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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Discours  préliminaire 

sur  les   difFerens   recueils  de  traités 
publiés  jusqu  à  ce  jour. 


L 


le  nombre  des  recueils  de  traites  publics  s^est 
tellement  accru,  qu'il  y  a  peut-être  pe'u  de 
bibliothèques  qui  peuvent  se  vanter  de  les  réunir 
tous;  plusieurs  d'entre  eux  ne  sp;it  plus  que  des 
objets  de  curiosité'  pour  ceux  qui  possèdent  des 
rf>cueils  postérieurs,  dans  lesquels  on  a  insère 
ce  qu'ils  renfermaient  d'intéressant;  d'autres 
peuvent  encore  être  utiles,  même  à  côte  de  la 
collection  la  plus  vaste  et  la. plus  connue  de 
ce  genre,  le  Corps  universel  diplomatique  de 
Mr.  DU  Mont,  continue'  par  Mr.  Rousset.  Il  est 
donc  impqrtant  de  les  connaitre  et  de  les 
distinguer,  et  je  croîs  qu*un  tableau  abrège'  de 
ces  differens  recueils  pourrait  n  être  pas  de'placé 
à  la  tète  d'une  collection  qui  remplit  une  partie, 
quoique  très- petite  seulement,  du  vuide  laissa 
par  les  rédacteurs  du  corps  diplomatique.  D'ail* 
leurs  il  me  paroit  que  ceux  qui  s'intéressent 
a  l'étude  de  la  diplomatique  pourraient  voir 
avec  plaisir  comment  d'un  très  •petit  commen- 
cement ces  recueils  se  sont  insensiblement  accrus 
jjosqu'à  cette  masse  imposante  que  forme  le 
corps  diplomatique,  ce  qui  s'est  fait  depuis, 
comment  le  goût  pour  cette  sorte  de  productions, 
littéraires  s'est  communique  d'un  pays  à  l'autre, 
et  ce  qui  reste  encore  à  faire.  . 
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Je  me  bornerai  cepend<nnt  a  parler  de  a 
ouvrages  qui  sont  proprement  des  recueils  i 
principalement  de  traites  de  nation  à  natioi 
sans  entrer  dans  cette  multitude  d'ouvrages  histc 
riques,  de  journeaux  et  autres  écrits  periodi 
ques  dont  plusieurs  sont  parseipes  de  traites  c 
autres  actes  publics;  et  ce  u'a^t  qu*en  abreg 
que  je  .toucherai  quelques  recueils*  de  loi 
qui  renferment  en  même  tems  un  bon  nombr 
de  traites. 

Il  serait  ctrancier  à  mon  but  de  m*etendr 
•ur  l'usage  des  anciens  peuples  de  perpe'tuer  leur 
traites    et    leurs    lois   en   les   gravant   dans    di 
marbre    ou  dans    Pairaiii  ;     cette   matière  à  et 
touchée  dans  la  pre'face  au  premier  volume  d\ 
Corps  diplomatique   p.  xxxiv.      Je  me  conten 
terai  d'observer,    qu*  avant  l'invention  de  Tar 
typographique    les  copies    des    traites    couche' 
sur   du   parchemin,    et  conserves  dans  les    ar 
cbives,    passaient    sans    doute    rarement    entn 
les  mains  de  particuliers.      On   promulgeait  di 
vive  voix    Its  traites  de  paix  par  le  ministèn 
des  hérauts,    ainsi  qu'on  se  Test   tant  de   fois 
promis  dans  les  traite's  du  moyen  âge;  les  traitej 
de  commerce  devaient  bien  aussi  se  communi 
quer  aux   villes   commerçante^^;    mais    on   sait 
(Combien  à  cette  e'poque  les  traites  de  commerct 
proprement    dits    e'taient   rares,    et  que   c'était 
moins  les  monarques  que  les  villes,  même  muni 
cipales,  qui  les  contractaient,  en  se  servant  d'un< 
autonomie    qui    alors   leur   fut    peu    disputée. 
Les  alliances  furent  consideVees  comme  l^affairc 
du  souverain  seul,  et,  dans  les  monarchies  au 
moins,    on  en   rendait   rarement    compte   aux 
sujets;    content  de  leur  demander  des  secours 
lorsqu'il  y  avait  lieu;  comme  jusqu'à  ce  joui 

on 
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on  a  beaucoup  plus  de  peine  à  se  procurer  les 
alliances  que  la  plupart  des  autres  traites. 

Il  est  donc  peu  surprenant,  si  entre  les 
premiers  nionumens  de  l'art  typographique  on 
ne  trouve  point  de  traite's,  moins  encore  des 
recueils;  je  doute  qu*on  puiî»se  citer  un  exemple 
d'un  traite'  imprime'  en  entier  au  15^"*^  siècle, 
quoiqu'  entre  les  loîx  fondamentales  d'empire 
la  bulle  d*or  ait  de'ja  parue  imprimée  àNurn- 
berg  1477  a)  en  latin,  à  Ulni  1434  et  à  Stras* 
bourg  1485  en  allemand  in  folio. 

Le  iG^^^  siècle  même  est  encore  peu  riche 
en  de  semblables  productions;  on  trouve  à  la 
vérité'  quelques  ouvrages  parseme's  de  traite's, 
entre  lesquels  les  annales  de  Baronius  fe)  oc-? 
cupent  une  place  distinguée;  on  trouve  quel- 
ques traite's  imprime's  séparément  tel  p.  e.  que 
le  concordat  entre  T Empire  et  le  Pape  de  1443 
imprime'  à  Strasbourg  1513  in  410,  la  capitula* 
tion  entre  la  France  et  la  Porte  imprime'e  à  Paris 
1^70  in  4to,  le  traite'  entre  la  France  et  la  Sa- 
voye  de  1569  imprime'  ix  Paris  1597  in  4to  etc, 
ces  deux  derniers  ont  e'te'  probablement  impri- 
mes d'autorité;  je  *n*en  trouve  point  d'autres, 
car  les  traite's  d'union  des  Provinces  des  Pays- 
Bas  de  i57Cet  1579  quoique  places  à  la  tête  du 
recueil  des  traite's  de  la  re'publique  imprime's 
par  autorite'  c),  y  ont  e'te'  inse'res,  beaucoup 
plus  tard,  et  le  premier  traite'  imprime  d*auto- 

a  3  rite 

a)  LiFPBNius  a.  8.  bihliotheca  îurld*  realîs  cite  encore  une 
édition  de  1474»   n*^^  j®  ne  Tai  point  vue. 

h)  Annalet  eccloiiùsiiei.  Le  premier  det  XlIVoIumet  oui 
composent  cet  ouvrage  .parut  à  Rome  iQQQf  Fol.  et  les 
premiers  volumet  furent  déjà  réimprimés  aVenise  i695» 
A  Cologne  1596,  k  Anvers  15971  à  Rome  j597.  • 

c)  Recueil  van  Tractaten  etc.  ;  il  ea  ser»  parlé  j^lut  bas. 
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rit^  en  Hollande,  c'est  la  trêve  avec  TEspagn 
de  i6o9i  comme  en  Angleterre,  d'après  Chai 
ia£BS  d),  le  traite  de  cette  Puissance  avec  TEi 
V  pagne  de  1604  est  le  premier  qui  y  a  e'te'  publi 
o*autorite\  et  même  en  gênerai  le  premier  in; 
-prioLe  dans  ce  royaume. 

On  trouve  à  la  verîte*  un  ouvrage  du'  1 6*" 
iiècle  sous  le  titre: 

*  Recueil  des  guerres  et  de  traités  de  paix^  d 
tréve^  d'alliance  d'entre  les  Rois  dcFranci  et  d'An 
gleterre  depuis  Philippe  L  Roi  de  France  jusqu\ 
flenrylL  par  Jean  du  Tillet,  Greffier  du  Par 
lement;  Paris  ches  Dupuis  (ensemble  avec  1< 
traite  du  même  auteur  des  Rois  de  France 
ï577  et  1588*  fol.  1607  et  161 8»  4to)  se'paremen 
*588  fol.  Mais  ce  n*est  proprement  qu'un< 
siarration  sommaire  des  traites  à  laquelle  01 
a  joint  à  chaque  chapitre  une  liste  des  traita 
ftvec  renvoi  au  trésor  (archives)  du  Roi  où  ce 
traites  se  trouvent;  et,  dumoins  dans  Teditioi 
de  1607,  q^^  j'ai  devant  moi,  je  ne  trouve  aucui 
traite  insère  en  entier* 

Goi-PAST  e)  et  Hortleper/)  qui,  en  Alli 
magne,  ont  donne*  les  premiers  exemples  de  n 
cueils  diplomatiques ,  n'ont  écrit  qu'au  conc 
mencement  du  17*^"**^  siècle,  et  d'ailleurs  lem 
recueils  ne  renferment  qu'un  petit  nombre  d 
s  traites  entre  une  multitude  d'actes  relatifs  au 
tiffaires  internes  d'Empire. 

Gr( 

â)  Collection  oj  Trenties,  T.  I.  préface. 

#)  Impp»  regum  et  eleètorum  S,  RI  L  stututu  et  rescripta 
Carolo  M,  aà  Cau  V.  et  a  Caroh  V»  €^d  Rudolphum  J 
Francof.  1607.  FoK  ;  aur  les  a^trea  écrits  et  recueils  < 
cet  auteur  voyés  PaTTERZ.l>^  des Staatsrechts.  T.  I.  p.  17 

y)  Ursucheri  des  Schmalkaldischen  Krieges  etc^    l6lj  et  161 

Fol.  yoyéft  PûTtiua  1. 0.  p.  «79  et  tuiv. 
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*  Gnonus  n*avaît  donc  que  de  faibles  se- 
cours de  ce  genre  en  composant  1625- son  ou- 
vrage du  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix  9  et 
c'est  là  probablement  une  des  raisons  pourquoi 
la  plupart  des  exemples  et  des  traites  qu'il  al* 
lègue  sont  puisi's  daus  l'histoire  ancienne,  tandis 
qu'il  ne  cite  que  rarement  des  traites  des  der- 
.niers  siècles;  quoique  plusieurs  ouvrages  de  ce 
respectable  sav.mt  fassent  voir,  combien,  il  etoit 
verse  dans  l'histoire,  parliculièremeut  de  s^a 
patrie.  Cependant  le  i^out  pour  Tetude  du  droit 
des  gens  qu'il  inspira,  a  pu  contribuer  à  faire 
naitre  celui  de  la  recherche  des  diplômes  qi|i 
font  la.  base  du  droit  conventionel  des  nations, 
plus  encore  la  crise  où  r.Eiiiope  se  vit  pendant 
la  guene  de  trente  ans  et  les  longues  négocia- 
tions entame'cs  pour  la  terminer,  ont  elles  du 
in  Huer  sur  l'intérêt  que  le  public  prit  à  la  con» 
noissance  des  affaires  des  nations.  Aussi  est- 
ce  pendant  cette  époque  qu'on  voit  se  multi- 
plier prodigieusement  les  ouvrages  historiques 
entrelares  d'actes  publics,  soit  d'une  date 
plus  recuii'e  g),  soit,  tel  que  le  Theâtrum  Eu^ 
ropaeum  h)  et  le  Mercurio  de  Vit.  Smi  i) ,  des 
tems  les  plus  recçns« 

a  4  Oa 


g)  It  tnCnt«  Se  parcourir   la  liste  des  «uteiirt  diplomati* 

.  qiiet  dans  Bahiko  Clavis  diplonuitica  siUtoat  11.4:    ^•^s 

ouvrages  hîitorigues   entrelacés   de   diplômes»    .pour   éire 

frappe  combien  leur  BOiribre  s*est  accru  subitement  dans 

la  première  moitié  du  i7emcfti^le« 

&)  Le  premier  volnnie  du  TheatTutnEuropteam^renfermaiit 
les  actes  depuis  1617»  parut  ï  Fraacfort  1635»  ^^  5^"^ 
1647;   le  aifcie  et  dernier  ( —  »7»8«)  *738*  l''^^' 

i)  JtferçNrio  o  vero  hîstoria  dei  eorrenti  icmpi,  Le  j^re- 
mier  rolume  parut  «644.  fe  second  t^4?.  les  treize 
auucf  tout  posttKitttrs  à  la  paix  da  Westpbilie. 


î^^^^jDwcoïirj  siii"  tes  recueils 

On  trouve  même  au  17™'  siècle  deux  peti 
recueils  de  traites  antérieurs  A  la  paixdeWét 
phalie;  l'un  sous  le  litre; 

Traités   de  paix   et  d^aUiance  entre  Louis  XII. 
et    autres   Princes    1498  -  1503 ,     impraiiés    avec 
X^iiiftoire  de  ce  Hoi  par  Jean  de  Saint-  Gelais. 
Paris  1C22.  4to. 
Jautre  sous  le  titre; 

P*  Recueil  des  traités  de  paix,  trêves  et  neutra- 
i£te  erttt^e  les  couronnes  d'Espagne  et  de  France 
uepuis  \$zG  jusqu'en  1611.  à  Anvers  1645  in  13. 
ublîe  par  Jean  Jaques  Chiflet  médecin  du 
p.oi  d'Espagne)  réimprime  à  Anvers;  puis  ron- 
Éînue  jusqu'à  la  paix,  de  1C59  à  Anvers  ififi4,- 
I  Amsterdam  1664  in  i=.  et  aussi  sans  mention 
Rle'lieu  et  d'année  in  12. 

Il  est  asse's  mémorable  que  l'Empereur  Ter- 
dînfind  II.  e'-'rivit  1C33  une  lettre  au  Koi  de 
Pologrne  pour  lui  pl-o|ioser  de  faire  imprimer 
I  les  tratte'a  entre  la  maison  d'Autriche  et  là  l'o- 
*  Ipgue  alîn  qu'ils  parviennent  à  la  (onnbifsance 
t  du  public  A),  quoique  j'ignore  si  ce  projet  a 
>  alors  éiê  exc'oute',  et  s'il  a  donne'  lieu  à  un 
I  recueil  particulier, 

Quant  à  la  paix  de  'Westplialîe,  l'impatience 
des  éditeurs  n'en  attendit  pas  la  signature  juiur 
la  publier;  trois  éditions  de  la  paix  d'Osnabruc 
parurent,  savoir  deux  en  Allemagne  et  une  en 
Hollande  /)  avant  que  ce  traite',  arrange'  dès  le 
mois  de  Juillet  1G48.  «ut  e"té  signé  en  même 
tems  avec  la  paix  de  Munster  le  Bj  Octobre  N.  S. 
1648.  Immc'diatementaprcs  les  éditions  et  les  tra- 
ductions de  ce  double  traité  se  succédèrent  avec 

rapi- 

^w<  .      \)  DoQisr  cod.  J!pl.  Polon.  T.  I.  prospectui  p.  4> 

^k        I)  PQiTSitZ'itt.  dfi  teUlscliei3  StatUtrtthts,  T.  II.  p.4S0  et  iuit. 
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rapidité,  quoiqu'une  édition  entièrement  exacte 
du  traite  d*Osnabruc  n'ait  parn  que  près  de  90an3 
après,  ensemble  avep  celui  -de  Munster,  par  les  * 
soins  de  J.  G.  d£  Metbrn  à  Gottingue  1 7  33  in  FoL 

Depuis  l'époque  de  ce  traite,  longtema  con* 
sidère  comme  la  base  du  droit  public  de  l'Eu* 
rope,  oi)L  voit  s'augmenter  presque  d'année  en 
année  les  matériaux  pour  des  recueils  plus  g^ 
neraux  et  plus  étendus,,  surtout  en  Allemagne^ 
en  Hollande  et  en  France,  et  publier  quelques 
recueils  particuliers  de  traites,  sait  d'une  époque 
déterminée,  soit  de  telle  puissance  individuelle»  « 

C'est  ainsi  qu'en  Allemagne  parut  le 
Theatrujn  pacis^  hoc  est  tractatuum  atque  m- 
strumentoruin  praecipuorwK  ab  anno  inde  1647  ad 
1660  usque  in  Europa  initorwn  et  coiiclusôtuirt 
Collectio.  à  Numberg  1663  in  4to  (continue'  de- 
puis sous  le  titre  Pars  IL  jusqu'à  l'an  1653  par 
Ch.  Pellebius. 

Et  peu  après: 
Collectio  praecipuorwn  Tractatuum  pacis  ab 
anno  1647  ad  annuin  1666  uLpote  Hispanorum  et 
^Belgaram^  Osnobrugensis^  Mojiasteriensis^  Cromr 
wellio  -  HollandicuSj  Dano-Suecicus^  PyrenaeicuSf 
PolonO' SuecicM.  à  Numberg:  1666  in  4to.  (La 
seconde  c^dition  est  de  l'an  1 6r>4  en  2  VolL  in  4to.) 

C'est  ainsi  qu'en  Hollande  on  ^^t  commen- 
cer dès  1658  ce  Groot  Placatenboek  dont  jlaurai 
.  l'occasion  de  parler  encore  plus  bas,  et  qui  entre 
autre  renferme  aussi  les  traites  de  cette  republi- 
que. Un  petit  Recueil  des  traités^  de  confédéral 
lion  et  d'alliance  entre  les  Côurowies  de  France 
et  les  Princes  et  Pays  étrangers  depuis  iCstg  jus^ 
quen  1644  y  fut  publié  1650  in  is,  un  autre  des 
traités,  de  confédération  et  d'alliance  entre  les  cou- 

a  5  rounes 
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ronnes  cie  irnnce  et  les  Prinits  et  pnys  étrangers 
depuis  162 J.  juic;uen  iC\V  jnui>ableiiient  aussi 
de  JjiAN  jAouib  CuiFL.jij  ?*,;,  V  fiiL  inîurimt-' 
i(>.vu.  [j.  iOjî.  ic.  b'n  troii^ieaie  sons  \v  titre: 
Hccucil  des  LniUês  de  paix  et  de  confèuéraùoi: 
avec  les  Courotmts  de  France,  les  Princes  et  états 
éuotié^er^  appuis  iG^ii  jusifucf:  ii'6  «,  âAinsit^rdaui 
i6t^  iii  i-,  augiuenLe  jnF=ji;*€ri  1667,  1.6GS.  S' 
^  a  Aui>U.'it:iiai  iO"i  iiï  ic. 

Ei)  j  Liirict:  le  TiO)  lit  ini;iiiuier  dautonLc-  les 
tiaiie.s  (i/vLv-  hi- CiiJipeiJt  cL  de  NiiiMî«rue  et  ao- 
corda  ci  .011  linpiiiuonr,  iiiurs  Mr.  Lloi\AT\d,  en 
date  du  il,  A  vil*  j  0^.;  le  pîi"  i-^fit  d'inijjrimcr  seul 
piencuint  i^u  <j  .s  Lou:,  les  tr-:::c.>  de  pivx  etc.  avec 
et  entre  Uj  Princes  et  états  eit  un^e:  s^  Icù  mettre  e7i 
recueil  vu  sépare, tient.  Kui/i  ôt;  et  juivijr'tre 
ce  ^tivaIll  imyiuut^w  apî^-i  îivc-:r  puLiie  f«epa:^- 
lu<:iil  pli:^ifUîf  iraiu'i;  t't  wn  volî^nie  aous  3e 
titre:  lu^utU  de  tous  Us  tf  l't^.  fnddcrnvs  conclus 
cuire  /<::•  I-^'Aef.uics  de  iJùufo;>e  et  ae  tous  les  uie^ 
liu)LriS  ijui  OrU  sert:  a  fn-re  la  paix  de  Sltnfgue 
avec  un  recueil  des  arrêtée  de  ':;  Chambre  royale 
établie  à  iVleizj  a  J^aris  i^^tjZ  ^n  Zjto.  conçut  et 
«xtxuta  le  projet  d'»:n  refu^-i-  plus  ('tendu  des 
traite's  auxcjueJs  la  France  avflil  eu  part,  eu  re- 
xnoJilant  jusqu'à  la  paix  d'Arras  de  i^'Jij.  C'est 
cet  ouvrage  yui  parut  sous  Je  titre: 

Hecueil  des  tm  tés  de  pnix,  de  trêve^  de  neulra-' 
lue  et  catifédéi\éùon^  duUinnce  ^  et  de  ccnuiierce 
faits  par  les  Jiois  de  France  av^c  tous  les  Prinees 
et  poteruais  de  l  Europe  et  autres  depuis  près  de 
irais  sieiles  ra^seiijljl^^  et  111;^  en  ordre,  et  iro* 
priuio  par  ¥^k.uk.iMC  Li':o^'AnCy  Premier  impri* 
tueur  du  Koi  et  dje  Moni>ei^neur  le  Dauphin,  à 
Paru  1693;  VI  ionien  in  410*     A  la  tête  de  rou» 

vrage 

w)  Lft  Lo^o  Liblioik,  hiitonquâ^  TAU»  p.^. 
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vragje  se  trouvent  les  observations  historiques  et 
politiques  sur  les  traités  des  Princes  par  Aivielot 

DE  LA  HOUSSAYE. 

Ce  recueil  renferme  près  de  900  traites  outre 
quelques  autres  pièces  qu'on  a  juge  à  propos  dy  , 
ajouter,  tel  que  les  arrêts  de  la  chauil^e  de  Metz; 
et  comme  nombre  de  ces  traites  ont  été  puises 
à  de  très  bonnes  sources,  le  Roi,  ses  Ministres 
et  ses  Ambassadeurs  ayant  favorise'  le  rédacteur  n),  • 
son  ouvrage  a  e'te  de  très* grand  secours  aux  au* 
leurs  du  grand  recueil  de  1700  et  dti  Corps  di- 
plomatique, qui  semblent  n'avoir  pas  entière- 
ment rendu  justice  à  Leonatid,  tout  en  profitant 
deji^on  travail  au  point  de  l'éclipser.  Aujourd'hui 
ceux  qui  possèdent  le  Corps  diplomatique  peuvent 
se  passer  du  Recueil  de  Léonard  dont  d'ailleurs 
les  3.  4  et's^*"^  Volumes  ont  l'inconvénient  qUe 
compose's  d'imprime's  sépares  de  traites  du 
1 7 *^"^^  siècle,  divises  par.  états,  ils  n*ont  point  de 
chifre  courant  o). 

En  j4ngleterre  les  traites  furent  imprimes 
par  autorite  sous  Charles  L  et  de  même  sous 
Charles  IL  soit  se'parement,  soit  en  re'unissant 
plusieurs  traite's  dans  un^volumei 

C'est  ainsi  que  parurent  ^es  4  traite's  de  Breda 
imjîrime's  par  ordre  du  Roi  1667  in  4to,  chès  J. 
Bill  et  C.  Babkek  imprimeurs  du  Rôi.  De  même 
c'est  sous  la  direction  du  Secrétaire  d'état  Lord 

SUN- 

n)  D'aprl»  Lkvolet  du Tntsftor  T.  IV.  p.  455.  cet  traités  ont 
été  Arét  en  gi-anile  partie  du  trésor  des  Chartes»  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  de  celle  de  Lille,  de  celle  de  Nantes,  du  Cabinel 
de  plusieurs  ininiur^f  et  secrétaires  d*état  et  de  >dirert 
AmbatsadeuTi. 

0)  Depuis  Fh.Leohako  a  encore  imprimé  séparément  d'au- 
torité les  traités  de  la  France  de  1696  et  i^^Jm  dans  U 
mène  tourne  foe  le  xecaeiK 
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8u]fi>EALAKD  que  fut  publie  une  Collection  de 
17  traites  de  l'Angleterre  depuis  le  traite  de  com- 
merce avec  TEspagne  de  1667  jusqu'à  celui  de 
1638  avec  Alger,  à  Londres  chez  Bills  et  Hills 
et  Newcomb.  1635  in  4to  p).  Mais  surtout  ce 
fut  en  la  interne  année  où  le  recueil  de  Léonard 
avait  paru  en  France,  que  le  Roi  Guillaume  IIL 
autorisa  en  date  du  26  Août  1693  Thomas  Kt- 
MEA  à  publier  un  recueil  d'actes  publics  de  la 
Grande- Bre'tagne  avec  les  Puissances  e'trangères 
(dont  le  premier  volume  n'a  paru  que  1704). 

C'est.,encore  dans  cette  même  année  1693 
qtie  parut  à  Hannovre  le  code  diplomail(]ue 
du  célèbre  Godefrot  Guillaume Leibnitz  sous 
le  titre:  G.  W.  L.  Codex  iuris  gcntiwn  diploinati* 
eus.  Hannov.  1693  Fol.  suivi  1700  d'une  mantisse. 
C'est  le  premier  recueil  général  qui  embrasse 
une  époque  considérable^  savoir  depuis  la  fin  du 
jjwncgj^^jg  jiisqu'à  la  lin  du  17*"°*^;  il  renferme  un 
nombre  de  diplômes  importans,  curieux  et  non 
imprimes  avant  lui,  la  plupart  authentiques 
quoique  mèl^s  de  plusieurs  copies  inexactes  ou 
négligemment  imJ3rimees,  et  de  plusieurs  pièces 
qui,  tel  que  les  actes  d'élection  des  anciens  Roi 
des  Romains,  les  statuts  des  ordres  etc.  semblent 
ne  pas  repondre  au  titre  de  l'ouvrage.  Aujourd* 
hui  les  rédacteurs  qui  l'ont  suivi  ont  eiriprunte 
de  lui  £fi  qu'il  avait  ramasse  d'utile;  sa  lumineuse 
préface  seule  lui  est  restée,  mais  seule  elle  vaut 
un  livre,  l^e  code  entier  a  e'tc'  réimprime'  à  Han- 
novre i7a4*et  à  Wolfenbûttel  174.7  ï'ol* 

A  ces  mate'riaux  rassembles  dans  differens 
pais  vinrent  se  joindre  d'autres,  renfermes  dans 

une 

|i)  CaALMKHt  T.I.  p.T.  Ce  recueil  a  au/Il  été  allégué 
et  tuiri  daiit  le  Cwpi  univettel  diplomatiques  poux  di« 
Terie9  piècet,  .  . 
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une  multitude  d'ouvrages  qui  furent  publies 
pendant  le  siècle  de  Louis  XIV.  soit  histoires, 
négociations,  etc.  soit  déductions  volumineuses 
pour  les  quellçs,  k  celte  e'poqîie  surtout,  les 
Souverains  firent  fouiller  les  archives,  alin  de 
couvrir  d'un  voile  diplomatique  l'ambition  ou 
le  ressentiment  qui  guidaient  leurs  démarches» 

Tant  de  trésors  disperse's  invitaient  à  les 
rassembler;  et  la  Hollande  e'tant  alors  le  centre 
des  affaires  de  l'Europe,  le  lieu  de  rassemble* 
ment  le  plus  gene'ral  pour  les  ministres  e'tran- 
gers,  le  foyer  des  écrits  et  de'ja  même  des 
journaux  politiques  9),  il  n'*est  pas  surprenant 
que  plusieurs  sa  vans  libraires  d'Amsterdam  et 
de  la  Haye,  à  la  tête  des  quels  se  trouvait  sur- 
tout Adrian  IVIoETjENS  libraire  de  la  Haye,  , 
s'associèrent  pour  la  publication  d'un  grand  re- 
cueil général  de  traite's,  en  remontant  jusqu'à 
l'e'poque  la  plus  reculée  de  l'ère  chre'tien ne  qu'ils 
croioient  pouvoir  atteindre.  Eux  même  ils 
mirent  la  main  à  l'otivrage,  et  les  soins,  les 
sollicitations,  la  correspondance  surtout  d'  Ad' 
MoETjENS  servirent  à  leur  procurer  encore 
nombre  de  traites  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans 
les  ouvrages  dont  la  liste  est  placée  à  la  tête 
de  leur  recueil.  Cependant  quant  à  Tarrange- 
ment,  à  la  rédaction  et  à  ïa  traduction  française 
de  plusieurs xtraites,  ils  recoururent  k  Mr.  Jaques 
Sejvnahd  r)  théologien  français  réfugie  en  Hol- 
lande* 

^y  Tel  qae  le  Mercure  historique  et  politique  de  la  Haye 
,   nui  coniniexica   16^6;   PEurojfîsche  Merturius  qni  paras 
éhê  i6c^o;  les  lettres  historiques  publiées  dès  lo^. 

r}  Lx^OLET  DU  FAStnoT  dans  ta  méthode  d' étudier  Vhistoirû^ 
T.  V.  p.  >8ô  ^^  4^'  attribue  la  rédaction  de  ce  reciieîi 
a  Mr.  DU  Mont.  Cett  uue  erreur;  il  n'a  eu  aucune  part 
à  cette  presiière  édition.  On  n'a  qu'à  lire  la  prefikce 
à  iou  petit  repueU  de  1710.  poar  s'en  conratocv». 
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lande  et  dont  rirfatisable  actirîte  j),  s*6nip1oTa 
avec  zèle  a  la  rédaction  d'an  ourra^e  où  il  ne 
fut  pas  nomme'.     Ce  recueil  pamt  sons  le  titre: 

Rjtcueil  des  traités  de  paix  de  trêve  de  neu" 
irrlifé^  de  susjyension  d'annes  de  confédération^ 
(falUnnce ,  de  crnmnerce ,  de  garantie  et  d' mares 
fûtes  vuLiics  coiiune  contrats  de  ftiariage^  testa-^ 
luenSf  iiiar. if  estes  etc,  faits  erdre  les  Empereurs^ 
liois^  PiCjUuUqiicSf  Prbices  et  autres  Puissances 
de  IJLurupe  et  des  autres  parties  du  inonde;  de* 
puis  la  naissance  de  Jésus  Christ  jusqu  à  présent, 
â  ArïjslCfdaTn  ciiês  Henri  et  la  Veuve  de  T. 
Looniy  à  la  Haye  ches  Adrian  Moetjens  et  Henri 
van  BuWcrcn.  170D.  Tomel-iV.  Fol. 

Ce  recueil  renferme  iCfi5  diplômes  depuis 
!j7,0  jn^qn'cu  J700;  donc  presque  le  double  du 
nombre  que  contient  celui  de  M.  Leoxaro 
toialement  reproduit  dans  celui-ci.  On  a  con- 
serve la  lanjiuc  oiijrinale  des  traites  en  les  ac- 
compagnant iriinc  traduction  française  là  011  il 
y  avoit  lien;  et  fidèle  au  plan  qu^on  s'e'taît  pro- 
po.*-e',  on  a  <ioi»n  eproprement  un  Code  de  droit 
des  gens  san»  y  mder  ce  qui  concerne  les  af- 
faire» interne.-. 

Cet  important  ouvra£:e  fut  tellement  ac- 
cueilli par  Je  public,  que  de'ja  en  1707  Moetjens 
s'occupait  d'une  nouvelle  édition  augmentée,  à 
l'cfçard  de  la  quelle  lui  et  les  autres  intéresses 
entrèrent  en  négociations  avec  Monsieur  Jean 
DU  MoKT  réfugie'  français  qui  vivait  alors  à  la 
Haye  t)\  mais  en  attendant  qu*on  eut  pu  s*ar- 
ran};er  avec  lui,  et  surtout  soigner  un  ouvrage 
si  étendu  que    celui  qu'on  méditait,    parurent 

enco- 

î)  MoHKKt  (diction,  art.  Bernaas. 

0  Vx)yé  k  la  £11  de  ce  discouii  let  xtdicrchet  tor  la  vie  et 
1m  émit  dp  cç^  anteur. 
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encore   plusieurs  petites  collections  bien  dlGe- 
rentes  les  ânes  des  autre?. 

D'abord  MoETjtxs  liii  mêaie,  pour  «^ttis- 
fsûre  aux  be5cins  dti  muaient  '^lulîa  iTor  un 
Recueil  des  divers  trœtés  de  p^ix  àe  cor^fédéra" 
don  d  alliance  et  ccj.'utterce  etc.  entre  hs  Etats 
souverains  de  TEurcf^  et  qui  sctit  les  plus  uty- 
-portons  et  les  mieux  choisis  et  les  plus  ccnceruzcUs 
au  tenis^  présent,  a  la  Haye  1707.  T.  L  II.  g. 
Ce  manael  ne  renferme  rien  qiii  n'eut^eja  pam, 
et  peu  de  traites  postérieurs  an  recueil  de  1700. 

Ensuite  3Ir.  Jean  i>v  Mo2?t  â  Tepoque  où 
il  croioit  ne  pas  pouTcîr  terminer  arec  les 
libraires  d' Hollande  u)  publia  un  Scurc^^u  re- 
cueil de  traités  d'aluance  ae  irèce  de  paix  de 
garantie  et  conu:ierce  faits  et  conclus  entre  les 
Rois^  Princes  et  Etats  souverains  de  tEiirope  de* 
puis  la  paix  de  yiunster  jusqu  à  tan  i^^^j^  les* 
quels  pour  la  plupart  lïont  point  encore  été  imr 
printéi  etc.  aAni-Uerdam  1710.  T- L  IL  3.  Re- 
cueil curieux  et  intéressant,  et  qï:i  ne  répète 
aucune  des  pièces,  renfermées  dar.i  le  manuel 
deMoetjens,  mais  en  offre  beaucoup  quîn'av&Ient 
pas  encore  été  publies. 

C'est  dans  cette  même  anc^  itio  que 
parut  en  Angleterre  un  recueil  des  traités  depuis 
1643  traduits  en  Anglais,  soosle  titre:  a  geriertd 
coltection  of  treaties  etc.  fram  1643  to  tlte  pre^ 


1)  Daas  11  fnUet  k  tm  Boarem  iccacS  il  dit  c»  pavLau 
da  TtcaA  de  1700.  Si  les  Lboires  qei  Tonc  imonaia 
aroicnt  été  d^hancar  à  es  fûe  ma«  teconde  tmâem^ 
fy    asTois  Yolonden  éomtbt    qaelqncs   anii'îcs  de  jmqm 

jDciUenr  ;  aiais  ils  1D*IMC  para  fdxt  i&<eruxAS  «fe  «^ 
Qu'ils  Jeroicat  Caiic.  ar  fai  c.'«flBpcfcs  ^iv  Us  iac£r«sft  «l»' 
£ear  cocamerce  ne  leur  yeratetxcitiu  pas  d'r  peas«s  ^~ 
•i  lôc  Aîsai  foi  ai  abanA^sac  !•  dasmo^  at  fki^ 
tomaé  aki  rmifi  «Tsa  aacra  câcâw 
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sent  thne  un  volume  in  gvo,  auquel  fut  ajoute'^ 
(1713)  un  second.  Il  renferme  ^^lelques  pièces 
qnî  n'avaient  pas  encore  paru,  et  fait  le  com- 
mencement d'un  recueil  anglais  publie'  17312,  du- 
quel il  sera  parle'  en  son  lieu. 

Ce  qui  pouvait  être  emprunte'  de  ces  petites 
collections  en  faveur  de  la  nouvelle  e'dition  du 
grand  recueil  était  sans  doute  peu  de  chose ,  à 
côte'  des  secours  qu'offrait  la  vaste  Collection 
d'actes  publics  de  la  Grande-Bretagne  dont  T. 
Ryjyiêk  avait  ete  charge' dès  1693,  et  dont  le 
premier  volume  parut  i7o4« 

Elle  a  pour  titre: 
Thomae  Rymeri  foedera^  convftitiones  litte^ 
rae  cuiuscunque  generis  acta  pubUca  inter  reges 
Angliae  et  alios  quosvis  irnperntoreSy  reges  y  ponr 
tificeSf  principes  vel  corninuintates  ab  ineunte 
sèculo  duodecimOy  videlicet  ab  atuio  iioi,  ad  nostia 
usque  tempora  habita  aut  tractata;  ex  autogra* 
phis  intra  secretiores  archivoruni  regiorurn  thesau" 
varias  per  viulta  secula  reconditis  fideliter  ex- 
pressa.  Londini  1\I-XVII.  1704- 1713.  Fol. 

Rymeb  ne  livra  que  15  volumes  au  public. 
Son   grand  âge   avait  engage'  le  gouvernement 
dès  Tan  1707  à  lui  adjoindre  Robert  Sanoer- 
SON  qui  après  la  mort  du  premier ,   survenue 
17139    fut  charge'   seul   de   la  continuation    de 
Touvrage.    C'est  celui-ci  qui  publia  le  16*"^*  vo- 
lume 1715;    le  17'^"'*^  (le  plus  ope'reux    de  tous* 
puisqu'il   renferme  les  tables  des^  personnes  et 
matières  des  16  pre'cedens  volume,  dresse'es  avec 
un  détail    et  une  exactitude  qu'on  ne   saurait 
MSes  louer).    A  ces  17  volumes  il  a  encore  ajoute 
le  18*"*  1726,     le  19^°**  1732  et  le  20*"**  1735, 
pieu  d'années  avant  sa  mort  3urvenue  1741. 

Cet 


de  traités.  Xvii 

Cet  ouvrage  est  le  premier  de  son  genre» 
f  soit  pour  la  pureté'  des  sources,  étant  puise 
imme'diatement  dans  les  archives  du  royaume, 
soit  pour  la  richesse  des  mate'riaux  pour  Tepo- 
que  qu'il  renferme  depuis  iioi  jusqu'en  1654. 
'  L'ouvrage  de  Léonard  est  guère  susceptible  à 
lui  être  compare'.  Il  ne  se  borné  pas  aux  trai- 
tes; il  renferme  toute  sorte  d'actes  publics  en 
grande  partie  relatifs  aux  e'trangers,  et  on 
craint  d'être  accuse  d'ingratitude  en  relevant 
qu'il  s'y  e^t  glisse'  quelques  documens  que  le 
plan,  quelque  vaste  qu'il  soit,  semblait  ne  pas 
admettre,  tandis  qu'on  y  cherche  envain  quelque^ 
autres  dont  il*  parait  qu'on  aurait  pu  et  du  les 
y  insérer,  tel  que  quelques  privilèges  acc(^rdes 
à  la  Hanse,  et  les  privilèges  qu'obtinrent  les 
Anglais  en  Portugal  et  en  Castille. 

Comme  on  n'avait  tire'  que  aoo  exemplair 
rcs  pour  la  première  e'dition,  elle  fut  rare  dès 
son   apparition,    et  l'est    demeure'e   jusqu'à   ca 

I    ]dur.     Une  secotide  édition  des  17  premiers  vo- 

r    lûmes    parut  1727»    revue   et  corrige'e   par   les 

soins  de  George  Holmes  x).    Depuis,  les  librai« 

.res  spéculatifs  de  la  Haye  soignèrent  1739  une 

,  troisième  édition,  imprimée  avec  moins  de  luxe 
et  qui  dans  10  volumes  in  folio  renferme  tout 
ce  que  contiennent  les  oo  volumes  de  la  pre* 
mière  édition,  et  en  outre  plusieurs  documens 
ajoutés  et  une  traduction  française  placée  à  côté 
d'une  multitude  de  documens  anglais.  *  Cette 
édition,  préférable  aux  précédentes,  e^t  beau- 
coup moins  rare.  Comme  les  volumes  et  les 
pages  de   la   première  édition  y   sont   toujours 

.  indi? 

,  *       'se)  Chalmlchs  colUaioitt  T. L  préface  p. txx. 
Sujtpîem»  T.  /•  t> 
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indiquées  eo  marge,  on  peut  d'après  elle» 
celle  ci  sans  Vavoir  vue,  ce  qui,  je  crois, 
£ail  asse's  souvent. 

Cette  superbe  collection  servit  de  me 
à  une  autre  qu'à  la  même  époque  Jean  Cj 
TIEN  LuMG  redieeait  pour  PAllemagne,  desii 
à  renfermer,  tant  les  actes  qui  concernent  la  4 
stitution  interne  de  l'Empire  et  de  chacun 
%e^  membres,  que  ceux  entre  1* Empire  et 
Puissances  étrangères,  comme  aussi  des  meml 
de  r Empire  entre  eux,  envers  l'Empire 
envers  les  étrangers,  sous  le  titre: 

:  Teutsclies  Reichs-  Arcldv;  à  Leipzig  1 7 1 o  •  l '^ 
en  â3  Vol.  in  fplio  ^t  un  volume'  de  regîtres 

Le  grand  mérite  et  les  grands  vices  de 
ouvrage  sont  trop  connus  pour  m'y  arrêter 
A  tous  les  égards  il  est  resté  beaucoup  au  c 
sous  de  son  modèle,  et  le  défaut  de  criii( 
dans  ce  recueil  aurait  du  rendre  les  redacte 
I  du  Cprps  diplomatique  plus  scrupujeux  dans 
fieqûent  usage  qu'ils  en  ont  fait;  mais  au 
le  rédacteur  avait -^ il  de  plus  grandes  difficul 
à  vaincre,  n'aiant  point  pu,  comme  Rym: 
compulser  librement  les  archives. 

Ce    même    auteur    a    encore    publié 
outre  un  / 

Codex  Itnliae  diploinnticus  en  IV  .Volumes 
Fol.  dont  les  trois  premiers  seulement  s< 
antérieurs  au  Corps  diplomatique,  ayant  pi 
à  Francfort  et  Leipzig  1725  et  1726;  on  lestroi 
allégués  dans  les  derniers  volumes  de  celui - 
]e  quatrième  n'ii  été  publié  qu'en  1735. 

•  y)  Sur  ce  recueil  et  iur  les  autres  ouvrages  Je  cet  aut 
voyés  PfiTTtK  LiUefMtur  des  tâutschen  Staacsreihts,  1 
p.  3iO  et  suiv. 
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On  a  aussi  -do  lui  un  •      ^ 

Codex  Gennaniae  diploma^icus  en  II  Volumies? 
în  Fol.  Ce  recueil  a  paru  173a  et  1753,  donci 
après  le  Corps  diplomatique  mais  avant  les  sup** 
plemens  de  Rousset;.  un  petit  .7) ombre  seule- 
ment des  actes  qu'il  renferme,  et  qui  la  plupart 
concernaient. les  e'tats  héréditaires. de  la  maison"' 
d-Autriche,  pouvait  entrer  dans  le  plan  decesb 
supplemens.  r  ^ 

Ajoutes  à  ceci  ces   nombreux   recueils  de* 
diplômes  de  tout  genre,    en  partie  très   volii-^ 
mineux,   qui  avaient  paru  a  la  fin  du  i7^"^^ou* 
au'  commencement  du  13*™*  siècle  tel  que  cetik* 
de  Martene  et  Durand,    de  Mieris  eic,    ces 
bullaires  de  la  Cour  de  Romef  de  Ckerubin  et' 
autres,    ce   nombre  toujours  augmentant  d'an- 
nales,   et    autres  ouvrages    enrichis    de    diplô^ 
mes  etc. ,  dans  le  de'tail  desquels  je  n'ose  enlrer 
ici,   et  on   peut   juger  combien   les   mate'rîauic 
s*^taient    accumules  et  s*accumulaiejbt   d'année 
en  anne'e. 

Que  de  besogne  et  à  la  fois  d'encouragé* 
mens  pour  ceux  qui  méditaient  'une  nouvelle 
édition  amplîfie'e  du  recueil  "Ae  Bernard  de, 
1700.  J'ignore  l'e'poqùe  précisé  à  la  quelle 
Mn  DU  Mont  a  termine  avec  ses  libraires  et  à 
commence  à  s'occuper  de  la  rédaction  z);  mais 
ce  que  sa  propre  pre'face  au  Corps  diplomatique 
fait  voir,    c'est  que  même  depuis  ils  n'étaient 


b  fi 


pas 


z)  Il  têt  probable  que  ce  n^ett  qn^nviron  1716  #  vu.  qiia 
dans  sa  préface  au  premier  volume  il  dit  quUl  a  com* 
nencc  son  irivail  il  y  a  six  ans:  cependant  dans  un  autre 
endioit  il  inscre  uue  leçrre  à  ses  iibiraires  du  mois  de 
Dec.  1721,  qui  fait  supposer  qu^il  leur  a  dcja  envoyé 
alors  le  tnaniiscrît  pour  le  faire  impriiTier»  et  on  voit 
que  cette  partie  de  Ja  préface  a  été  éciite  assés  long- 
.  yxDS  avant  1726*  oii  le  premier  volume  parut* 


.••«•»-  a«-'^   — ■ 
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pas  d*accorâ  sur  plu5ienrs  points.     Les  libi 
par  une  scrupuloMte  à  la  quelle  ils  se  nroi 
intéresses  y     voulaient    que   tout   ce  qui    : 
trouve  dans  la  première  édition  entrât  ds 
nouvelle,  et  Vy  firent  entier,   sans  même 
grâce   de   la   dissertation  sur   le   temple   € 
nus  a),    maigre  Mr.  lyv  Mont  qui  dema 
4  d'élaguer  les  parties  hétérogènes  ou  de  pi 
prix.     D'un   autre    cote'  comme   Mr.  du  F 
étendait  prodigieusement  son  plan,  en  y  ii 
entrer    nombre    d'autres    pièces    qui    son 
ressort  du  droit    public  intérieur,    et  qu 
libiaires   s>ffrayoient  du  nombre  des  vol 
qui  en  resuit  étaient,  il  leur  proposa  de  di 
l'ouvrage   de  sorte  que   la  première   part 
seroit   qu^une   nouvelle   édition   du    reçue 
X700,  la   seconde    renfermerait  les  supple 
également  depuis  Qqo,  et  une  troisième  les 
relatifs  au  cérémonial.     Mais  les  libraires 
recette  cette    proposition    et    se   permettar 
disposer  assés  librement  du  manuscrit  qu'il 
avait  envoyé,  arrangèrent  le  tout  d'après  1' 
chronologique,  de  sorte,  cependant,  que  les 
relatifs  au  cérémonial  et  des  supplemcns, 
bablement  rassemblés   pendant  rimpresî^ic 
l'ouvrage  restèrent  entre  les  mains  de  Mon 
BU  Mont. 

C'est  ainsi  que  cette  vaste  collection  ] 
sous  le  titre: 

4 

à)  Cependant  il  faut  quUli  aient  céàé  sut  an  point: 
qu'on  ne  commencerait  que  depuis  Qoo  tandit  > 
xecueil  de  1700  commençait  depuis  f)56;  mais 
Tcdition  de  1700  iie  renfermait  que  deux  trairëi 
rieurs  k  Tépoque  de  (^,  savoir  celui  de  536 
Tbeodat  R.  d  Gotbs  et  Jnttini^n,  et  celui  de  591 
Gontran  et  Bruneluiut;  cm%  diplômes  ont  été  li 
•uit«  insérés  dans  le  t.  volaine  des  supplémens.  : 
maatThistoira  des  ancxent  txaitét  de  M.  Baxbi 
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Corps  universel  diplomatique  du  droit  des  gen9 
contenant  un  recueil  des  trmtês  d'alliance,^  de 
pnix.y  de  trêve,  de  neutralité ^  de  corrunerce^ 
d^écluaige^  de  protection^  et  de  garaiuie^  de  toutes 
les  conventions j  transactions,  pactes,  concordatâ 
et  autres  contrats  ,qui  ont  fté  faits  en  Europe  de* 
puis  le  règne  de  l* Empereur  Chmrletnagne  jusques 
à  présent  —  avec  les  capitulations  iviperiales  et 
.royales  —  les  sentences  arbitrales  et  souverait^^ 
dans  les  causes  importantes  ^  les  déclarations  dc 
guerre  f  les  contrats  de  mariage  des  Grands 
Princes,  leurs  testatnens^  donations  etc.;  —  les 
érections  des  grandes  dignités,  celles  des  grandes 
compagnies  de  conunerce  et  eii:  général  de  tous 
les  titres  qui  peuvent  servir  à  fonder^  établir^  ou 
justifier  les  droits  et  les  intérêts  dès  princes  et 
états  de  V Europe  i  le  tout  tiré  des  archives  de  la 
T./i.  maison  d* Autriche  et  en  partie  de  celles  de 
quelques  autres  Princes  et  états;  comnte  aussi  des 
Protocolles  de  quelques  grands  ministres;  des  mor 
nuscrits  de  la  bibliothèque  royale  d^  Berlin  ^  d^t 
meilleures  collections  qui  ont  déjà  paru  tant  en 
Allemagne  qu^en  P'rance ,  en  Angleterre ,  en  HoU 
lande  et  ailleurs;  surtout  des  actes  de  RridEM  etc* 
par  Mr.  J.  mj  MoNT^  écuier^  conseiller  et  histo^ 
rio graphe  de  Sa  Majesté  impériale  et  catholique. 
à  Amsterdam  et  à  la  Haye,  T.  I,  X736,  T.VIII. 
1731.  in  Fol.  •  * 

Les  premiers  quatre  volumes  pubtie's  I7d6 
sont  les  seuls  que  Mr.  du  Mont  ait  eu  la  satis- 
faction de  voir  paraitre;  il  mourut  en  17S7« 
Mais  il  avait  déjà  mis  en  ordre  et  remis  aux 
libraires  le  manuscrit  pour  les  4.  volumes  suivant, 
de  sorte  que  ceux-ci  continuèrent  Pimpresfion 
dès  1728 ff  ^^^  même  faire  mention  fur  le  tiire 
de.  ce  que  Mr.  du  Mout  n'était  plu3.     Pas  un 

D  3  -'  '  '  '  '  mot 


mxA  ^m:  hoiw^ir  de  u»  meiEfîirc  ;'  craii£rîaît-oa 
de  Ti^irs  an  n^ut  A*  l*ou~T3?ît?  i^i  :roLcit  on 
ne  !>*i3  rien  i.:l  dcT- ir,  ii.îo^i,.  n'i'i'  ne  p*".îvaît 

'^r  i«s  irt.t.ff:.-*^t.s  4e  ces  s?»i«î\'i.-ir-:!r.'î'^    >îr  F^ca- 

psïs- d^:::ioins  dTS-Tî^^s  apcresdre  ^v.eîq'ics  ci»- 
€or>r.^.ic»fî  «ie   re!".V  aii   riâïa    d-^'j.Lrl  iî   i    tant 

i 

ili»  ?.:::;  '^^-■;i! .:  le  s:-*:.  Et  ri^c  r:  ••irait  r<e  plus 
tfi- '-^-  "po'ir    ^uî*,    tnr:-:^!?    ■:•:' 21:7::;  r^iVii   la    ciiî^se 

IVlr.  T.U  rJû.?.T.  ....*::r'-?s  >  çrr.U'i-  fi-.i  -i-r-c  ce- 
lui-ci,  ce  2'.  1  ît;ir  rtc-T.:  c^  .-.ir:-:   ";"C-      1;^.   t 

■  —  .  '        « 

^r  **r*»  ""^  V'  "  r     i.*^"^.       •  ^  '"        -*•■.!  i-  -i    '     .-■-  ,^ 

ccrCp  i  ■  ''■ï:-<:i'.?n:  ■  :  ir^*^  ?:■;•:.:.?  2'"  •  e  cf?î- 
teczifyn  f:,rc  d  y-'  -.■  "  •  '  -  *  ■■"■  »•  i: .  '-^.-<:  "^  r- ■  ' .-j  a  :  : .  if.  - w-f  r  *  ■  l'tlS 

'Les  iio^-ii*:!:-.; 'n,'>j."-ien:  !^  «ddction  Je  ces 
jBatrrriaas  ^:  -':":  S-  -'-r  'i^-;^  Avactageusenient 
£onnu  p»;  pliZii^^Cî  cL*i*is  ^o-iliqriSj,  entre  ancres 
pat  son  /jru/?**  i .-storicfue  des  m  ^.':i sires  etc.  tiont 
tes  premier»  1'"  volumes  avôleac  j.miu  17 '^S-  M.iis 
comme  on  désirait  aus5i  un  ii::iî!;''aiî?iit  ârte- 
rienr  a  l'époque  de  goo  de  II  ^iieiie  du  >Io:n't 
ttoit  parti,  et  que  cet  ouvrage,  ùnu  ^cnre  bien 

diae- 

J)  Dwrant  r-parer  cette  Mpece  «l'îiî justice.  ;«  ma  stiid  ▼» 
eiiirainr*  dand'  J«  recherches  rr-.p  a.-»:':: 'es  r^Mir  le»  ia- 
9tfïi:eir   ici.     Ou  ÎM   tiouTtra   sepoiaoeâc   a  la  iiA  àa  o> 

'^  UCOtlTS. 

f}  Cette  aiiocJ..te  esc  toat  ce  que  Mr.  RiJCsjiT  nous  ap. 
pT»ii.t-  tfe  hii  \l2r.i  i'avertisjemenc  pUcu*  i  la  céte  £i 
premier  Tùlume  4ia  sappLëniexu, 


r 
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différent,  ne  pouvait  s'i^ltendre  ni  de  Mn  Rous« 
SBT.  ni  de  son  prédécesseur,  on  s*etàit'adre$s:^  à 
Mr.  Barbethao  célèbre  proftf^fcnr  à  Groenin^en. 
C^est  à  U  vaste  érudition  de  celui-ci  que  le 
public  est  redevable  de  l  histoire  des  anciens 
Ir'îités  qui,  forme  le  premier  volume  des  sup- 
plemens  au  Corps  diplomatique  (bien  qu'elle 
se  vende  aussi  se'pare'meni);  elle  parut  1739, 
et  renferme  une  multitude  de  traites,  soi\en 
entier,  >oit  par  extrait,  depuis  le  Traite'  de  divers 
peuples  de  la  Grèce,  pour  rétablissement  du  coa» 
seil  des  Amphyctions,  conclu  1496  ans  avant 
la  naissance  de  Jésus  Christ,  jusqu'à  Tepoque  de 
Charlerna^ne.  Ouvrage  précieux  pour  l'étude 
de  r histoire  ancienne,  et  dont  la  rédaction  exi* 
geôit  plus  de  taîens  d'érudition  et  d'elude  que 
celle  de  touR  les  autres  volumes  du  Corps  diplo- 
xiiatique  collectivement  pris.  A  ce  prfiinier  sup- 
plément Mr.  tloussET  joignit  un  ^ccond  et  un 
troisième,  qiiî  parurent  aussi  1739  et  dont  rlia- 
cùn  est  divise  en  deux  volumes,  lie  ^erond^ 
dont  les  deux  volumes  forment  le  III  et  IV»"*'* 
des  supplemcns  entiers,  renferme  et  les  supplc* 
men5  «  proprement  dits,  savoir  des  actes  qui 
manquent  dans  le  recueil  de  Mr.  uu  Mont,  et 
la  continuation  depuis  1731  jusqu'en  17 38*  (^naiit 
au  premier,  le  manuscrit  laisse  par  feu  Mr. 
j>u  Mont  a  ete  d'un  grand  secours,  quoi  qu'il 
ait  induit  le  nouveau  rédacteur  à  faire  impri- 
mer une  seconde  fois  plusieurs  traites  qui  se 
trouvaient  df-'ja  imprimes  de  même,  mais  dont 
la  copie  avait  ete  conserve'e  dans  les  manuscrits; 
au  reste  Mr.  Kousset  a  beaucoup  ajoute-  encore, 
soit  traites  .soit  autres  pièces^  qui  d'après  ses 
vues  dévoient  entrer  dans  la  collection,  niaiê 
dont  plusieurs^  comme  les*  disputes  de  religion 

b  ^  «^ 
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er     t  lance  xi  auraient   pas  du    trouver    ici   lenr 
pAdic      l'Oit:  it?  leoid  iew^   plus  recens   et   pour 
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1.)  Histoire  des  traités  de  paix  et  autres  negO" 
dations  de  ij*''^  siècle  jusqiCà  la  paix  de  Nirne- 
gués  ouvrage  ^ui  peut  servir  d'introduction  au 
Corps  diplomatique  ou  recueil  de  traités  de  paioo» 
k  Arn5terdam  çhès  J.  F.  Bernard  et  à  la  Haye  chès 
les  frères  Vaillant  et  Prévost  1725.  T.  I.  IL  Fol. 
Cet  ouvrage  très  estimable,  pii  en  séparant  les 
diverses  relations,  on  donne  Vhistoire  et  souvent 
Tabrège'  des  traite's  du  ly^"**  siècle  qui  ont  eu 
lieu  dans  chacune  de  ces  relations ,  mais  princi- 
palement dans  celles  de  la  France  avec  d'autres 
Puissances,  est  termine  par  une  ample  histoire 
des  traites  de  paix  de  Westphalie;  on  y  trouve 
allègue  nombre  de  traites  qui  manquent  dans 
le  Corps  diplomatique.  Il  a  ^te  compose'  pair 
M.  DE  Saint- Prez,  ou  Prest  des  Yves,  et  Ca- 
iviusAT  a  tire  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
Maréchal  d'Estre'es  pour  le  donner  à  imprimer  e)# 

11)  Négociations  secrètes  touchant  la  paix  •  de 
Munster  et  d^Osnahruc;  ou  Recueil  général  des 
Préliminaires^  Instructions^  Lettres^  Mémoires  etc, 
concenmnt  ces  négociations  j  depuis  leur  commeu" 
cernent  en  1642  jusquà  leur  conclusion  en  1643 
avec  les  dépêches  de  Mr.  de  Vautorte.  au  sujet 
du  même  traité  jusqu'en  1645  inclusivement  ^  le 
tout  tiré  des  ifumuscrits  les  plus  authentiques. 
Ouvrage  absolument  nécessaire  à  tous  ceux  qui 
se  pourvoiront  du  Corps  diplomatique^  ou  grand 
Recueil  des  Traités  de  paix  etc.  T,  I-  IV.  à  la  Haye 
chès  Jean  Neaulme  i7fi5.  17^6.  Fol.  f) 

h  5  Pen- 

e)  I.S  LoKO  bibliothèque  hist.  T.  IIJ.  p.  3  éd.  de  1772* 

f)  Une  partie  det  mémoires  que  renferme  ce  recueil». MToit 
les  mémoires  de  Tannée  i6a6,  (qu*on  trouve  dans  le 
troisième  volume)  avaient  déjà  paru  sous  le  titre:  .jnf' 
moires  et  négociations  secrètes  de  la  cour  de  France  tou» 
chant  la  paix  de  Munster,  k  Amsterdam  1710.  T.  T-IV*  ^ 
'   par  M«C.  (et  donné  au  public  par  JcAik  Ktii^<ovx^C% 
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der  KÔnigre'ichef  Rcpuhliquen  und  Staatei 
Europa,  ivelclie  seitlier  zweyen  Seculis  bis  rti, 
g^gcnwiirtigen  Congre/s  zu  Soisson  erritlitel 
deii.  à  Leipzig  chèa  F.  F.  Gleditschens  (ils  J 
T,  I.  H.    8-  -è 

Cet  excellent  petit  recueil  ne  renferme 
seuleinent   les  actes    des   deux   derniers   >■!«■ 
il  .couiiiience  depuis   1096,     mais   les  iliplo, 
depuis  le    16*™"  siècle   en   occupent    la  maje 
partie.       Plusieurs    des    Anciens    traite'.-    y    s 
donnes  par  extrait,    mais  de  sorte  que  les 
ticles   importans    s'y   trouvent    en   eniit-r   et 
autres  supprime'»;    c'est   la   stule  nietliode  di 
les  'extraits    d'un    traite   peuvent  servir  mtin< 
ceux   qui    travaillent    sur   ces   objets.       Piescj 
tous   les    traites    plus    récents  sont    donne's 
entier,   mais  la   plupart  saus  les  ratifications 
pleinpouvoîrs,   et  tandisque   les   caractères  se 
fort  serres  et  les  volumes  assès  gros,   ce  reçu 
renferme  ((^18  diplômes,  entre  lesquels  il  y  a  u 
miillitude   de  Iniiles;    de    plus    quoique   le    1 
dact*^ur  ait  profite'  de  ce  qui  avoit  paru  du  Cor 
diplomatique,  ou  y   trouve  un  bon   nombre   i 
traite's   qui   manquent   chcs   du  Mokt  et  qu'i 
parlie  Rous'sbt  même    n'a   pas   fourni   dans   s 
supple'mens.     Toutefois  les  lois  fondamental 
que   ScHMAUsa   a  juge  à  propos    de   conibin 
avec  les  traites,    occupent  nombre    de  feiiitle 
par  contre  les  traites  de  l'Empire  avec  les  Fui 
sances  étrangères  y  manquent,  vu  qu'il  a  inse 
ceux>ci  dans  sou  corpus  lurls  publia  acndettiicu 
ou  recueil    des  loix    constitutives   de  l'Ëmpii 
Germanique. 

Ou  y  a  conserve'  la  langue  originale  di 
traite's,  en  y  ajoutant  quelquefois  des  tr 
dactioiie  allemandes.     Bienque  le  ledacieur  n'a 
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pas  allegn^  ses  sources,  elles  ont  ete  bonnes  ponr 
le  plus  grand  nombre  des 'document.  On  petit 
lui  reprocher  de  n'avoir  pas  toujours  garde  la 
juste  proportion  qui  convenait  à  un  tel  manuel 
en  insérant  quelques  traites  trop  particuliers 
pour  y  entrer»  surtout  une  multitude  de  traites 
des  cantons  Suisses,  mais  dont  quelques  uns  alors 
n^etaient  pas  encore  imprimes.  Il  est  plgis  aise 
de  faire  de  tels  reproches  que  de  les  éviter. 

A  mon  avis  ce  recueil,  dans  le  quel  on  re* 
connait,  non  le  simple  corn  imitateur,  mais  la  main 
d'un  des  nieill^rs  publicistes  de  son  tems» 
aurait  mérite  un  d'accueil  plus  gênerai  qu'il 
n*a.eu;  il  paroit  être  peu  connu  ch^s  l'étranger» 
et  en  Allemagne  même  le  lent  début  de  cet 
ouvrage  semble  avoir  dégoûte  les  libraires  d* une 
seconde  édition,  quoique  la  première  soit  épuisée 
depuis  plusieurs  années  et  ne  se  vende  guère 
qu'à  IVncan.  Je  crois  qu'aucun  ministre  n*au» 
rait  regret  de  s'être  procure  un  livre  dont 
l'usage  est  si  commode,  et  dont  le  transport  est 
si  facile;  deux  avantages  qu'il  a  sur  le  Corps 
universel  diplomatique. 

Deux  ansapiès,  savoir  173a  on  vitparaitre 
en  Angleterre  un  manuel,  qu'on  allègue  ordi* 
nnirement  sous  le  titre  abroge:  •Treaties  173a; 
il  est  en  certain  sens  sembhible  à  celui  dont  je 
viens  de  parler,  mais  cependant  essentiellement 
diiVerent,  en  ce  que  i)  ît^s  traites  n'y  sont  pas 
donnes  en  langue  originale  mais  tous  seulement 
en  Anglais;  fi)  les  trairas  de  In  Grande-Bretagne 
en  foi  ment  la  plus  grande  partie;  3)  qu'à  très* 
peu  de  pièces  près,  qui  n'auroient  pas  du  tout 
du  y  entrer,  on  n'a  point  donne  des  actes  rela- 
tifs aux  ailaires  internes,  mais  qu'aussi  4)  le 
choix  des  traites  et  les  extraits  donnas  de  plu- 

sieuct 


XX X/         Discours  sur  les  recueils 

sieurs  'd*entre  eux  me  parois^ent  avoir  ete 
avec  beaucoup  moins  de  discernement  que  d 
l'ouvrage  de  Schmauss;  an  reste  il  renferme 
traite  qui  manque,  dans  le  Corps  diplomatiq 
.  savoir  le  traite  de  1664.  entre  Charles  II.  et 
Duc  de  Courlande,  mais  c'est  aussi  je  cr 
le  seul. 

Le  premier  volume  de  ce  recueil  parut,  ai: 
qu'il  a  de'ja  etë  dit  plus  haut,  sous  le  titre  :^ 
gênerai  collection  of  breatys  declnrcHitnis  of  Wi 
manifestos  and  other  Publick  Papers  reltiting 
peace  and  war  arnong  tlie  Pottntàtes  of  Euro 
from  1648   to  the  présent  time.  '  l^ondoiï   17 
in  8^0»     Le  second  publie  peu  après  (probabl 
ment  1713)  a  pour  titre:  a  gênerai  collection  a 
from  the   Year  1495   to  the  Ycar  1712;    il   fi 
reimprime'  173a,  et  alors  le  rédacteur  y  ajoui 
un  troisième  g)  volume;    renfermant  les  acti 
depuis  164^  jusqu'à  la  fin  du  règne  -de  la  Reir 
,  Anne,  et  un  4^'^''  renfermant  ceux  depuis  cetl 
époque  jusqu'à  Tan  1731,  avec  une  table  chr< 
nologique  des  traites  et  autres  actes  publics  cor 
tenus  dans   les   quatre  volumes,    d'autant  plu 
nécessaire,  que  l'ordre  chronologique  a  e'te'  sou 
vent  alte'çé  dans  les  premiers  volumes. 

Cette  collection  a  pu  être  fort  utile  éi 
Angleterre,  et  peut  Têtre  encore  à  ceux  qui  n 
possèdent  que  la  langue  anglaise,    mais   ceti: 

qu 

0^  Cette  description  ne  convient  pas  exactement  arec  cell 

qiiVn  a  donne    Ctiajlmers   dans    la  préface  nu   premie 

Toliime  de  son  recueîU  d\nprè8  le  quel  le  troisième  vc 

':         lume  aurait  déjà  paru  1713  et  le  4einc  1752.     Mais  mal 


le  premier  volume  est  de  1710^  le  second  de  1732  et: 
seul  inscrit  seconde  édition;  les^^nie  et  4eme  volumei 
de  1732  ont  une  préface  et  une  dédicace  commune* 
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qiiî  sont  yetsés  dans  d'autres  lang:ucs  auraîeTit 
liru  de  lui  pre'ferer  le  codex  juris  geuLium  de 
Mr,  ScHMAUss,  suppose  qu'ils  n'aient  pas  en 
uijiin.^  la  grande  collection  ou  le  Corps  diplo* 
lidii^ue  de  Mr.  du  Mokt, 

J'ignore  le  nom  du  rédacteur;  dans  la  de- 

•-y 

îîcrfre  du  iroisième  volume  à  Sir  Robert  Wal- 
:)i>le  il  se  signe  S.  W.  Je  ne  sais  pas  non  plus 
fi  les  premiers  volumes  sont  du  même  rédacteur, 
îL  quel  est  l'auteur  de  Vhistoire  abre^i^ée  de  fa 
'yeifide  rupture  de  traités  solemnels  par  le  lloi 
^rançais^  qui  sert  d'introduction  au  prmîifrr 
îTolume,  et  d'une  autre  introduction  hist(^r:(fuc 
jui  se  trouve  à  la  tète  du  troisième  volume. 

Outre  les  deux  recueils  généraux  manuels 
3e  traiie'i*  il  en  a  paru  encore  deux  amies,  mais 
3'im  prix  bien  inférieur;  l'un  en  Pologne  ren- 
Fe! niant  l'extrait  des  principaux  traite'*  dtpuis 
1648  jusqu'en  1763  sous  le  titre  suivant: 

Trnhtaty  rrdedTy  mocarstiuarni  Europeyskiend 
•>d  roliu  1648  Zfiszle  do  Roku  1763  Pocilug  laù 
Porzadhu  z  przylaczona  potrzehiiey  Historyi  wia* 
iornoscia  Opisane.  à  Warsowie  1774.  T.  I-IIL  g- 

La  majeure  partie  de  ce  recueil  consiste  en 
^octraits  Polonais  de  traites;  quelques  uns  s'y 
irouvent  en  entier;  de  ce  nombre  est  le  traite 
le  1686  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  qui  jus- 
jn'îci  n\i  ete  imprime'  nulle  part,  que  )e  sache^ 
]ue  dans  ce  recueil,  mais  s'y  trouve  en  langue 
Polonaise.  Ce  qui  quant  au  traite  de  1716  M  - 
rouve  de  plus  ici  que  dans  le  recueil  de  Tttr^^ 
DU  Mont  se  réduit  à  peu  de  chose. 

Je  ne  dirai  que  deux  mots  de  l'autre 
mel  qui  a  paru  eu  France  sous  Wptxpi 

' À 


X 

h 


cxxil  Discours  sur  les  recui'ils  ' 

Abrégé  des  principaux  taités  conclus  àepui 
coininoiccinent  du  lii"""  siècle  jusqu'à  présent  ei 
les  dijjeraites  Puissances  de  l'Europe  dispt 
par  ordre  chronologique  par  le  vicomte  de 
M^tz-j-AiiniEnE.  à  l'iiris  177g.  T.  I.  U.  13. 

Cet  abrège,  qui  forme  la  seconde  partie 
]a  bibliothèque  politique  du  même  auteur,  ne 
parRÎt  être  iiue  de  uietliocre  uliiite;  il  est  as 
négligemment  redif^t-,  niênie  par  rapport  ans  1 
tes;  d'ailleurs  on  ne  s'est  pas  contente  d'abrej 
en  ne  donnant  que  les  articles  les  plus  esH 
tiels,  mais  le  plus  souvent  l'autenr  a  aljn.' 
les  Articles  même,  en  ne  donnant  que  ce  qi 
a  juge  en  former  le  sens  principal.  Cela  pe 
être  très  utile  et  très  à  sa  place  dans  une  liîaloi 
des  traites  destince  l\  servir  d'instruction,  I 
que  le  droit  public  de  l'Europe  de  Mabiï  i 
l'excellente  îiistoire  des  traités  qu'a  donne  M 
Kocn  à  Strasbourg;  mais  il  me  semble  que  daj 
un  recueil  chronologiijue  cette  sorte  d'exirai 
n'est  tolerable  que  dans  Je  cas  où,  faute  i 
pouvoir  fournir  les  articles  entiers,  on  offre  t 
attendant  uu  extrait  pour  en  donner  une  idi 
ge'ne'rale. 

Ce  qui  précède  fait  voir  que  propr^mei 
le  public  n'e'tait  bien  servi  en  recueils  ge'nt'rau 
que  jusqu'à  environ  1731  où  finit  la  grand 
Collection  de  du  Mont  et  la  petite  deScH.-viAos) 
et  bien  que  les  supplemens  de  Rousset  coe 
tinuent  le  Corps  diplomatique  jusqu'à  l'an  173 
(et  que  son  recreil  de  m.emoiies  ofire  des  traité 
et  autres  actes  jusqu'à  la  p;iix  dAix-la-Cha 
pelle)  on  ne  trouve  plus  In  même  abondanci 
de  matériaux,  la  même  scrupulo^ile  dans  li 
choix  des  sources,  la  même  exactitude  à  donne: 
les  traite's  aussi  complettement  qu'il  convenait 
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au  continuateur  de  Mr.  du  Mokt  ;  on  ne  trouva 
plus  que  71  documens  postérieurs  à  Tannée 
17,^1  et  de  ceux-ci  35  documens  postérieurs  à 
l'aimée  1734;  encore  un  grand  nombre  de  ces 
documens  ne  sont  ils  point  des  traites,  mais 
des  actes  d'un  genre  bien  différent,  comme  p.e. 
l'arrêt  du  Parlement  de  Pariï  contre  Heleine  de 
Courtenay,  et  plusieurs  manifestes  et  mémoires. 

C'est  donc  sans  doute  bien  vu  que  Mr. 
le  Conseiller  de  Cour  Wenck»  en  commençant 
un  nouveau  recua^il  diplomatique,  est  remonté 
jusqu'à  l'an  1735  ^^  ^^^  simplement  à  Tan  1733' 
où  finit  le  Corps  diplomatique;  et  d'un  autre 
côté  son  ouvrage  n'étant  pas  la  simple  conti« 
nuation  du  petit  recueil  de  Mr.  Schmauss,  il 
nV'tait  pas  obligé  de  remonter  jusqu'à  l'an  173s 
où  celui-ci  à  terminé  sa  collection. 

Cet  excellent  recueil  a  paru  sous  le  titre: 
Fexd.  Aua.  GviJm.  Wenckii  Codex  iuris  gentium 
recentissimi  e  tabuhriorum  exeviplorumque  fide 
dignorum  uionurnentis  cotitposUus»  Tom*I.  Lipsiae 
17 hi  in  8V0.  Ce  premier  volume  renferme  les 
traités  pendant  l'espace  de  huit  ans  depuis  1735 
jusqu'en  17^3*  Le  Tome  II.  ne  parut  que  1788» 
renfermant  des  suppléniens  au  premier  volume 
et  la  continuation  jusqu'à  l'an  1753.  Il  était 
donc  ahsés  probable  qu'il  faudrait  encore  un 
volume  et  peut  être  encore  d'autres  sept  ana 
pour  conduire  ce  recueil  à  la  paix  de  Fontai* 
nebleau  et  de  Hubert^burg|  bUftout  comme  le 
second  volume,  ainsi  que  le  premier,  fil  espérer 
encore  des  supplément  (aussi  ce  troisième  vo- 
lume n'a  paru  qu'en  1795;  mai?  il  renferme  des 
actes  jusqu*à  l'an  1772);  et  il  était  peu  à  ei^peier 
qu'en  poursuivant  sur  le  même  pied  l'auteur 
Suppl$m.  T.  t.  c  VWiX'- 
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:  î  ont  paru  depuis  qu'en  1739  les  supplemens 
rps  diplomatique  ont jété  publies  i).  Mais 
îî  inijit  de  recueils  particuliers  de  tel  e'tat  avec  les 
ailles  ont  e'te  publies  dépuis,  et  c'est  de  ceux-ci, 
ainsi  que  de  Tusage  de  faire  imprimer  se'parement 
et  d  autorite'  les  traites,  que  je  dois  maintenant 
rendre  compte  pour  terminer  ces  recherches. 

I.  Pour  la  France. 

Longtems  le  recueil  de  Leoxard  de  1693, 
(p.  x)  e6t  resté  la  seule  collection  de  ce  genre  im* 
primée  k)  en  France.  Mais  déjà  dès  1763  on  forma 
le  projet  de  rassembler  un  dépôt,  établi  par  l'au- 
torité publique,  des  copies  de  tous  les  actes  rela» 
tifs  à  l'histoire  de  France.  Pour  faire  des  recher- 
ches, de  Baeçuigny  fut  envoyé  à  Londres,  du 
Theil  à  &ome;  les  Bénédictins  fournirent  plu- 
sieurs coopérateurs  ;  de  cette  colleclioii  univer- 
selle on  vouloit  choisir  les  matériaux  les  plus 
essentiels  pour  composer  et  publier  un  recueil 
pour  la  France  à  l'exemple  des  actes  de  Htmea 
pour  l'Angleterre,  mais  en  divisant  l'ouvrage 
en  deux  parties  dont  la  première  renfermerait 
les  diplômes  et  actes  publics,  l'autre  les  lettres 
historiques.  Trois  volumes  de  cette  collection 
ont  paru  1791  sous  le  titre:     ' 

Diplojnata  chartae^  ejÂstolae  et  alla  dccwnenta 
ad  res  francicas  spectnntia  ex  diversis  repii  exte* 
rarumque  regioiuim  archivis  uc  bibliothecis  iussu 


c  s  re'^is 


i)  On  ne  peut  trop  ranger  dan»  eette  catégorie  la:  CcUscticn 
oj  situe  puperg  relatino  to  tlu  nar  agatnst  Frarce  qui  A 
paru  a  Londres  T.  I-IV.  5Vt.iI.  1*91  -  i7-^>,  &vo;  vu 
qirelle  ti*a  rapport  qu*a  la  gneri^  (i*ût<.-rs.  ec  ut  c-iiisifte 
qu*en  partie  en  traitta*.  priacipAiern^it   d4  I^Angfetetre. 

k)  Sur  la  niiihitnde  de  recueils  mannt^ri?!  d^ns  les  biblio- 
theoii^s   des   erand?  seijneiiis    frar.r.'îii    v  t  .s    le  L'i^rt 
hibl.  fitjt,    T.  III.   p.  «  -  iv.     L'u.ii>e  Jî    faire   impri:rer 
•épriiément    et   d^aiitcri'.é    les    fraiï-zs    n'a    ^\    KXVkk  %\\ 
î  lance  depuis  les  temi  de  Lboïakd.  ^^r^ 
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régit  thrist.  multoruin  eruditoruin  curis,  plurirm 
ad  id  conferente  congre gatione  StiMauri,  cru 
notis  illustrarunt  et  ediderutit  £>.  G.  O.  F.  de  B» 
çuiGxr  et  F.  I.  G.  i.a  Porte  ou  TuEit   Paris,  fi 

Le  preQiier  volume  seulement  appartient 
la  première  partie  de  toute  la  collection,  et  re 
ferme  les  diplômes  entre  les  années  475  et  72 
le  II  et  IH'""'  appartiennent  à  la  seconde,  et 
renferment  que  les  lettres  du  Pape  Innocent  I 

L'institut  national  s'est  occupe'  dès  J796 
la  continuation  de  cet  important  ouvrage,  i 
terrompii,  comme  tant  d'autres,  pendant 
révolution;  et  le  Citoyen  du  Theil  a  été  i 
■vite'  à  s'en  chavger  'J.  Il  y  a  tout  lieu  d'espei 
que  quand  cette  cdiieclion  sera  achevée,  e 
«urpaïsera  tout  ce  qui  a  existe'  jusqu'ici  de 
genre,  sans  en  excepter  la  collection  de  Rymï 

La  guerre  de  la  révolution  a  donné  naisean 
k  plusieurs  recueil»  des  traités  de  la  France  p< 
fiant  cette   c'poqne;     tels  sont  le  recueil  de 
Gf.bhaud,   celui   de   Mr.  de  Schwakzkopf 
traités  ajoutés  au  ^""^  volume  de  l'hiftoire  < 
traités  du  célèbre  Mr.KocH,  et  le  recueil  gêné 
avec   la  carte  de  Brion,     que  je  passe  ici    st 
silence,   pour  ne    pas  répéter  ce  qui  en   est 
dans    mon    recueil   T.  Vl.    p.  viii.       On   peut 
ajouter  encore  au)ourdhui: 

Recueil  des  traites  de  paix  etc.  relatifs  à  la 
ciftcation  générale  de  l'Allemagne  conclus  jmi 
République  Françoise  depuis  1795  jusqu'à  prese 
à  Berlin  1301   in  flvo. 

On  n'y  trouve  point  de  traité  qui  manquei 
à  mon  recueil,  si  ce  n'est  le  imité  supposé, 
la  France  et  l'Autriche  àBalc  1795,  mais  que 
rédacteur  lui  même  regarde  comme  apocryp 

')  Rapport  âa  C.  Oïids  dan»  Mem.  de  riKUiluI  t\ 
Ultératurc  «I  beaux  un»  T.  II,  p.  95 -45. 
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II.   Pour  r  Espagne* 

Pai  déjà  parle  du  petit  recueil  que  CHttXET, 
médecin  du  Roi,  lit  imprimer  1645  &  Anvers^ 
Alors  sous  la  domination  espagnole.  Quant  aux 
imprimes  separcfs,  le  traite |de  trêve  avec  la  Hol* 
lande  de  1609  fut  imprima  à  Bruxelles  i6ù^ 
in  410  /)  par  l'imprimeur  du  Roi.  Mais  j'ignore 
quand  l'usage  d'imprimer  «dpare'ment  les  traites 
d'autorité  a  pris  en  Espagne*  «  Le  traita  des  Py- 
tenues  fut  imprima  séparément  en  Espagiiot 
i  Barcelone  1660  fol.;  mais  il  est  iticertain 
s'il  est  le  premier,  et  s41  l'a  ete'  d*autorit<?;  au« 
jourdhui  cet  usage  est  établi  en  Espagne  m) 
comme  ailleurs* 

Je  ne  connais  aucvn  recueil  imprima  eh 
Espagne  sous  les  Rois  de  la  maison  d'Autriche. 
C'est  au  commencement  du  18^^  siècle  que  le 
célèbre  Marquis  de  SâNirA  Crxjz  commença  à 
former  un  recueil  des  traites  n)  de  l'Espagne 
dans  le  dessein  de  le  publier  un  jour,  mais  il 
fut  interrompu  pour  aller  combattre  à  Ceuta 
ensuite  à  Orati  où  il  perdit  la  vie  i7Ss-  Je 
ii*ai  pu  apprendre  quel  a  ^te*  le  sort  de  son 
manuscrit.  Depuis^  Philippe  V*  conçut  le  plan 
de  faire  imprimer  un  vaste  recueil  des  traite's  de 
l'Espagne  depuis  l'époque  reculée  à  laquelle 
les  Phéniciens  abordèrent  en  Espagne,  jusq-  *aux 
tems  les  plus  réçens,  et  i>ok  Axf tonio  0£  Abkeu 
r  Beatodano  fut  charge  de  la  redar.tlon.  Mais 
oommd  un  plan  si  vaste,  et  assujetti  à  tant  de  difiî- 

G  3  cultes, 

i)  ▼  Chalmir»  ColL  T^h  p;réL^nc.  nBU«. 

m)  Voyés  p.  e.  gazetas  de  Madrid  à%ï  aana  de  i7po.  T.  !• 
p.  «56  ou  Ton  trouve  une^  liste  dHmprimes  séparés 
m  ^to  qui  sie  Tetifllent  à  rimprimerie  royale*  pour 
a  k  4  réaux  la  pièce. 

m^»Wt»om  det  éimis  hmhmn^t^  T«II«  p.ss^  • 
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cuU««,  i^fiininait  naturellement  des  longueurs» 
le  Boi  ordonna  à  D.  Aabeu  de  commencer 
j^^^nl  pjr  l'époque  du  règne  dé  Philippe  IIL 
taiif  À  revenir  dans  la  suite  sur  les  tem's  plus 
fvrulc.^  o)«  Cest  d'après  cette  direction  qu*il 
publia  depuis  1740  jusqu'en  1752  XII  Volume» 
m  fuHo  à  Madrid  dont  II.  pour  le  re^e  de 
Philippe  III*  VIU  pour  celui  de  Philippe  IV.  et 
m.  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  II.  ;  do 
f^^Fj^c  ftu^  <^^  recueil  embiasse  Tepoqne  depuis 
^,5j^  losijù'en  1700;  ^ous  le  titre: 

Coteccion  de  los  traàados  de  Pax,  AUanra^ 
Ifeutral^adt  garwiêiaf  proUccion^  tregua^  iiiedia* 
ciofi^  accession^  reglamento  de  litmàes^  cœtierciOp 
nutvkg/acion  etfi,  hecliost^por  los  pueiUoSf  reyes  y 
JHiticippfit  de  Espanna  coh  los  Pueblos^Reyes^  Prinr 
cipeSi  Republicas  y  deuias  PoU^u:ias  de  Europa^ 
y  otras  partes  del  imuido  etc-  desde  âmes  del 
estnbUcimientp  de  la  vwnarchia  Gothiea  hasta 
el  feliz  ^ymdo  det  Uey  D  Phelipe  r.  {Fer^ 
nando  VL)  por  X)  Josefh  Antonio  job  Abt^v 
X  BmiTQixjiNQ  p) ,  todo  de  orden  y  a  expeiiscts  de 
su  Magestad.    £n  Madrid,  por  A.  Marin  etc« 

Quoique  cette  collection  ne  renferme  pas 
une  si  prodigieuse  quantité  d^actes  qu'on  pour- 
rait attendre  dans  XII  gros  voTumés  in  folio^ 
TU  que  le  format  est  petit,  l'impression  niagni* 
fique,  et  que  nombre  de  traitas  y  sont  iuseVes 
en  deux  langiies  ^  *  et  quoiqu'on  sdit  surpris  aa 
premier  abord  d^* trouver* tant  dé  traites  puise's 

dans 

#}  Vojét  ptCftbd  te'^romùr'Toluhifl  de  cette  collection. 

'f)  Ses  titres  y  scint  ^àte  exprîmés:  Del  Consejo  de  S  Af. 
en  el  de  Hmiîéiiàii  Î^Xavmlleto  Fiscal  del  orden' de  Sait" 
^/«^i>i  y  atadeàHgO'àe  Mamero  de  Ta  Real  académie  £>- 

Eannola,     J^i^iioie  si  cVst  ce  même  iinteiiiv  qui  a  écrit 
»  uriiiQ  dft^p€i$9i,wiaFUimâM.  UKittit  x^tiàM^  friu^is. 
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àkn%  BV  MoKT  et  autres  ouvrages  imprimes, 
plutôt  que  dans  les  archives  du vr.oyaume,  ainsi 
.que  l'origine  de  l'ouvrage  permettait  de  l'at- 
.tendre,  ce  recueil  renferme  cependant  pluaieuct 
traites  et  autres  actes  qui  manquent  au  Corps 
diplomatique,  et  d'autres  qui,  comme  les  traités 
avec  les  villes  Anseatiques  de  1647  et  1645  Y 
sont  beaucoup  mieux  donnés  que  dans  aucun 
autre  recueil;  de  sorte  que  les  étrangers  même 
avaient  tout  lieu  de  regretter  que  depuis  long* 
;tems  cet  ouvrage  ne  se  continuait  pas,  et  que  la 
mort  du  rédacteur  survenue  I775,ôtait  Vespoir 
de  le  voir  continué  de  se%  mains.  Ce  n'est 
que  sous  le  règne  du  Roi  actuel  que,  par  ses 
ordres,  et  sous  la  direction  du  Prince  de  la  paix, 
on  entreprit  en  Espagne  la  rédaction  d'un  nou« 
veau  recueil  qui  sert  de  suite  à  celui  d'Abaeu, 
commençant  avec  Pannée  1701.  Le  premier 
volume  parut  sous  le  titre: 

Coleccion  de  los  Tratados  de  paz ,  aUanzà ,  €(h 
mercio  etc.  ajusiados  par  la  corcmd  de  Espcima 
con  las  poteiicias  estrangerds  desde  cl  reynado 
del  Sennor  Don  Felipe  yuînto  hastlà  el  présente. 
PubUcase  por  disposicion  del  ex^^  Sennor  Principe 
de  la  paz  consejero  y  primer  secretario  etc.  Tmnjol. 
de  orden  del  rey  Madrid  en  la  imprenia  red 
anno  de  1796;  le*  second,  sans  faire  mention 
du  Prince  de  la  paix,  a  paru  en  i8eo  io\. 

Ces  deux  Tomes  qui  ensemble  ne  surpas* 
aent  guère  en  volume  un  des  Tomes  d\4br£U 
auxquels  ils  ressemblent  pour  le  format  et  les 
caractères,  renferment  t'espace  de  1701  jusqu'à 
la  paix  de  1748  inclusivement.  On  y  trouve 
plusieurs  traite's  qui  n'ont  pas  enrore  paru, 
puisés  sans  doute  à  de  très  bonnes  sources  (et 
dont  j'ai  profité  pour  les  presens  Supplém^s); 

c  4  .  Vb. 
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la  majeure  partie  de  traites  cependant  ^tai 
<COQ»ue,  soit  par  le  Corps  diploiiiatîc)ue,  coi 
d'autres  ouvrages;  ce  qtii  au  refle  n'est 
icproche,     vn    que   ce  rerueil    était   prini 
ment  det^iine'  à  l'usage  de^  ej^pagiinlsj  il 
k  dfhirer  que  celle    collection    se  contini 
que  le."  redactetira   veuilieril  bien  dumier 
des   snpple'inens  de  traîte'N   qui  y  ninnquei 
même  de  quelq«*-s    pièces    que  feu   M. 
n'avait    point   ius^rees  là  où  il   aurait  col 
'd'aprèa  l'ordre  chroTiolo<rique,    mais  desaj 
iL'^vnit  promis  de  les  dunnei:  plus  ba: 

"""'Le  grand  recueil  d'Abbeu  engagea 
pagne  (comme  le  Ct/rps  diplomatique  enj 
Wagtie)  à   en  donner  un    abre'^e  moins 
dlt-ux  q)  qui  a  paru  sous  )e  titre: 

Prontuario  de  los  tratados  de  paz  etc.  het 
eon  Ins  pueblos  reyes  repuiilicns  y  décrias  Potenc\ 
fielEurapa.  â  Madrid  ly^y  et  saivans.  VIII  Vol 
mes  in  tivo  dont  deux  pour  le  repne  de  PI 
lippe  III,  trois  pour  celui  de  Fhil.  lY,  et  lr( 
pour  celui  de  Charles  II, 

On  n'y  trouve    que  les  principaux   trait 

du    gund    recueil,     seuleuient    en    espagnol 

quelques  lui*   en  abrège.      J'ignore   si  la  con 
liuation  du  grand  ouvrage  a  deja  e'te'  suivie 

la  continuation  de  l'abrège. 

Il  a  paru  encore  en  outre   en  Espagne  i 

petit  recueil,  sauf  doute  curieux,  suum  le  tîit 
Trntndos    de   Paces    y    aliwizas    entre    Vfir, 

Ii,eyfS   de  Aragon  y    dijcrentcs   principes  itifie 

de  Asia  y  Ajrica  desde  el  Siglo  XIII  bosta  5 


5vix  des  Xli  Voliirnei  d'Asaeu  «tt  de  3 
•  l'abrugo  de  30  réaux. 
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n»  roliim  4to  r)t  mais  î*ignor6  en  quelle  ann^e 
il  a  ^le'  publia,  et  je  n'ai  pas  en€ore  reuasi.à 
me  le  procurer, 

III   Pour  le  ^itngaL 

Pignore  à  quelle  époque  l'usage  d'impri- 
mer les  traites  d'autorité  a  pris  en  Portugal,  et 
même  s'il  y  est  établi,  ILies  constitutions  pa- 
pales de  1514  et  suiv.  en  faveur  des  Rois  de 
Portugal  ont  et^  imprimées  séparément  avec 
permission  et  privilège  à  Lii^bonne  in  4to,  mais 
ce  n'est  qu'en  1707  j);  et  dailleurs  on  ne  peut 
guère  inférer  de  là  que  les  autres  traitas  l'ont 
e'te  de  même.  Celui  avec  l'Espagne  de  1750 
a  et^  imprime  separc^ment  (et  c'est  cet  imprime 
que  î'ai  suivi  dans  le  présent  supplément  pour 
ce  traite  et  pour  ceux  de  Tordet^illas  et  de  Sa- 
ragosse  qui  y  sont  annex<^s).  Mais  rien  n'an- 
nonce qu'il  a  ete  imprime  par  autorite»  quoi- 
qu'il ait  paru  dans  la  résidence  du  royaume. 
Je  doute  aussi  que  le  Portugal  ait  aucun  recueil 
particulier  de  ses  traitas.  Le  codé  diplomatique 
que  D.  Antox^io  Caetano  de  Sousa  a  ajoute 
à  sa  vaste  histoire  généalogique  de  la  maison 
royale  de  Portugal^  et  qui  a  paru  sous  le  titre: 

Provas  da  historia  genealogica  da  casa  real 
Portugueza  tiradas  dos  Imtrwnentos  dos  jérchU 
vos  da  Torre  do  ToutbOf  da  Serenissiifui  Casa  de 
Brngança^  de  diversas  Cathedraes  Mosteiràs^  e 
outras  particulares  deste  Rcyno  por  D.  Anton jo 
CjiETjiNO  OE  Sausjtf  Clerico  Reguiar,  Academico 
de  numéro  da  Academia  Real«  T.  I- Yl«  k  Lis- 
bonne 1739  -^  1748«  4^^ 

c  5  ren-> 

t)  Gazetms  da  Madrid,  ijgôn  T.  I.  p.  S9& 
j)  EooitST  SufpL  T.  II.  P.I.  p.a& 
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renferme  à  la  vérité  quelques  traiteâ^ 
bre  de  contrats  de  mariage  de  la  fnmille 
et  beaucoup  de  Bulles  papales,  mais  la  mn 
partie  des  diplômes  est  d'un  genre  diff' 
quoique  curieux  et  impori-mt  pour  l'hi 
du  Portugal;  on  n'y  trouve  surtout  j 
rien  qui  soit  relatif  au  coimiierce. 

IV.  Pour  la  Grande -Brétag 

Le  vaste  recueil  de  Rïmer  dont  il" 
parle,  termine  avec  l'année  1654.  Le  petîl 
cueil  manuel  et  ge'n^ral  en  4  Volumes  îu 
meotionné  plus  haut  finit  avec  l'anne'e  1 
Mais  l'usage  de  faire  imprimer  les  trailes 
parement  n'aiant  plus  cesse  après  1633  et  d 
leur»  les  traiie's  les  plus  importans  aiant 
présentes,  surtout  depuis  cette  e'poque,  au  ] 
leineot,  îl  résultait  de  là  des  secours  im{ 
tans  pour  la  rédaction  de  collections  des  trai 
de  la  Grande- Bre'tagne. 

Je  ne  toucherai  que  lepe'remeni  l'abr 
des  traites  de  la  Grande-Bretagne  qui  pa 
sous  le  titre: 

Extracts  froîii  the  several  trenties  subsist 
hetweeiL  Great  -  Eritain  and  otlier  hingàotns  < 
Stntesi  à  Londres  1741  in  410.  Une  nouvi 
édition  mais  différente  de  la  première  a  pi 
à  Londres   175g   in  4to, 

Le  titre  même  indique  qu'il  ne  renferi 
que  des  extraits;  cependant  on  y  trouve  qu 
ques  traites  en  entier.  Tout  le  recueil  est 
latif  aux  affaires  maritimes. 

11  a  paru   depuis   encore  un    petit  reçu 

particulier  des  traites  de  commerce  sous  le  tit: 

A  co 
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A  ccunplete  collection  cfmarithne  treaties  of 
Créât  -  Britain.  London  1779.  fi. 

Je  le  trouve  aussi  allègue  sons  le  titre  de 
Gossei-ii^g's  treaties j  mais  je  ne  l'ai  pas  eu 
en  mains. 

Outre  ces  recueils  qui  se  bornent  à  un 
genre  détermine'  de  traites,  il  parut  de'ja  177a 
un  recueil  manuel  des  differens  traitas  de  la 
Grande- Bfe'tagne  depuis  1688  sous  le  titre: 

Collection  of  ail  the  treaties  hetween  Great* 
Britain  and  other  poivers  •frojn  1688  til  1771. 
London  177s.   T.  I.  IL  8vo. 

A  ce  recueil  fut  joint  1731  tm  petit  vo- 
lume de  supple'mens  renfermant  quelques  traites 
plus  anciens  depuis  la  fin  du  15^®  siècle,  et  le 
Discourse  de  Jkiskinson  (aujourdhui  comte  Li- 
verpool)  on  the  conduct  of  Great  -  Britain  in  re- 
spect to  neutral  nations^  qui  avait  paru  1757. 

De  ce  recueil  manuel  il  fut  fait  une  nou- 
velle édition  augmentée  i785  sous  le  titre: 

A  collection  of  ail  tJie  treaties  of  peace^  alliance 
and  coirunerce  hetween  Great'- Britain  and  other 
Poivers;  front  the  treaty  signed  at  Munster  iji 
1648  to  the  treaties  signed  at  Paris  in  X783*  Ta 
iuhich  is  prefixcd  a  discourse  on  the  conduct  of 
the  goverwnent  of  Great- Britain  in  respect  to 
neutral  luitions^  .by  the  right  horu  Cuarjlbs  JeN' 
xiyso^f  in  three  volumes.  London  1785  in  6vo. 

Quoique  le  nom  de  Jenkinson,  exprime' 
sur  chacun  des  trois  volumes,  ne  doive  se  rap- 
porter qu'à  son  discours,  place  à  la  tête  du  pre- 
mier  volume,  et  non  au  recueil  même,  à  la 
rédaction  duquel  il  n'a  point  eu  part,  ce  titre 
générai  a  fait  que  par  une  erreur  dans  laquelle 
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moi  même   j'ni   e'ie  •f^sét   longlens,    on  a  fre- 
quemt-nl    attribue   à  Jenkinson    tout  l'ouvrage 
Tedîgé  par  un  anonyme.     Les  Anglais  allèguent    ' 
ce  recueil  simplement  sous  le  nom:  treaties  i7H5, 
pour  le  distiti|£uer  de  rc'dition  de  177B  et  da   ^ 
manuel  gene'ral  de  1739. 

Cette  collection    renfenne,    d'après  l'ordre    ' 
chronologique,  une  multitude  de  traite's  plus  ou  | 
moin"*  impoitans  et  quelque*  autres  actt-s  publics. 
Les  traite'i    qui   presque   tous   n'y   sont  donne's 
qu'en  Anglais  sont  puises  surtout  dans  les  im-  "' 
primes    faits    d'autorité'    en    Angleterre    et  qui, 
comme  on  scait,  ront  urdinairement  accompagnes 
d'une  traduction  anglaise,  là  où  il  y  a  lieu. 

Mais  un  autre  recueil  qui  me  parait  être 
infiniment  préférable  à  celui-ci,  et  pouvoir 
servir  de  modèle  aux  recueils  manuels  de  ce 
genre,  c'est  celui  que  Mr.  Chalmebs  a  publia 
1790  sous  le   litre  suivant: 

A  collection  of  treaties  hetween  Great  -  Britnin 
and   otiier   poivers  by  George  Chalmers  £s<f-t   - 
liOndoo  1790.  T.  I.  U.  8-  ' 

L'auteur  y  a  séparé  les  relations  de  U 
Grande-Bi^gne  avec  chacun  des  principaux 
^tats  e'tranger^,  rangeant  sous  chaque  relation, 
non  pas  tous  le."  traite'5,  mais  ceux  qu'avec  beau» 
coup  de  discernement  il  a  juge*  être  encore  les 

Îilus  importaus,  en  se  contentant  de  placer  à 
■  tête  de  rhaq'ie  relation  une  lii<le  plus  ample, 
même  de  traites  qu'il  n'a  point  donnés.  Un 
-recueil  de  ce  genre  n'est  pas  l'ouvrage  de  la 
main,  mais  le  fruit  d'une  longue  étude  et  de 
rcon naissances  profonds*,  et  bien  digérée».  On 
y  trouve  plusieurs  traités  qui  n'avaient  pas  en- 
CDie  été  imprimés,    oa  manquaient  dumoins, 

soit 
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soit  dans  le  Corps  diplomatique,  soit  dans 
d*autre.-  recueils  généraux;  si  on  était  tente 
de  désirer  qu^il  y  eut  ajoute  encore  quelques 
traites  non  imprimes,  et  que  sans  doute  il  avait 
l'occasion  de  se  procurer,  on  doit  se  souvenir 
que  son  plan  ne  les  admettait  point.  Il  a  asses 
fait  voir  danf^  les  listes  qu*il  a  données  qu'il 
ne  les  ignorait  pas.  Les  traites  y  sont  insères 
en  entier;  la  plupart  en  Anglais,  q.uelques  uns 
s'y  trouvent  en  langue  française. 

V.  Pour  les  Provinces- Unîes  des  Pays- 
Bas  aujonrdhui  la  République  Batave. 

Il  n'y  a  pas,  je  crois,  de  pays  en  Europe 
qui  à  raison  de  sa  population  soit  plus  riche* 
nient  dote  en  recueils  de  diplômes  de  tout 
genre  et  en  ouvrages  volumineux  parsemés 
d'actes  publics,  que  l'est  la  Hollande;  aucun  où 
le  goût  pour  de  telles  productions  se  soit  plus 
uniformément  conserva,  au  point  d^  favoriser 
des  entrepri.«ies  qui  réussiraient  difficilement 
dans  aucun  autre  pays  t).  Encore  nombre  de 
ces  ouvrages  sont  ils  écrits  en  Hollandais,  dans 
une  langue  qui  ne  promet  qu'un  faible  début 
chès  l'étranger. 

Les  états  ge'neraux  ayant  continua  depuis 
16 io  à  autoriser  leurs  imprimeurs  ordinaires 
pour  l'impression  des  traites  individuels,  à  me- 
sure qu'ils  ont  ete  conclus,  ceux-ci  firent 
bientôt  après  la  spéculation  de  reunir  par  des 
numéros  ces  difFerens  traites  in  4to  en  une  col- 
lection,  à  la  tète  de  la  quelle  ils  placèrent  les 

traite'» 

»)  C'est  ainsi  p.  e,  qnt  sur  1a  révolution  arrir^  en  Hol* 
lande  au  mois  de  Septembre  17^7  il  a  paru  un  recueil 
en  50  volumes  in  (^vo.  CJn»  uUt  vnttcpns*  rointrait 
UB  Ubraire  «UtniAncU 
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trAÎtes  d'union  de  1576  et  1579;  et  c'^st  ainsi 
que  pour  les  premiers  73  numéros  ils  firent 
imprimer  le  titre: 

Recueil  van  de  Tractaaten  geinoackt  en  ge^ 
sloottn  tusschcn  de  Hoogh  Mo  g,  Heeren  Staoten 
Generaal  der  Vereeni^hcie  Nederlunden  ter  eeure^ 
ende  verseheyde  Kotmigen^  Princen  en  Potentaa* 
ten  ter  andre  •z/yde  in  s'  GravenJiage  by  fAcom 
ScHELTUSf  avec  une  table  des  numéros  qui 
s'étend  jusqu'à  l'année  1701. 

Celle  collection  s*est  continuée,  non  seule- 
ment jusqu'en  17126,  où  on  imprima  un  nouveau 
titre:  Vervolgh  van  het  Recueil  van  de  'lYacta* 
ten  etc.  Tweede  Deelj  et  la  liste  des  traites  jus* 
qu'à  cette  époque  n.  i-fii,  mais  même  jus- 
qu'aux tems  les  plus  rtceïis,  aumoins  jusqu'en 
^7959  de  sorte  que  chacun  a  pu  se  conipletier 
ce  recueil,  en  achetant  les  imprimes  répares  à 
mesure  qu'ils  ont  paru. 

Il   ne   renferme  pas   tous  les  traites  de  la 
republique,  mais  cependant  les  plus  importants, 
la  plupart  en  double  une  foi.^  en  langue  origi- 
nale» l'autre   en  Hollandais.     Un  couple  de  cem 
traitas,  quoiqu* antérieurs  à  1733  manquent  dans 
le  Corps  diplomatique  (ce  qui  e5t  surprenant); 
on  les    trouve   insères  dans   le  présent  supple- 
ment.     Je  ne  connais  point  d  autre  recueil  par- 
ticulier des  seuls  traites  de  la  Hollande.     Mais 
déjà  1^58  parut  le  premier  volume  des  ordon- 
nances   des    Etats  'Gi^neraux    et    des   provinces 
d'Hollande  et  de  We^tfrLse  qui  renferme  entre 
outres  aussi  nombre  de  traites  de  la  république 
à  regard  des  quels  il  entre  dans  les  plus  grands 
détails,  de  sorte  qu'on  y  trouve  même  ItîS  traites 
de   subside  éphémères,    les  cartels  en  tems  de 
psix  et  sn  tems  de  guerre  etc. 

Ce 
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Ce  recueil  qui  forme  aujourdhui  neuf  im* 
inen.«^es  in  folio  a  pour  titre: 

Groot  Plaçât  *  Boeck  inhoudende  de  Placaten 
en  de  Ordoimantien  van  de  Hoogh  M  ('g.  Heeren 
Staten  General  der  /^ereeuighe  Nederlanden^  ende 
van  de  Ed.  Groot  Mo  g.  Heeren  Staten  van  Hollaudt 
en  de  fVest  '  fUesland  y  mitsgaders  van  de  Ed. 
Mog.  Heeren  Staten  van  Zeelandt.  In  s' Graven- 
faage.  T.  L  1658-  T.  IX.  1796.  (1576-1794) 

Les  diplômes  y  sont  ranges  d'après  Tordre 
des  matières,  distribuées  en  livres  et  chapitres. 
L'ordre  des  deux  premiers  volumes  est  as«(es 
défectueux;  mais  lors  du  troisième  le  célèbre 
jurisconsulte  Simon  van  Leuwen  se  chargea 
de  la  rédaction,  et  de  main- de  maitre  établit 
un  excellent  ordre  systématique  des  matières 
qui  aprè»  lui  a  e'të  conservé  dans  tous  les  vo- 
lumes suivans;  et  tandisque  d'ailleurs  chaque 
volume  est  muni  d'une  table  systématique  et 
d'une  autre  chronologique  des  actes  qu'il  ren- 
ferme, et  que  d'ailleurs  il  a  paru  depuis  peu  ua 
vaste  regitre  général  des  matières,  in  4to,  l'usage 
de  cette  précieuse  collection  est  rendu  aussi 
facile  y  aussi  commode ,  que  le  peut  être  celui 
d'une  masse  si  pénible  k  régir.  Ajoutés  à  ceci 
ces  recueils  particuliers  des  Placards  de  la  Flandre^ 
du  Brabantf  ces  codes  en  partie  seulement  ter?» 
niinés  des  loix  etc.  de  la  Hollande^  du  Gueldre^ 
de  Zutphen  de  la  frise  etc.  qui  tous  aussi  ren« 
ferment  plus  ou  moins  de  traités ,  ce  recueil 
particulier  des  loix  relatives  à  V amirauté  {Recueil 
van  Placaten  hetrej[fende  de  Admiralitàten  etc. 
en  verdere  zeezaken)  qui  seul  forme  is  volumes 
et  un  volume  de  regitres  in  ^to;  ces  ouvrages 
historiques  parsemés  d'actes  publics  telque  celui 
p'AiTZfiiMAy    ce  nouveau  recueil  sous  le   titre 

Zahen 
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'  Zfiken  van  Stant  en  Oorlogh,  et  il  ne  restna  à 

'•  de-irci  pi-ur  ta  diplomatique  de  cet  e'ial  que   le 

r.teiu»  nece^aire  pour  ex}>loiter  ce.«  rlcht^  uânrs, 

■  Il    faut    lin    çiiide    pour  ronduire  à  traveri^    ce 

kbyrinthe  el  le  celrbre  Mr.  Aubien'  Klcit  nous. 

fourni    un   d^iDA   ^o^    Index  cia'onol"gUni^ 

W^teJis  feàrra  paeis,  defeiisionis,  navigations  etc.g, 

Yta^tuitttioites  —   nurcfiturae   privilégia,  le^es  et 

teuicta,  prmâ}iuin  etc    sive  prodromus  ad  primas 

"ineas  historiae federuin Belgii  federnti.  Lugd.Bat. 

i789-  8. 

Revenons  aux  recueils  des  traitée  auxqueU 
Kje  dois  nie  borner,    et   l'iifpt^ct  rlian^e  en  toiir- 
liant  tes  yenx   vers  le   nord   de  l'Europe  o)' 
tculte  esl  beaucoup  moins  abondante. 


VI.   Pour  le  Danemarc. 
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Aujourdhni  on   insère,  duniuins  la  plupart 
traites    de  rotnmerce,    dans    le    recueil    deC 
ordonnanrrâ   royales    qui   s'imprime    en    Dane- 
marc   depuis    1 670 ,    4to  ;     d'abord    lt!.«     oi  doit* 
nances   de    plusieurs    années    furent  imprimées 
cle  euile    dan?*  un    volume,     mais    depuis    170» 
les  ordunnanctrS  de  cliaque  année  se  recueillmtf 
éttns   un  <:aliier   scpaté  fous    le   litre:    AoHg-.— 
^  mllenuiadigste  Fororduinger  och  aabne  Brève  fra 
&•—  til  —   lie  rini|<rini(T]e    royale.       I..e   pii-mier 
■Iraité  que  j'y  trouve  iuse'ré,  c'est  celui  entre  lo 
Jjanemarc  et  la  Hollaude  du  i'-,  Juin  1701:  en- 
Ultéore  n'est- il  in.«éré  que  dan»  le  cahier  de  nog 
1  Danois,   landi«que   les  traités,   plus  récents 
Wy  trouvfnr  mdinairement  dans  la  même  année 
;  en  deux   langut-s.      Je  crois  donc  quVn  Da- 
P^'iiemarc    l'uisaK»'   de    firire    publier   d'autorité    les 
Vaiiés  n'e*l  pas  «niéiienr  au  13™'  aiècie,  mais 
KiMiu»  oser  décider  sur  ce  point. 
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Le  seul  recueil  particulier  des  trAÎtes  du 
Danemarc  que  jje  connaisse  c'est  celui  qui  a 
paru  1796  sous  le  titre: 

Recueil  de  tous  les  traités  coirveiitions  meinoi- 
res^et  notes  conclus  et  'publiés  par  la  couronne  de 
Danemarc  depuis  Vavenenient  du  Roi  régnant 
jusqu'à  V époque  actuelle^  ou  dès  Vannée  i'j66  jus* 
qu.en  179^  inclusive,  à  Berlin  1796  un  volume 
in  "Svo. 

Quoique  ce  recueil  n'embrasse  que  les  tems 
les  plus  recensy  Tauteur  a  bien  mérite  du  public 
en  lui  communiquant  plusieurs  traites  jusque 
}à  non  imprime^;  et  il  ia  puise  a  de  bonnes 
sources  sous  la  protection  de  feu  M.  le  comtç 
B£  Bernstohf.  Il  est  naturel  qu'il  n'a  pas 
dépendu  de  lui  de  publier  quelques  traites  que 
des  considérations  majeures  engagent  le  gou- 
vernement à  tenir  secrets,  tel  que  les  tj;^,itea 
d'alliance  avec  la  Bussie  de  1769,  i773f?aùei- 
ques  articles  du  traite  avec  le  B^qi^^-Sai  daigna 
de  1785  «tCé 

Il  serait  beaucoup  à  désirer  que  l'aiitf  ur 
veuille  continuer  ses»  utiles  travâuf,  et  en  re« 
montant  à  une  époque  un  peu  plus  reculée 
donner  .surtout  quelques  Uaite's  du  ly'"**  siècle 
qui  nous  manquent  encore,  tel  que  le  traite 
d'alliance  avec  l'Angleterre  de  i7â*f>  ïe  ^»*itjç 
avec  l'Espagne  de  1742,  les  traite's  avec  Marçg 
de  I7A3  (du  dernier  desquels  je  n'ai  pu  fournir/ 
qu'un  extrait)  etc.;  suppose  même  qu'il  né 
puisse  donner  les  préliminaires  arec  Maroc  de 
175"  q'^i  r^'ont  pas  ete  ratifies,  le  traite'  de  1765 
avec  la  Rus(ie  et  autres.  . 

Au  reste  le  Danemarc  est  riche  en  ouvrages 

parsemés  d'acte^  publics,  surtout  pour  Thi.^-toire 

du  moyen  âge,  tel  que  ceux  de  T.  Toki-aeus, 

SuppUm.  T.L  d  Huit- 
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et  autres;  ouvrages  dont  les  rédacteurs  du  Corps 
diplomatique  n'ont  point  profite,  et  ne  l'auraient 
pu,  quant  aux  trois  derniers  que  je  viens  àm 
nommer* 

VIL  Pour  la  Suède. 

Le  premier  traite  duquel  je  sache  qu'il  â 
été  imprimé  séparément  en  Suède»  c'est  celui  dé 
1598  Avec  le  Roi  de  Pologne,  imprimé  à  Stock- 
holm ii598-  4tou),  tant  en  suédois,  qu^en  al* 
lemand  et  en  latin,  et  il  est  aumoins  probable 
qu'il  Ta  été  d'autorité;  mais  je  doute  que  déjà 
depuis  cette  époque  on  aie  continué  en  Suèd^ 
à  imprimer  d'autorité  les  traités.  Si  cet  usage 
eut  été  établi  déjà  au  17"^*  siècle,  le  traité  d*Os« 
nabruc  aurait  été  donné  d*après  roriginàl  conser- 
vé dans  les  archives,  de  sorte  que  Mr;  de  MstEiiK 
anrialit  eu  luifins  lieu  de  solliciter  en  Suède  une 
copie  mant{^4Kte  tirée  des  archives  pour  fon 
édition   des   traités  de  Westphalie  de  1738»   et 

:  nons  ne  manquerions  par  jusqu'à  ce  jour  de 
copies  imprimées  du  traité  de  Cardis  de  1661, 
de  ceux  de  1666,  1684  ^^ec  la  Russie,  de  1696 
^t  1698  Bvec  la  Prusse  etc.  Aujourdhui  les 
traités  qu'on  veut  rendre  publics  s'impriment 
d'autorité  in   quarto  avec  une  traduction  Sue* 

.  floise  à  côté. 
7  Longtems  la  Suède  est  restée  sans  recueil 
|iarilculier  de  ses  traités;  ce  n'est  pas  qu'elle 
fei'ait  eu  de  respectables  savans  qui  se  soient 
occupés  à  en  rassembler;  on  lit  entre  autres 
ilans  M.  a  Cex«sb  apparatus  ad  histârimn  Sueo^ 
Qothicani  T.L  p.  3,  que  le  célèbre  F£ni29SKiôz.D 

a  ras- 
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le  grand  recueil  de  feu  M.  Dauneut  x)  n 
ferme  quelques  traîles,  mais  ils  ne  i?onr  f 
nombreux,  quoique  plusieurs  y  aient  paru  pq 
la  première  fois,  au  moins  completlemcnu 

Vin   Pour  la  Russie. 

-Quoiqu^à  Moscau    Timprimerie  Russe   a 
et^. établie  depuis    15C4.,    aucun   traite   n'a   é\ 
imprime' d'autorité  en  Russie  avant  que  Pierre 
eut  introduit  1714  une  imprimerie  a  S.  Peter 
bourg.     Depuis,  ]e^  imprimes  d'auiorite  in  folie 
et  la  plupart  en  deux  ou  même  en  trois  langues 
se  sont    tellemetit   accrus,    qu'on    pourrait    fsi 
former  plus    d'un  volume;    c^est   donc   ce    qu 
pour  les    tems    plus   recens ^y   lient   H**u   d'ui 
reciieil  de  traite's^  q^ui  n'a  pas  encpre  e'te'  rédige 
mais   ceci  n'e^t  d'aucun  secours  pour   les   tcmî 
plus  recules.     L'impératrice  Caterine  II.  forma 
le  proict  d*un  recueil  dés  traite's  et  autres  actes 
publics  de  la  Russie   et  charpsa  de  son  execu* 
tion    Mr.  Muller    alors  arrhivaire  y).      Mais 
quoique  confie  en  de  telles  mains  ce  projet  ij*a 
pas  e'te  exécute;  il  est  peut  être  reserve  à  PEiti*- 
pereur  d'aujourdhui,    de  donner   une  nouvelle 
marque  delà  protection  qu'il  accorde  aux  sciën- 
ces,  en  pressant  l'accomplissement  d'uu  ouvrage 
SX  utile. 

Nombre  de  traites  et   autres   actes  publics* 
se  trouvent  inse're's  dans  un  ouvrage  volumineux 

■■•'      ■■  de 

•  oi)  JoH.  Cahl  Dahkèrts  Sammlun^  geméîner  und  heson* 
derer  Pommerscher  und  hiigischer  Landes-  Urkundena 
Çesetze,  Privilègi&n,  P  ertrûge,  (Jonstitu^ionen  und  Nàch^ 
richten  zur  Kenntnifs  der  ait  en  und  neueren  Verfassung 
insonderheie  desKônigli\h  Scliuedischen  Lundes-  Antheih^ 
.StiaUiind  1765  1769.  T.I-lIi.  et  lc«  SuppUmcns  T.  f. 
in^i.  T.  II.    4-^6.  fôl.  . 

■  r)  Voycs  DoMM  Materialisnfiir  dit  Staiîstik.  Licf,  V.  p.  32g, 


de  traités»  ia\\ 

tJé  TscHULKOW  sur  le  conimerce  de  la  Russie, 
maïs  dont  la  niaîeure  partie  ne  peut  être  consul* 
xit  ^ue  par  ceux  qui  possèdent  la  languç  Russe* 

ÏX    Pour  la  Prusse. 

Le  cabinet,  de  Berlin  a  fait  imprimer,  plu* 
$ieur$  fois  séparément  quelques  traités  pour 
servir  à  ru5age  du  département  .à»s  affaire^! 
étrangères (  mais  ces  imprimés  ne  se  vendent 
point  dan£>  les  librairies;  et  quoiqu'on  trouA^e 
chès  les  libraires  plusieurs  traités  imprimés  sé« 
parement  à  Berlin,  la  plupart  de  ceuK-Oi  ne 
semblent  être  que  d'autorité  privée. 

Aucun  recueil  de  traités  n'a  été  fait  pour 
la  Prusse  avant  celui  que  feu  *  Mr.  le  Comt© 
DK  Hertzberg  a  publié  sous  le  titre: 

Recueil  des  déductions^  manifestes^  déclarations^ 
traités^  et  autres  actes  et  écrits  publics  qui  ont 
été  rédigés  et  publiée  par  le  Ministre  d'état  Comte 
j}B  IIeutzberg.  à  Berlin,  qvo  T.  Ï.  dépuis  xj^S 
jusqu'en  177^*  17^9;  réimprimé  1790  T,IL  1789» 
Le  T.  III,  renfermant  les  actes  de  1789  ^^  ^79^t 
fut  imprimé  1791  quand  ce  digue  ministre  avait 
fini  sa  carrière  diplomatique;  mais,  co^une  on 
en  défendit  la  publication,  il  n'existait  ^ns  I4 
public  qu'un  très  petit  nombre  d*exeipjplaires 
di>tribué  avant  la  défense;  et  il  faut  que  les 
pojîsesseurs.  en  aient  usé  discrètement,  puisque 
ce  n'est  qu'en  1795  qu'il  en  fut  fait  une  con- 
trefaciion. 

Quoique  ce  recueil,  ainsi  que  le  titre  l'in- 
dique, ne  consiste  qu'en  partie  en  traités  et 
actes  publics  de  ce  genre,  et  ne  renferme  que 
ceux  auxquels  feu  Mrf  de  Comte  de  Hertzbebg 
a  eu  part,    c'est   toujours  un  présent  conside* 
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Table  qu'il  a  fait  au  public;  il  est  fachea^ 
)'inip)'e!'^ion  de  quelques  traites  p.  e.  de  il 
avec  la  Porte  de  1761  y  soit  extrèmii 
négligée.  ^  \ 

Four    les    tem»  plus  rernles   on  doit) 
défaut    d'un    recueil    âe«    traites    pour   tout 
monarchie  Prussienne,  recourir  aux  recueils 
ticiiliers    pour   quelqu'une    des  provinces   P 
siennes,  et  aux  ouvrages  liiftoriques  entreli 
de  document;  tel   que  de  Somiviehbeag  poui 
Sitesi»',    {\anco,    GuncKEN   et   autres    pour 
Brandenbourg,    Bruggemann  pour  la  Poiui 
nie  etc.,    cnmuie   aussi  aux    codes   des  loix 
que  celui  de  Ghuben  pour  la  Prufse,  de  Mît, 
pour  les  états  du  BrandenKourg  etc.  quoiqm 
-  récolte  qu'offrent   ces  derniers   pour   notre   1 
ne  soit  pas  fort  abondante. 

X.  Pour  la  Pologne. 

Cette  ci-devant  republique  a  e'te'plua  ri 
en  recueils,  que  tous  ces  e'tats  qui  se  sont  j 
tage's  ses  dépouilles.  D'abord,  tandisqu'  en  ye 
de  la  constitution  les  traites  devaient  être 
tifie,«  par  la  diète,  un  grand  nombre  de  ceux 
»e  trcavent  inse're's  dans  la  grande  collection 
sconst^itions  de  la  Pologne  qui  a  pour  titre 

],'      Prvoa  Konstytucye    y    Przyioileie   Kroles. 

'■  Polskiego  y  fP'td/\iego  Kientwa  Uteioskiegc 
tcszystkick.  Proivhicyi.  à  Varsovie.  T.  I.  17 
T. VI.  173g,  T. VIII.  1790.  fol.  renfermant 
actes  depuis  1347  jusqu'en  17SO. 

plusieurs  de  ces  traite's  s'y  trouvent 
latin  ou  en  français,  d'autres  seulement  en 
louais.  Les  rédacteurs  du  Corps  dïploinati< 
n'ont  e'te'  à  même  d'en  froAter    qu'en    pat 
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ICais  cet  ouvrage  n^emp&hait  pas  die  désirer 
un  recueil  plu}(  ample  de  traites  et  autres  actea 
publics  de  la  Pologne;  et  Mathieu  DociEii  s) 
conçût  le  projet  de  rédiger  pour  cet  état  une 
collection  semblable  à  celle  que  Rtmer  avait 
donae  pour  l'Angleterre.  Ses  longs  voyages  et 
tm  travail  assidu  lui  avaient  pfocure  une  nom- 
breuse collection,  et  il  allait  porter  son  manu» 
acrit  à  rimprimerie,  quand  le  feu  prit  à  sa 
maison  et  consuma  en  peu  d'instans  le  travail 
de  douze  aiinfJes.  Ce  revers  ne  le  rebuta  point, 
et  peut  être  la  compassion  pour  un  si  insigne 
malheur  contribua  a  lui  ouvrir  les  archives  de 
Cracovie,  qui  jusqu'alors  lui  avaient  ete'  fermées» 
C'est  là  qu'il  puisa  les  mateViaux  qu'il  se  pro« 
posa  de  distribuer  en  VIII  Volumes ,  sépares 
d'après  les  puissances,  assignant  d'avance  à  cha« 
que  volume  les  pui^sance$  dont  il  renfermerait 
les  relations  avec  la  Pologne,  et  reservant  en 
outre  un  VIII^"**  et  dernier  volume  pour  les 
actes  dont  il  aurait  des  copies  moins  authenti* 
ques  a).  C'est  ainsi  que  parut  le  premier  vom 
lume  auus  le  titre: 

Codex 

%)  C'est  lai  qui  s  en  Ia  part  principale  à  }^  rédaction  du 
recueil,  quoique  la  dedicnce  au  Roi  et  le  Privilège  fils-  ^ 
sent    voir»    que   c*eft   le  collegium   Vilnensê  Scholarum 
Piurum  qui  8  est  chargé  de  rentreprise.     Doos&z.  était 
membre  de  ce  collège* 

«)  Voici  comme  il  avait  distribué  les   matcriaux  qui   de- 
vaient entrer  dans  les  VIfl  Volumes: 

T»I*   P.  I.   Bohemia,  Huiigâria,  Austria»  Dania»  Bavaria, 
OUarchia  Bnindeburgensis  •    Respublicd  V»- 
neta,  Saxonia,  Gaili^,  Oucatus  Bruuswicei^. 
sis,  H'^llàndia»  Trausylvania. 

P«II.    Provîttùiae    quae   olim    suh    Inipêrio   Polonù 
erant,    Silesia,   Ponieraniaa    ftlarchia  noT)t^;î; 
Moidavia  et  Valachia. 
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Codex  diplornnticus  Polouîac  et  M,  Ducali 

thuaniaCt    iii  qiw  pacta^  fédéra  j  tractatui^\ 

mutuae  amicitiae  siibsidiorwn^  induciarwài.: 

mercioruin  etc.  contineiitur.  Vilnae  17  58*  ^ 

C'est  cette  séparation  des  Puissancea/i 

qui  peut  expliquer  d'où  vient  que  le  V** 

lume  fut  publie  1759  le  IV''"''  seulement' 

tandis    que  le  II    et  Iir""®  n'ont   jamais  '■; 

aussi    peu    que   les   VP"**  et  suivants.    .  T 

fois,  ce  qui  existe  de  ce  recueil  est  d'un  | 

prix    pour   Phistoire  des   siècles    precedeni 

n'a  pu  être  consulte  par  du  Mont  et  Rou 

au   reste   on  y  trouve  peu  de  documens 

fin  du  i7*^°**  et  très  peu  du  commencemej 

jgemc  jixècle. 

Mais  outre  ce  recueil,  et  outre  le 
manuel  abrège'  et  général  duquel  il  a  ete 
plus  haut  p.  xxxx;  deux  petits  recueils  oc 


T.  II.  P  I.    Kossia,  TuTçia»  Tartaria  Crimensii, 

P.  II.  Instrumenta  .  ad    negotiiim   siimmani 
pubiicae  Neapolitaiiarum  pertineiuii 
T.  m.  p.  I.   LituauU. 

P.  II.  Masovia,  Riissia»    Podolia,   Terra  Be 
Praefectura  Scepiisiensis,    Dncatns  S 
Ducatua  Osviecinieiiais  et  Zatoriena 
T.  IV.    Priiasia. 
T.  V.     LivonU. 

T.  VL  In  quo  Literae  Poiuîfloîae  ac  Dncuni,  e\ 
Poloniae  Concordatn,  Privilefjgia,  Or 
nés,  Statuta,  £dicta,  Rescripta,  Maii 
ordinera  Spiritiiateni  c-t  Res  rrgii 
siasticas  pertinentia  contineiitur. 

T«  Tllf    lura ,    libertates  et  prÎTilegia   nec  non 
et    amiqua^    coiiatitiitionea   Regni 
huiuB  generia  raonumenta,  quae  non 
Iticem  pi'odieriint. 

T«yiIL  P«I.  Supplementum  codicis  Diplomatie 

P.ir.  Regeatum  Clironologicum  Codicis 
matici.    cum  Indice  lerum  in  eo 
tarum. 
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cor<»  M  puWîefi  en  Pologne.  L'un  n'cM;  qu'un 
abrège  Polonais  des  traites  depuis  1613  )usqu*en 
1775  et  a  paru  sous  le  titre: 

/.  fV.  Jezjersky  Traktaly  Polshie  z  sasiediiiejni 
tnocartstwy  zawarte  odRoku  i6ig,  à  Varsovie  I789.8» 

L'autre»  plusimportant,  et  dont  le  rédacteur 
a  ^arde'  Tanonyme,  a  pour  titre: 

Traktaty  Konveticye  llandloioe  y   Graniczne^ 

IV^zel/de  publicvie  umoioy^   imedzy  Rzeczapospo^ 

'  lita  Pohka  y  ohcevd  Panstwaim  od  Roku.  176^ 

dotad    to   jcst    <Jo  H.  1791,    à  Varsowie  1791. 

T.  I.  II.  8. 

Les  traites  Jepuis  1764  jusqu'en  1791  qu'il 
renferme  y  sont  insères  en  entier,  en  partie  en 
latin  on  en  français,  le  reste  en  polonais.  Quel- 
ques uns  y  ont  paru  pour  la  première  fois. 

XL  Pour  TAutriche. 

Plusieurs  traites  modernes  de  l'Autriche 
ont  ete  imprime\s  séparément  à  Vienne,  si  non 
par  ordre  de  la  Cour,  du  moins  avec  permis- 
sion  ou  privilège  accorde  à  son  T Imprimeur. 
IVIais  je  n^ose  pas  déterminer  quel  est  le  premier 
traite  de  ce  genre;  et  le  nombre  de  ces  impri- 
mes n'est  pas  irès  considérable,  de  sorte  qu'une 
multitude  de  traites  recens  de  l'Autriche,  nom- 
mément avec  la  Porte  repose  encore  dans  les 
archives,  quoiqu'on  ne  saurait  imaginer  que  la 
publication  de  plusieurs  d'entre  eux  pourrait 
porter  préjudice. 

Aucun  recueil  des  traites  n'a  encore  paru 
en  Autriche.  Ce  qu'on  trouve  de  traites  dans  la 
grande  collection  des  loix,  Codex  austriacus  et 
dans  les  recueils  postérieurs  des  ordonnances  des 
empereurs  depuis  Joseph  II ,  est  si  peu  de  chose, 
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quHI  n*7  a  point  lieu  d'en  faire  ici  une  roentiop 
détaillée* 

Il  n'est  cependant  pas  indiffèrent  d'observer^ 
que  pour  les  tems  antérieurs  à  la  publication 
du  Corps  diplomatique,  celui -ci  est  d'uo  grand 
prix,  vu  les  secours  que  le^  archives  impériales 
ont  fourni  à  Mr.  du  Mont,  et  c'est  peut  être 
un  des  points  auxquels  les  libraires  Hollandais 
visaient  le  plus  en  le  chargeant  de  la  rédaction. 
Monsieur  du  Mont  dit  lui  m^me,  dans  sa  pn^ 
fare,  qu'il  est  redevable  de  plus  de  mille  pieres 
à  Mr.  le  Comte  de  Sinzbndoaff  et  qu'elles 
ont  é\é  pour  la  plupart  puisées  dans  les  archi- 
ves dé  S.  M.  Imp.  h)i  Un  grand  nombre  de  ces 
pièces  Aont  des  traites  de  TAutriche. 

XII.  Pour  la  Suisse. 

Quelques  traites  des  Suisses,  soit  entre  eux, 
soit  avec  des  Puissances  étrangères  ont  et^ 
imprimes  s^par^ment,  ei^tre  lesquels  le  traita 
perpétuel  de  paix  avec  la  France  de  1516;  cplui 
des  Cantons  entré  eux  de  1656  sont  je  crois 
les  plus  anciens  r). 

La  Suisse  en  gênerai  a  deux  recueils  par* 
ticuUers  de  ses  traita,  mais  on  y  trouve  à  peine 
quatre  diplômes  qui  manquent  dans  le  Corps 
diplomatique.  Tous  les  deux  sont  du  même 
«uteur  Mr.  Jean  Rodolphe  Holtzer,  quoique 
dans  ,aucun  des  deux  il  se  sbit  nommé. 

Le  premier  n'est  qu^un  recueil  des  traitdis 
entre  la  France  et  la  Suisse  sous  le  titre: 

h)  Surtout  dam  la  chancellerie  de  Cour»  dans  U  chancel- 
lerie de  guerre,  dant  lea  archives  de  Milan»  de  Man» 
tone.  de  Lorraine.    ^        / 

«)  V.  ILiLtsH  Bibliothêk  der  Schumitr*  QêsMchiê.  T,  T* 
p.  «402  st  so35h 
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Smnndung  der  taméhtisten  Bunânussen^  Ver* 
èragen^  yereinigungen  etc.  welcht  dUKronFranck* 
rych  vdt  lôhlicher  EydgenofsscJiaft  und  dero  Zu* 
gewaiidten  insgesanU  und  insbescnders  auffgerich' 

iet.   Bern  i7:;5i«  8* 

II  faut  joindre  à  celui-ci  non  seulement  le 
traité  historique  et  politique  des  alliances  entre  la 
France  et  les  XIII  Cantons  depuis  Charles  VU. 
jusqu'à  présent  p3r-  Mn  Y*  G.  J.  D*  G.  &  (Vosei* 
grand  juge  des  gardes  suisses)  à  Paris  1733.  8* 
mais  sur  tout  un  volume  des  privilèges  des 
Suisses  en  Fraqce  que  ce  même  auteur  a  publie 
sous  le  titre: 

Privilèges  des  Suisses  accordés  aux  villes  Im» 
périales  et  Anséatiques  et  aux  Iwhitans  de  Genève 
residens  en  France  par  Mr.  V.  Q  J.  D.  G.  S,  ouvrage 
qui  d'abord  supprimé^  a  été  ensuite  imprime 
à  Iverdon  1770.  4. 

L'autre  recueil  annonce  nne  collection  des 
traitas  des  Suisses  tant  entre  eux  qn*ave€  lea 
puissances  étrangères  sous  le  titre: 

Die  Bundnusse  und  Vertrâge  der  hélvetisclien 
Nation^  welche  theils  die  unterschiedene  Stàdte 
imd  Rrpubliquen  mit  einander^  theUs  atte  insge* 
saint  mit  auswàrtigen  PotentcUen  haben^  ailes 
nnch  den  waliren  OriginaUen  siiy/i  geménenBesten 
ans  Liclu  gestellt.   Bern  1737  in  4to. 

Mais  on  sent  qu'un  petit  volume  de  940  pa« 
ges  ne  saurait  renfermer  tous  ces  nombreux 
traites  que  le  titre  annonce.  Plusieurs,  même  de 
cenx  qui  y  manquent,  se  trouvent  dans  H.  J.  Leyt 
aUgemeines  Helvetisches  f  Eydgenossisches  oder 
Scitweizerisches  Lexican.  T.  I  >  XX.  Zurich  1747* 
1765  in  4t09  continua  par  Holzai^b.  T.  I-IIL 
Mais  tout. ceci  n'e^^t  pas  suffisant  pour  celui  qui 
voudrait  étudier  à  fond  Thistoire  de  la  Suisse. 
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*  En  biitre  le  Canton  Bern  a  fait  împrhner 
iex  cafâtnlations  avec  ]e>  pulî^sances  eirangèFes, 
nommément  avec  la  Hollande,  la  France,  la 
Sardaigne  en  un  volume  ^764  in  8^0  d). 

De  plu.s  il  existe  une  collection  particu* 
lière  des  trailes  conclus  par  les  Grisons  &ûus 
le  titre: 

Puridtîierische  Trnctata^  enthaUend  den  Pundts* 
Brief  geineiner  dréyer  Pwuïten  iiisgeinein^  nach 
dein  wnhren  Original  aile  Laudesartikle  ^  Satzur> 
gen  und  Refortnen:  fermier  die  Erheinigung  mit 
dein  Durclû.  Erzhaus  von  Oestcreich  etc-  Biindt* 
fiufs  mit  deiti  lôblichen  Stand  IJem,  mit  derDurcJiU 
Rrimblik  T^enedig  und  mit  dem  lôhlichen  Canton 
Ziiriali  :  Sodann  die  Allinnz  mit  1.  U,  Ml  d.  Gen. 
*Staaten  etc,  aufs  neue  zusamtnengetragen  und  in 
Druck  verfertiget  durchANBhiùAS  PrEFF^R^  Budir 
druckern.    Chur  1728  i"^  O^o* 

*  Ce  recueil  renferme  un  plus  grand  nombre 
de  traites  que  cetix  mentionnes  sur  le  titre  e^ 

'  XIII.  Pour  l'Italie, 

Le  seul  recueil  gene'ral  de  diplômes  pour 
r Italie,  que  je  connaisse ,  c'est 

LuNiG  codex  ItaUae  diplomaticus.  Yrancof.  et 
Lips.  T.L  1705.  T.  IV.  1735*  fol, 

mais  ce  recueil  renfermant  toute  sorte  de  diplô- 
mes, n'offre  qu'un  médiocre  nombre  de  traites; 
et  d'ailleurs  il  est  sujet  aiix  mêmes  imper- 
fections qui  défigurent  ses  autres  recueils  di- 
plomatiques,  de  sorte  qu'il  doit  être  consulte 

avec 

d)  ▼.  HAX.LE11  L  c  T.  VL  n.  352.    ConL  GUn.  gel.  Jnzei*  ' 
gen  1766-  ^4*  ^5' 

#)  ▼.  Halleu  Le.  T.  VI.  n.  »7»7.     Je  n'ai  poiat  eu  en 
maiuft  ce  recueil  ni  le  prêcédenu 
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avec  circonspection;    touiefois  il  ne  laisse  pas 
d'être  utile  et  iiuportanL 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  des  dif- 
ferens  Recueil  des  bulles  etc.  du  Pape  en  me. 
contentant  de  mentionner  le 

Buïlariwn  inagnwn  Roumnwn  dont  les  pre» 
miers  volumes  ôntete  imprimes  à  Kçme  1655; 
et  qui  forme  aujourdhui  13  volumes  in  folio; 
quelque  volumineux  que  cet  ouvrage  soit,  il  y 
manqué  plusieurs  concordats  entre  le  ^iège  de 
Rome  et  diven^^es  Puissances  de  TEurope,  qui 
sont  le  point  de  vue  principal  sous  lequel  ce 
recueil  peut  être  cite  ici. 

Pour  quelques  états  d'Italie  on  trouve  des 
recueils   de    diplômes   tel    que:    F.  d£l  Boago 
raccolta  discelli  diplomi  Pisani.    à  Pise  1765,  qui 
entre  autres    renferme   aussi    quelques  traites^: 
mais  anciens  et  en  petit  nombre. 

Pour  le  Royaume  des  deux  Sicilés»  où  danS^ 
les  lems    plus    rcrens    les    traites    s'imprimeiM;; 
se|)arement  d'autorité  in  4tO|    on  a  commei^* 
à  publier   un    Codex  diplomaticus  Siciliae  coui'^ 
•plcctens  documenta  a  prinio  religioni^  christinnae 
siieculo  nd  nostraiii  usque  aetatem  quem  collegit , 
Jo,  x>E  ïoii^XNE.  T.  I.  Panormi  1 7zf 3^  fol.     Mais 
ce    premier    volume    ne    s  étend    que    jusqu'en 
1059^9    et  les  4  suivnns  qu'on  a   promis    n'ont 
pas  paru.      Je  ne  parlerai  point   du  code   apo- 
cryphe dAiroldû     L'auteur  a  ete'  trop  publique* 
ment  démasque,    pour   qu'on    aie  besoin    d'en 
avertir. 

On  trouve  aussi   quelques    traites   insères . 
dans  les  recueils  de  loix  tel  que  pour  la  Tos- 
cane le  Codice  délia  Toscana   legislazione.    Fiç- 
tenza  T.  I-XXIII.  8<     Mais  ce  qu'on  peut  y 

puiier, 
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puiser,  n'approche  pas  des  matériaux  e'p 
nombre  d'ouvrages  lii5tonques  et  stirt 
ceux  de  MuniToni,  dont  les  rédacteur  d 
diplomatique    s'ont    pu  consulter   ^u'v 
petite  partie. 

Xin,  Pour  les  Etats-Unis  de  l'An 

Je  ne  connois  point  de  recueil 
<>es  traites  de  cetle  nouvelle  r^publiqu 
outre  que  plusieurs  de  ses  traitas  ont  i 
primés  se'par^iiiont  à  Philadelphie  en  Angu 
■  bctavo,  la  constitution  nu  me  de  cet  état  de 
lieu  à  inïércr  plusieurs  de  --es  traités  datu 
actes  du  congrès  des  Etats-Unis.  De  ccir 
il  existe  un  recueil  important  sous  le  titre 
The  laws  of  tfie  united  States  of  Ainci 
PhiJadelphia  1799-  T.  I  -IV.  8-  qui  renferiu* 
actes  des  5  premiers  congrès  depuis  1789;  d 
leurs  les  actes  de  chaque  session  s'impriuien 
ppréuierit  iiisvo;  mais  il  n'est  pas  trop  aise' 
«'trangera  de  se  les  procurer. 


Les  recueils  particuliers  desquels  je  v 
^f  faire  mention  ne  sont  sans  doute  pas 
■euls  qui  existt-nt;  il  est  probable  qu'il  y  c 
qui  me  sout  échappés;  mats  ceux  que  je 
suffisent  pour  faire  voir  que  dépuis  l'épci 
où  le  Corps  universel  diplomatique  a  paruj 
soins  des  savans  de  differens  pays  ont  mis 
jour  une  multitude  de  diplômes,  qui  en  gra 
partie  appartiennent  à  l'époque  qu'embras» 
Corps  diplomatique,  et  dont  les  rédacteurs 
celui-ci  n'ont  pu  profiter;  et  k  ce  qui  pour 
être  tiré  de  ces  recueils  particuliers  on  t 
AJoutei  a%  nombre  da  diplômes  dispersés  d 
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une  multitude  d'ouvrages  historiques  qui  opt  et^ 
publies  après  1739»  ou  qui  ont  pu  échapper  à 
IMxs.  DU  Mont  et  Rousset. 

.En  rendant  toute  la  justice  qui  est  due* 
inx  soins  des  rédacteurs  du  Corps  universel 
iiplomatique ,  et  à  l'importance  d'un  ouvrage 
lont  le  mérite'  est  trop  reconnu  pour  avoir 
!>esoin  de  mon  ^loge,  je  crois  que  lorsqu'il 
ragit  d'examiner  jusqu^à  quel  point  ce  vaste 
recueil  serait  susceptible  et  demanderait  d'ètrt 
:omplett^,  pour  l'époque  qu'il  embrasse,  je  ne 
lerai  pas  soupçonna  de  vouloir  déprécier  ua 
ouvrage  qui  existe  pour  relever  l'importance 
l'un  autre  qu'on  ferait  attendre,  en  me  permettant 
le  faire  librement  les  observations  suivantes  : 

1)  En  générai,  et  par  des  raisons  qui  s'expli* 
quent  assés  par  ce  qui  prÀ^ède,  les  rédacteurs 
ont  ete  beaucoup  mieux  pourvus  de  trairas  aux^ 
quels  l'Allemagne,  la  France^  l'Espagne,  TAiigle- 
terre,  la  HoUaride,  ont  eu  ]part,  -que  de  ceux 
qui  ont  etd  cimentées  entre  les  Puissances  du 
Nord  entre  elles,  dont  une  multitude  manquent; 
DU  ne  sont  donnas  que  par  extrait.  Cette  même 
observation  peut  s'appliquer  aux  traités-  entre 
les  cantons  Suisses  dont  il  manque  plusieurs^ 
même  de  ceux  que  Mr.  Scumauss  a  donnés 
dans  sa  petite  collection,  de  la  quelle  Mr.  Rous* 
SXT  aurait  pu  profiter;  on  peut  en  dire  autant 
des  traités  de  plusieurs  Etats  d'Italie. 

fi)  Tandisque  d'après  le  vaste  plan  de  cette 
collection  on  ne  s'est  pas  borné  aux  traités  for- 
mels, mais  qu'on  a  voulu  donner  un  corps  de 
droit  des  gens,  ainsi  que  le  titre  l'annonce,  il 
aurait  fallu  donner  un  plus  grand  nombre  de 
ces  privilèges  pour  le  commerce  étranj^er,  si 
importans   non   seulement  pour  l'histoire  du 

€om« 
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commerce  du  moyen  a{;e,  mais  à.  une.  parti 
quels  on  se  rapporlè  encore  dans  les  tra'it 
plus  recens.     Sur  ce. point,   et  même  sur 
des   traites  je  ne  puis  me  défendre  d  obsi 
que  Ton  s*est  plutôt  occupe  de  rassembler 
ce  que  la  vaste  correspond  a  nc-e  des  înteri 
la  protection,  la  bienveillance  procuiait»  e 
joindre  te  qui  se  jrencontrait  déjà  .dans  les  gi 
recv^eils  par  tien  lierai^,  que  d*e'Midier  i«s  irelai 
particulières  pour  en  trouver. la  chaine,  et  ] 
remplir  les  lacunes;  si  seulement  on  avait 
jours,  notte  les.  traitas  pre'cedens  cites  dam 
traites  postérieurs,  on  eut  découvert  des  vui 
qu'en  partie  il  y  aurait  probablement  eu  nio 
de  remplir;    aumoins  il  seroit  pos.^ible   de 
remplir  anjourdhui.   .  .    -.  ; 

3)  Un  bon  nombre  de  traitas  n'y  a  ete  do! 
que  par    e^trait^ ,  J;af»dis    qu'il  .sei^it^po^si 
aujourdhui  de  les  donner  en  entier. 
..  4)  Ui>   nombre  d'actes    publics  a  "été'  dis 
d'après    des   copies    inexactes  f)  ;  et    quelq 
uns  .se  trouvent -être  absolunient  fautifisk; 
p.e.   que   le  traite'- d'accord   entre   le   Papi 
Char  les.  y.  de  1507  , T.  LV.  RI.  p.  485,  le  tr 
de.1654  entre. Ij9  Portugal  et  la  Grande-Brdta, 
X.Vl*.  PU-  P^8ûf   l*tm  et  l'autre  très   vîcîei 
ou  comme  la  prétendue  ligue  entre  l'Autri 
et  les  Suisses  de  loi?»   T.  IV.  P.  I.  p.  254, 
n'a  jamais  existe,  et  qui  n'est  qu'une  copie  i 
tive  de  celle  de  1511  etc. 

5)  Que  l'impression  de  quelques  actes  ne 
memeut  de  ceux  ^ui.ojtit  ete  donnes  en  espagi 

a 

/)  LAVOt-feT   DutUtSWO»   metJiode  p.   étudier  tkîst.    1 

p.  \^6.  observe   aiie  inrtout  les   copies    des  xnaiiutc 

,3e  iVÎ  DuPiiY  qu  il  a  tirée»  de  la  bibliothèque  de  Bc 

sont  imparfaites,  et  de  m^me  plusieiu's  de  celles  U 

du  Codex  dipl.  de  t,t.iiàhixz. 
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a  ete  négligemment  soignée,  en  partie  au  point 
d'être  à  peine  intelligible  p.e.  les  loix  Serm€h 
rio  uno  et  mayoria  de  11256.  Supplément  T.  L 
P.L  p.  101. 

Mais,  à  mon  avis,  toutes  ces  obserrations 
ne  sont  point  telles  qu'elles  pourraient  faire  de^ 
sirer  une  nouvelle  édition  de  tout  le  Corps  di- 
plomatique, et  plus  d'un  motif  s'oppose  à  un 
tel  projet,  en  consideVant  que 

1)  la  majeure  partie  des  documens  est  im* 
primée  exactement,  puisée  à  de  bonnçs  sourceé 
et  tellement  propre  au  plan  d'un  recueil  de  ce 
genre,  qu'on  ne  pourrait  que  la  reimprimer  en 
donnant  une  nouvelle  ^ition,  ou  y  substituer 
des  variantes  peu  essentielles  g)*,  et  que  ce.serait 
à  la  fois  reproduire  une  partie  considérable  de 
ces  collections  dans  lesquelles  les  rédacteurs  d^ 
Corps  diplomatique  ont  abondamment  ^)  pûis^. 

fi)  Si  même  on  retranchait  plusieurs  pièces 
^ui  semblent  être  hors  d'oeuvre  (ce  qui  tonte* 

foîk 

g)  Il  me  paroit  qne  Mr.  Leîvolkt  DtrmBmoT   &  jugé  un 

'  peu  trop  térerement  ce  recueil  ;  je  ne  conçois  pat  sur^ 

tout,  comment  il  a  pu  dire  T»V.  p.  4049  que  le  Carpe 

diplomatique  ne  valait  pas  mieux  que  le  recueil  de  i7q9» 

K)  £n  entrant  dans  un  examen  plus  particulier  des  pièces 
qui  composent  le  Corps  diplomatique  on  est  frappé  de 
voir  combien  d^entre  elles  ont  été  copiées  de  Lu»  10» 
de  Leoaaad  et  de  Rntcii.  C*est  ainsi  p.  e.  que  le 
iVemc  Volume  du  Corps  diplomatique  renfeime  en  tout 
(P.  I     III.  et  suppl.)  490  documens  entre  les  quels    '* 

164  sont  copiés  deLuNzo  (dont  155  de  son  Rgichsarchîv) 
93      —        —      Léonard 
45       —^         —       RTMEa 

{00.  Dans  ce  calcul  on  n*a  pas  compris  ceux  qui  se 
trouvent  aussi  dans  ces  ouvrages  >  mais  que 
j>u  Mont  a  puisés  à  d*àutres  tolirces.  Dans  le 
\cme  Volume  il  y  a  sur  613 'dô'éiimeiis.  «19  co- 
piés de  LiTrio  AjÊiehsarchWî^^y  dé  Lso^▲]lD  ete. 
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fois    devrait  se  faire   avec  beaucoup  d*^j 
pour' la  diversité  des  goiits  du   public  » 
qu*autrç  chos^  est  ne  pas  faire  entrer  une 
dans  un  nouvel  ouvrage,  autre  chose  la  re 
cber  dans  une   nouvelle   édition),     neann 
ayec'  ce  qu'il  faudrait  substituer  ou  ajoute 
,  T^ouvelle  édition ,  même  en  la  bornant  à  1 
Que   que   renferme  la    precédenle,    devien 
plus  volumineuse  que  celle  qui  existe,  et  v 
changement  des    prix    des  livres,    ne  pûu 
tleut^tre  pas  se  vendre  pour  le  double  du 
aé'  là'  souscription  i)  et  pas  même  pour  le 
auquel  on  peut  ordinairement  se  procurer 
core    aujourdhul  le    Corps   diplomatique    i 
tout    ce    qui   est   censé    en   faire    partie; 
sans  doute 

3)  comme  lé  Corps  diplomatique  a  eto 
4ans  titit  et  tant  d'ouvrage  toutes  ces  citati 
\iié  répondraient  point  à  la  nouvelle  e'ditioi 
que  tous  les  moyens  qu'on  voudrait  empli 
îpôur  y  remédier  auraient  leurs  inconveni 
^ue  cependant 

'  4)  la  plupart  des  bibliothèques  publiques  1 
iiujourdhui  pourvues  du  Corps  diplomatic^ue 
-né^  seraient  pas  bien  aise  d'acheter  un  noi 
ouvrage  coûteux,  dont  la  majeure  partie  se 
une  doublette;  qu'il  semble  même  que  le  non 
des  exemplaires  du  Corps  diplomatique  qu 
trouve  entre  les  mains  des  particuliers  si 
au  besoin  de  cette  partie  du  public  qui  et 

mi 

1)  Far  un/tTenisseinent  qui  le  trouve  k  la  tête  du  Vllcm 
lume  on  voit  que  le   prix   de  tous  lés   VIII  Voit 
r  de  PU  i^qwT   éuit  pour  les  souscripteurs  90  Fi.    i 

d^Holland'e,  et  dans  les  librairies  125  FI.  J^ignoi 
prix  dfii  Si^pplémens  pour  lesquels,  je  crois,  i] 
pas  été  sou^brit  ;' je  suppose  que  dans  les  librairie* 
cté  d>nTiron  75  FU  d^Holl.  donc  ea  tout  200  Fi. 
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même  de  la  posséder,  vu  que  la  rareté  et  le 
prix  du  Corps  diplomatique  ne  semblent  pas 
augmenter  depuis  longtemi>  ;  ce  qui,  si  toi^te  fois 
cette  qbsef yaliqn ^  est  juste  A),  pourrait  s'ex- 
pliquer par  la  considération ,  que  cette^  espèce 
d'ardeur  diplomatique  qui  semblait  enflanier  le 
public  à  la  fin  de  17*™*  siècle  s'est  .refroidie 
dès  longtems,  et  qu'en  parlant  des  tems  le» 
plus  récents,  si  d'un  cote  le  nombre  ^es  gens 
lettres  à  augmente,  de  l'autre  le  goût  pour 
l'étude  defs  sources  semble  avoir  diminue,  du- 
moins  pour  cette  partie;  surtout  depuis  que  les 
cours   ont  substitue   les   notes  aux  déductions. 

i 

Le  seul  projet  qui  pourrait  donc  entrer' en 
ligne  de  compte  serait  de  donner  quelques  vo- 
lumes de  Sujpplemens  au  Corps  ^^lômatique 
assimiles  à  celui-ci  (mêm^  quant  à  la  forme 
externe?).  Mais  celui  qui  Voudrait  s'acquitter 
duement  de  cette  tache  devrait  à  mon  avis' 

1)  embrasser  toute  l'époque  que  renferme  le 
Corps  diplomatique,  aumoins  depuis  300  jusqu'en 
^7305  J6  "6  voudrais  point  que  ces  supplément 
soient  bornes  aux  derniers  siècles;  ceux  qui  na 

e  fi  sont 

k)  H  n^MC  euere  possible,  de  vérifier  cette  observatioii  tu 
que  le  Corps  diplomatique  ne  se  trouve  plus  en  feuil- 
les cb^s  les  libraires  à  un  prix  fixe,  et  que  le  prix 
des  ventes  publiques  est  variable.  Mais  tant  que  moa 
expérience  peut  me  guider  à  cet  égard,  je  crois  pouvoir 
alhrmer»  que  depuis  assés  loogtems  il  u^est  pas  diûicilo. 
de  se  procurer  en  Allemagne»  une  édition  complette» 
et  bien  condicionée  pour  uQ  à  50  de  nos  Louis,  diaprés 
la  beauté  de  Tèxemplaire.  (  D^hazard  on  la  rencon- 
trerait quelquefois  k  un  prix  bien  inférieur.)  Or  si 
ie  prix  primitif  dans  les  librairies  a  été  pour  les 
15  Volumes  200  FL ,  en  y  ajoutant  jpour  riiis^oire  des 
;  ■  -^  ^  traites,  et  pour  les  négociations  de  la  paix  de  Munster 
'  cncor<:  envirpn  ^o  Florins,  ces  250  Florins  d*Hollando 
repoiid»ni'&  peu  pAt  k  «5  l;o4iis •  de' Prusse ,  le  pjrix'f# 
•craie  Miéê  iouiêavL  depuis  le  6oniiiv«n.^ciS^V(kX« 
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sont  aviâes  que  (le  nouveautés,  on  dtfi 
peut  être  encore  ini m e'dia tentent  applîqai^ 
Teriiient  peut  ùtre  dej«  le  16*""  siècle  trop  rei 
niais  tes  vrais  Timateurs  de  diploniatiqne 
draient  sans  doute  voir  éclairer  l'histoîn 
moyen  itge  surtout  depuis  re'|>oque  des  croii 
par  des  diplômes  Interes^ans,  tels  p.  e.  que 
riecemment  Mr.  Sti-vestre  de  Sact  vien 
nous  en  donner  un  échantillon  dans  un  t 
du  13""' siècle  entre  l'Aiagon  et  l'Egypte, 
des  papiers  du  Père  Bertuëreau; 

3)  substituer  des  copies  exactes  et  authni 
ques  À  celles  qui  sont  ou  vicieuses  en  elles  tni 
OU  très- inexactement  imprimées; 

3)  substituer  aux  extraits  les  traites  enti 

4)  ajouter  autant  qu'il  dépendrait  de  lui 
traites  qui  manquent,  en  tiini  qu'ils  aont 
portans,  mais  sans  glauev  cea  traita.»  de  sabs 
ces  armistices,  ces  capitulations  que  du  IVt^ 
et  R0U88ET  ont  sagement  omis,  lorsqu'ils  n* 
point  eu  de  suites  qui  pourraient  faire  des: 
<le  les  connaître  en  entier; 

5)  ajouter  ceux  des  privilèges  accorde's  t 
etrangetb  en  fait  de  commerce  qui  manqii 
dans  Je  Corps  diplomatique,  et  qui  apparii 
nent  à  l'hiïtoire  du  commerce  étranger; 

G)  insérer  quelques  lolx  qui  ont  essentie 
ment  inHue'  sur  les  affnire»  étrangères;  c 
ainsi  p.e.  que  l'ord.  de  Louis  XIV,  sur  Je  dr 
tlu  fret  de  1659,  l'acce  de  navigation  de 
Grande-Bretagne  de  itiGo,  le  product-pla 
de  la  Suède  de  1724.  auraient  du  trouver  plu 
une  place  dans  le  Corps  diplomatique,  ^ 
naiûl 
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nombre  d'arrêts  du  parlement  de  Paris  sur  des 
objet3  domestiques i 

7)  ajouter  les  loix  relatives  à  la  neutralité, 
emane'es,  soit  du  -cote  des  i\AX&  neutres,  soit  de 
ia  part  des  puissances  belligérantes,  et,  quant  à 
ce&  dernières,  independament  de  la  forme  dans 
la  quelle  elles  sont  données,  soit  celle  d'une 
ordonnance  particulière,  de  déclaration  de  guerrç 
PU  autre.. 

8)  Faire  un  choix  judicieux  des  octrois  pour 
l|?s  grandes  compagnies  de  commerce,  puis  qu'il 
iie  serait  pas  à  propos  de  les  donner  tous,  et 
que  ceux  qui  s^  trouvent  dans  le  Corps  diploma- 
tique sont  évidemment  insuffisans,  dès  qu'une 
fois  ils  entrai^it  dans  le  plan« 

Je  conviens  que  la  question,  si  les  points 
TL.  5«  6«  7  et  8  y  doivent  entrer  dans  les  suppl^ 
mens,  est  susceptible  à  être  différemment  vue, 
et  jamais  rédacteur  ne  satiafem  tous  les  lecteurs, 
dont  les  uns^  trpuveront  ^u*!!  a  donn^  trop,  et 
les  autres  trop  peu;  mais  il  me  semble  que  ces 
morceaux  servant  essentiellement  à  TinteUigencd 
des  traitea-  conkme  à  Thistoire  du  commerce^ 
devraient  être'  places  dans  \xtx  si  vaste  recueil,  et 
que,  donnant  quelque  chose  à  l'esprit  du  siècle; 
on  devrait  les  faire  entrer  en  préférence  à  des 
pièces  qui  ne  concernent  que  le  cér^monialt 

Les  doutes  qu'on  peut  élever  à  cet  égard 
ne  sont  pas  les  seuls  à  résoudre;  je  proposerai 
encore  les  suivans: 

1)  Lorsqu'on  peut  donner  une  copie  plus  au* 
thentique  que  celle  qui  se  trouve  dans  le  Corps 
diplomatique,  et  que  cette  copie  diffère,  mais 
p«e.  pas  plus  essentiellement  que  cdle  que  j*ai 
donne  p.  449  du  présent  volume  du  traita  du 
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*iS  Juin  ijnx^  ne  diSere  de  celle  qtfon  trouve 
chès  DU  Mont,  doit  on  la  donner  ou  romèttret 
Il-'ti'est  pas  faisables  de  donner  unfe  liste  des 
variantes»  surtout  sans  le  traite'  à-  côte,  et  cet 
odvrage  pénible  serait  inutile  puisgu'ir  ne 
ferait  pas  lu,      .  .       ».  ■• 

s)  En  convenant  qu'on  doit  supprimer  cèa 
traiti^s  de  subside  '  epnemères  /  *  Ces  '  armistices^ 
ces  capitulations  qui  n'ont  eu  qu'un  intérêt 
xnoînentane,  doit  'on  omettre  ou  insérer  ce$ 
botiventions  faites' au  sujet  du  droit  d'aubaine» 
dû  droit  de  detraction,  de  Textradition  dés  cri-^ 
îninela  et  des  déserteurs?  p.  e.  tel  que  les  actet 
dont  j'ai  donne  un  échantillon  sous  n«  19  dû 
II  Volume  de  ce  Supplément  relativement-  à 
quelqties  états  d'Italie?  ces  actes 'ne  sont  rien 
pour  Vetude  de  Thistoire,  mais,  pour  celle  du 
droit  des  gens  je.  ne  les  considère  pas-  comme 
indiffèrent,  lora  même  qu'ils. ne  sont  que  pas* 
eagers;  ils  ne  le  isont  pas  non  plus  pour  ceux 
qui  seraient  charges' de  rédiger  des  convention* 
sur  de  tela  objets^;- niais  je  crois  qu'on  n'a  pas 
)>esoin  de  les< donner  tous.  ..En  cas  douteux 
j'opinerais  pour  l'inseriion,  mais  en  supprimant 
jes  simples; cartels  faits  en  teins  de  paix,  s'ils 
n'ont  quelque  chose  qui  i^oit  particulièrement 
renXarquabte, 

.  3)  Nul  doute  qu^on  né  doive  conserver  la 
langue  originale^  des  diplômes;  mais  jusqu^où 
doit  on  pous5er  le  soin  d'y. ajouter  une  tra* 
duction,  -;*  quand,  on  :  peut  en  donner  une 
pu))Hquement  aqtorisee  -r—  quand  on  ne  peut 
fournir  qut' une.  tradu^ction  privée.. -. 

.On  rbitgiï'bît  i!*ôffrir  aux  gens   de  lettrée 
une  traduction  di^ti-iites  dress(^s  en  latin;  ceux 

qui 


de  traites^     .  ;LXXI 

^ui  possèdent  le  laân  n'auroSnt  pas  non  plus 
besoin  de  la  traduction  des  diplômes  IbaUens^ 
la>  langue  française  cst'iaujptaerdhuà  la  langue 
universelle.  Pour  les  originaux  dressas  dans  ceus 
trois  langues:  j.- opinerais  contra  les  traductions; 
Mais  quant  à: ceux  dresses  en.  Espagnol^  en 
Portugais  j  en  Anglais  y  '  en.  Danois  j.  evL  SuèdùiSf 
en  AUeinand.  en  Hollandais? 


Feu  Mr.  DU  Mont  a  suppose'  là  l^giie 


teins  beaucoup  plus  recuWs,  'par  lé  rôle  que 
jouait  alors  1* Espagne;  îl  sfe  j)eut  que  le  goût 
pour  la  littérature  Espagnole  qui»  dumoins.  dans 
le  nord  de  l'Allemagne,  semble  avoir  wgxnentcf 
dans  les  tems  les  plus  recens^,  la  rende.  \in  jour 
plus  geneValè;  mais  il  me  semble  que  jusqu'ici 
une  traduction  des  pièces  Espagnoles  et  Portu- 
gaises ne  serait  pas  superjSue».  Je  l'ai  ajoutée 
à  la  plupart  des  diplômes  qu'on  trouve  dans 
le  présent  «supplément,  je.  Tai  supprimée'  pour 
d'autres  qui  ou  n'étaient  p^s  de  Tepoque.à  la 
quelle  je  me  suis  borne».  ^. peu  d'exceptions 
près,  comme  p.  les  traites  de  TordesiUas  et 
de  Saragossâf  ou  ne  paraissaient  pas  ^ssçs  ini- 
portans  pour  l'exiger ^  comme  la.  declaraUon 
T.  I.  p.  433. 

La  langue  Anglaise ^  quoique  fort  répandue 
dans  le  nord  de  TAllemagne,  me  parait  l'être 
encore  trop  peu  généralement  dans  les  pays 
étrangers  pour  ne  pas  faire  désirer  une  tra- 
duction. Ceci  a  lieu,  encore  plus,  relativement 
à  la  langue  Danoise  et  Suédoise. 

e  4  Quant 


Discours  sur  les  recueils 


» 


il  Mil 


Quant  à  la  langue  AUetnande  il  i 
ivoir  de  doiirc,  «ju'en  taat  (ju'on  ■  ■  _  _ 
pais  elrungei-s;  mais  il  semble  que  les  i 
qu'a  eu  Mr.  du  Mont  de  n'y  pas  joindr 
traductions  françaises  sont  renforces  de 
jours,  par  les  progrès  que  l'étude  de  la  la 
alltmande  a  fait  dans  plusieurs  pays  etriii) 

Il  y  aurait  un  peu  plus  de  motifs  de  )oi 
des  traductions  aux  diplômes  Hollandais, 
que  beaucoup  d'alleniands  même,  suilotit 
le  »ud  de  l'Allemagne,  ne  lisent  pas  couramt 
le  Hullandais;  il  semble  (jue  la  (jtialité  de 
docuniens,  qui  d'ailleurs  ne  seront  pas  en 
grand  nombre,  devrait  décider. 

Ces  observations  suffiront  pour  faire 
que  je  ne  me'cunnais  pas  les  difficultés  e 
e'ciieil»  que  présente  nn  nouvtau  suppWine 
un  ouvrage,  si  iustement  apprécie'  que  l'ei 
Corps  diplomatiqne.  Aussi,  loin  de  var 
m'engager  à  l'offrir  au  public,;  je  sens  qw 
que  depuis  plusieurs  années  j'ai  pu  rai^sembli 
bonnes  copies  de  diplômes  qui  dcvraiei 
entrer,  ne  suflît  pa'  à  beaucoup  près  ei 
pour  former  im  ouvrage  digne  d'être  mis  s 
de  relui  de  Mr.  du  Mont;  aussi  je  renonc 
de  bon  coeur  à  tout  piojei  «le  ce  genre, 
pouv.-iis  espérer  de  le  voir  re'alîse'  par  un  a 
mieux  seconde  que  moi  par  les  circonsta 
M.iis  je  ne  dissimule  point  que  jugeant  q 
tel  supple'ment  serait  à  désirer,  je  ne  ces 
pas  de  m'en  occuper,  sauf  le  droit  de  tout  i 
de  me  prévenir;  le  tems  que  maigre'  le  sec 
de  notre  superbe  bibliotlie'que  j'ai  du  sac: 
à  la  reclieiche  de  diplômes,  depuis  que  je  i 
cupe  du  droit  des  gens,  me  persuade  de 
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en  plus  et  Putitit^  et  de  la  commodité  d'un 
tel  supplément. 

En  attendant  quil  paroisse,  j'ocre  ici  au 
|iub1iç  une  petite  collection  dé  traités  du  18*^ 
#ièc1e,  antérieurs  à  Tépoque  de  la  quelle  com- 
mence mon  recueil^  et  qui  manquent  dans  tous 
les  recueils  généraux  de  traités  qui  me  sont 
connus.  Je  n'ai  pas  donne  tout  ce  que  j'aurais 
pu  donner,  et  ceux  qui  possèdent  mon  Guide 
diploviatique  n'auront  point  de  peine  à  s'en  coh- 
Taincre;  mais  j'ai  moins  encore  pu  donner  tout 
ce  que  j'aurais  désiré;  et  je  voudrais  que  ce  petit 
irecueil,  plus  propre  à  sonder  le  goût  du  public 
qu'à  le  satisfaire,  fut  considéré,  plutôt  comme  un 
appendice  à  mon  recueil  qui  a  été  accueilli  avec 
bonté,  que  comme  le  commencement  d'un  sup- 
plément aux  travaux  de  Mr.  ntjMoNT  etBoussx;T 
dont  on  aurait  le  droit  d'attendre  d'avantage. 
Je  rendrai  un  compte  plus  détaille  des  pièces 
que  ces  deux  volumes  renferinent,  à  la  tété  du 
second  volume,  qui  s'imprime  actuellement. 

À  Gottîngue  ce  i  a  Fevr,  i  goa* 


e  $  Aecher- 
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ouvrage  en  'distinguent  même  quatre,  le  Sieur 
uu  Mont,  Fkançois  du  Mont,  Jean  du  Mont 
et  DU  Mont  Baron  de  CAHELScià'ooN,  attribuant 
à.  chacun  d'eux  differens  ouvrages;  Lenglet 
UuFKESNOy  dans  sa  méthode  pour  étudier  l'histoire 
'distingue  également  deux  differens  auteurs,  dont 
il- appelle  l'un  François  pu  Mont;  les  auteurs 
"du  Journal  des  Savans  nomment  un  Jaques 
JDU  Mont;  Moaehi  dans  son  dictionàire  histo« 
iique  combiné  les  «écrits  de  Jean  et  François 
50U8  le  nom  de  Jean  du  Mont,  français,  iàais 
en  renvoyant  à  cet  égard  ^à«  i.e  Long,  qui 
cependant  les  distingue;  enfin  entre  nombre 
id'autres  nuteurs  h)  les  uns  attribuent  k  François 
i>u  Mont  ce  que  les  antres  donnent  à  Jeait 
i>uMoNT,  d'après  qu'ils  ont: suivi  ou  l'une  ou 
l'autre  de  ces  sources,  soit  en  tout,  soit  en  partie. 

J'avouerai  qu'une  autorite  aussi  respectable 
^ue  Test  celle  du  Père  i^e  Long,  contemporain 
de  pu  Mont,  m'a  longtems  fait  croire  à  la 
distinction  entre  deux  auteurs  differens;  elle 
me  parut  d'autant  plus  spécieuse,  que  pas  tous 
les  ouvrages  attribue's  à  ces  deux  auteurs  soi>t 
d'un  même  genre,  et  que  François  du  Mont 
est  partout  annonce  comme  réfugie  français, 
tandisqu'il  me  semblait  peu  probable  que  Jeak 
DU  Mont,  qui  a  ete  historiographe  de  T Em- 
pereur, eut  ete  reforme. 

.   '  Cepeii- 

hy  Tel  qu«  Im  «ateurt  du  grand  dicHontiirê  universel  à% 
Zedler;  8ax  dans  son  onomastîcon  etc.  J*ai  cru  qu^U 
serait  inutile  de  les  alléguer  iei  en  détail;  on  peut 
ouvrir  au  haurd  les  ouvrages  littéraires  et  les  ouvra- 
ges historiques  pour  se  convaincre  de  la  singulière 
Tariéic  d^allegations  qui  y  règne  sur  ce  point.  Mais 
«lie  semble  en  grande  partie  dériver  d'an  petit  nom- 
bre d«  sottvcet  différentes»  comme  il  «mTe'fxéc^aemmtuu 
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Cependant  j'ai  commence  à  hésiter,  quand 
je  m'appercus  que  quelques  ouvrages  attribués 
par  XE  Long  et  autres  à  Faançois  du  Mont 
appartiennent  évidemment  à  Jean  du  Mont, 
rédacteur  du  Corps  diplomatique,  et  quand  je 
via  que  celui-ci  devait  sa  nomination  coniuM 
historiographe  à  Vienne  au  comte  Faxupn 
Loyis  DE  SixzENDOBF,  un  des  hommes  les  plm 
éclaires  de  son  tems,  ami  des  protestans  et  des 
lettres ,  et  jouissant  à  Vienne  d'un  crédit  sam 
bornes. 

J'ai  donc  ciai  ne  pouvoir  mieux  m*appro- 
cher  de  la  vérité ,  qu'en  rassemblant  et  con»> 
parant  tous  les  écrits  attribues  à  l'un  ou  rantra 
de  ces  auteurs,  et  c'est  en  grande  partie  cet 
examen  qui  m'a  persuade  qu'à  cette  époque  il 
n'a  point  existe  de  François  du  Mont,  auteur 
politique;  que  les  voyages  et  les  differens  ëcriu 
politiques  de  la  fin  du  17^^^  et  du  commen- 
cement du  18^'*'  siècle  attribues  soit  à  Fbaitçois 
soit  à  Jaques  ou  au  Sieur  du  Mont  sont  tons 
de  la  plume  de  Jean  du  Mont  r),  histoiio* 
graphe  de  l'Empereur,  rédacteur  du  Corps  di- 
plomatique et  qui  sur  la  fin  de  ses  jours  fat 
ctéi  Baron  de  Careucroon.  Mais  comme 
cette  assertion  générale  serait  insuffisante  pour 
combattre  des  autorité^  aussi  respectables  et 
aussi  nombreuses,  et  pour  fonder  sur  elle  la 
narration  des  principales  circonstances  de  la 
vie  de  notre  auteur,  que  je  ne  puis  presque 
puiser  que  dans  se  propres  écrits,   je  tacherai 

de  mettre  la  matière  en  son  jour  en  rangeant 

•  • 

ICI 

t)  n  «Bt  uni  doute  plat  juste  d^ecrite  du  Mort  qo* 
DimoftTi  et  lui  même  il  s^est  toujours  signé  du  movt; 
nais  Tiisage  tolère  une  fois  la  variation  k  cet  ^juà^ 
et  oe  n'est  pu  de  là  que  sont  néei  les  exreuxk 
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SxA  d'après  Tordre  chronologique  les  differens 
ouvrages  qui  à  celte  époque  ont  paru  sous  le 
31  om  d'un  Monsieur  ou  Mont,  ou  qui,  bien 
^u'  anonymes ,  sont  attribues  à  un  auteur  de 
ce  nom,  en  marquant  sous  chacun  de  ces  écrits 
Ka  diversité  des  citations,  et  mon  opinion  mo* 
kivee.  Ces  écrits,  que  j'ai  tous  devant  moi^ 
Bont  les  suivans: 

i)  Nouveau  voyage  du  Levant  par  le  Sieur 
i}»M.  à  la  Haye  chez  Etienne  Foulque  1694. 
în  ifi.  De  cet  ouvrage,  (dont  il  doit  avoir  para 
une  traduction  Hollandaise  1695  in  410),  l'au- 
teur publia  une  seconde  e'dition  beaucoup  am* 
plifie'e   (quoique   tronquée  en  d'autres  parties) 

$ous  le  titre: 

Voyagea  de  Mr.  jdu  Mont  en  France  en  Italie 

en  AUeuiagne^  à  Malthe  et  en  Turquie,  à  la  Haye 

chès  Etienne  Foulque  et  François  l'Honore.  1699. 

T.I-IV,  in  12. 

Les  mêmes  traduits  en  Hollandais  sous 
le  titre: 

Reyzen  van  den  Heer  nv  Moirr  door  de  groot* 
,ste  gedeeltens  van  Europa  en  Asia.    te  Utregt. 
a 699  in  4to. 

Ni  les  deux  «'ditions  françaises  ni  la  seconde 
traduction  Hollandaise  d)  n'expriment  le  nom 
lie  bàtème.  le  Long  et  Lenglsit  Dufhesnot 
attribuent  cet  ouvrage  au  Sieur  du  Mont  sans 
s'expliquer  si  c'est  à  Fhax^çois  on  a  Jean.  Mo« 
BEBi  Tattribue  à  Jean,  de  même  Sax  dans  soii 
Onoiitasticon^  P.  V.  p.  437,  mais  j*ai  d^ja  dit  pour^ 
quoi  sur  ce  point  je  ne  me  prévaudrai  point 

>'  >do 

J)  A  I0  téta  de  la  traduction  Hbllandaita  de  a 
luia  longue  ^itre  en  ve^  ^ollatidhds  à  Tl  . 
-  h'v  Mu  M'  et  de  son  ouvnjjè;  naia 'ton 'nolji. 
j  manque.  «  ■ 
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«le  Tautorite  de  ces  derI^er8•  Cepépd^ 
a  un  autre  moyen  d'eclaircir  le  doil 
passant  d'abord  à  l'ouvrage  suivant       ,j 

fi)  Mémoires  politiques  pour  servir  à  la  ^ 
mtelligefice  de  Ifhistoire  de  la  paix  de  J 
par  Mr.  nvMoNT,  à  la  Haye  chès  Françoj 
nore  et  Etienne  Foulque.  1699.  T.  I  -  VI. 
dédie  à  D.  Çuiros  ambassadeur  d'Espagi 

Cet  ouvrage  qui  a  paru  à  la  même*' 
que  la  seconde  édition  du  précédent 
même  auteur  que  les  voyajies.  Cest  ce 
lettre'  de  Baylk  à  Mr.  *  *  *  en  date  de  ' 
dam  du  4  Décembre  1693/),  met  hors  de 
elle  porte:  il  paroit  une  seconde  éditic 
augmentée  du  voyage  de  Mr.  nu  Moiv 
Momieur  du  Mont  vient  de  publier  aus. 
ques  traités^  politiques  servans  à  Vintelligt 
la  paix  de  ÂysivyL  Ce  témoin  est ,  je 
irrécusable. 

Il  ne  s^agit  donc  que  de  savoir,  si 
Jean  ou  à  François  du  Mont  qu'on  < 
tribuer  ces  mémoires  politiques.  le  Lt 
Lenglet  Dufbesnoy  l'attribuent  exprès 
à  François  du  Mont,  Moreri,  Sax  etc.  ■ 
DU  Mont.  Batle  ne  s'en  est  pas  ex 
mais  ses  libraires  ont  mis  dans  la  tal 
matières,  en  renvoyant  à  la  lettre  au 
Mont  (  François  du). 

Je  ne  balance  point  d'aflirmer  que  c 
moires   sont  dé  Jean  du  Mont  et  que 

-  •  tf)  LVpitre  est  du  1  Octobre  1698  et  il  paroit  que  ] 
a  déjà  été  publié  vers  Is  £n  de  cette  année,  qi 
titre  porté  Tannée  1699. 

^  ' ./)  Pauvre»  iiv4fs§s'dê  Bat».  éditipn  dt  1731,  T.  1% 
n»  asi« 
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gation  du  nom  François  est  erronée;  d'abord 
c'est   une  erreur  manifeste  de  le  Long   et  de 
LENGZ.ET  DuFAESNOY  d'avoir  indique  ce  nom. 
comme  exprime  sur  le  titre,    tandis  qu'il  Test 
aussi  peu  sur  le  titre,  qu'au  bas  de  la  dédicace, 
^ussi  peu  dans  les  mémoires  de  la  paix  de  Kys- 
'wi^t  4^^  dans  les  voyages,  où  partout  on  ne  lit 
que  le  simple  du  Mont.      D'un  autre  cote  en 
Tisant  la  longue  epitre  dedicatoire  des  mémoires 
politiques  à  TA^mbassadeur  d'Espagne,  on  y  re- 
connaic  sans  peine  ce  Jean   du  Mont   qui  a 
tire  tant  de  pièces  de  la  Chancellerie  de  l'Am- 
bassade Espagnole  à  la  Haye,  inseWes  dans  la 
suite,  tant  dans  son  recueil  de  1710,  que  dans 
le  Corps  diplomatique,   et  qui  dans  la  preTace 
à  ces  mêmes   mémoires  annonce  ■  qu'il  possède 
,   déjà  400  pièces,  la  plupart  non  encore  impri- 
mées, et  qu'il  destine  un  jour  a  en  former  un  re-^ 
cueil,  comme  il  Ta  fait  en  partie  dès  1710.  Aussi 
en  admettant    que  le  nom  Faançois,   est  sup- 
.  pose,    tandis  qu'il  ne  se  trouve  pas  .là  où  on 
l'annonce,    il  n'y  aurait  aucun  motif  de  cher-^ 
cher   pour  ces  mémoires   un  autre  auteur  que 
Jean  du  Mont,  comme  leur  rédaction  est  une 
occupation  si  analogue  à  celle  à  la  quelle   cet 
auteur  s'est  principalement  voue  dans  la  suite; 
et  puisque  je  ferai  voir  incessament  que  dans 
deux    autres    ouvrages    le    prétendu    nom    de 
François    est    «Videmment   substitue    au   vrai 
Dom  de  Jean  du  Mont  ,  savoir  dans  le  recueil 
de  1710  et  dans  les  soupirs  de  VEurope^  ce  n'est* 
.  pas  trop  bazarder  que  d'admettre  la  même  er- 
reur, d'ailleurs  aise'e  à  expliquer  g)  toucbant  leêf 

meinai' 

g)  Je  n*eiitreprendrai  ^înt .  dm  âmndet  posltiremcnt  d*oa 
■      ce  nom  fnm^il  est  T^nn» mà$  il  y  «pluiieiaxi  basùês 
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mémoires  politiques.  De  plus,  on  doit  observer, 
que  Lenglet  Dufaesnot  attribue  ces  mémoi- 
res au  même  François  du  Mont  auquel,  en 
loi  prêtant  aussi  le  nouveau  recueil  de  i7iO^ 
il  dit  qu'il  est  mort  à  Vienne,  où  il  avait  été 
attire  par  le  comte  be  Sinzendorf.  C^est 
donc  évidemment  de  notre  Jean  du  Mont  dont 
il  vent  parler,  comme  on  le  verra  par  la  suites 
et  Terreur  ne  touche  que  le  nom  de  batême. 

Toutefois,  ne  cherchant  pas  à  séduire  le 
lecteur,  mais  à  d^m^ler  la  vente,,  je  dois  lui 
présenter  encore  un  doute  qui  m'a  frappe;  c'est 
que  ces  mémoires  ne  sont  pas  une  seule  fois 
cites  dans  le  Corps  diplomatique,  quoique  le 
nombre  des  traites  qu'ils  renferment,  depuis 
1641  jusqu'en  1676,  aurait  pu  y  donner  lipu; 
qu'ils  sont  aussi  peu  cites  dans  le  recueil  de 
1710,  et  que  la  seule  fois  où  je  les  trouve 
allègue  dans  les  ouvrages  postérieurs  de  Mr. 
DU  Mont,  c'est  dans  sa  modeste  recherche  sur 
les  causes  de  la  présente  guerre^  où  il  les  cite  h): 
les  meuwires  pour  servir  à  la  paix  de  Rysurie; 
on  dirait  que  Jean  j>v  Mont  a  boude  François 
puis  qu'il  ne  le  cite  jamais,  tandisque  nombre 
d'auteurs  aiment  à  être  cites,  surtout  à  s'al- 
léguer eux  mêmes.  Cependant  je  crois  que 
ce  doute  spécieux  n^est  pas  sans  réplique,  en 
considérant,  que    les  mémoires  politiques   ne 

renfer* 

dont,  on  peut  ••  rexpUqnet;  soit  par  la  similitude  d«t 

lettres   initiales   lorsqu'elles    sont   écrires   en   fran^aig^ 

^  toit  ^r  le  double  sens  du  mot  François  même»  qui  à 

'    pu  iaira  confondre  le  nom  d'avec  le  pays  de  rorigine» 

Au  reste   on   sait  combien    aisément  des  erreurs  de  ce 

tenre   commises   pas    un    seul   auteur    se   copient   par 
'autres.     x.b  Lovo  4ui  même  n'a  pas  pu  pretadke  ea 
main  chaque  litu  qn'ii'«te,  Û  â  du  souTent  copier. 

&)  p. 6.  noue. 
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renferment  les  traites  que  dans  une  traduction 
française  y    et   qu'une  partie  d'entre  eux  ne  >'y 
troave  que  par  extrait;    il  était  peu  naturel  de 
citer  ces  derniers  dans   le  Corps  diplomatique; 
il  pouvait  paraitre  peu  essentiel  d'y   citer  une 
traduction  française,  lorsqu'il  y  donnait  les  trai- 
tes en   langue  orig:inale;  et  quant  à  ceux  qu'il 
avait  d'une  si  bonne  source  que  les  Protocoles 
de  l'ambassade  d'Espagne,   il  aimait  sans  doute 
mieux  alléguer  celle-ci,  que  ses  mémoires  déjà 
imprimes;     ce  même  motif  pouvait  l'engager, 
en   publiant   son   recueil  1710,    à  passer  sous 
silence   ces    mémoires,     imprimes   il    y   a   peu 
d'années,  d'autant  plus  que  ce  recueil  ne  devoit 
renfermer    principalement    que   des    pièces    qui 
n'avoicnt  pas    encore  parues  î);    enfin  en    les« 
citant  une  fois  dans  un  antre  e'crit,  il  ne  pou*> 
voit  pas  les  y  appeller  mes  mémoires,  puisqu'il 
n'en  avait   ete   que  le  rédacteur.     Non  obstant 
ce  dcfute  je  ne  balance  donc  pas  d'a/firmer,  que 
le  rédacteur  du  Corps    diplomatique   est  ati5si 
celui  des  mémoires   pour  la  paix    de  Ryswîk, 
et  par  conséquent  auteur  des  voyages  au  Le- 
vant    Je  passe 

3)  à  la  recherché  modeste  des  causes  de  la  pre^ 
sente  guerre  en  ce  qui  concerne  les  Provinces- 
Unies,  à  la  Haye  chès  Guillaume  de  f^oys  1703 
in  lâ.;  l'auteur  ne  s'eit  pas  nomme  sur  le  titre 
de  cet  écrit  mais  sa  dédicace  aux  Etats  Genei aux 
est  signée  du  Mont*     Cet  ouvrage  est  cite  par 

f  )  L^ftuteur  lui  méitie  fatrotiie  c^tte  eacpllcation  en  disant 
dans  la  préface  au  recueil  de  iTio^  qu'il  ne  citerait 
point  les  lources  des  pièces  publiques  qui  ont  paru 
depuis  8  ou  dix  ans  clics  tnirs  les  libraires,  et  se  trou« 
irent  dans  tous  les  journaux  historiques,  puisqu^il  y 
auroU  eu  de  V affectation  à  citer  l'un  plutôt  que   Vautra 
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tE  LoKG    une  fois  sons  le  titre!    mémoire 
François  du  Moxt  sur  la  guerre  jjreseute.  • 
Haye  1703  in  12.;    une  autre  fois.çous  le 
recherche   modeste  etc.    par   Mr.   du  Moicr 

LeNGLET    DtTFKESXOY    l)     Ic     CÎtC     pOSJtîV'Çt 

comme  de  Fi\AxroîS  du  îV^o^-T.     On  peut  ! 
sur  cet  e'crit  la    niôriic  observation  que  six\ 
pre'ce'dens,  savoir  que  l'allégation  du  nom  Fi 
çois,    comme  exprime'  sur  le  titre,   est  bit 
tahlenient  une  erreur,  qui,  chès  i.n  Long,   i 
pas  le  fruit  de  recherches  particulières,    ta] 
qu*îl  cite  une  fois  eut  écrit  sous  le  nom  Faatw 
BU  Mont,   une  autre  sous  celui  de  t)u  Moî 
et   si  on   se  persuade,    que  les  mémoires   p 
servir    à    la   Paix    de   Rvswic    sent    de    II 
TDU  Mont,  ou  peut  ajouter  encore,  qu  il  est] 
probable  cfu'à    la  même  e'poque  et  presqu*J 
même  année  il  ait  existe'  deux  auteurs   pol 
qnes  du  même  nom  à  la  Maye,    tandisque 
journaiiic  politiques  de  ce  pays  ne  citent   t 
jours  '  qu'un    seul,     sous    le    nom   général 
DU  Mont.     Cette  dernière  observation  me  \ 
poscj;aît    de'ja    d'attribuer    e'galement     à     Jj 
DU  Mont  la  part  qu'un  auteur  de  ce  honi  tf 

4).  aux  lettres  historiques  publie'es  à  la  H< 
depuis  1693,  et  dont  Lenglet  Dufresk 
attribue  la  rédaction  jusqu'à  Tan  1710  à  D 
DU  Mont  7/1)  sans  exprimer  un  nom  de  ba 
me^   si  Mr.  Lambekty  ne  levait  tout  doute 

as. 

k)  Dans  le  répertoire  de  t.£  Loicc  T.  V.  on  range  cet  é 
sous  DU  MoriT  Baron  de  CAAELscnoor«. 

/)  Méthode  -pour  étudier  Vhistoire,  T.  IV.  p- 359.  éd.  in  i 

myMttliode  -pour  étudier  V histoire,  T.  III.  p.  63.  éd,  in  / 
(Toutefois  je  crois    qu^on  doit   excepter   les    preni] 
mois  de   l'année    1692,  puisqu'alors  il  ^'éiait    tmis 
cor«  k  la  Haye.^ 


I 
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fissurant  n)  que  les  lettres  historiques  et  les  soupirs 
de  VEurope  sont  du  même  auteur;  et  on  verra 
bientôt  que  ceux-ci  sont  de  Jean  du  Mont. 

Je  viens  à  un  ouvrage  à  Tegard  duquel  Ter* 
-eur  de  le  Long  efc-dk  Lengi^et  Dufbesnoy 
5St  manifeste.' 

5)  Nouveau  recueil  de  traités  â^ alliance^  de 
Têvey  de  paix  y  de  garantie  et  de  commerce  etc., 
îepuis  la  paix;  de  Munster  jusqu'à  Vannée  1709 
recueillis  et  publiés  par  le  Sieur  J.  nu  Mont. 
Ajnsterdam  chès  François  T  honore  1710.  T.Ï.IL 
in  112. 

L£  Long  attribue  expressément  ce  recueil  à 
François  du  Mont  o);  de  même  Lenglet 
DuFRESNOY  p).  Cependant  ici  Terreur  est  pal- 
pable^  en  considérant  que  sur  le  titre  même  on 
lit  J.  DU  Mont  q)  et  que  notre  aulfetir  a  cité 
plus  de  vingt  fois  ce  recueil  dan^-lAin  Corps 
universel  diplomatique  i-ous  le  tiom  dé  mon 
petit  recueil,  ou  ma  petite  collection  r).  Je 
n'ai  donc  pas  besoin  de  recourir  à  un  argument 
secondaire,  savoir  que  ce  recueil  est  dédié  à  Mr» 
le  comte  Phii^*  Louis  de  Sinzendoaf,  le  grand 

f  a  pro» 

ît^  Lamberitt  mémoires  T.VIÎ.  p.  250*^ 

o)  Bihl.  historique,   T*  IIL   n.  29194. 

p)  T.  t V.  p.  365'  ^àk  in  410. 

ç)  Si  Ton  dertiande  d*oû  vient  <)dé  dans  ce  técticii  l^auteut 
s^est  noroiné  J.  ixj  Mont  et  dans  les  préteden\  ouvra-* 

tes  simplement' DU  Mokt,  je  crois  pouvoir  y  repon- 
re,  qne  Tautear  étant  français»  était  accoutumé  à  cëtto 
Inaniere  qui  malheureusement  pour  Tetudo  de  la  iit-^ 
terature  était  si  usitée  en  France  «  de  ne  citer  que  le 
nom  de  famille»  et  qu^uu  plus  long  séjour.  «11  Hol- 
lande a  pu  lui  faire  sentir  Tavantage  de  se  distinguer 
de  unt  d'autres  du  Mo»t  qui  après  i6g5  avaient  ét^ 
dispersés  dans  les  pays  étrangers. 

r)  T.p.o,  T.yn*  ?•!•  p. 96.  n.!;  p^i^t,  n«*J  «tei 
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protecteur    de  Jeax   du  Mont.      Je    pui 
dire  autant 

6)  de  récrit  qui  a  pour  titre  r^  Les  sonpL 
t Europe  à  la  vue  du  projet  de  paix  contenu 
la  harangue  de  la  Reine  de  la  Grande •Brét 
à  sctn  Parlement.  1712  in  rû.     Cet  e'crit  anon 
est    aussi    attribue'    expresse'ment    à    Faak 
DU  Mont  par  Mr.  le  Long  s),     Cependai 
est  très  ave're'. qu'il  appartient  à  Jean  duM< 
ainsi  que  la  pierre   de  touche  t)   qui  Ta    si 
Mr.  RoussET,   auteur  contemporain  et   tell 
irrécusable,    dit  nommément  u)  que  les  sôh 
de  VEurope  sont  de  Mr.  dv  Mont  Baron  jdb 
j\Ei.scR00N  historiographe  de  S.  M.  Inip.   a^ 
du  grand  recueil  des  traites.      Je  n'ai  donc 
non    plus  besoiih    de    recourir   à   un   argnm 
secondait^,    savoir   que  cet  e'crit  a   ete    dri 
sous  la  dicèee  du  comte  de  Sinzendokf  a:] 

7)  Batailles  gagnées  par  le  Prince  Eugène 
Savoye  dépeintes  et  gravées  par  /.  Hucuten^a 
avec  des  explications  par  J.  nu  Mont  cojiseù 
et  historiographe  de  S.  H^  Lnp.  et  Catholitf 
à  la  Haye   1725    forme   d'atlas  y).      Le    ti 

in 

4)  BihL  historique,    T.  TII.  11.5112p. 

t')  Aux  soupirs  de  VEurope  on  opposa  une  réponse  ile  JM 
sieur  le  Marquis  ***  etc.  k  Cologne  1713.  Dir -M( 
r«)liaua  sous  le  titre  :  La  pierre  de  touche  de  la  lettt 
Mr.  le  Marquis  de  ***;  ensuite  parut  réponse  dej 
le  Marquis  *  *  *    <à  l'orfèvre  sur  sa  pierre  de  Touclis  ( 

u}  Recueil  des  mémoires.    T.  II.   p.  309. 

k)  Lambiatt  mémoires.  T.  VII.  p.  250e 

jr)  Je  n'ai  pas  devant  moi  cette  première  édition»  mail 
certain  qu'ella  a  paru  1725,  cVst  pjir  errear  que 
Jcuniul  de  Trevouoç  de  1726.  P.  L.  p.  5.  Talleguo  m 
1720  et  d'autres  sous  1721.  De  cet  ouvrage,  que 
estampes  et  1^  plans  font  estimer,  il  a  paru  une  ; 
conde  édition  que  j'ai  en  mains;  sous  le  titre':  IjÊkM 
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indique  suifisament  son  auteur,  et  personne 
n'attribue  cet  ouvrage  à  un  François  duMoxt, 
mais,  comme  si  notre  auteur  n'eut  pu  rien 
écrire  qui  ne  lui  fut  dispute,  les  auteurs 
du  Journal  des  Savans  z)  l'appellent  Jaques 
i>u  Mont;  l'identité  de  la  personne  est  mani- 
feste et  l'erreur  s'explique  par  l'egaiite  des  lettres 
initiales;   il  serait  inutile  de  s'y  arrêter. 

8)  La  vérité  du  fait f  du'  droit  et  de  Vint ér et 
de  tout  ce  qui  concerne  le  commerce  des  Indes 
établi  aux  Pais-lBas  autrichiens  par  octroi  de  Sa 
Majesté  Impériale  etc.  Celte  de'duction  anonyme 
pour  la  compajînie  d'Ostende  est  expressément 
attribuée  par  IVlr-  Rousset  a)   à  Mr.  du  Mont 

'Baron  bb  Cakelscroon  hii^toriographe  de  la 
Cour  Impériale,  et  cella  là  dumoins  ne  lui  est 
dispute'e  par  personne,  que  je  sache. 

9)  Analyse  du  traité  d*Haiviu)vre  (1725).  Cette 
analyse  e^t  àuési  attribuée  par  Mr.  Rousset  au 
Baron  de  Carelscroon  foieux  connu  sous  le  nom 
de  DU  jUasT  hisioriogrophe  de  S.  M.  Imp.  auteur 
des  soupirs  de  l  Europe  lors  4e  la  Paix  d'Utrccht 
et  auteur  du  grand  recueil  dès  traités  b)  ;  il  n'y 
a  point  de  diversité  d'opinion  à  cet  égard; 
cet  écrit  n'est  pas  cité  par  le  Long  ,  ni  par 
Lenglet  Dufresnoy. 

1  o)  Le  Corps  universel  diplonuitiquef  à  l'égard 
duquel   il  n*y    a  aucun    doute  qu'il   n*ait   été 

f  3  prin- 

mtlitaire  du  Prince  Eugène  -par  Mr.  DU  Moiit  Barott  D« 
CAiiELSCfioo9i  historiographe  de  S»  Af.  Jmp,  augmenté 
d^pii  supplément  par  Mr.  Roussbt.  4 'la  H»y«  T.  I.  H* 
27119.  T.  Il r.  *747.  forme  A'atlas.  ^ 

z)  Année  1726.   p.  33^. 

«)  Recueil  de  mémoires,  T.  II.  p. 83;    cette  déduction  y  est 
iuiéréo  T.  III.  p.  2^. 

h)  RoussKT  Recueil  de  mémoires,  T.  IL  p.  309. 
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"i 
bonr^:  g).   Là  en  ouvrant  $e»  coffrei  on  y  tii 

un  lii're  de  pseaume  qui  découvrit  qu'il   à 

été  h)  Huguenot.      Cependant  il   fut  reoii 

liberté'  après   1 5  jours ,  mais  cette  prison  h 

BOuta  du  service  Tle  France  et  il  résolut  tau 

pon  d'aller  croître  le  nombre  des  réfugiés  î}: 

■ne  voyant  jour  d'obtenir  un  passeport  pour 

xiève,  il  pa5sa  en  Italie  et  s'embarqua  le  s6 1 

1690  de  Mallhe   pour    la  Turquie.      Il  sen 

toutefois  qu*il  n'a   pas  déserte,  mai»-  obtenu 

congé  limite';   dumoins  se  présenta* t-U  àC 

i^tantinoplc  à   rAmba>sadeur  de  France   Ba; 

PE  Château -NEUF  duquel  il  fut  bien  reçu 

De- là  il  se  rendit  à  Smyrneoii  il  se  mit  si 

la  protection,  non  du  Consul  de  France»  m 

de  Mr,  Hochepieo  ConsAl  d'Hollande,  aaq 

il  communiqua  son  dessein  l)  et  qui   le  rc 

et   le  logea  chès  lui.       Après    quelque   s<^ 

à  Smirne  il   passa  à  Venise,    d'ott  sa   dend 

lettre  est  date'e  d*Avril  ou  May  1699  7a).     Bi 

aprè.H  avoir  trairersê  TAllemagne   il   arriva  j 

Haye  environ  au  mois  d*Aaiit  x69a« 

< 

f)  Toute  cette  anecdote  de  «on  airesutîoo  se  troaTd 
la  prelni^re  édition  de  ses  royages  p.  21  ;  elle  est 
primc)^  dans  la  seconde  de  ^699.  c^'ioœe  bien  d'à 
choses. 

à)  DIT  Makt  dit   expressément    t^n^rx    vit    ^%Ciï    mvok 
llu£^uenot.     ^ns  doute  qn\l   IVt  àt  encore,    mais 
se  taisait  passer  publiquemriit  jxiur  cailioli<|ae.     I 
on  pris  pour  tel  dans  U  suite  à  Vienne?  je  rignc 

•  )  Ce  sont  >es  propres  paroles  ;;  rovâge  crd.  de  iCoi,  1 

à)  Toys^e  cd.  de  1694.  p.  \tx^  de  1699.  ^*  ^^*  P«  64, 

\)  Voyages  1^^.  p,*7i. 


1)  Dans  IVJiiion  de  1694  de  set  Toraget  elle  ett  deli 
mois  de  May,  dans  celle  de  aiif^  elle  «w  daâ 
mois  d'Arrii'  169a.  et  sa  lettre  dé  la  lûre  o^  il 
^«e  son  aiiirtr^,  du  •  •  A<-ni  k€<i2.  Cas  datée,  pe 
(•   ajpprvdieni  doHioios  probsbifieet    '    "' 
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C'est  U  qu'il .  publia  1694  ses  voyagea  en. 
forme  de  ^ett^es  (voyès  tî.  1.)  en  no  rolume^'et 
lea  dédia  à  Mr.  G.  pe  ScHVri'ENBUnG  eonsaUer 
^  gïiç^Scr  d«  conseil  i^  S.'M.  Britanmque. 

Depuis  il  se  jetta  dans  Wtode  Ah  l'histoire 

"et  de  la  politique  n),  et  cultirant  les  membtea 

^u  Corps  diplomatique  à  la  Haye,    il  semblç 

'fr'étie  particulie'remenc  attacha  à  Mr.  Bose  mi- 

Jbis^re  de  rElecteur  de  Saxe,  {loi'de  Folo^e, 

^iwur    le   congrès   de  Ryswtk,   1k   à  D.  Quinoa 

ISimbassadeur  d'Espagne  pour  le  même  congrès, 

11.       Feu  après  la  signature  de  la   paix   de  Rys> 

Vwîk  il   publia  1698   une    nouvelle   édition   de 

>es   voyages    fort .  &inplifUe  o)   eo    IV  Volumes 

în  iQ.  (iroye's'n.  1),  dêdi^  à  Mr.  Bose;  et  dan* 

^la  même  années,  parurent  ses  mémoires  politi- 

l'ques  pour  servir  à-1'imelligence  de  la  paix  de 

'  'Âyswik  (n.  3)  dedîe's  h,  P.  Quirosi     0^  sait  que 

I  ces  mémoires  n'embrassent  encore  que  les  année* 

y'x6ifi  jusqu'en  1676  pour  ser^  d'introduction 

'  aux  afFaires  qui  ont  aitien^  la  paix  de  Ryswik. 

L'auteur  promit  la    continuation   de  l'ouvrage» 

mais  'j'ignore   ce  qui  l'a  détourné   de  raccom- 

plissement  de  sa    promesse;    ce  n'est  pourtant 

que  8  Ans  après  que  Mobtjens,  qui  déjà  alors 

avait  publié  les  actes  et  mémoires  de  là  paix 

îde  Nimegue,  publia  auMÎ  1707  ceux  de  la  paix 

4eBysvribi  iWaïuail  donc  en- le  tcms  pour  ne 

V,  f  5        .  pas 


b.pùx-d.  i^H^  ^               *^ 

•)  Li  prfiniifB  iliùon   de  1694  ei(  rîi; 
lie  1698  «il  Eircie  d'une  nmltiiuJE 
fiutici.    pui(F«)  dam   d'Aiitm   miv 
tnent  il  aroii  lut  ilf^nit;  ce  ijiii  a 
peicunii»   l'U  avait   «It-   jimsi»  »■ 

de  cl>.,M 
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pas  3e   laisser  preVenir.     La  mort  de  Char] 
et  la  guerre   peu  après  survuiuc  des  Pruvî; 
Unies  contre  l'Espagne,  en  privant  Mr.  duIM 
des  relations  avec  rAuibassadeuv  Espagnol, 
offrit  Torcasion  d'exercer  sa   plume   en   fa' 
des    Provinces  -  Unies    contre    l'Espagne    e 
France.      C'est   ce    qu'il   fil   avec  beaucoup 
succès  dans  sa  modeste  rcchrrclie  sur  les  ca 
de  là  présente  guerre  170,'^  (n.  3,)    qui  est  p 
être   un    de   ses    meilleurs  ('crits.      Il    le    d< 
aux  Etats-  Généraux^   desquels  il  semble   q 
cette  e*poque  il  avait  une  pension  p), 

"       Peu  d'années   après,    le  comte   Fuil.  Lq^ 
DE   SiNZEND0i\FF    fut    envoyo    170G    en   H 
.lande   comme  Ambassadeur  de  l'Empereur^ 
quoique   je    ne    saurais    de'terminer    si    c'est 
cette  première  mission,  ou  à  la  seconde  de  if 
pour   le   congrès    de    Gertruydenburg    que  W 
pu  Mont    est    entre'  on  lelntions  avec   cet  An 
bassadeur,   au  quel  il   a  eu    tant    d'obligatios 
dans  1^  suite  ^),   il   est  probable  que  c'est  ii 

^706 

p)  Dans    &on    ëpitre   «IciUcatoIre    il  leur  dit:   Cliaciiu  doii 
conti'ibticr  —  au  bien  cornmiui.     C'est  l'obligation  it 


dispensable  de  tons  les  Sujets  de  r£tnt,  et  paxcie» 
lièrement  de  ceux  qui  n^étaiit  pas  nez  tels»  ne  le  sotf 
devenus  qiio  par  grnce.  Je  suis  de  c»  nombre,  Mei» 
scignciiis,  et  votre  bonté  pour  moi  a  c\.é  si  graa^ 
que  Vous  avt-s  bien  voulu  }oindre  en  ma  favear  la  It 
heralitc  à  lu,  PrutCi  tion  ;  en  sorte  qu'il  n§  se  passe  jifti 
de  ma  vie  que  je  neii  ressente  les  ejjects. 

qy  Comme  ce  minisire  a  eu  une  inAuence  mnrqu^'e  siir  11 
sort  de  notre  aiiieur,  fiuscrerai  ici  le  boivant  abrégs 
de  la  vie  de  cet  illustre  négociateur,  puisé  en  arands 
partie  dans  le  gi-aïul  dictionaise  nniverbel,  T.  X.JOCVn. 
art.  SI^z£NI>0RFF;  Piiiliite  Locjis  Comte  de.  Sinzjkn* 
POAFF  n*acquit  le  sG  Décembre  1671.  D'abord  destin* 
à  l'c^lise,  xi  embrassa  163,7  l'état  militaire  ^  la  znort 
de  son  ficto,  et  servit  avec  distinction  dans  plusieuit 
campagnes  en  Italie  et  dans  les  Pays-Bas;  il  fut  nom* 
^    Vie  ensuite  chambellan  de  TEmprieur  Leopold  qui  d^ 

rannét 
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foÇ;   rcpib'e   par  la  quelle  il  fait  hommage 
i  comte  Q£  SiNZKNPQKFF  de  son  petit  recueil 

de 

Tannée  1694  Vemploy»  k  an«  mission  «lès  l^Sieetenr  d« 
-  Bavière»  «lors  gouTernear  des  Pays-Bas  espagnols.'  Il 
fnt  nommé  Gonsei}!^'  «nliqua  16^.  <  Apr^  U  paix  do 
Ryiwik  rEroperear  TenToya  1699  ^'^  qualité  TAmbasta* 
deur  à  Paris;  la  xopture  surrentie  1701  le  £t  rappeller* 
I>epuis  il  suivit  1702  Josej^  Roi  des  Romains  poux 
assister  au  sil^e  de  l«ndau.  Après  la  prise  de  cette 
place  il  fut  euTOjé  comme  commissaire  à  l4^|e  pour 
y  organiser  an  noiiTeau  gouremement»  à  la  place  de 
celui  du  f rince  erèque»  aroherèque  de  Cologne,  mis 
au  l^an  de  Tempirs;  de  la  il  se  rendit  àX^irobourg  oit  il 
reçut  rhommag#  an  nom  de  ChailesIH.  Roi  d*£spagne. 
Aiant  sùirl  de  nouveau  le  Roi  des  Romains  1^^  au 
camp  près  de  Landau,  il  signa  le  7Not»  le*  traité  d'*éva* 
cuation  de  la  Bavière  avec  les  depiités'  de  Tidectrice, 
Après  son  retour  a  Vienne  le  nouvel  Empei^r  Joseph 
fucccdant  1705  à  Leopold  le  confirma  dans  sa.  dignité 
de  Conseiller  privé,  et  le  nomma  Grand  Chancelier  de  la 
Cour,  et  peu  après  protecteur  de  TAcademie  Impériale 
des  arts  et  des  sciences.  Il  fut  envoyé  pour  la  première 
fois  en  Ifollande  ^706  pour  presser  les  puissances  mari* 
rimes  de  continuer  la  guerre,  eu  dépit  àt^  pioposi* 
lions  de  la  France;  et  aiant  réussi  ^ans  le  but  de  sa 
mission  il  revinif  peu  après  à  Vienne.  Bnvoié  nne  te^ 
conde  fois  en  Hollande  170^  quand  Ja  France  avaitr  de 
nouveau  sollicité  la  paixt  il  y  signa  conjointement  aveo 
le  Prince  Eugène  les  préliminaires  du  -g  May,  rsste  àCreri 
truydenburg  durant  le  congrès  qui  y  fut  assemblé,  y 
termina  avec  les  Puissances  du  Nord  FalEaire  de  la  neu* 
traUté  et  retourna  en  May.  1710  a* Vienne,  oii  TEmpcr 
zeur  le  recompensa  amplement  de  %€%  services  par  deux 
feigneuries.  C^est  encore  vers  la  fin  de  la  même  année 
qn^l  (ut  «nvoyé  une  troisième  fois  à  la  Ibye-  pour 
raffermir  les  seutimens  des  Pnissaiices  maritimes*  i^près 
la  mort  deTEmpeteur  Joseph  il  fut  rappelle  17 ti  et 
«près  HA  séjour  abrégé  jx  la  diète  .d*electien  de  Franc- 
fort,  il  revint  à  Vienne ,  d^où  l^mpêratrice  Eleonore 
elors  régente  des  éuts  autricbiens  renvoya  è  Milan 
pour  assister  Charles  VI»  de  ses  conseils  «  qu'ail  accom- 
pagna peu  apcès  èFrenciort.  lors  du  couronnement.  De 
là  iê  nouTet  rEmperenr  Tenvoya  comme  son  plénipo- 
tentiaire en  Hollande  i7ts  pour  assister  en  son  nom 
•t  comni0  memier  Ambassadeur  Impérial  au  Congrès 
d'Utreeht.  j>^  retour  4  Vienne  1715  il  travailla  cou* 
Stament  dans  le  Cabinet  comme  Ministre  intime  des 
'  Coiiferen<;eib  et  eut  tme  part  distinguée  aux  affaires  les 
plus  ikDporU|BtCf  «.  timt  iotemes  qu*étrangèrcs.    Il   fut 

xicttnmé 
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de  traiies  publie  1710,  semble  annoncer  dt 
anciennes  relations;  mais-  probablement 
sont  dev^enues  plus  intimes  pendant  la  mi 
de  ce  même  Ambassadeur  pour  le  coi 
d'Utreciit  171s;  au  moins  c'est  sous  la  dicu 
ce  ministre  qu*il  écrivit  alors  les  sctupii 
VEurope  sur  le  projet  de  paix^  et  les  ai 
brochures  qui  ont  suivi  êe  livret. 

C'est  probablement  du  congrès   de  Gcrl 
denburg  et  d'Utrecht  que   Mr.  du  Mont  | 
en  disant,   dans   la    préface  au   Corps  dipl^ 
tique,    que   ses   occupations    ordinaiies    lui 
donne'   quelque   part  en   plusieurs  grandes 
goçiations;   mais  j'ignore   quelle  est  celte  1 
qu'il  a  pu  y  avoir  sous  main,  et  ce  point  ri 
guère  susceptible  à  être  eclairci. 

La  cour  de  Vienne  ayant  Je  projet  de  £ 
e'crire  CTne  histoire  de  la  guerre  de  success 
d'Espagne,    ou  particulièrement  des  campas 

du  Prince  Eugenï;,  le  comte  pe  Sinzek^do: 

• 

1 

nommé  1721  directeur  de  la  nouvelle  compagnû 
çomnierCe  d^Orient  a  yieiinet  concourut  k  la  silnii 
des  traités  de  Vieime  de  1725  avec  le  Duc  de  Ripp 
de  même  1726  a  celle  de  Taccession  de  TAttcrico 
traité  de  1724  entre  la  Su^de  et  la  Russie  «  et  de 
liaiice  du  6  Août. avec  la  Russie.  Il  fut  envoyé 
comme  premier  plénipotentiaire  de  TEmperetir  aaj 

Êrès  de  Soistoii»  d'oii  il  retourna  au  mois  de  Nov.  j 
depuis  il  fut  membre  de  la  commission  établie 
pour  examiner  les  griefs  des  protestahs  en  Hongria 
gocia  et  signa  1755  avec  M.  de  la  Baune  les  px^ 
xiaires  de  la  paix  de  Vienne,  la  convention  d^exécu 
de  1756  avec  M.  du  Theil,  conseilla  la  signatur 
la  pnix  de  Belgrade  peu  avant  la  mort  de  rj^mpe 
Charles  Vr,  et  mourut  k  Vienne  le  Ô  Février  i 
api  es  avoir  glorieusement  servi  quatre  chefs  difie 
de  la  maison  d^Autriche,  Leopold,  Joseph  I.  C 
les  VI.  et  Marie  Thérèse.  Ce  irest  pas  le  seul  p 
de  vue  sous  le  quel  on  peut  le  comparer  a  son  su< 
seur  dont  il  semble  avoir  eu  tous  les  talens»  laiu 
partager  ie$  singularitést 
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3eUa  les   yeux  sur    Mr.  du  Mont,    qu^îl  crut 

jaiieux  que  tout  autre  en  état  de  remplir  celte 

tache,    et   c'est    là    ce  qui   est   dev^enu   le   plus 

j>rocIie  motif  de  l'attirer  à  Vienne,  en  lui  donnant 

Je    titre,  de    Conseiller   et    d'historiographe   de 

^•M.  Impériale.     J'ignore  en  quelle  année  il  a 

58e'  dans  cette  qualité   à  Vienne,    mais  il  est 

obable    qu'il   y   était    de'ja,    lors  qu'environ 

716  il   commença  à  s'occuper  de   la  rédaction 

^u  Corps  diplomatique,  dont  il  dit  dans  h.  pre- 

jCace    qu'il  présenta    d'abord   le   plan   ou   comte  ^ 

x>£   SiNZENDOKFF,    SOUS    les    ordres  duqi.el   il 

^tait    range,    et    à    l'approbation   et.  à  la    pro- 

'^ection   duquel  il   avoue  être  redevable  de  tant 

de  pièces  qui  sont  entrées  d^ns  ce  recueil. 

Ce   travail  ne  lui  lit  pas  oublier  son  devoir 

principal   d'écrire   T  histoire  des  campagnes   du 

Prince  Eugène,  et  il  est  probable  que  le  grand 

'  nombre  des  gravures  qui  furent  faites  en  Hol* 

"  lande  pour  cet  ouvrage  est  la  cause  de  ce  qu'il 

^  n'a  paru  qu'en  1725  (n.  7).     Si  les  français  ont 

reproche   à   Mr.  du  Mont   d'avoir  attribue  au 

.  Prince  Eugène  la  victoire  dans  deux  batailles 

en  Italie  savoir  de  Luzzara  et  de  Cassano  dont 

rhonneur  serait  du  au  Duc  de  Vendôme,    Sa 

Majesté   ImpeViale    semble  avoir   témoigne    sa 

satisfaction  à  l'auteur,  en  le  créant  en  In  même 

anncc    Baron    de  Cabelscroon;     je   n'o>erais 

cependant  décider  s'il  était  redevable  de  cette 

recompense   plutôt  à    ces  explications  historié 

ques,  qu'aux  deux  e'crits  qu'il  rédigea  la  même 

année,  l'un  sur  la  fameuse  compagnie  d'O^tende 

qui   a    exerce    tant   de  plumes   r),    et   dont   il 

tacha  de  prouver  la  légitime  dans  sa  déduction 

la  vérité  du  fait  etc.  (n.  g),  l'autre,  l'analyse  du 

traité 

t)  ▼.  Omftsoa  LÀtteratur  dss  yolkêrtêshis,  p.  6oo«. 


'  l'î 


XCIV    Recherches  sur  la  vie  et  les  éeri 

traite  d'Hannovre  (n.  9).     Ce  dernier  ^cr 
a  fait  beaucoup  de  sensation,  quoiqu'il  a 
victorieusement  réfute'  s\   semble  avoir  c! 
de  ses  derniers  ouvrages.     Il  eut  très-prol 
ment  encore  la  satisfaction  de  voir  partit 
4  premiers   volumes    de    son   Corps    unr 
diplomatique  t)^    quand  peu   après  il  fut 
que'  d*unc  maladie  de  la  quelle  il  prévît  q* 
le    mettrait    au    tombeau  u)T       II    mouri 
13  May  1727  x),    ag^  de  61  ans.      J'ignor 
a  ete'  marie'  et  s'il  a  laisse'  des  enfans  ;   je  d 
qu'il  ait  laisse'  un    (ils,   ne    trotivant  aprè) 
aucun  Baron  de  Carelsci\oon  de  cre'atiôn 
pe'riale.  —   Je  laisse  à  d'autres  le  îsoin   d*A 
la  vie  de  son  continuateur  Mr.  Roussut.^ 

ê)  Sotis  te  titrer  Rrmatifuâs  iur  tanafytâ  du  ttaîté  9 
^oviei  cette  réponse  est  de  J^an  Godefuoi  dc  Me 
rednctear  de  la  grande  Collection  des  actes  de  U 
de  Westphalie.  Ces  deux  pièces  et  plusieui^  ij 
SUT  le  u)t?me  objet  sont  insérées  daus  Rousbbt  fl 
des  mauoires»  T.  II.  p.  5^*  ~  4**^* 

è)  MoRERi  dit  qu'il  mourut  pendant  rimpircssioi 
4  premiers  voitirnes;  mais  ceux-ci  étant  tous  dfll 
1726  et  distribués  au  moins  dans  les  premiers  ma 
r«niiée  1727  (Mémoires  de  Trévoux  1727  Fevr»  p. 
il  est  totit  li  croire  qu*il  a  eu  encore  la  satisfacuc 
les  voir;  du  moins  doit  il  avoir  Vu  le  1  et  4eni 
lume  qui  ^mblent  avoir  été  imprimés  un  peu  < 
le  2  et  S^me  comme  sur  le  titre  du  T.  I.  p.  I  , 
T.  ÏV.  P.  I.  on  lit  encore  simplemeiit  Mv.  J.  i>tj-l 
ecuyer  Conseiller  et  historiographe,  tandisque  si 
T.  I.  P.  IL  sur  les  T.  II  et  ift.  sur  T.  ÏV.  p.  n. 
que  sur  les  snivnns  il  est  qualifié  Baron  t>£  Oai 
CRoov.  La  parsttnonie  Hoilaudaise  ne  permit  pou 
cartonner  ces  l'euilles. 

u)  ▼.  plus  haut  p.  XXII. 

n)  Cohur^er  Zêitun^s  '  Extructe  1727*  IMUf  p.  lOj^ 


r. 

Traité  cralliaîîce  entre  S.  M.  Très-  Chrétienne  17c 
et  l  Electeur  de  Cologne  ^  figné  à  Bruxelles  leif/l 
33  Fcvr.  1701;   et  acte  daccejfion  de  S.  M. 
-     Catholique  en  date  de  Buen- Retira  le 

y  Avril  1701. 

^CoUccion  de  los  Tratados  de  paz  &e.  ajujiados  por  la 

^crona  de  Efpanna  con  las  poCencias  eftrafigeras.   T.I. 

Madrid  17^.  Foî.  p.  3,   tn  Fr.  et  Efpagr.ol.) 

I^ON  Fet.îpf.  Qiûrto,  por  la  gracîa  de  Dîos,  Rey  de  Acatj, 

Caftiila,    de  l^eon,    de  Aragon,  de  las  dos  Sicilîas,  de  ^  ^'' 

Jerufalcm,.  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Va-  q^^ 

lencîa,    de  Galicîa,    de  Maliorca,    de  Sevilla»    de  Cer- 

âer/a,    de  Ccrdcba,    d"  Ccrcega,    de  IVIurcia,   de  Jaen, 

de  los  A^garbes,  de  Alger îr ?  ^  de  Gibraltar»  de  las  lalas 

de  C^naria,  de  las  Indîas  Orientales  y  Occidentales.  Islas 

_y  Tîerra- Firme  del  Mar  Oceano;    Archiduque  de  Au- 

Iftria;    Duque  de  Korgona,   de    Brabante,    y  de  Milnn; 

.  Conde  de  Absporg,    de  FUndes,    Tirol ,   y  Barcelona; 

:  Seilor  de  Vizcsya»  y  de  Molina  &c.     A  todos  los  que 

=  la  prefente  vieren  hacetnos  };otorio:    qoe,  habiendonos 

comnnicado   cl    Sertnîfimo  y   mny    Poderofo    Principe 

Lois  XIV.  por  la   gracia  de   Dios,    Rey  Chriftianifimo 

de  Francia  &c.  noeitro  hermanp»  muy  honrado  fcSor  y 

•baelo,   el  Tratado  qne  ha  tenido  por  bien  concluir  en 

.  13  del  mes  de  Febrero  proxînoo  pafado  con  naeftro  muy 

earo  y  may  amado  tic  el  Principe  Jorepli  Clémente  de 

Baviera*   Ar2obispo  de  Colcnîa,   Principe  y  EIe6tor  del 

Sacre  Imperio  &c.  y  fiendo  el  principal  objeto  de  efte 

Tratado  maotener  la  qnietud  de  la  chrîftiandad,   en  U 

forma  que  ha  eftado  reftablecida  por  los  ultimos  Tratados 

de  Paz  coDcluidos  en  Ryswîk,   y  de  procurar  afegiifar 

al  mismotîerapo  la  tranquilidad  particnlar,  y  la  runfer^ 

vacion  de  nueftras  Provincias  de  Flandcs»  y  de  los  Payrea« 

Baxosf 
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xcvi      Traité  entre  ta  France,  tE/pagu  ^ 

1701  ^*xo8,  ftrfrQn  parece  por  el  cbntenido  de  lot  AÀ 
cayo  tenor  es  como  fe  û^ue: 

ÊtKtifica-  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  freem 
IsTâL  Navarre*  à  tous  ceux  qui  ces  prif entes  Lettres  % 
V.  Chrê-  faîut.  L attention  que  nous  donnons  à  prévenir  ê^ 
*'''*•'  priffs  contraires  an  repos  des  Etats  du  tris  hai 
excellent,  et  tris  puijfant  Prince  Philippe  Cmqmkee 
la  grâce  de  DirUf  Roi  des  E/pagnes,  nôtre  irht 
très  ami  petit -fils,  et  le  défir  qu»-nous  avons  ik 
tenir  ^n  mime  tems  la  tranquiliti  générale  de  Fï 
nous  obligeant  également  de  faire  les  alliantes^  ^ 
jugeons  nêcejf aires  pour  cet  effets  avec  les  Prime 
intentionnés  pour  la  confervation  de  la  paix;  non 
eftinté  quun  des  Princes  de  f  Empire  le  plus  cape 
contribuer  par  la  conjidération  et  par  l*autorité  i 
rang  et  fa  naijfance  lui  doivent  donner  dans  les  à 
tions  de^  l* Empire  %  itoit  notre  très  cher  >t  tris  an 
V Archevêque  de  Cologne^  Prince  et  EleBeur  du  e 
pire.  Et  comme  fa  qualité  d'oncle  de  nôtre  tris 
très  ami  petit -fits  le  Roi  Catholique  taconfîrms 
difpofitioH  jok  il  étoit  de  traiter  avec  Nous*  eon 
toute  r utilité  de  nôtre  alliance^  pour  le  bien  et  Favqt 
fes  églifes ,  le  Traité  a  été  conclu  aux  conditions  fy 

TraUé,  Le  Roi  ayant  fait  connoître*   en  acceptant  I 

ment  du  feti  koî  d'Efpagne,  le  véritable  et  fincj 
que  Sa  Majeilé  Très -Chrétienne  a  de  maintenir 
générale  rétablie  par  les  Traités  de  Ryswik,  et  Sa 
8*étant  déclarée  en  même  temi  de  ne   prétend 
contre  les  intérêts  de  l'Empire  >   et  marquant  d 
en  toutes  occallons  Tattent^on  qu'elle  donne  à. 
fervation  d'une  parfaite  intelligence  avec  les  JËÎ 
Princes,   et  Etats  de  TEmpire;  TEletteuf  de  C 
perfuadé  des  fentimens  du  Roi»  et  connoiflant  c 
l'amitié  et  la  proteftion  de  Sa  Majefté  peuvent  tnc 
Etats  et  les  fujets  de  S.  A.  £.  à  couvert  de  toutes 
et  dom$ges  que  le  renouvellement  de  la  'gner 
la  chrétienté  leur  pourroît  attirer,  S.  A.  E.  a  jugé 
ne  pouvoit  les  en  garantir  qu'en  entrant  dans 
liance  étroite  avec  Sa  Majefté.      Et  comme  de 
elle  a  pour  fa  dite  A,  E.  et  fes  'églifes  de  Cologn 
Liège  une  eftime  et  une  afFeâion  particulière» 
bien  voulu  doqner  fon  plelnpouvoir  au  Sieur  de 
gur,   Lieutenant  Colonel  de  fon  régissent  d*in{ 


.       ■•  ■       » 


#■ 


9t  Brietdier  de  Tef  ihn^,  et  VElefteor  de  Colcmièy  \Jq 
lyant  suffi  donné  le  fien  ao  Sieur  Jean  frédëric  Mfg,^  ' 
ron  de  Bebémboorg  '  Ton  Mioiftre  d*Etat  et  Grand* 
anceliert    \m  dite  ComiUflîiirea  font  convenus  des 
ides  fnivans. 

Aht..  I.    ' 
Sa  Majeft^  déclare  :  qo'èlle  ve^t  oUerver  ponftnel-  A*r 
t  la  paix  avec  TEmpire ,   feette  gne  les  Traiils  de  ^^S^ 
eftphalle,  de  NimeiEne,  et  de  Ryt^k  ront  établie,  ^ 
l'exception  de  .«e  nui  peut  regarder  les  d^ndanees 
fEvéché  et  PrincQMittté  de  Liège.  '  ^ 

•  *  - 

Amr.  II. 

Bh     Comme  meftenr  de  Cologne  prend  mie  entierp  c^mm 
ftofianoe  sox  fincères  intentions  de  Si  Mâjefté;  il  pro-^  ]|^^ 
pet  y  et  s'engage  de  concourir  i  la  dièt»  de  rEmplré*tod|Mto 
in  tontes  les  voix  qu'il  a  dans  le  Collège  E|eâorsl,  et 
kkm  celui  des  Prinèes ,    au  maintien  et  i  l'ôbf^rvation 
■te  condtcions  ftipnlées  par  les  Traités  de  Wefl^allé^ 
nt  de  Nimeguet  et  principalement  par  celui  de  Rys^piïic» 
Sms  les  réferves  qui  regardent  les  '  droits  de  rÊvitchl 
sè  Principauté  de  Liège ,  et  de  ne  jamais  permettre ,  w» 
Iptit  qu'il  dépendra  de  lui«  qu'il  feit  pris  de  la  part  des  « 

eu  Collèges  de  TEmpira  une  réfolntion  unanime  ten- 
ite  ï  une  guerre  contre  la  France  direâemenjtt  on 
iMfifeAement. 

I  AmT.  IIL 

I  -     S.  A*  E.  promet  de  n'entrer  dsns  sncnne   Hairon  Ammi 

ijMi  alliance,   que  ce  poiflierjkref   capable  d'altérer 'ou  ^'^^ 


la  préfente.  Sa  Majefié  Vengageant  aôffi  de 
1m  rien  ftipoler,  dans  les  alliances  qu'elle  poomrit  faire. 
Iivec  quelque  autre  Prince  on  Puiffsnce  que  ce  fott,  di- 
isâement*  pa  indireftement  oontraire  tant  aux  preten- 
ribns  et  droits^ juftes  et  légitimes  de  S.  h.  E.  que  de  fes 
Ctats  et  Egliies,  on  leur  caufer  aucun  ^fimmf/t. 
t  •  , 

6  ^       '   A«T.,IV. 

^  ^'  Ss  dite  A.  E."  0»  permettra  qu'aucune  Prince  on  Poir>  Pmjféiw^ 
■pee  nrenne  ni  ouartiers»  a!  jpaflages,  ni  contributions,  w^ 
l^fafie  faire  de  levées  dans  les  Etats. ^ Liège,  et  de 

ogne;  et  s'oppiofera  de  toi^ps  fes  f«%es  i  ceux  qd 

.droîent  Tentrepren^îe  nuljpé  dle< 

-.      ■  -,       .    -  .  J^\ .  -  ■ 


xcviii     Trahi  entre  la  France,  tEfpagne 

I70I  Atit.  V. 

'  jËn  ce  cas  Sa  Mije/lé  promet  et  sVngage  d'afl 

ét^uT'  S.  A.  E.  aufliîôt  qu'elle  en  l'era  requife,  û  quelque  I 
jroMf.  fance,    au  préjudice  dfs  conditaHons  de  l'Empire^ 

du  contenu  au  préftnt  'IVaité,  vouloit  preodre'  des  ^ 

tiers  dans  les  i^iats  du  dit  Eleâeur. 

Art.  VI. 
Gmr^MU»  Si  le  dit  Electeur,  en  liaine  de  la  préfente  allii 
perdoit  quelque  place.  Verre,  ou  feip^neurie,  ou  fouj 
quelques  autres  rionmiages  d«ns  fe^  pais  de  CologB 
de  Liège,  ou  ailleurs;  S.  M.  s'er^age  à  faire  réf 
cette  perte,  et  à  ne  point  faire  de  paix  avec  ceux 
fe  feroient  emparés  des  dites  places,  terres^  et  I 
nenriesy  qu'ils  ce  les  ayent  entièrement  reftitaée 
dedominagée|. 

Art.    vu. 
Jecfjfion  Le  Roi  Catholique  fera  invité  d'entrer  dans  le  pH 

rVif     Traité  d'alliance;  et  comme  il  promettra  la  garantie 
/f»««w.    ^^^^^  j^  TEIefteur  de  Cologne,  Sa  dite  A.  It.  proni 

de  fa  part;  de  garantir  de  toutes  fes  forces  les  Etat 

Sa  Majefté  Catholique. 

Art.    Vin. 
Duréi  de  Ctîtte  alliance  durera  pendant  l'efpace  de  dix  anni 

Vjuumcê  ^\le  pourra  être  continuée  après  Texpiratiôn  de  ceîêi 
et  les  ratifications  feront  échanjrées  trois  femafnes  •{ 
la  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  Et  à  fin  ( 
ne  puifie  porter  préjudice  à  aucune  des  parties,  ils 
encore  nommément  convenu  entr'  elles  qu'il  fera  i 
dans  le  .dernier  fecrèt. 

fait  à  Bruxelles  le  13  Février  1701* 

CttASTENET   DE  PCYSEGUt. 

Baron  Karg  de  BsBEMBot) 

• 

Cona-',  Comme  te  principal  objet  de  ce  Traité  efl  la  m 

nmation  vdtion  des  Etats  du  Roi  Catholique  nôtre  très  cher  et 
tati»nâ9^^^P^^^t-fils9   nous  l* avons  requis  et  invité  d'y  e«ti 
s.  M.      et  pour  contribuer  de  fpn  côte  à  la  fin  que  Nous  1 
Cfithoi.   propofonsi   il  a  agrée  y   aprouvé,   et  ratifié  le  dit  3V 
in  tous  et  M  cltacun  des  articles  qui  y  font  contenus; 

II 


et  FÉUBiur  de  (hlogne. 


XCIX 


tittri  dans  Us  tngagemens  qui  p  font  pris,  êi  s^tft  tendu  |*fQ 
garant  d/  fom  entière  exécution .    s  obligeant  envers  Nous     ' 
ni  notre  dit  frire  Œieffeur  de  Cologne  à  toutes  hs  con* 
éhions^  garanties^  et  obligations  qui  y  font  portées 9  fans 
entcune  rifetve  ni  exception  ^  et  pour  cet  effet  il  nous  a 
fitjfi  un  ûBe  et  déclaration  en  bonne  et  due  forme. 

Ainfi^  ayant  ^ur  agréable  lAcceffion  de  notre  \rcS 
tker  et  très  ami  petit- fils  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes 
USS  dit  Traité  ci-dejfus  inféré  9  nous  l'avons  admis  et 
uffocUt  comme  par  ces  préfentes  Jiqnées  de  nôtre  mait^ 
noui  l'admettons  et  affocions^  au  dit  Traité 9  nous  obli^ 
jggant  envers  lui  à  l'entière  et  inviolable  exécution  de  toutes 
éUf  obligations f  garanties,  et  affiftances  mutuelles  qui  y 
ont  contenues 9  fans  autune  réferve  ni  exception^  de  la 
mime  manilre  et  avec  la  mlmejorce  que  fi  elles  étoient  ici 
1g  nouveau  ftipulées  et  contraffées  par  Nous  et  par  notre 
lit  frire  CEleSeur  de  Cologne:  promettant  en  foi  et  pa- 
'ote  de  Roi  de  ne  rien  faire  qui  y  fcit  contraire  direifetnent 
Vf  indireSement.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
wtettre  à  ces  préfentes  notre  fcetl  fecrét. 

Donné  à  Ferfailles  le  ai  Mars  tan  de  grâce  ifat^ 
^  ie  nôtre  règne  le  38* 

L0X51S. 

Par  le  Roi 

(L.  Si)  COLBÈttT* 

Ko  folamente  hethos  aprobtdo  y  loado  toàis  las  tomiv^ 
K>Ddîcionea  cotitenidaa  en  cftoc  artîcoios;   pcro»  èonfi-  ^^ 
^rando  adetnas  efte  Tntido  como  ona  ferie  continaada  iw^^. 
^1  cuidado  con  que  dicbo  SereniAimo  Rey^  noeftro  her-  ^.^"  *'' 
a  ano»  tnuy  honrado  feDor  y  abuelo,  fe  apliua  a  la  con-  ctuhou 
^wacioD  y  tr^tiqoilidid  dé  loa  Eftados  que  Dios  ba  fido 
'wido  confiâmes 9   tambien  queremos  dar  mneftras  del 
l^^o  reconocioiiento  que  teneinos  a  efte  mismo  cuidado» 
strando  dcf^àc  luego  en  todos  los  empeuos  en  que  el 
«:ho  Sereniûmo  Rey  Chriftianifimo  ba  entrado,  por  la 
'^nutencion  de  la  paz  gênerai  »  y  por  nueflras  ventajaa 
^ttirulares:  para  cnyo  efefto,  defpues  de  baber  ya  dado 
^  ordenes  a  nneftros  Miniftros  en  todasUsCortes  extran- 
de  firmar  en  nueftro  nombre  loa  Tratados  que  los 

g  %  Mini* 


1 


'•5 

c  Traité  entré  ta  Frante^  tEfi^ngÊê  h 

|^Q[  Miniftrog  del  Rey  de  Fnncia,  oaeftro  nBjrii^l 
feobr  y  aboelo  »  tabkfen  orden  faya  de  coocloli 
ramos  que  bemos  loado,  aprobtdot  J  rttificvdolS 
y  cado  ano  de  fus  arciculos  el  dicbo  TrrtaA»  cj 
en  isde  Febrero  proximo  pafado  con  nneftro  iJÉ 
,y  may  amado  tio  el  Eleftor  de  Colonla,  le  \ 
aprobamos,  y  ratificamos  por  la  prefeotet  y  e^ 
en  todoa  lot  empeobs  en  el  contenidoa»  om^ 
porclla  al  dicho  Serenifinô  Rey  Chriftianifimo/jj 
'  inay  bonrado  fenor  -y  abaelo  »  à  la  entera  e  inv 
cxecQcion  de  todas  las  condicionest  garahtiu»  4 
clones,  y  mutoas  afllfteDcfas,  en  la  misma  fôflj 
eftan  eftipaladaa  por  él  prefente  Tratadp ,  fin  i| 
referva  ni  excepcion  »  del  mismo  modo  y  con  la  j 
faerza  como  fi  las  hubiefemof  ouevamenre  eftifdj 
contraido  con^el  dicho  Sei^nifimo  Rey  nneftro  wà 
rado  fenor  .y  abuelo,  y  con  nueftro  nuy  caro  1 
atnado  tio.el  Eleftor  de  Colonîa:  prometiendOfi 
y  palabra  de  Rey,  no  bacer  jamaa  cofa  en  eonM 
reâa  nf  indireâamente  dt;  qaalqiiîer  modo  que  fil 
metfendo  el  Serenîfimo  Rey  de  Francia  &c,  de  fl 
admitirnos  y  afociarnos  ai  dicho  Tratado»  y  sM 
reciprocamente  a  Nos  tocante  a  fa  entera  e  iq) 
execuciony  y  de  todas  las  condicioneSi  garantiaa? 
ligaciones  en  el  contenidas  *  de  que  otorgara  nu  i 
declaracion  en  bnena  y  debida  forma.  En  fé  de  I 
mandamos  defpachar  la  prefente»  firmada  de  I 
mano  ^  fellada  con  el  fello  feéreto  »  y  'refirenè 
nueftro  infrafcrito  Secretario  de  Eftado. 

Padâ-en  Baen«^Retifo  a  7dt  Abril  de  X7oi. 


Yo  El  Rey* 
(L.  S.)     D«  JosiFK  Pkmz  ds  là  Pfe 


» 
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it  U  Due  dt  BTanUnu.  ci 

IL 

Vraité  (Tallicnce  mutuelle  entre  Leurs  Nia-  T7oi 
'fiés  Catbdique  tî  Trti  -  Chniiefnie  et  le  Duc  ^''^' 
z  Mantotte;  fis^ne  à  Venift  le  24  Frtr.  1701, 
r(aifié  par  le  RfÀ  itEfpû^rj;  à  E'^in- Rettro 

le  i^JMiZ^i  iTCl. 

te  Sipa^oL]: 

Jjtû%^  dé  Artxq^m.  iê   'aMs  tus  Saiias,  ie  ^'9r*k»'tMimm^ 

tliàa*  iâ  Slaiéam:a.  ég  Smtiln^  a  OriMs.  à  ^jr- 
b«»  iê  CorçggMf  ié  Jfarsit.  ir  ^Jt».  »  as  ^^jr^-^ 
r  9  ir  Akgéàrs^  éé  GtmntLtar .   rcr  \as  luiiv  ù-  Z^ 

las  Im£as  OnmttUs  f  OcstfMxaitr,   Jioc  •$  T 
rw/  i<r/  .If  jr  Océawai  AFzkub%atm  iir  .ittii»^» 

Sergcia.  àé  Br^mté.  %  iit  Xiam,.  tma^  »  jîhv^ 
wg^  dé  RjKéér,  Tfni,  f  SistTguma.^  umar  a.  ^'s»^ 
M9  If  éé  XcimiS^z,  Pw  marna,  taivtttoiaii'.  mtk^ 
do  tnin  Iju  dnt  Cvmas  àé  £*mtmt  %  ^^nxmsts  /  4. 
îjlrifimo  FermJKâit  Cm'.av ,  £«cfnr  té  Miunaa-  «k.  «xi^ 
ro  y  muif  aim^sda^  /an^nma.  a»  Frizutfa.  est  tfir.  -.é-m 
ftivo  dé  la  gx^srnM  fSM  jtlmtumna  xmtmaaBm  m.  ^alm, 
obliga  éuko  Umjtéifma  iMfim  s  xdmmaf  »  ia»  ^tesu 

fus  domimioi  tr&pu  dé  ém-'is  Os^-mas^  j^  4»  sm^ 
chnes  y  circuMftjMàmi  f%é  m  d.  fif  «ot^ar:..  et  irtni 
m  firmado  D.  ^nam  OêtUis  dé  Sxgam:    «1  ArtiûBt^tifor 

yenezia^  en  mt  nombre^  il  mm^  £v£Sfnmi  m  dtriU 
tdrt  Cardinal  de  Efriés^  wet  itma^  jomc  -j  mÊf  tmusa 
tiigo,  par  il  Riy  mi/i'^ér  f  mt  jamut,  m  sram  r  jj. 
dems  con  que  fi  haUahsK^  f  A  JMhEn»  Z'-v.-:  f 
^antua  par  fe  mumot  a§a  tuéoér,:  m  iijém  cym 

figue: 

Sendto  il  {(rïdodegîî  luwfgfiî  ^St/mt  *r»  i.  ^ 
farea  per  calare  ia  îakim  sm,  .éÊBmtzmr.  %:-^  '^^ 
Mïlzuo  che  nrcumié  édisoé:  Mémmoa-jét:  j.  ^^^^1 


'< 

■^ 

\ 
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cil         Traité  itiire- ta  Frami,  tEfpapu 

Maeftà  del  fu  Re  Cattolico  Carlo  Secondo,  gUl 
d'A'idifTret,  Inviato  ftraordiniHo  di  S.  M.  CriMi 
e  Qiieftore»  Don  Ifidoro  Cafado,  Mîfiiftpo  dDlflv 
del  Ke  Cattolico  FUippo  Quinto,  in  nome  cd^cHM 
Monarchi  loro  fcvranit  rapprefentarpno  al  Seii 
Si^i:nor  Dnca  di  Mantova;  che  eflendo  la  medefii 
di  Mantova  per  la  fua  fituazione  una  délie  pift 
tanti  piazze  d'aflicurarfi  per  freno  de'  niDo?ini«j 
aro'e  iroptriali»  le  qiiali  tendono  a  perturbarel 
d'Italia,  in  tutti  li  modi  volnfa  daller  ioro  M.BÎ 
per  U  ptrefervazÎQne  délie  ragioni  del  detto  Re  C 
Filîppo  Qainto,  erede  oaturale,  legittîmo,  e  te 
tarîo  del  fu  Re  Carlo  Secondo^  per6  le  M.  M.  loi 
riv»no  di  preQdiarla  e  munirla  in  maniera»  che 
ftato  dî  fleura  difefa,  e  fi  confervaCe  inderame] 
S.  A.  Sereniflima. 

A  taie  propofisione  el  Serenifllmo  Sigaor  ] 
Mantova.  premeflb  con  tutta  venerazione  un  dm 
dîmento  di  grAz'ie  ail'  onore  che  gli  facevano  qu 
Re  d*intereflarfi  nella  difefa  délia  fua  dominante,  1 
che.  fenza  fmembrare  di  truppe  de  Ioro  armate, 
penfato  al  modo  di  guardarta  da  As,  e  non  ecch 
lozie  neir  animo  délia  M^eftà  dell'  Imperatore 
in  fatti ,  poila  feria  appUcazione  a  tanta  émergea 
ritrovarfi  egli  fproveduto  di  denaro»  e  i  fuoi  Stari 
di  forze,  a  cagtone  délie  paiTate  ultime  guerre, 
contribuzioniy  con  participazione  della  oereniffi 
pubblica.  di  Venezia,  invoco  aiuti  opportuni  da  N*. 
il  Sommo  PonteSce  con  riverentiflima  letteni 
affinche  gli  foiTe  dato  qualche  fufiidio  da  potere» 
collé  proprie  forze,  aQbldar  gente»  e  fare  tuti 
provinoni  bifognevoU,  ' 

Ma,  fperimentato  inutile  II  fuo  ricorfo»  pi 
fpettQ  d'avere  già  fua  Santita  propofta  alla  Mae 
Imperatore  U  fua  interpofizione  ;  meglio  fi  rinv}| 
lo  iibinze  degli  due  Re  fopra  .raccettazione  in  I 
del  Ioro  prefidio«  e  vi  fi  aggîonfe  calore  ed  i 
plu  forte  che  mai,  dall*  ËminentifTimo  Signe 
din^ie  d*Ëtrè  fopragionto  in  Venezia  con  cre 
del  Re  Criftianiflimo  per  fua  Aitezza  •  a  eut  in 
neceffita  precifa  ed  indifpenfabile  di  porre  1 
in  buQua  difefa»   mentre  fi  avevano  notizie  bi 


et  te  Duc  de  JUantoue.  cm 

che   It  Maefta    dell'  împeratore  l'aveva  ideatt  per  fua  J' 
piazza  dVme. 

Difle  il  Serepifllnio   di   MiDtova  a   fus  Emlnenza* 

che  ç^ia  «veva  d3  i  t^lî  ordini  anMcipati  pcr  lo  rîparo  deîle 

fort\i\c:iz]or\\  dî  Mar.*^«:va:    che  avva  fpfdîto  ufRciali  in 

Rfonferraco  per  far  levé  dî  monfiriinî:  che  per  îï  df-naro 

-^veva   ordînata ,   e  rnmincîato  a  nfeiicere,    iioa   iinpo- 

^zîone  fopra   gH  faoi  fuddîfi:    e  cne  per  înfluire  colla 

^ua  prefenza  vigore  e  foileritudîne  ma^giore  a  talî  pro- 

•'^ilîoni,  voleva  reftitiirfi  a  iMancova,-  corne  ben  per  tre 

^*o1te  il  tnife  in  prorinto:    rivelandole  per  oltino,   cbe 

^uttavia  ferniflinente  fperava  di  poterfî  mantenere  in  nna 

pac'fira  iieurrallta,  tnenrre  niente  piu  g\\  era  ftato  ricer* 

«=ato  dall'  Eminentîfllmo  Signore  Cardinale  di  Lambrrg 

3n  nome  di  S.  M.  Cefarea. 

Pepplico  fua  Einîr.snza:  che  non.pcteva  ballare  una 

^^oca  raccoUa  di  m;}izie  iDefperfe  a  fronte  d'un  efTercito 

"S^oderoro;    che  la  propoUa   neucralita..  era   un  fonnifero 

"per  operare  a  fuo  rempo  con  ma^^^^ior  ficurezza;  e  dopo 

^nolte  altre  infinuazicni,    nonchiufe  che;   o  S.A.  rifoU 

^cfle  con  prontezza  de  rlcevere  tn  IVlantova  amichevol- 

.asente  il  prcTidio  e  le  ditefe  cbe  gli  offerîvano  f|;lt  due 

^onarcbi  colia  garantia  di  fua  Santita,    ftinata  coore* 

.Xiiente  da  S  A.  ne]  qiial  cafo^   in  noise  e  di  comanda* 

Mnento  de^li  (ii:o  Ke  le  farebbono  fdttt  condfzioni  vàn- 

^aggiofe   ai<e  lue  convenienze,    ed  agli  inrereffi  dé  Tooi 

fbdditi;   o   pure  che  non  deliberando  S.A.  avrebbe  fua 

"Eminenz^  pcrcato  il  tutto  alla  notizîa  délie  loro  M.  IVK 

aiiAnche  fi  pu-eflero  ptendere  dalle  medefime  quelle  mi- 

fore  che  pin  loro  foflero  parute  conveniend;  ri^ercando 

da  S.A.  rifuluzione  follecita,    mentre  l'Ëmieenza   f6a 

per  poco  tempo  voleva  fermarfi  in  Vtnezîa,  ed  aggiao- 

l>endo  che  il  tacere  edil    non   rlfolvcre   farebbe   ftato 

interpre^ato  per   negativa   d'accomodamento  anichevole 

e  DecefTirio:    quale  fenfi    erano  ftati   avarti,   e  furono 

dopo,  accalorati  dai  detti  Signori,  d'Audifret,  e  Cafado, 

con  dire  che  gli  due  Re,    vedendo  che  per  qoefta  am- 

biguita  di  S.  À.  Alantova  farebbe  cadota  in  mano  degli 

Impérial!  9    fi  farebbono   chiamati  ofiefi»    apprenderdola 

per  diffidenza»   e  fi  farebbono  appigliati  agli  mezi  pia 

m  proprj  per  gli  loro  intereffi,    e  per   la  pubblica  quiète 

delF  Italia.     In  cofi  aogafto  ftato  di  cofe ,  fatto  da  S.  A« 

g  4  riflefib 
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\yQl  riflriïb  ilU  viciniinza  ed  a)  potere  AtW  arme  di  Fr 
e  di  Sp*gna,    ch'ersno  gia  îrttrodotre  \v  bnnit*  par 
dirpofte  per  introdorfî  in  ^liïai  msgk^ior  nopia,  in  li 
alla  poco    felice  polîrura  di  Mantova,    e  di   fuoi  i 
che  «ntiira  gemono   fuCto  1«   pii^.iitt  e  l«  rovioe  tr 
r«Kntrmente    psr'tc;     al   vederlî    deflîtuta,     non   t 
dall*   implorsfo    fuccorro,     che   dall"    fpfftrtx»    i'fi 
pronto  td  rflicace,    b«Dche  non  fenza  dolure  dt  pi 
ad  una  rifoluzione,    clie  forre  potrebbe  altrrarp  l'ai 
benignilTimo  dell' Imperaforp,  ni'lla  di  mtno  roeai 
fiducia  cbe  S.  M.  Cefarea    fin   per  reftare   p^rCuara 
q'ieft'  Btto,    prodotro    da  pura  ncceOiiÂ,    e  dall*  an 
paterno  chu  ha  per  i  fiioï  Tuddid,  non  pnu  pr^giudii 
a  quelld  incorrntti  nverenza  e  ronflant ifTima  devoii 
che  le  ferva  per  la  gloriofa  attînenza  de)  fanfC"''  P" 
dipeodrnze  de  Tuoi  Sr«fi,  e  prrtanti  altri  titoli,  fîccB 
pure  che   le   M.  M.  CTiflianiflîma  e  Cattolioa  non  & 
1  per    imprimefî  alcun    dirpim-ere  di  talî   fne  expreflit 

fe  benignamcnte  ïorrano  dircendere  a  mirare  gii  tSl 
cifiitni  moiivi  dt  S.  A.  non  dif,giiinti  da  qiiello  Ttfftgi 
^  tifrimo  ofTcquio  che  prorefTa  aile  IVl.  M.  loro  ;  lî  è  indM 

^K  ad  flccettire  le  ioro  oblazioni,  ma  pero  cogli  patri  e  m 

H(         dizifini   nmilmente  propoiVe  da   S.  A.   e  i>un  altrimrl 
■T  ne  In  alfro  modo,  fra  le  qiiali  riiN  tminenza  il  Si^-  Q 

dioale  d'Et-è.  e  l'EcceiltmiiTimo  Sign.  D.  Gîo  Oi 
de  Bazan  '^mbaCiriatore  di  Spagna  in  VenezUi  ^JQ 
aTnCe  buone,  ed  accordate  le  Tf^uenti, 

Art.    I. 

MiUTit  Le  (Tuppe  delte  M,  M.  fodette  non  potranno  entn 

*"'"''- dl  prelidio   in    Msntova,    ne  in  Porto,    fe    non  quam 

ii. «M.  l''fferciro  di  S.  M    Cefare» ,    o   di   (twi  AUeati,    f.rà 

pitn*  marchia  p>r  pnIVare  in  ItHlia.  t  che  tucte  o  la  nu 

gior  parte  del  medelimu  efferciiu  Tari  già  nel  Tirolo. 

Art.   TI. 
inr  II  numéro  delle  trunpe  Todette.  rhp  nel  detto  « 

«mil*,  g  non  mai  prima,  entreranno  in  Mantnva  ed  in  Po 
per  difefa,  non  potrà  eiïere  mt-no  di  quatfro  m' 
uomini,  cioè,  due  mille  frsncefi.c  due  mille  rptgna 
tra  ravalleria  ed  infanteria,  da  effere  mantenuti  a  tu 
fpeTe  degU  due  Rè  ;  ne  mai ,  fuori  che  in  cafo ,   ed 
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spo  d*afledio   formale,   e  qnèllo  dannte  foUtneote,  {^QX 
me  fi  dira  nel  capitolo  nono»    potranno  gli  due  Rè 
LDgere  oè  femare  io  Mantpva  à  in  Porto  foldad  in 
ifgîor  numéro  di  quattro  mille»  né  a  titolo  di  quar- 
ce.  d'invemo,  ne  focto  quai  fi  ^oglia  altro  pretefto. 

Art,  IIL 

,  Potrà  S.  A,  SerenifiSma  avère  e  tenere,  cofi  in  Man*  Gmmifom 
^M  che  in  Porto ,    oltre  le  guardie  délia  foa  corte  e  **"  '^'^ 
.   fao   corpoy    quella  quantité  di  prefidio  italiano  e 
ftprioy  che  meglio  ftîmerà  ella  convenirfi. 

Art.  IV. 

II  Comandante,    gli  uffiziali^    e  foldati   délie  due  Conduite 
rone,    che  ne!  tempo  fodetto  entreranno  in  Mantova  ^^^^ 

in  Porto,  gioreranno  à  S.A.  di  dîfendere  l'uno  ettromyêj. 
too  à  favore  di  S.  A« ,  d*ubbedire  ail'  Alteza  mede- 
1  a ,  Q  in  fua  vece ,  alla  Sîgnora  Dachefa  ;  e  d'ufcire, 
«fciare  libéra  la  Citti,  Porto,  e  Stati  di  S.  A.  nel 
Sd  convenoto  nel  capitolo  ondeclmo.  E  perche  nella 
"tezza  di  Porto  vi  è  il  Governatore  di  S.A.;  perb  le 
ippe  che  il  Comandante  degli  due  Rè  in  Mantova 
videra  di  prtfidio  in  àetta  fortezz^,  nbbidirano  al 
■^o  Governatore,  che  dovri  paflare  verfo  il  dettoCo* 
Kidante  con  tutta  buona  intelligenza  ;  ficcome  pure, 
^  ndovi  in  Mantova  il  Sargento  maggiôre  générale  per 
%.  SerenilTima,  che  comanderà  alla  fue  'truppe»  dovri 
ftetto  Comandante  degli  due  Rè  paiTare  con  qnello  di 
A.  di  buona  armonia,  e  pratticare  verfo  Io  ftefTo,  e 
altri  nffiziali  di  S^A.  le  dovute  convenienze,  che 
nnno  accordate  col'  Signor  Principe  di  Vandemont, 

il  Signor  Conte  di  Teffe,  cofi  per  il  nome  e  per  le 
«rdie,  che  per  tntto  qnello  çhe  concerne  al  decoro 
S.  A. ,  délie  fue  troppe,  ed  uffiziali,  ed  a  una  buona 
^oU  militare» 

i^RT.   V. 

Dovri  S. M,  Cattolicâ  dare  a  S.  A.»  ogni  volta  che  jrtiW 
L\la  medefima  le  ne  fari  portata  la  fupplica,  tanta  parte  ''*^ 
■rtiglirie,  mofcheti.  armCi  mnnizioni,  ed  altri  attrezzt 
ilitari  di   quai*  fi  voglia  forte,    quanta  e  quale  fù  la 
rza  parte  che  le  foccà  nélla  refa  di  Cafale,  cittadella, 
«aftello^    feguitt  Tanno  1696  ;    fenza  perô  che  S.  A. 

g  5  e  gli       . 
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I     lyoi  ^  S'^  ^°^^  racceflbri  abbiino  in«i  in  «leoii  tempo  o| 
dl  farne  U  reftituzione, 

i 
» 

Art.   VI.  i? 

Habi^  lotPQducendofl    le   tnedcfiinc  trappe  rie|;ie  }»' 

*'^'  tova  ed  in  Porto;  S.  A.,  la  cîrîVi.o  gli  Bhitantli 
in  qaelia  che  in  Porto,  non  avrannq  da  fendre  l 
aggravioy  ni  foccombere  a  quartieri*  alio^gi.  coiri 
sioni,  e  fpefe  di.  forte  alcuna;  ed  anzi  le  M.  M/ 
i*obbligano  d'impedire  con  tutte  le  loro  forze  cil 
Imperiali  e  loro  Alleati  non  prendano  qaartieri,  jj 
loggi»  ne  eifiggano  contribuzioriy  coli  nel  Mam 
che  nel  Monferrato, 

Art.  vit,  '\ 

Pti*  dês         Entrate  le  fodettc  truppc  in  Mantova  ed  io 
'^^^^*    fi   farà  rrà   il  Comandante  e.d  iiffizialî  délie  dne  ( 
e    gli   Miniftri   dl    S.  A.   nn'  ordinanza   e   regel 
fopra  il  prezzo  délie  cofe  comeftibiii  per  la  loro  foi! 
e  cofi  ancora  per  U  foraggi  de'  cavalli;  e  tutto  fad 
medefime   truppe  pagato  al   prezzo  che  pagbenun 
altri  abitanti  in  Mantova  ed  in'i^orto;    e  con  tilt 
cedente  ordinanza  e  regolanunto  pagheranno  i 
mandante,  uiïizîali,  e  foldati  delle  truppe  régie  ^ 
fitti  délie  café,  ftalle,  e  fiti  che  loro  occorrera  d^^ 
pare,    e  gli  rifarcimenti  di  tempo    in    tempo  itfS 
che  in  efTe.cafe,  ftalle,  e  fiti  faranno  inferiti;  de 
^  efiere  pratttcato  rifpettivamenie  il  fimile  dalle  altre 
degli  dueRè,  o  loro  Alleati,  che  avefTero  da  pil 
fermarfi  nel  Mantovano,    o  nel  Rionferrato;  di 
che  in  ciafcono  de*  fodetti  contingent!»   ne  (ni 
né  i  fuoi  fadditi  abbiano  a  fentire  alcun  pregii 

Art.  VIIL 

Rtvmus.         Le  imprefc,  dàzj,  e  dirîrti  regali  di  S.  A,» 

Mantova  che  in  Cafale  e  fuoi  vStati,  non  dovrannoi 
in  alcun  conto  pregiudicate  n;:;r  le  prérogative 
dagli  uâiziali,  ne  par  quai  A  voglia  ahra  cai^a, '.^ 

Art.   IX. 

^  <^  Venendo  aflediata  Mantova,  o  Porto t  opniv. 

^'''     e  Taltro  ;  le  due  Corone  impegnano  la  loio  real  pii| 
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rcorrcrc  prontainente  con  tutte  le  loro  forze  al  foc-  l^OI 
(o,  nel  quai  cafo  folamente,  e  non  in  alcro^  po- 
ipo  le  M.  M.  loro  accrefcere  quei  prefidj  fino  a  qael 
oero  cbe  fi  conorcerà  neceiTario  per  la  ^ifefa,  con 
'de  iftefle  condîzioni,  dichîarazioni ,  e  patti,  foto 
uali  s'acceta  il  primo  prefidio.  E  fe  fi  dafle  il  cafo 
-endere  Mantova  o  Porto  agli  Impérial!  o  loro  AUeati, 
cnettono  le  M.  M.  lorodl  non  divenîre  a  tal  refa 
sa  il  pfitto  che  fiaoo  falve  le  vite  e  robbe  degli  abi- 
:î  in  Maiitova  ed  în  Porto.  .  Se  poî  Mantova  venîffe 
a  (che  Dio  noP  voglia)  le  M.  M.  fodette,  fotto  la 
:a  délia  loro  real  parola,  s'obbiigano  di  dare  iofime- 
amenre  a  S.  A.  in  Italia  una  Cîtti  e  Stato»  di  fignoria 
'.  reddito  équivalente  al  Mantovano,  ail'  intiera  fod- 
àzione  di  S.  A.  da  ritenerfi  con  totale  fovranifi  fine 
i«  refti  pienamente  reftitnîta  nel  fuo  primo  e  pacifico 
^fo  di  Mantova ,  Porto ,  e  fuo  Stato  v  fenza  la  quale 
LTOzlone,  e  fenza  procurare  tutti  i  tnaggiori  vantaggj 
rudd'iti  ed  abiranti  in  Mantova  ed  in  Porto  per  rein- 
Pazione  de*  danni  che  venifiero  a  patire  per  faccbefi[«- 
«  bombardamento,  o  fimili  dUgrazie;  promettono  le 
M.  fodette,  fotto  Pifteffa  fede,  dinon  conchiudere 
alcun  accordo  o  pace;  e  gli  patti  fteflSflimi  fi  ac- 
iano  dagli  due  Rè  a  fua  Altezza  anciie  per  Cafale 
Il  Monferrato,  quando  mai  coIâ  faccedeflero  fimili 
Mide,  e  che  Cafale  cadefie  io  mano  dell*  arme  im- 
ali,  o  loro  alleati,  in  odio  e  confeqoenza  del  pre-* 
:e  Trattato;  como  pure  per  ultimo*  fe  Mantova  e 
ko  foflero  aflediati  e  non  prefi,  ma  rimanefiero  diftrotte 
trutto  o  in  parte  le  fortificazioni  loro;  promettono 
M.  M.  medettma  rifardrle,  e  rimetterle  nel  nedefimo 
'o  di  priina. 

Art.  X. 

Ogni  volta  ch#  gli  due  Rè  aveffero  bifogno  prie*  qm^t- 
fo  d*aquartierare  le  loro  truppe  celle  terre  del  Mon-  **^'* 
TatOy  fua  Altezza  ne  darà  il  confenfo,  ma  perè  con 
tte  le  ifteflSe  obbliga^ioni ,  patti ,  e  condizioni,  cbe  le 
M.  loro  banne  annnto  per  il  Mantovanoy  e  che  pore 
umono  per  il  MonfemtOf  e  per  U  totale  indennità 
'  medefiàai  Stati» 


AllT. 


'<«»B 
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Hiiraiu  Terminsti  U  fraerra ,  o  non  renendo  l'arme 

4fffr«ii- riali  o  nlleile  in  lnlU,  o  venuip.  rïtlrandofi  in 
^  che  ntalii  G  vtim  libéra  ed  alTicarata  dilU  g 
anche  prima  che  fegua  la  pice;  le  M, M.  Todette  fa 
fiibîto  ufcirp  le  loro  truppe  fitio  ail'  nlttmo  uoi 
Mantova,  Porto.  Cafalf.  e  Caftello.  fe  vi  foflV 
digli  Stad  d!  Tiu  Altezza.  rilarciandole  il  tutto  |i 
menie  con  le  fortificazîoni  e  ripari  loro,  fene*  c 
dï  fua  Altezza  e  fuoi  fucct^CTori  dï  rifare,  oè  în 
ne  in  litai  quantlti,  le  fpefe  che  avraoDo  f>tte 
fare  per  qualonque  titolo  e  caufa,  nluna  feclufa. 

Art.  Xir. 
DifiMfi  Protncttono  gli  due  Rè  d'avere  Totto  ti  loro 

î'^"**^'*"'*'  ^  difendere  in  ogni  ttmpo  ed  in  ogni  I 
S.  A.  le  cirià,  forc^zze,  ftiti.  fudditi,  dirïttii  e  n 
délia  medefinia  Altezza  da  quartier!,  allogfri,  cont 
Ztoni,  attachi,  afTedj,  invafioni,  e  generalmenl 
qoalunque  njolfftia  ed  oftilità  che  le  venifle  inf 
con  includere  S.  A.  corne  loro  Alleato  in  tutte  l« 
général!  e  pirticolarl,  e  Tofteneie  in  quelle,  ed  îd 
■Itra  occajiune,  le  convenienze,  le  lagiouî,  e  i  vas 
delU  S.  A. 

Art.   Xlll. 

jtroAi  S.  M.  Cattoli»  comandera  fubito  a  Tuoi  Trîbi 

■Jj'^'^  Governatori,  eMinîftii,   a  qnall  Tpetta,  di  non  pi 

/mal.    bare  l'Altezza  Tua,    ne  gli  Tuoi  imprefarj,   e  fudd 

conto  akiino  nella  ftrada  denominata  la  eftrada  ( 

del  Monferrato,     e   nel  confine  délia  Bormlda    ver 

Molière,    r>è  in    q-jal    fi    voglia    altro    luogo,     lafc 

S.  '^.  nel   fuo  primo  e  legicjtno  pcifTefiTo,  con  farle 

rendere,    fino   alla  totale  effecuzione,  giuftizîa  fi 

fenza    lite  di  forte  per  le  ragiooi  che  à  nel  Marci 

di  Spigno. 

Art.   XIV. 

s-iriidu         Procureranno  le  M.  M.  loro.  clarcheduna  délie 

"■*""     farà  garante  per  l'altra,  che  la  Santiti  di  N.  S.  ap| 

e  fia  fempre  garante,    che  fatta   la    pace.    ed  in  ti 

caS  dirpoltt  nel  capitolo  undeciroo,   le  due  Corone 

reraono  totalmente  le  loro  tmppe  da  Idantova,    F 
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2!afale.  e  Ca&eilo,  e  dagli  faoi  ftati;  fenza  la  qoale  j'fQ 
Moinefla  e  précédente  effettuasione  délia  medefimat  S.  A. 
■ichîara  cbe  non  voole  aver  îotraprefQ»  nonche  con- 
^iafo,  Taccordo  d'accettare  gli  dettt  prefidj  come  nel 
pfefente  Trattato,  il  quale  per  aljtro  dovri  eflere  tenoto 
egredfliiDo,  ne  potrà  efTere  rivelato  a  chi  che  fia  fenza 
L  confenfo  pofiti?o  ed  in  ifcritto  di  S.  A.  Sereniflima* 

Aet.  XV. 

Gli  doe  Rè  dovranno  approvare  e  rattificare  efpref*  âirjM 
attente  quefto  Trattato  nel  termine  di  dae  mefi  dal^'^ 
rSorno  d'oggiy  e  oeil*  itleflo  termine  le  Corone  mede- 
^ne  riporteranno  la  garantfa  di  fua  Santiti;  e  fenza 
l^e  precedano  le  dette  raHîficazioni,  ed  approvazioni^ 
garantia  in  valida  forma,  nuovamente  fi  efprime  S.  A. 
K.  non  volere  in  conto  alcano  accettare  il  detto  prefidio* 

Art.  XVL 

'  Ed  ultimo.    Tnttl  gli  Àrticoli  eootenoti  In  quefto  Mmi/kt 
C^rmttato  fono  accordati  dall*  ÈmineUtîflimo  Sig.  Cardl-    **^ 
laie  d'Etre,    ed  avranno  il'loro  pieno  effirtto  e  valora 
lopo   Tapprovarione  e  rattificazione   délie  loro  M,  M.. 
Ile  qoali  fi  rimetterano   Tobito  per  riportare  le  fodette 
pprovazioni  e  rattificazioni  nel  termine  di  fbpri  conre- 
Oto.      In  fede  &c. 

Dat.  in  Venezia  li  24  Febraro  1701. 

*    To  fottofcritto  accordot  convengo,  accetto»  e  pW'  jÊtaiHM 
toetto,  in  parola  di  Principe,  qnanto  fi  contiene  in  tntti  ^,^ 
1  capitoli  del  prefente  Trattato,   colla  condisione  feTà,4»0m, 
cbe  oltre  Tadempimento  intiero  e  reale  di  tatti  gli  Ar- 
ticoli e  ciafcnno  *d'efli,  le  M.  M.  degli  Rè«  ClUHaniflimo 
e  Cattolico,  fi  contentino  d'accordare  ed  effegnire  anche 
n  fegnente  capitolo,  e  non  altrîmenti,  ne  in  altro  modo» 
ad  è:   cbe  qoantmiqne  gli  Imperiali  e  loro  Alleati  non 
reniifero  in  Italia,  e  non  fi  dafle  il  cafo  dMntrodorre» 
Bome  è  efpreflb  nei  capitoli,  in  Mantova,  in  Porto,  o        » 
[n  altro  mio  luogo,  il  prefidio  délie  M.  M.  loro;  nnlla« 
limeno ,  fi  come  lo  dal  mio  canto  adempifco  a  qaantD 
e   medefime  M.  M.  baono   defiderato  da  me , .  cofi  oiI 
Uno  intieramente  e£fettnate  le  promeiTe  e  le  fteflê  eoo« 
lizioni,   propofte   nel  TratUto  cbe   le  ftefle  M.  M.  fi 

degoe* 


!*■   ■'  : 
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I70I  d^KD^^^^^o   d'accordarmi  «    feozi  le  qnili    now^^'. 
'        l'introdozzione  di  detti  prefidj  i)è  iB  Mantova»^ 

Porto»  né  io  Cafale.  A 

i 
Dat.  in  Veoezia  li  jt4  Fcbraro  1701.  .  ^ 


y, 


Ferd*  Carlo  Duca  ii  Mtnêà 
Il  Marchtfê  Bsretti. 


Por  tantOi  habiendole  To  vifto  y  âoHfideradOf^ 
fico  y  aprufho  los  capitulas  de.l  rgferido  Tratado  à 
con  il  lllujlriftmo  Duque  de  Mdntua;  pero  con  k 
lidad  de  aceptar  il  todo^  6  parte  de  él^  en  la  mismê 
farmidad  ifuê  le  adwitiere  y  ac^ptare  il  Rey  Ckr^ 
JimOf  mifenor  y  ^i  ahuelo^  y  fin  diferencia  algunai 
y  en  efïa  forma  le  doit  pot  bueno,  firme  9  y  valedm 
promelOf  en  fi  y  palabra  de  Rey^  ftê  puntual  cM 
thimto  y  execucion ,  y  que  te  mandaré  ohfervar  en  À 
y  en  cada  una  de  fus  partes^  de  ta  misma  niarterâJf 
Je  hubiera  aju/îado  por  mi  misma  perfona ,  fin  hm 
permitir  que  fe  haji^a ,  cofa  alguna  en  contrario,  i 
fi  de  ello  mandé  defpachar  la  prefentCn  firmada  i 
tnano^  fellada  con  el  fello  fecreto^  y  refrendada  i 
mfrafcritto  Secretario  de  EJlado^ 

Dada  en  Buen  -  Retira  à  iç  de  Marzo  de  i^î 


Yo   £1  R€jé 


(L.  S.)       t).  JoSEjPH  Ferez  îjb  la  Puk 
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III. 

Iraité  d'alliance  etrtre  Sa  Majejlé  le  Roi  Très- 1701 
^bréîien  et  Œledleur  de  Bavière;  figné  a, Fer-? 'S* 
illes  le  g  Mars  lyofj  et  a&e  d'accejjion  de 
,  M.  Catholique  au  précédent  traité  en  date  de 
Biien-Retiro  le  j  Avril  1701. 

Zolecc'ton  de  tos  Tratados  p.3(  ;  en  Français  etEfpagnol.) 

^ON  Felipe  Quînto,  por  la  gracîa-dc  Dîoj,  Rey  de  las  j^s  j* 
pati48  Sic,  A  todos  los  que  la  prefcrite  vîeren  hacemos  »ccfjfion 
torio:  ^ue  habiendonos  comunicado  el  Serenifimo  y  £fyâ^tt 
»  y  pcderofo  Principe  Lu:sXIV>  por  la  gracia  de  Dios, 
^  Chr':{ti:.Di&mo  de  Francia  &c.  nueftro  tnuy  hoDado 
»i/r  y  l'but-o,  el  Tratado  que  ba  Unldo  por  bien  con- 
^ir  en  9  dei  mes  de  Marzo  proxîmo  pafado  con  nueftro 
^y  caru y  Ihny  amado  hermano  y  tio  ei  Duque  de  Baviera» 
Incipe  3'  EleAor  de]  Sacro  laiperio  &c.  y  fiendo  el 
rncipal  rbjeto  de  efte Tratado  inantener  la  quietud  de  la 
riruandad  en  la  forsia  qut  fe  eftablecio  por  los  ultimog 
Qtados  de  Ryswick ,  y  de  prorurar  aftgurar  al  tnismo 
rnipo  la  tranquilîdad  parficuiar ,  y  la  confervacion  de 
«tiras  Provinciis  de  Flandes,  y  de  los  Pay fes  -  Baxoi^ 
^un  parece  por  el  contenido  de  los  Articulos»  cuyo 
Éur  es  cotno  fe  figue: 

Louis  9  par  ta  grâce  de  Dieu  9   Roi  de  fronce  et  de  a^*  à^ 
avarre.  à  tous  ceux  qui  ces  pré  fentes  Lettres  verront,  f^^'*' 
'lêt.     L'attention  que  nous  donnons  à  prévenir  les  entre-  Roi  de 
if  es  contraires  au  repos  des  Etats  du  très  haut  9    tris^^'^'** 
sellent,  et  tris  puiffant  Prince  Philippe  Cinquième ,  par 
gruce  de  Dieu  9  Éoi  cTEfpagne,  nôtre  tris  cher  et  tris 
fé  frère  et  petit  fils  9  et  le  défir  que  nous  avons  de  main* 
ir  en  même  tems  la  tranquilité  générale  de  l  Europe^ 
Us  obligeant  également  de  faire  les  alliances  9  que  nous 
yeons  néceffaires  pour  cet  effet  9    avec  les  Princes  bien 
tntionnrs  pour  la  confervation  de  la  paix  ;  nous  avons 
imé  qu'un  des  Princes  de  F  Empire  le  plus  capable  d"f/ 
ttribuer  par  la  confidlratîon  et  par  tfautorité  que  fon   . 
^g  et  fa  naiffanie  lui  doivent  donner  dans  les  délibéra* 

tioni 


.  GSit     Traiti  ^ûUumci  enùn  ta  timit'Pi 

1901  tiow  é^  FEmpifif  iioU  ^trt  très  ekir  et  iri€ 
^  le  Duc  de  Bauihi^  Prina  et  EleBeur  eu  S  Er 
eomme  fm  qualiU  étomelê  de  nôtre  tris  ekir  M 
'  petit 'fils  le  Rai  Catkoliqtie  Va  confirmi  dems  Ut 
ûù  il  itoit  de  traiter  avec  Nous  «  countAffaut  foi 
de  nfitte  alUamee  »  pour  te  tien  et  F  avantage  ie 
le  Traité  a  M  conclu  aux  conditiàns  fmtaauUf* 

TrMtê.  L'affeftion  que  le  Roi  Trèf-Cbrjtfeii  ttO«j 

pour  la  tnairoti  de.  Bavière,  et  Teftinie  partici 
Sa  Majefté  fait  de  la  perronne  do  Séréniflinie 
Eleâenr  de  Bavière  ^tant  encore  augnetttée 
dutte  qae  fon  AlteiTe  Electorale  a  tenue  depuis 
ment  du  Roi  Catholique  Philippe  Cinquième  p< 
S.  M.  à  la, Couronne  d'Erpagne,  S.  M.  eft  d*anti 
difpofèe  i  lui  donner  dans  les  conjonfturea  pr^fci 
.  marquea  de  fea  fentimena,  que  rien  ne  peut  çoi 
d'avantage  au  mantien  do  repos  de  l'Eorope  qo*oBi 
étroite  cotre  S.  M:  et  Ton  A;  E.    Ainfi  S.  M*  vool 

'  mer  ce*tte  union  et  contribuer  aux  véritable  avsÀI 

ce  iPriuce  oncle  du  Roi  d'Efpagne  et  des  Pi 
petits -fiiif  elle  a  donné' fon  pleinpouvoir  pooi^j 
un  Traité  an  Sr.  Colbett*  Chevalier,  Marquis  j|( 
Miniftre  et  Secrétaire  d'Etat  et  des  Commandai 
S.  M.  Commtndeur  et  Chancelier  de  fea  Ordrtait 
tendant  Général  des  Poftes  et  Relaie  de  France;  et 
alant  remis  le  fien  au  Sieur  Comte  de  Monafferol, 
homme  de  fa  Chambre,  et  fon  Qénéral  de  Baùl) 

font  convenus  enfembie  des  Articles  foivaus. 

; 

AUT.    I. 

MlUmtê,  n  y  aura  déformais  nne  étroite  alliance  « 
Roi  Triàf<'  Chrétien  et  le  Séréniffime  Elefteor  de  1 
et  S.  M»  lui  donnant  en  toutea  occafions  des  mar 
foo  amitié,  S.  A.  E.  fera  voir  auifi  fon  attache» 
cère  à  la  perfoune  et  aux  intérêts  de  S.  M. 

Art.  il 

9m  k§a.     *   Le  principaL objet  de  cette  alliance  fera  d 
tenir  la  paix  telle  que  les  Traités  de  Weftphi 
Nimegue  et  de  Ryswîk  l'ont  établie,  et  de  cette  : 
S.  A.  £.  fatisfait  à  la  garantie  qu'elle  a  ^romifef 
Prince  de  TEmpire,  de  ce  dernier  Traité. 
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Art.  III.  I7OI 

Le  teftiment  da  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  fécond,  uyoHs 
glorieufe  mémoire,    excitant  de  grands  mouvemens^^' 'l^^; 
is  TEmpire,   le  Sérénifltme  Eleéttur  de  Bavière  pro»  nnjon. 
f,    et  s'engajçe^    que  fi  malheureufement  les  cb o fes '^^'^'^ 
ient  portées  i  la  guerre.  Son  Alteffe  Eleftoraie  après 
ir  reconnu,   comme  elle  a  fait,   le  droir  légitime  da 
énifllme   Roi    Philippe   Cinquième  petit-fils   du  Roi 
s  -  ChrétieUf  inftttiié  par  teftament  du  feu  Roi  d^Efpagne 
irier  univerfel  de  tous  Ces  Etats,  elle  fouriendra  aufli 
néme  droit  de  toutes  fes  forces,   et  qu'elle  regardera 
ime  ennemis  et  perturbateurs  du  repos  public  ceux 
entreprendront  de  troubler  S.  M.  Catholique  dane 
'offeiCou  de  fes  Royaumes  et  Etats» 

Art.  IV. 

1£n  vertu  de  TArticle  précédent,  s'il  arrive  que  Sa  M.  vdtc- 
•  -Chrétienne  foit  obligé  d'entrer  en  guerre,  le  dit""»" 
éniflime  Elefteur  fe  déclarera  pour  elle,  et  Ton  con-  Tt'^Mii 
Dtdra  dès  à  préfent  du  nombre  de  troupes  qu^il  em*  ^*  '•* 
yera  contre  les  ennemis  de  fa  dite  Majefté  et  du  Roi  ^'"''' 
tholiquci  aoffitôt  qUf'll  en  fera  requis. 

Art.  V. 

Mais  comme  Tétat  des  troupes  de  Son  Alteffe  Elefto-  ^/m. 
m  ne  lui  permet  pas  encore  d*agir  offenfivement;  le/v'- 
î  voulant  bien  avoir  égard  aux  ralfons  qu'elle  a  de 
kîndre  pour  fes  païs  héréditaires.  Sa  Majefté  trouvera 
II,  que  le  dit  Elefteur  demeure  fur  une  fimpfe  defen- 
^»  jusqu'A  ce  qu'il  ait  levé  les  troupes  dont  ou  ferft 
Dvenn  par  un  des  Articles  du  préfent  Traité. 

Art.  VI. 

S]  l'Empereur  demande  les  paffages  pour  fes  troupes  pajfagf, 
"  la  Bavière  avant  que  Son  Alteffe  foit  en  état  de  s'y 
Dofer;   elle  fe  fervira,  pour  les  refufer,  de  toutes  leg 
fons  que  lui  donnent  les  conftirutions  de  l'Empire  et 

capitulations  jurées  par  l'Empereur  i  fou  éleftion» 
ces  raiibns  font  inutiles,  S.  A.  E.  forcée  pur  la  ne- 
BTité  accordera  pour  lors  les  dits  paffiiges»   nais  avfn 

îupplêm.  T,  /•  h  «il 


CX1V     Traiti  d'aiUanci  entrt  ta  ^àMi,i 

I70I  ^^  telles  reflrtftîons,  cne  le  nombre  des  t 
moindre  qu'il  fera  pofiible. 

A  HT.    VII. 
"'f"^-  Auflilôt    que  le  Sérénifiime  Elefteor  i 

û'ians.    t'.'onpei  TuF  Ditd,    il  s'oppaTt^ra  de  toutes  feÉ^ 

dits  palTages  fou*  quelque  prc-texre  et  en  quelque 
qu'il  foieat  demiitidéï.  Il  (empêchera  pireilleir 
les  PuilTaDces  qui  font  en  Ruerre  contre  le  Ri 
Chrétien,  et  contre  le  Roi  d'tfpsgne,  ne 
tirer  des  Euta  de  S.  A.  E.  ni  grains.  t>i  foon 
i^uelqiifs  provlGuns  que  ce  foit  pour  la  fubûftai 
pour  la   comodité  de   leurs  troupes.  ^ 

Art.   Vni.    .  9 

Girjj<Ht         Sa  Majefté  Très -Chrétienne  pronîet  A»mk 

£*,,J|jJ"  garantir  tous   les   Ecata  du  dit  El'fteur,    en  Jî 

>(■«■.     'fils  font  attaques  tn    haine  de  la  préfenfe  Al)!l 

que  pendant  qu'elle  fubfiftera.  il  vienne  à  perdre 

pUcea,    terres,    tt  feigneuries,    S    M.  s'engage 

téiiirer  cette  perle,  et  à  ne  point  faire  de  paix 

qui  fe  feroient  enipafésdfs  dites  places. terrea,  «t 

ries,  qu'ils  ne  le»  «yent  entieremetit  reftituêei. 

De  foient  convenus  de  la  répari^tion  des  pertes 

roages  que  S.  A.  E.  aura  foufferts. 

Abt.  rx. 

Jeujfm  Sa    Majefté    promet   d'inviter    le   Roi  Cath 

i»  1  Kt-  entrer  dans  le  préfent  Traité  d'alliance  et  de 
'"'*"'■  réciproque;  et  S.  A.  E.  de  Bavière  promet  d'il 
Sércniflline  Eleftear  de  Cologne  à  la  garantie, 
£»(s  de  Sa  Majefté  Catholique,  que  des  Traités 
phalie,  de  Nimégue,  et  de  Kyswîh,  aux  tnèmi 
cC  conditions  du  ptéfent  7'rairé. 

Art.   X. 

Duaii.  Cette  Alliance  durera  pendunt  l'eTpRce   de 

Katifi.    nées.     Elle  pourra  êit-e  continuée  après  l'expii 

latimtt,   f.g  terme,    et  les  ratifications  feront  échangée 

joofs  après  la  (ignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  p 

en  témoignage  de  tout  ce  que  deA'iis,    tes  dit 

de  Torcy,  et  de  Monafterol,  en  vertu  de  leurs 
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rpeftifs,  opt  figné  le  préfent  Traîté,  et  fait  appofer  i  170I 
elui  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  k  Verfaiiles  le  9  joar  de  Mars  1701. 

(L.  S.)    COLBERT  DE  ToRCT. 
(L.  S.)    SOLAR  DÉ  MONASTÊROU 


Comme  le  prinfipal  objet  de  ce  Traité  eft  la  cor  fer-  Àectpts^ 
fo«  des  Etats  du  Roi  Catholique,   nôtre  tris  cher  et^f^e/^ 
9   àmé^  frète  et  petite  fils,  nous  (avons  requis  et  invité  fufn   i'  v 
entrer.     Et  pour  contribuer  de  fou  côté  à  la  fin  qu',^'[^!*^* 
s  propofons^   il,aagré,  aprouvêt    et  ratifie  le  dîtflaMCê^ 
Mité  en  tous  et  en  chacun  des  articles  qui  y  font  con^ 
Ls,    eft  entré  dans   tous  les  engagemens  qui  y  fonbi 
f  9  et  sell  rendu  garant  defon  entière  exécution,  soblif.^ 
9it  envers  Nous,,   et  nôtre,  dit  frire  VEleUeur  de  Ba^ 
*e,    à  toutes  les  conditions 9  garanties^  et  ohligaAons^ 

y  font  portées 9  fans  aucune  riferve  ni  exception:  tiu 
tw  est  effèe  il  mous  a  paffé  %n  aBe  et  déclaration  m^ 

■f!/'  et  due  forme. 

■  "î  ib 
jiinfi,  ayasit  pour  agréable  V Acceffion  de  nôtre  très 

^  et  tris  ami  frère  et  petit -fifs  le  Roi  d  Efpagne^aie 

Traité  ci-  deffûs  inféré,  nous  l'avons  admis  et  ajfociéç- 

ijfftf  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  nous  l*adj^ 

ttons  etaffociçnSf  au  dit  Traité  f  nous  obligeant  envi 

à  fertiire  et  inviolable  exécution  dé  toutes  les  oblig 

^1,  garanties  9  et  àffiftances  mutuelles  qui  y  fonttoniH 

mes  9  fans  aucune  réjerve  ni  exception  f  de  la  mime  ma^ 

*ri  it   avec  la  mime  farce  que  fi  elles  itoiiut   ici  dt 

uveau  ftipulées  et  contra&ées  par  Nous  et  pUr  nôtre 

f  frire  VEleBeus^  de  Bavière:   promettant^   ên^faiwt 

rote  de  Roi  9  de  ne  rien  faire  qui  y  fait  contraire  ,dif^ 

îement  ou  indireffement.    En  témoin  de  quoi  nous  avons 

né  ces  préfentes  de  nôtre  main ,   et  fait  metïire  à'  icéîlèi 

"re  fcel  fecrét.  '  Donné  à  Verfaiiles  le  ai  Mars 9  tam 

grâce  j^oi,  et  de  nôtre  règne  le  §8»  .1 


LOUIS. 

f 

1 

Par  le  Roi 

(L. 

S.) 

CoLBERir» 

h» 

K 

*  cxvï     TraiticCatîiaKct  tnttttaPri 

I^OI>         ^^  '''^'<'  hemoc  sprobido  y  Inado  todag  las  c 
CcHij-     clones  coDtenidas  en    (fios  irticiiliis;    pero  confidei 
Ht  fat-    idemfis  efte  Tratado  como  nni  férié  COTititramla  dd 
rji'^(B    dido  cou  qpe  diçho  Serenifimo  Rey.  nueftro    muy 
A7iid£i«.  rado  fenpr.y  abuelo,  fe  «plica  â  la  conferincion  y 
qailidid  dé  loi   Eftados  que   Dios  hi  fîdo  Tervido 
âarnos,  tirabien  qiieremos   dar   niieftra»  del  vi»o  I 
nocimiento  que  tenemos  à  efte  mismo  cttîdido,  enfn 
desde  hiego  en  todos  tos  empenuS  en  que  el  diclio 
-      -        renllimo  Rey  Chriftianifimo   ha  entrado,    en  ordeUl 
■  manutencion  de  la  paz  gênerai,  y  para  nueftrai  wWl 

F'  paKÏculares.       Par»   efte  effrfto,    difpues   de  h»bft; 

dildo  las  àrdenea  à  nDrftroa  Miniftros  en  todns  1mC| 
cxtruDgerai  de  firmar  pn  nueftru  nombre  loi  Trii 
qae  losMinillros  del  Rey  de  FraiiGia,  çu^llro  tniiy 
rSâo  feiîor  y  ibuelo,  tubiefen  urden  fliya  de  concW 
decUramos  que  henios  loado,  aprobado,  y  rstifia 
e,(l  todos  y  cada  uno  de  fus  srticiilos  el  dîcho  TW 
qtincluido  en  q  del  mes  de  marzi>  proxinio  pafadot 
ffùéftrû  muy  caro  y  miiy  amado  hermano  y  t» 
É|,^ftor  de  Baviera,  le  loamos,  aprobamoS.  y  ratifie» 
porja-ptprente,  y  entramos  en  toitos  los  empenoU 
^■■ciontcnîdos:  oblîgsndonos  por  eÔa  al  dkho  SeW 
^mo  Rey  Ctiriftianifimo ,  ntiefïro  miiy  lionrado  Tefiof 
abueio,  i  la  enrera  é  inviolable  esecucion  de  todul 
Aïtadicioites ,  gaTantiaa,  oblii;adonei,  y  milcuas  ilTiti 
^f>  en  ta  ^mUma  forma  que  eftàn  eflipuladas  pffl 
-*  pM^Dte  Tratado,  fin  uingiin;*  referva  ni  excepeion, 
mismo  modo  y  con  la  tnisma  fuerza  como  li  ln|l 
biefemos  nuevamente  rflipiila^lo  y  contraido  con  ' 
dicbo  Sertnifimo  Bey,  nueftro  miiy  faonrado  fenot 
abuelo,  y  con  el  Serenifimo  Eleftor  di-  Baviera:  y  pr 
metiendo,  en  fé  y  palabu  de  Rey,  no  hacer  îamdg  co 


jj 
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I  contrario  direAa  ni  indireftamente  de  qualqaier  \1Q 
pdo  que  fea.  Y  promete  el  Serenifimo  Rey  de  Fran* 
I  etc.  «de  fa  parte  admitirnos  y  afoçiàrnoi  al  dicho 
'atado,  y  oblîgarfe  recîprocamente  à  Noi  tocante  k 
entera  é  inviolable  execncioo»  y  de  todag  las  con- 
riooes,  garantîas,  y  oblîgaciôbes  en  él  contenidaa,  de 
»  otorgara  un  aéto  y  declàràcion  en  boena  y  debida 
sna.  En  fé  de  lo  qoal  td^dàinos  defpachar  la  pre- 
^Cy  firmada  de  noeftra  nfanb»  fellada  con  el  fello 
r*eto ,  y  refrendada  de  noeftro  iofrafcrito  Secretario 
Xftado. 

Pada  en  Baen<Retîro  à  7  dias  de  abril  del  aoo  170X. 


Yo  £1  Rey. 


(L.  S.)       P.  JOSEFH  PkRSZ  Dt  LA  PoBRTS. 


fcs  IV. 


-« 


•m 


'mil  d'eAHance  ntrt  tS^Offi* 

IV. 
1*^01  Tratfldo  de  mutua  Alianza  entre  S.  M.  Catt 

i85«i»  el  Rey  D~.  Felipe  V.  y  el  Rey  D.  Pedro  11, 

Portugal ,    ea  virtud  det  quai    fe   obliga   S, 

Portugiiofa    a    garantir    el    teftamento    del  I 

Catolico  Carlos  11.    por  lo  tocante  a  la   fijca 

~"         de  S   M     a    la    Monarqiiia   de    Efpanna.      & 

■■        ftadd  en  L'isboa  a  i8.  Jutiio  de  1701  :  •)  jf, 

*>£  -  tificado   por  S,  M.  Catolica  en  Madrid  1, 

I.  Jutio   de  dicho  aoao.  .  ^ 

(^Cotftdon  de  ias  Tratados  p.  43  ;  en  Ef^agnol  fenleaal 

£h  Nombrt  ie  la  Santijîma  Trmidad. 

■p.  A  HT.      1. 

M^gfeanda  S.  M.  de  Portugal  ntaniftjîar  ai  fc 
Catolico  quanta  ha  apreciado  el  ver  rtcaida  la  /««j5«' 
£fpaiia  f*i  /«  R'al  Perfnna,  y  la  grandi  e/îimarmf 
haee  dit  fn  (mena  amilîad ,  y  quatito  procura  tutir^ 
«(  /uf  convtnimcias .  y  mal/or  feguridad  <ii  fus  RiyM 
Dominioi;  fgohhga.  por  f/ie  «uevo  Trâtnâo  de  AtM 
a  la  gctranlia  del  tt/lanento  de  Carlos  II.  Rey  Calolii» 
EJpaâa,  m  Id  parte  que  mira  a  qw  S.  M.  Catolki^ 
céda  y  pofea  todos  loi  E/tadot  y  Dotinnios ,  qttt  fl 
il  dkho  Rey  Carlos  II.  de  fuerte  que  knbiendo  atgun  f 
cipe  o  Potench  que  tuueva  guerra  a  CaHilla.  o  a  Fr» 
para  impedîr  a  disminulr  la  dicha  fucefioH,  S,  S> 
Portugal  negara  fus  purrtos.  afi  en  tfie  R't/no  eo» 
todûs  fus  Dominios ,  a  los  vafallos  y  navios .  ya  fê 
guerra ,  o  mercantes ,  de  los  taies  t'rïticipes  o  Ftik 
de  manera  que  no  pueâan  temr  en  ellos  ni»gun  qt»i 
tomercio.  ni  de  acogida  ;  antes  los  que  vinieren 
dichos  puertot,  feran  tratados  coma  eneniigox  dt  It 
fona  de  Portugal. 

Art,    II. 
T  refpeffo  de  que  el  Afimto   de  la  infroduecu» 
tiegros  en  Indias,  m  que  las  Porluguejes  tientn  cmptit 

m 


I 


*)  Oa  i>«  trouve  qD'un  mr«il  far 
n'a  Mont  T. VIII.  f.l,  p.3f. 
T.  I.    p.S47. 


•   '-ir 'v;  "  •«*-lr'J>«i*ièr«e  ■■••  -   eux 

s:- 

raité  d'alliance  mtOuelle  entre  S. M.  Catbo-  i/i 
le  Roi  D.  Philippe  V.  et  le  Roi  D.'*^ 
dro  IL  de  Portugal^  en  vertu  du  quel  S.  M. 
^artugaife  s'oblige  de  garantirais  teftament 

tRoi  Catholique  D.  Carlos  Ij^J^ot^  ce  tpd 
cerne  la  fucceffion  de  S.  J)i^  jÉ^'liÊûiikr' 
jp  d' EJpagne.   Signé  à  Lisborm  /(H?é  jttdn 
Ql  e^^  ratifié  par  S^M..  Catholique  à  Ma- 
®    .dri4  le  X  jfuillei'de  la  même  asimk^  , 

«  ' 

Ao  nom  de  It  très-faïnte  Trinité» 

S'  Àmt.  i; 
•  M.  le  ^Roi  4e  Portugal  defirtfit  win^eftee^  râ  Roi  Gt^rm 
^^EfpiCne  cotabien  il  etCecbede  prix  i  voir  U  facc^çn  '^{^ 
m*^pagiie  dévolue  è  Su  royale  ptxbnn^  et  le  graii4  cm  cimt- 
ipi'il  fait  de  U  bonne  analtié»  «t  eombien  il  defire  con*  ^'  '^ 
tkibuer  è  Are  iaterètr  eti  la  pliia  grande  fureta  d^  Tca 
lioyaaRiea.et  .domalnee»  a'obluie  par  ce  nouveau  trafté 
pÉTsUiance  i  la  garantie  do»  teftaoMnt  de  CharleaU  Roi 
dntholiaae  4'Ef|Mgn#  dans  ce  qui   concerne  le  point 
■Me  S.  K.  Catboiiqoe.  Ini  faceede  et  pofiede  toua  {9m 
WÊMm  et  donainea  qne  poilêdait  le  dit  Roi  D.  Carioa  IL' 
^  (9rte  ^Êm  e'il.  y  n  qoel^oe  Prince  on  pql(Su>ce  qui 
j^Jb  la  guerre  i/Ia  CafttUe^.oo  i  la  France  poar.  em- 
jnècher^oa  affidbUr  la  dite  focceffion^  S.  IL  Portngaife 
pendra  fcefiifta  tint  dana  ee  royaume  qne  4lana  tous 
|fbe  domainea'  aox  fojeta  et  raiffiiaux  foit  de  guerre  ou 
jpiarcbanda  de  telf'Princea  on  Puiflancea,  de  forte  qu'ils  . 
£iie  pourront  y  faire   anoone  forte,  de  commerce   ou, 
«trouver  de  retnukep  maif  an  contraire  ceux  qui  viendront 
liana  les  dits  ports  feront  traij^  comme  ennemie  de  la 

roronne  de  Portugal. 
,  abt.  n. 

«i     -  Et  ^oniidérant  que  Taffiento  de  Tintrcdnftion  de  jj[im\ 
aiiègrea  aiix  Indea^  .dane  ^  iquel  les  Portugais  ont  em- 

li  4      '  ,    ployé 
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1701  ^^^^^  caudal  9  ha  padtciio  granda  pirdié» 
*        par  las  vexaciones  que  fi  U  ^an  ^hfcho  m  h 
^    Uinifiroi  iel  Rty  CatoUco  ;  ijtara  cèkgwàa*  £' 
a  mandat  nparar  todos  Un  daiçs  qui  par  la  é 
hubiinn  nfuttado  al  Afiiuto ,  y  ordinar  f  m  § 
li  li  obfifVinifUMtuuimiuti  las  caMUêciouiâ  dilmméi 


^Jjitidii^^  quê  haya  gu^rra^  f  qm  m 
kojfa  fUm  de  paut  S^M.  Catolica  eftara.cpUgc 
dar  tivantail'  ta  prohiBicitin  de  facar  pan  M 
CaftiMa  para  Portugal  9  y  na  prohii  irai  qui  di 
de  ^s  islas  y  dominios  fe  pueda  facar  paH  paror^ 
Rêfffio ,  con  tat  que  fia  cargado  eu  uavios  ii  ' 
amigas* 


Art.  .IV. 

I 

T  por  quanta  en  h  verdadera  mAftaà'y 
ieligeneia  que  fe  defea  confervar  entre  ambas^ 
fe  debêh  éviter  hs  d^Aos  que  puêden  fer  r^djMÉ 
en  la  ÇoncorOia  que  fe  hizo  entre  hs  Senares  /i 
Cafliila  y  Portugal  en  tiempo  det  Rey  D.  SebajA 
clarandofe  hs  cafos  en  que  hs  delinquentes  fe'l^ 
entrègar  départe  a  partie  y  la  reftitucion  de  fofi 
no  podia  eomprehenderfe  el  ginero  del  tabaco^  \ 
toncis  no  habia  quando  fe  hizo  la  Concordia^  y 
fe  ha  introducidçf  de  manerà  que^  a  fi  en  CaftSi 
en  Portugal  9  es  ■,  una  de  '  tas  principales  rentas 
Coronas  fu  eflanco;-  ejiara  ohligado  S.  M:  C4 
hacer  que  en  ninguna  de  fus  tierras  de^os  Ké 
Principados  de  Efisana  fe  pueda  introducir^abacù 
tâjgrtlf  fia  heckOf  o  motido^  en  hf  diçtios  Reynos'\ 
eipadoSf  0  fuera  de  etlos^  y  mandava  defiruir  ic 
f abritas  que  hubiere  de  tahaco  portugnis  en  los  dit 
Rey  nos  y  Dominios^  eomo  tambien  las  que  fi  htà 
uuevo ,  imponiendo  grauff  penas  a  hs  cUlpados  < 
delitoSf  y  encargando  fu'obfervancia  y  exècudoUf 
à  hs  miniftros  de  jufticia^  fi  no  tambiin  a  hs  i 
ofitiales  de  guerra.  T  de  la  tnisma  fuerte  -fi 
Se  M.,  dà  Portugal  a  ,qui  en  fu  Reyno  no  kaym  j 


.t 

* 
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ijê  DD  fi  p;rind  cmpitil,  t  fooffert  de  grandet  pertes  f  7Q1 
préjudices  par  les  Texâtions  qai  lot  oot  été  caofées  ^ 
X  Indes  par  les  ofBckrs  de  S.  M.  Catholiqne,  S.  M. 
tboliqoe  fera  tenue  d'ordonner  la  réparation  de  tons 
dommages  qui  par  la  dite  caafe  feront  refaltées  à 
liento,  er  d'ordonner  qa'â  l'aTenir  on  obfenre  ponftnel- 
ent  les  conditions  du  dit  contrit. 

Art.  IU. 

S'il  furvenait  une  gnerre,  et  qn*en  Portugal  il  j  uhrêue- 
xnanque  de  paîn,  S.  M.  Catholîqoe  fera  tenue  J'^^- S^'^i 
aier  de  lever  la  defenfe  d'exporter  du  bléd  du  royaume  pam, 

Caftille  pour  le  Portugal  et  ne  défendra  pas  que 
c]uelqu'une  de  fes  isles  et  domaîoes  on  puifle  ex- 
ter  du  b!êd  ponr  le  dit  royaume  pourvu  qu*il  foit' 
rgé  fur  de%  navires  de  nations  amies. 

Aht.  IV. 
Et  comme  en  vertu  de  la  vraie  amitié  et  bonne  r<niir«- 
elUgence  qu'on  defire  conferver  entre  les  deux  cou-  ^jltLl' 
mes  on  doit  éviter  tous  les  maux  qui  pourraient 
*e  réciproques;  et  que  dans  la  convention  *)  faite 
ire  les  Seigneurs  Rois  de  Caftille  et  de  Portugal  dans 
tcms  du  Roi  D.  Sebaftiep  en  fixant  les  cas  dans  les- 
lels  les  malfaiteurs  feront  extradés  de  part  et  antre 
les  vols  reftitués,  on  n'a  po  comprendre  le  Tabac* 
l'on  n'avait  pas  lors  que  cette  convention  fut  faite,  et 
i  depuis  a  été  tellement  introduit,  que  tant  en  Caftille 
mme  en  Portugal  le  bail  en  fait  un  des  principaux 
renus  de  la  couronne,  S.  M.  Catholique  fera  tenue 
.  faire  en  forte  que  dans  aucune  de  fes  terres  àt% 
lyaumes  et  Principautés  d'Efpagne  on  puifle-  intro- 
tire  du  Tabac  de  Portugal  foit  apprêté  ou  mis  en 
»adre  dans  les  dits  -royaumes  et  Principautés  ou  de- 
^TMf  et  ordonnera  de  détruire  toutes  les  fiibriques 
'il  y  aurait  de  tabac  Portugais  dans  fes  dits  Royau- 
es  et  domaines,  comme  anffi  celles  qui  s'établirotent 
f  Donveau  «..^ant  de  graves  peines  contre  ceux  qui  fe 
Dt  rendus^coupables  de  tels  délits  et  enjoignant  leur 
ifervation  et  exécution  »  000  feulement  aux  miniftres 

b  5  de 

*3  On  t  fanf  doate  cb  vue  la  CooTeorion  fignée  le  ig  Fcfr. 
1^69  ao  fojec  do  rcavoi  rcclprc(|ae  ét$  criminels  au  lico 
Au  délit  commis,  oui  fc  trooTe  inférée  dans  OrdenafO€S  y 
leys  do  reyno  dsPartmgml  L.V.  tit.144.  p.  1x91  et  qoi  Ht 
publtée  de  soaveaa  1691.  ibid. 
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tas9  y  ivitarlax  in  te  forma  Joifnikkii^ 


Art.   V, 

Par  qnanto  inin  IngUiirm  p  PwriugiU 
iuias  ai  frtfente  fobn  il  nflo  di  las  Jknins 
ffrêfatias  qui  fi  kicuron  in  Portugal  in  il 
loi  Frincifis  Palatine^  Robirto  y  Màuricio. 
apoiirarfê  dit  dicho  RiynOf  fobn  las  qualis 
kicko  bs  Jnglifis  cuintas  ntuy  inmodiradmit  Jr.:, 
qui  Porttkgal  las  pagm;  fi  oHiga  fn  Magéfiaâl 
in  cafo  .que  kaya  guirra%  a  uo  kaar  paZ^^fd  ' 
fufpenfwn  di  armas  ^   con  la  Corona.di  In^h 
qui  di  for  exento  y  lihn  a  Portugal  di  iftas  i 
dos  de  lai  reprefalias.      T  in  cafo  di  no  kal 
interpofidra  fu  Mage/lad  CatoHea  fu  autoriiqi\ 
oflcios  tan  eficazminti^  qui  il  Rey  di  Inglai 
Vinga  eon  là  compoficion  di  que  fi  iftaba  tratat 
tando  las  treinta  mil  libras  ejterlinas  qui  Su 
Portuguefa  kabia  ofncido  para  fatisfaccion  iê'i 
fados ^  dandoli  huiM  y  figura  cotifignadam^; 
librar  pagadas  luigo  di  contado^   como  fk  tê 
mitido:  porqui  puede  fuceder  qui^   dandofi  por^ 
y  quejofa  'de  efta  nuiva  alianza  la  Corona  di 
no  quiera  la  compoficion  de  qui  fe  irataba  y  y  qik 
fi  li  paguen  tas  ixorbiiantis  fumas  qui  pidêk     -'j| 

■  1^ 


Art.  VI. 


V-i 


•"' 


Si  por  razon  de  e/la  misma  diuda  pafarsn  tâê-i 
a  kacer  reprefalias  en  algunos  navios.  Porti^mefl 
Magifiad  CatoUca  iflara  obligado  a  kaar'iosi 
prontamente,  entrando  en  todo  il  impiSo  qui  Sn  là 
di  Portugal  tomanfobn  las  repnf alias  qui  fi  tâ^ 
for  Mfia  càufa. 

Art.    vil  %        ' 

\  T  como  kabisndo  guirra^  podra  H  Riy  ié  Ag 
no  pagàr  a  ta  Senora  Reyna  de  la  Gran  Britema^ 
Catalina ,  los  alimentos  que  la  paga  aqmUa  Cor, 
no  is  juflo  qui  ta  conveniencia ,  qui,  tas  très ,  fi 
càligadns  facan  de,ejla  confédération^  céda  iupnjnii 
ékka  iSfiorà  Riyna  di  la  Gran  JBntana,  ^i{4a  m 


r 
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JnlKce  mais   auffi   i  tout  lei   chefs    et  ofSciers   de  I^0[ 
irre.      Et  de  U  métne  manière  S.  M.   de   Portugal 
igage  â  ce  que  dans  fon  royaume  il  n'y  aura  point  de 
■îques  de  tabac  pour  rintrodaireenCaftille  ordonantde 
détruire  et  de  les  empêcher  de  la  manière  fus -dite. 

Art.  V. 
Comme  il   y  t  aprefent  quelques  dilTerends  entre  ^JJ^ 
igleterre  et  le  Portugal  au  fujet  dn  reftc  des  dettes  iJ"^/, 
r    les   reprefailles    qui   ont  eu    lieu  en  Portugal   à  i^nugai 
oqoe  où  les  Princes  Palatins  Robert  et  Maurice  vin-  'gui^,^ 
t   f 'emparer  du  dit  royaume,    au  fujet  des  quelles 
'jeu  les  Anglais   ont  formé  des  comptes  très  immo- 
^s«  et  prétendent  que  le  Portugal  les  paye,  Sa  Ma-> 
t  Catholique  s'oblige,  en  cas  de  guerre,  de  ne  point 
=  iare  de  paix  trêve   ou   fofpenficn  d'armes   avec  la 
-onne  d'Angleterre,  fans  que  le  Portugal  foit  déchré 
t   et  ezemt  du  payement  des  dites  dettes  pour  les 
efaiUes.     Et  en  cas  qu*il  n'y  auroit  point  de  guerre, 
AUjefté  CathoVique    înterpofera    fon   autorité  et   fes 
s  offices  fi  efficacement,  que  le  Roi  d'Angleterre  fe 
tente  de  Parrangement  du  quel   on  a  traité,  en  ac- 
tant  les  30,000  livres  Sterling  que  S.  M.  Portugaife  ' 
it  ofFert  pour  la  fatisfaftion  ée%  interefies,  en  four- 
ant   bonne   et  fure  caution  et    ro,ooo  livres  payés 
»ord  contant,  comme  il  avait  été  promis,   puisqu'il 
rrait  arriver,  que  la  Couronne  d'Angleterre,  fe  difant 
nfée  et  choquée  de  cette  nouvelle  alliance,  ne  veuille 
dt  de  la  transaftiôn  qu'on  négociait,  et  qu'elle  infifte 
i  qu'on  lui  paye  les  fommes  exorbitantes  qu'elle  exige. 

Art.   VI. 
Si  par  le  motif  de  cette  même  dette  les  Anglais  Cms  m 
lûent  à  ufer  de  reprefailles  contre   quelques  navires  yî^/J|[^, 
rtagaii.  Sa  Majefté  Catholique  fera  obligée  de   les 
re  reftîtuer  promptement,  en  entrant  dans  tous  les  en- 
gemens   que  S.  H.  Portâgaife  prendrait  au  fujet  des 
)refailies  qui  s'exerceraient  par  ce  motif. 

Art.  vu. 
Et  comme  en  cas  de  guerre  il  fe.  poomit  que  le  noMrfrt 
i  d'Angleterre  ne  paye  pas  â  la  Reine  de  U  Grande-  j^f^ 
Stagne  D.  Catarine  le  douaire  que  loi  paye  cette  con^  Ort^rto 
me,   et  qu'il  n*est  pas  jufte,  que  les  avantages  qii« 
trois  PuiiTances  alliées  tirent  de  cette  confédératioOf 
idene  an  préjodict  dt  la  dite  Reine  ie  k  Grand*- 

Bré.       . 


. .» 


q%i  di  AMI  ihno  (mtfado  afi  amê  tmtnéi^] 
una  tran  grtm  Prituefa  f  rtfuka  û  Iêê  mhà 
mma  t^'^Ugaeicm f  no  folo  matural^  fit^-n^l.^ 
tiparar;  fe  ha  convtnidOf  y  ÊjufiM»-M§,m^  «lt;i 
dkfio ^ . iflara  obligado  Su  Magtfiai/tmika'jê] 
cada  un  ano  a  la  dicha  Smara  Refua  u»lm  liri 
di  lo  que  importau  los  dichos^  Jus  alimgniat-^  m 
que  al  pre fente  fe  te  pagan/  y  tas  Coràn^^  iël 
de  Portugal  otras  dos  tercer as  partes %-im(k  <e^^' 
defuerte  que  par  efte  medio  quedefu  dùka  Jl/lé 
tanica  totalmente  indemne  «  y  reintegrads  if  fwr 
pagandola  cada  de  las  très  Coronas  uuu 
caaa  una  de  las  otras  dos* 


T  porquè  en  odio  de  efta  misma  alUm^eii^ 
haya  guerra^  podran  los  *Inglefes  busear  prête 
dos  para  no  pagar  a  la  dicha  Senora  Reyna 
JBretana  los  r ef endos  alimentos.  faltando  a  ta  Â 
fulado  en  las  capitutactimes  del  dote  9,  y  sn  efii 
(urren  las  mismas  razones  fohredichaj  ;  qui 
eflara  también  obligado  Su  Ijâageftad  Ca\ 
a  la  dicha  Senora  'Reyna  una  tircèra  parti 
fus  alimentos  en  la  forma  arfiba  dicha  como 
un  de  las  otras  dos  Coronas  coligadas  otra  té 
igunl,   hafta  que  la  Corona  de  Jnglaterrai  pi 
mente  9 ,  como  hajla  ahora^  los  dichos  alimentos 
Senora  Reyna  de  la  Gran  Bretana^   sntranu^ 
Ûatolico  pora  efte  efeSo  en  todo  èl  empeno  que  Si 
/lad  de  Portugal  tomars  en  efia  màtiriu»        '  '  ^ 


Aht.  Vin.  Ci 

T  por  quanio  habiendofe  dàdo  ta  bla  ds-^i 
ad  Rey  Carlos  II.  de  Inglaterra  en  la  eapUuHà 
dote  de  la  Senora  Reyna  Af  la  Gran  BretaMf  eek 
dicton  de  confervar  a  hs  Portuguefes  que  en  eilUi 
son  fus  haciendas^  las  tomaron  los  Inglejes  amtrm  k 
de  la  capitulacion  §  infirueeiones  qui  entoncês.  Ji 
para  la  dicha  entrega^  y  fuera  de  eflo  fe  apoâm 
la  Isla-  de  Maiâf  que  ni  fe  tHof  ni  pertimda 
Bombain^  en  cafo  que  haya  guirrUf  no  àara  fSee 
ftâd  Cêtoiica  paz$  uitnguaf  0  fufpu^on  de  4m 
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ifnie,  et  qu'il  eft  manifefVe  qae  d'an  domage  canfé  |7QT 
i  un   tiers  en   U  perfonne  d'une    fi  grande  Prin-     ' 

•  refulte  pour  les  mêmes  Pnîfîdn'-es  une  obligation 
lealement  naturelle  mais  auflî  «iFeftive  de  devoir 
*parer;  il  eft  convenu  et  arrêté,  que  dans  le  cas 
t  Sa  Majefté  Catholique  fera  obligée  de  payer  tous 
ni  A  la  dite  Reine -une  troifième  part  du  montant 
B  dits  alîmens  dans  la  forme  dans  laquelle  ils  fe 
at  i  prefent,  et  les  couronnes  de  France  et  de 
1^1  deux  autres  tiers  chaque  Couronne,  dç  forte 
[Mr  ee  moyen  fa  dite  Majefté  Britannique  foit  en<« 
kieot  indemnifée  et  remife  en  jouiflance  de  fes 
tis»  chacune  ée%  trois  couronnes  payant  une  part 

i  celle  de  chacune  des  deux  autres. 
£t  puisqu'en  haine  de  cette  dite  alliance,  quand 
>  il  n'y  aurait  potnt  de  guerre ,  les  anglais  pour- 
t  chercher  des  prétextes  affeftés  pour  ne  point 
r  i  U  dite  Reine  de  la  Grande-  Bretagne  les  dite 
Mis,  en  manquant  k  la  condition 'ftipulée  dans  les 
ulations  an  fujet  de  ik  4ot  *)  et  que  dans  ce  cas 
némes  motifs  fusdits  anroîent  lien  ;  s'il  arrive  tinfi« 

•  Catholique  fera  de  même  obligée  de  payer  à  la 
Reine  un  tiers  de  fes  dits  alîmens  dans  la  forme 
»fi$e  ci-deflus,  comme  aufli  chacune  des  deux  autres 
'onnes  alliées  un  autre  tiers  égal,  jusqu'à  ce  que 
anronne  d'Angleterre  paye  réellement  comme  jus- 

prefent  les  dits    alimens  â   la   dite  Reine  de   là 
ide-  Bretagne^  le  Roi  CathoUqne  entrant  à  cet  effet 

tout   rengagement  que   S.  M.  Portugaife  prendra 
:et  objet. 

Art.  VIIL 
ik  comme  l*ile  de  Bombay  %^é  donnée  an  Roi  Bombatf. 
iesrll.  d'Angleterre  dans  la  ftipnlation  de  la  dot 
a  Reine  de  la  Grande-Bretagne;  fous  la  condition 
onferver  lox  Portugais  qui  s'y  trooveraient,  leurs 
i  p  et  qne  les  Anglais  les  ont  pris  contre  la  teneur 
I  capitulation  et  des  inftrnftions  qui  fe  donnèrent 
(  pour  la  dite  ceifion ,  et  qu'en  outre  .ils  fe  font 
irés  de  Pîie  de  Main  qui  tne  leur  a  été  ni  donnée, 
'appartient  â  celle  de  Bombay»  Sa  Maj.  Catholique» 
as  de  guerre,  ne  fera  ni  paix  ni  trêve  ou  fofpenfion 

d'armes 

I  Savoir  tiû.ooo  Ht.  Sterling  vojr^t  le  contrat  de  mariage  de 
1661  dhos  CHhiMEtit^colleetiûu  T.  II.  p.  BÇO,  %t  dtDS  Caetaho 
DE  SousA  ftrovmt  do  hifiorim  gmêalogicm.  T.  IV.  p.  S^?* 


cxxTi      Traité  itaiUmue  min  tEfpagÊi 

I70I  ^^gl^ttrra,  fin  quê  nfUtuya  a  laOmtoM  de  Pi 

'        isla  de  Main,  y  a  fus  va  falloir  o  h$rêdiros  te 
tes  tomaron,  y  todo  lo  demas  dt  quê  ifiêm  im 
Inglefis  contra  la  capitulacion. 


Art.   IX. 

I 

4,  T  como  los  misMos  IngUfes  y  Holandifis  fe] 
fnucho  pfi  la  ffu^rra  pnfada  de  U  hutmk  acogida 
navtos  df  corfo  franafes  haîlaron  en  los  puerto$ 
tugi'l  trayendo  a  elios  prefas,  que  hakiam  k 
dtchas  nacioneSf  y  podran  ahora  en  odio  ée-efia 
fundar  Johre  ellas  algnnas  pretenfiones  c(m^-0\ 

5.  M.   Catolica  e/lara  okligado  a  hacer  que  l 
y  Bolanda  no  intenten  taies  pretenfioneSf    tçm 
cuuja   por  tan  fuya  como  el   Reyno  mismo  it 
gai  9  para  librà^lo  de  qualquiei'  intento  quee^as 
tnUeren  'foèfe  las*  taies  prefas,  entrando  en  la 
Portugal  pudiere  tenter  eon-  las  mismas 
fiftieren  en  efla  pretenfion. 

1 

^  Art.   X.  ■'■^■ 

Por  las  capHulaciones  f  que  fe  hideron  eon  liK 
dos  de  Holanda  fe  oblige  Portugal  a  pagarle  quoÈi^ 
lànes  de  crnzados,  eon  las  condiciones^y  jinlttrar 
puladas  en  el  mismo  Tratado,  conftgnçmdofele 
mento  en  los  derechos  de  la  fal  de  la  ritla  de. 
que  cargofen  los  navios  hûlatidefes%  la  quai  cantUi 
cafi  fatisffcha.  Tpor  quanto  en  el  Tràtado  hay-uê 
dkion  de  que  ^  fi  Portugal  interrumpiere  el  piigamei 
qualquier  caufa^  reteniendo  los  derechos  dmÀa  HA 
perdeta  todo  lo  que  hnbiere  pagado,^  y  commiffiraÉt 
de  Huevo  los  quatro  fuUhnes,.  y  negando  Porter 
puerti9s  a  los  dichos -Holandefes  ^  no  :pued^  hab^^a 
derechos,  ni  coniifiuarfele  el  pagantenta;-  e/iara-ài 
Su  Mugeflad  CatoUca  a  no  haasr  patç^-^  ni  tre^ 
ftifpenfion  de  armas  eon  Holanda  n  fino  dtfpues  que-, 
por  fatisfeckos  dê.hs.diçhos  quatr.o  milliones,  ceé^ 
parie  que  fe  les  quedare  dehiendo ,  como  tambien  de 
quier  derecho  que  en  virtud  de  la  capitutacion  pi 
Uner  paru  la  repeticipn  del  pagamenÈo  por  mien 


«- 


■% 


^ . 
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'4*trmef  ivcc  TAnglcterre  fins  qu'elle  ne  reftîrne  à  la  1*701 
Couronne  de  Portugal  Tîle  de  Main,  et  à  fes  fiijets  ou 
leurs    héritiers   tout  ce  qu'ils  leur  ont  enJe-vé  et  tcat 
le  ^efte  dont  les  Anglais   Tont  en  poiTeflîon  contre  U 

ctpitnlation» 

Art.    IX. 
Et  comme  les  mémos  Anglais  et  Hoibndoîs  Te  reC-  G^ftmtu 
fentirent   beaucoup  dans  la   guerre   précédente  du  bon  J*,*^""* 
:  accueil  que  les  armateurs  français  ont  obtenu  dans  les  f^puon 
i  portt  du  Portugal   en  y  faifant  entrer  les  prifes   f^»^^"S  ^^J^-^ 
Vàt  les  dires  nations^    et   qu'elles   pourraient  aâuelle- ** 
meDft  en  haine  de  la  prefence  alliance,  former  lâ  deïïus 
quelques  prétenflons  contre  le  Portugal;  S.  M.  Catfao« 
jique  s'obligera   3l  faire  enforte  que  l'Angleterre  et  la 
Hollande  ne  forment  point  de  telles  prétendons,  confi* 
deraot  cette  caufe  comme  la  Tienne  2iu(Iî-bien  que  (1  elle 
roDcernait  le  ro3'aume  de  Portugal  même»  pour  le  dé- 
livrer de  toutes  les  mefures  que  les  dites  nations  pour- 
raient prendre   au    fujet   de   telles    prifes ,    en    entrant 
dans   la   guerre   que  le  Portugal   pourrait  faire  contre 
ces  nationst  û  elles  infifteroient  fur  cette  précenfion. 

Art.   X. 

Psr  les  capitulations  faites  avec  les  Etats  d*Hollande  Dtu»  du 
le  Portugal  s'eil  oblige  de  leur  payer  quatre  millions  ^"^'^oî^ 
de  crufados  fous  les  conditions  et  déclarations  ftipulées  lamdê. 
dans  le  même  traité  ^)  en  leur  aifignant  le  payement 
far  les   droits  à   payer  pour  la  fel  de  la  ville   de  Se- 
tobsl,  que  chargeraient  les  navires  Hollandais  la  quelle 
femme  eft  presque  acquitée.     Et  comme  dans  ce  traité 
il  y  a  une  condition,  que,  fi  le  Portugal  interrompraifc 
le  payement  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  en  retenant 
les  droits  du  dit  fel.    il  perdrait   tout  ce  qu'il  aurait; 
payé,  et  recommencerait  de  nouveau  à  payer  les  quatre 
Billions,    et  que  fi   le  Portugal  fermait  fes  ports  aux 
Hollandais,  on  ne  pourrait  percevoir  ces  droits  ni  con- 
tinuer le  payement,    S.  M.  Catholique    fera  obligée  de 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  ou  fospenfion  d'armes  avec  la 
*  Hollande    avant   qu'ils  ne   reconnalifent  les  4  millionf 
'  pour  acquîtes    en  cédant   la    part  qui   pourrait  encore 
'  reftcr  â  payer,  comme  auffi  en  renonçant  à  tout  droit 
''  ^d'Us*  pourraient  avoir  en  vertu   de  cette  capitulation 

de 

*)  Voycfl  lei  taitéi  de  1661  et  1669  dans  ou  Momt.  It  premier 
T.Vt  r.ll.  p.  366.   le  fécond  T. VII.  P.l.  p.  114* 


onnrni     Traité  £aiUanci  mirfïfJEj 

« 

iJiOP^V^  f»  odio  de  efU  nmitm  okmmjfpéiHmv 
'        no  kabir 


Rutrra ,  djificutUtr  $1  '^ufh/  et  Màs- 
têutando  fi  /«jr  pagt$en  magoru  ctmtHtkl$$  A 
la  rgaUdad  fi'bs  dêbim;  m  êfti  cafa.9  fi  fwm 
interpondra  Su^  Mage/lad  Catolica  fus  ofidùiM 
dos  »  y  hara  que  eften  a  h  qui  fuers  juJIicUrjf 


.• 


-  .1 


A«T.  XI. 

Podran  tàmbim  tos  ndsmos  'ttàl(fiiiif§s\  ' 
sjla  aliama  •  iiuerer  repstir  é  éntentÊr  ittguttas 
jobn  las  perdidas  qui^tubieron  m  ta  gusri^  dsl  i 
Hpalmsnte  fobrt  la  artilleria  quf  qt^êdo  $h  Red) 
fortalezas  del  Brafil,  quanda  fueron  schados  d^^ 
loi  Portuguifi^  :  en  cuyos  terminos  Su  Mageftai 
effara  obligado  a  kacer  que  los  dickos  Bblandefk 
fig&n  qualquier  intenta  que  tubitren  en  efti  afid 
kabienao  pafàdo  tantos  annos^  lien  fi  dexa  ver 
ejfas  pretenfiones  en  vfngaza  de  fu  Jentimiento  9 
que  entiendan  que  tienen  ju/UHa  para  eltas.     jh 
de  'kaber  gûerrà^  kara  Su  Magefiàd  CatùHca\ 
msma  fuerte  cedan  toda   la  accion   que  tubu 
particular,  como  kan  de  céder  la  parte  que  fi- 
de  los  quatro  millones. 


1  / 


Art. 


%. 


'"'1' 


Znfafo^ue  kkya  guef¥a,  y  qulàm  S0  Mi 
•Portugal  tratar  de  la  reftitudôn  de  ïas  ptaza^i 
y  Cananor ,  eflkra  obligado  Su  Magefiai  CàîoCu 
quê'Holanda  las  reftituya;  no  kadendo  paz  1 
tre^ua^  o  fufpenfioh  àe  armas,  finla  dickà 
y  fin  que  céda  qualquier  dereeko  que  tef^a^n^  , 
Uigàl  par  los  gàftos  que  kizo^èonla  armada  ^ 
las  dickas  plazas  ^  y  'en  las  fortificaciones  eon^qufi 
fié  defenfa.  T  no  kahiendo  guerra  y  queriènib '^1 
gefiad  de  Portugal  tratar  de  la  rejlitueiôù  *4e  iol 
plazas  éH  ta  forma  de  la  capitulttàon  kicha  par  jEK 
.àisco  de  Metlo;  interpondra  Su  Magêfiad  CatpH 
tfiiHms  oficios  paraquè  Hotaf^aje  acomùde  ion  .D 
penfadonsç  •que  Portugal'  U'kiei0e  de  tos'^ajkk 
ênuada  y  fortificaciones. 


:      •  ■  •  .  I 


.     î-fr.*". 
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lemander  le  recommenremérit  da  payement:  entier.  JJQI 
luîsqu'en  haine  de  cette  nonvelle  alliance,  ils  pour- 
ne  en  cas  qu*il  n'y  eut  point  de  guerre,  dtificuker 
angement  des  comptes,  en  exîgeaiy:  qu'on  leur  paye 
»luk  forres  fommes  que  celles  qui  leur  font  effeÀive« 
t  dues,  dans  ce  cas,  s'il  était  neceflaire,  S.  M.  Carho- 
ï'inrerpofera  fes  bons  offices  auprès  des  Etats  et  fera 
s  fe  contentent  de  ce  qui  eft  jufte  et  raifoncable. 

Art.  XI. 
-I^efl  mêmes  Hollandais  pourraient  bien  aufli  en  haine  BnfiL 
m  prefenre  alliance  vouloir  repérer  et  former  queU 
prétenfions  à  Tégard  des  pt^rtes  qu'ils  ont  faiteg 
la  guerre  du  Brëfil,  principalement  au  fujer  de 
I  lerîe  qui  eft  reftée  à  Recîfé  ^t  aux  autres  forterpfles 
Kréfil,  lorsqu'ils  furent  cbafies  de  là  par  les  Porcu- 
;  dans  les  quels  cas  S.  M.  Catholique  fera  tenue 
â'ftuer  que  les  Hollandais  ne  pourfuivent  point  de 
Mifion  fous  ce  prétexte;  car  après  tant  d^années  il 
\ré  de  voir»  qu'ila.  formeraient  ces  prétenfions  pour 
Faire  i  leur  reffentiment  »  et  non  puisqu'ils  feraient 
aadéi  dk  la  juftice  de  la  caufe.  Et  en  cas  de  guerrep 
m.  Catholique  fera  en  forte  qu'ils  renoncent  de  même 
ixte  pretenfion  qu'ils  auroient  de  ce  chef,  comme 
levront  renoncer  â  la  part  qui  refte  à  payer  dea 
rc  millions. 

Art.  XII. 
£n  cas  que  la  guerre  auroit  lien,  et  que  S.  M.  de  CocMh 
Qgal  traiterait  de  la  reftitation  des  places  de  Cochin  '^* 
lananor,  S.  M.  Catholique  fera  obligée  de  faire  en 
e  que  la  Hollande  les  refiitue  en  ne  faifact  ni  paix 
trêve  ou  fufpeniion  d'armes  avec  elle,  fans  la  dite 
itntion,  et  fans  qu'elle  ne  renonce  â  tout  droit 
elle  auroit  contre  le  Portugal  pour  les  fraîx  cauféi 
la  flotte  qui  occupa  les  dites  places,  et  pour  les 
X  des  fortifications  par  les  quelles  elle  aflura.  leur 
•nfe.  Et  s'il  n'y  avait  point  de  guerre  et  que  î.  M. 
tugaife  délirait  traiter  de  la  reftirution  dea  dites 
es  fur  le  pied  de  la  capitulation  faite  par  D  Fran- 
o  de  Mello  *)«  S.  M.  Catholique  interpofera  fes  buns 
es  pour  que  la  Hollande  fe  contente  des  compen- 
ms  que   le  Portugal  lui  ferait  pour  les  fraix  de  U 

e  et  des  fortifications. 

Art. 

•)  Q'ta  u  capitulaiioa  de  1669  déjà  dccf» 
j>plêm»  7*.  /•  i 
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Art.  XIII. 
HabUndo  guerras^  todas  las  pUuuts  fafi 
tuguffts  tomaren  en  la  Jndia  y  coftm  ék  Jlf  ' 
Holandefesy  que  por  iBos  fuerom  tamâden  m  ki  _ 
Port$$galt  u  otras  qualesquiera  de  que  eft^iL  m^ 
quedaran  a  la  msma  Corona  de  Portugal  uuam 
ciere  la  paz ,  y  no  efiara  obUgada  a  rffiitutrlari 
por-  efta  caufa  Je  drxe  de  hacer  ;  antes  eu  las  1 
ciones  que  de  ella  Je  hicieren  eou  las  Holandefesi 
slarara  que  efios  no  podrau  repetirleu  •  ni  tm 
que  Su  Âfageftad  Cùtolica  quedoi'u  obligmés 
tautia  de  ellas  eu  todo  tiempo. 

Art.  XIV. 
T  para  confervar  la  firme  amitlad  y  aliu 
procura  confeguir  cou  ejle  Tratado\  y  quitar^ 
motivés  que  pueden  fer  eontrarios  a  efte  efeèêi^ 
geftad  Catolica  cède  y  reumncia  todo  y  quak   ' 

que  pueda  teuer  eu  las  tierras  fobre  que  fe 

taio  prùvifional  entre  ambas  Coronas  eu  fiel» 
de  mil  feifcientos  ochenia  y  uno,  y  en  que  fe  Uk 
ta  doloind  del  Saerameuto;   el  quai  TVetiait\ 
fin  ffeSo,  y  el  dominio  de  la  dicha  Colouia 
campo  a  la  Corona  de  Portugal,  como  aUprêje 


1"  ' 


Art.  XV. 

£  ilf.  Catolica  no  folo  Je  obliga  a  gt 

tablemeute  todos  los  articules  de  efte  Dratoeb,^ 
bien  todos  los  de  la  paz  ajuftada  entre  las  di\ 
en  el  Tratado  quefe  hizo  eu  el  anno  de  mil  feifà 
ftnta  y  ocho ,  los  quales  fi  tieneu  aqui  par  eu 
declarados^  como  fi  de  todos  y  cada  uuo  de 
ciefe  efpecial  mencum.     T  en  cafo  de  ftr  « 
iifica  y  revalida  de  nuevo  el  dicho  Tratado ,  ••mi 
Juplido  todo  quanto  de  derecko  Je  puede  fupUr^ 
eu  el  poder  reaU  aunaue  para  efto  fe  uecefiieJè 
claradones  muy  exprefas. 

Art.  XVI. 

Por  quauto  refultau  reciprocas  couvemeutM\ 
Coronas  de  CaftiHa  y  Fraucia  de  la  union  de  tè» 
ùliauza,  que  por  ejle  Tratado  fe  configue;  ejlmi 
gado  el  Rey  CatoUco,  no  folameute  aobferveet  iM 
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Art.   XIII.  I^OI 

li^la  guerre  anrtit  lieu,  toutes  les  places  que  les  ^f^  ^^^ 
gM  eoleveraient  aux  Hollandais  anx  Indes  et  fur  Vis!*  * 
kes  d'Afrique»  et  qui  par  eux  ont  été^  enlevés  â 
aronne  de  Portugal,  ou  à  d'autres  quelconques  qui 
lient  en  pofleffion,  refteront  â  la  dite  Couronne 
•rtugal  lors  de  la  paix,  et  elle  ne  fera  pas  tenue 
I  reftituer,  quoique  pour  cette  caufe  on  refufe  de 
ne;  mais  au  contraire  dans  les  traités  qu'elle  fera 
Im  Hollandais  il  fera  déclaré  qu'ils  ne  pourront 
ks  rerlanaer  ni  reprendre»  et  que  S*  M.  Catholique 
a  obligée  à  les  lui  garantir  pour  jamais. 

Art.  XIV. 
»t  pour  conferver  la  ferme  amitié  et  alliance  qu*on  S.Sairm' 
ke  A  cimenter  par  ce  traité,  et' pour  écarter  tous  "''^ 
Dtifs  qui    pourraient   être  contraires  â  cet  ejffet 

Catholique  cède  et  renonce  A  tout  droit  quelron- 
ia'clle  pourrait  avoir  fur  les  terres  fur  les  quellei 
Bit  le  traité  provifionel  entre  les  deux  couronnes 
May  l68l  *)  et  dans  lesquelles  eft  fituée  la  Co- 
^   SacramentOi    le  quel    traité    demeurera  fans 

et  la  propriété  de  la  dite  colonie  et  l'ufage  du 
k  reftera  â  la  couronne  de  Portugal  comme  elle 
iUe  aftnellement 

Art.  XV. 

M.  Catholique  non  feulement  s'oblige  â  garder  Paix  4$ 
alement  tous  les  articles  de  ce  traité,  mais  auffi  '^^' 
BOX  de  la  paix  conclu  entre  les  deux  couronnes 
fr  traité  ligné  en  l668  **}  lesquels  font  a  confi- 
somme  exprimés  et  déclarés  ici,  tout  comme  fi 
t  chacun  d'eux  étaient  fpécialement  mentionnés; 
tsnt  qu'il  ferait  neceflaire»  le  dit  traité  fe  ratifie 
rrvigorile  de  nouveau,   tenant  pour  foppléé  tout 

de  droit  pourrait  être  fuppléé  et  accordé  eiFeâi- 

y    quand  même  â  cette  fin  il  foodrait  des  décla- 

plus  exprefles. 

Art.  XVI. 
Rtiine   II  refnlte  des  avantages  réciproques  aux  /'ttiMm 
lies  de  Caftille  et  de  France  de  l'union  et  non-  %'^ii 
liance  formée  par  le  prefent  traité,  le  Roi  Ca- 
B  fera  obligé  non  feulement  d'obferver  ce  traité 

i  s  con- 

nus «ET  yifpp/^fii.  T.  II.  P.l*  p.4od* 
L  Mont  T.VUI.  M*  p-?^* 


» 
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1 70 1  ^'^^^  *  ^^^  ^^''  ^^  -^^  célébra ,  yî no  tambiem  il  qui  fi 
'  para  la  misma  union  y  alianza  cou  il  muff  aOû  | 
foderofo  Principe  Luis  XI F ^  Riy  Cknftiamjki 
francia ,  quedando  S.  Af .  CatoUca  por-  garanti  Mi 
Tratadoy  paraque  fe  guarde  inviolablempUif  Mi 
il  fe  contiene,  y  como  fi  fe.  hubir/e  eetikraâù  cou  Sa 
gefiad  CatoUca  el  dicho  Tratado.  \  -i 

Art.   XVII. 
.  Si  fe  llegare  a  romper  la  gui'rra.  cou.  ^jg[M 
p  Potencia  de^uropa;  S.  M,  CatoUca  «a-j 
jpaz ,  ni  tregua ,  o  fufpenfion  de  armas  cou 
tos  dichos  Principes  o  PotenciaSf  fin  que  en  il 
tambien  la  Corona  de  Portugal,  tratando  de  fu\ 
'  niencias  como  de  las  propias  de  fus  Reynos  y 
paraque  fe  ajufien  con  utilidad  y  ventaja  de 
Corona,     T  de  la  misma  fuerte  Portugal  uff 
ni  tregua  t   o  ftifpenfion  de  armas  ^  con  niugu\ 
dichos  Principes  o  Potepçias ,  fin  que  en  eUas 
Magefiad  CatoUca  ^   y^  trate  de  las  couvéïuiuaeï 
Corona ,   como  de  las  propias. 

Art.  XVm.       ' 

Efia  ligan  y  f'f^s  obljgaciones  reciprocas  ^  ^' 
y  tendran  efeSto  y  vigor,  por  efpacio  de  veinie 

Todas  las  quales  cofas,  contenidas  en  los  diiz^i 
articulos  de  efle  Tratado ,  hanfido  acàrdadas  y  (m 
daspor  Nos  los  fobredichos  Plcnipotenciarios  de  SA 
CatoUca  y  de  Portugal,  en  virtud  de  las  Plenii 
concedidas  a  Nos  por  SS,  MM.  en  cuya  //,  /&i 
teftimonio  de  verdad,   kimos  firmàdo^    y   com 
êl  prefente   Tratado    con  nuefîràs  manos^    y 
nuefiras  armas.  '    ' 

En  Lisboa  a  s  g  dias  del  mes  de  ^funio^  auno  ii^ 
miento  de  ,N  S.  Sf.  C.  de  j^qi..  i- 

(L.  S.)      RatJiLLE. 
•  (L.  S.)      El  Marques  de  AlgriH 
(L.  S^)      El  Cohdé  de'  Alvor. 

(L*  S.).        MSNDO   DE  FOVOS    PSBI 


L 


• ,  t. 


et  U  Portugàt.  cxzxiii 


Delà   avec  Ini,    mais  anffi  celai  qni  pour   la  même  l^Qi 
ion   et  alliance  fe  forme   avec^  le  très*  haut  et  très-    ^ 
iflant  Prince  Louii  XIV.  Roi  Très- Gbrétien  de  France; 
B.  Catholique  denfeavant  le  garant  da  dit  traité,  et 
k6  comme  fi  le  dit  traité  avait,  été  concla  avec  S.  M. 
iioliqoe. 

A  HT.  xyir, 

. .  Si  la  gnerre  venait  â  éclater  %y€c  quelque  Prince  paix  /». 

PuiiTance  d'Europe,  S  M..  Catholique  tfe ,  pourra  ^^^'* 
^  aucune  paîji,-  trêve  on  Aifpenfioii  d'armes  avec 
■fo  des  dits  Princes  ou  Puiflfances  fana  que  la  Cou- 
■)e  de  Portugal  y  entre  aufli,  en  traiunt  de  fea 
^x^ts  comme  des  propres  intérêts  de  fes  Royaumet 
Lomainesv  pour  être  arrangés  avjec  qtilité  et  avantage 
.M.  même  Couronne.  Et  de  même  le  Portugal  ne  fera 
:^t  de  paix 9   trêve  ou.fufpenfion  d'armes  avec raucua 

dits  Princes  ou  Pniflancea  fans'  que  S.  M.  Catholique 
^ntre  et  qVon  traite  i^^viutïu  d^  (a  Coucoom 
::^me  des  fieni  propres*  .... 

A»T,  XVlU, 

.   Cette  ligue  et  fes  obligatlQnij.r^cIproquea  duferoQt  p»r/«. 
refteront  en  vigueur  pendapt  Teljpaçe  de  vipgt^afis^  :, 

'  Tontef  les  qneliea  chofes  contennes  'dans  iiet  A\x* 
b  articles  de' ce' traité  ont  été  accordées  et  conchieÉ' 

Dous-les  fusdits  Pienipotentf aires  de  LL,  MM.  Catho- 
l«  et  de  Portugal»  en  verto  des  Pleinpouvofrs  accor- 
t  à  noua  par  LJénrs  Majeftéa  f  "^en  foi  confirmation  et 
^oignage  de  'quoi  Nous  avons  figné  le  prefent  traité 

Notre  maio  et  l'avons  moai  du  -cicbet  de'nof  ariiies. 

le  |8  du  mois  de  Juin  an  1701, 

.  -    '  .  •       ■'  \      . 

I      m 

(L.  S.)      Rouille^, 

(L.  S*)      Li  Warquis  o'ALEaRKTS. 

(L.  S.)      Le  Comte  d'Alvor. 

(L*  S.)        MUIDO    DE  FOTOS  PSRSIRA, 


i  3  Don 


czxxiT     Triuti  étailiamce  imtn  tEfpagÊê 

j^QI  Ratificiition  Porittgaife^ 

1km  PcDMO,  por  la  gndm  de  Dios,  ftcy  de  Pi 
gdt   y  de  lo8  Algarbef ,  de  Ia  paite  de  tes  y  émUiê 
all«  del  Mir  de  Afma,  Seoor  de  Gahieâ,  y  de  la  C» 

Îaifta,  Navegacion,  y  Conerrio  de  Etiopia,  AnHib 
erfii ,  y  de  la  Indii  &c.  Hago  (aber  a  loa  ^nm  df 
iai  Caita  patente  de  aprobacion ,  ratificadon ,  y  cntÊÊ» 
macion  vîereo  :  qoe  en  efta  mi  Corte  y  Ciudad  de  LUW^ 
kov  diex  y  ocho  dcl  aies  de  Junio  iùi  prerente  anai  A 
flDÎI  feredent<w.  ono  «  h  ha  ajaftado  •  concf oido  •  y  II» 
aiado  Qn.Tra^ado  de  Alianza  eiitre  Mi  y  e1  Rey  Catdba 
DÎ  buen  b*frnii8iio;  fiendo  plempotenriario  por  pMtedi 
fo  Mafreftad  Catolica  para  ete  eFeîfto»  el  Senor  de  Kadhf 
Einoaxador  pxtraordinario  del  Rey  Qiriftîanifimo  ea  fil 
flu  Corte;  y  por  inf  parte.  Manuel  Tellez  de  SIH' 
Marqnea  de  Alegrete,  de  mi  Ccnfejo  de  Ëftado,  Gentf 
bombre'demi  Camara,  y  Vecdor  de  Hacienda;  FraedaBé 
de  Tavofa't  Conde  de  Alvof  »  rambien  d^  mi  Confc]o  ié 
Etadô^.^^  -PreSdeiitè  de  lo  Uitramarinô;  y  Mendo  da 
Foyoa  Pereyra,  de  mi  Conrejo  y  m!  Secretàtio  de  BÉadag 
el  qnal  Tratado  ea  el  figaiente. 

(Ici  eft  inféré  le  traité^.) 
'  "V'^abiendo  yo  vifto  el  dicho  Tratado  de^alianA 
defpàea  de  biei  cbnfiderado  y .  examînado ,  he  aprobadoii 
ratificado.t:  y  confirra^do».  apruebo»  ratîfico*  y:Cea- 
finpo^  todas  y  cada  una  de  la  cofaa  contenidae -en-el» 
y  por  la  prefente  le  doy  por  buenb^  firme»  *y  vaHdo: 
prometiendo^  en  fe  y  palabra  do  Rey»  obftr^ar  y  eumpUr 
Inviolablemente  fa  forma  y  ténor,  y  bacerio  cuaplir^y 
obfervar,  fin  bacer»  o  permitir  que  fe  baya»-  cofa  algmw 
en  contrario,  dîreAa  o  indireâamente^  en  qualqnicc 
modo  qne  fea,  renonciando  todaa  las  levés  y  coftambreif 
y  rodas  las  demaa  coCis  que  baya ,  y  pnedan  hacer  cfl 
cocti'ario.  Y  para  fe  y  firmeza  de  todo,  be  maodido 
otorgnr  el  prefente  Defpacho  de  ratificacion,  firmado 
por  mi»  y  fellado  con  el  fello  gran  de  mis  armaa. 

Dado  en  la  cijudad  de  Lisboa»  a  I8  dias  del  mes  de 
Junio.  rr  Antonio  de  Olivejra  de  Carvalho  In  hizo 
anno  de!  tiacîmiento  de  nïieftro  Senior  Jefu-Chrifto  de 
1701.  ^  IIendo  de  f  otos  Pejuura  lo  refrende. 

£1  Rey. 

■ 


>  ' 


•*t  .  _• 


tMMMSi      TrmuaBim  iMrt^ti 
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•      ■       .?;-..-j-.,'-SV;:       .=t; 

»«^«'-  Er&^hac  y  déPordftgaf  en  U 
cutj.yo  I  :^)  ■  (obue  uas  de 


'.M 


kif  • 


^*  iy«f 


JToi 


'        r 


nffr^'l^d^jfe  rnsea^  lâtificada 
'  !de(âit|è|g^iBd..Catolica;  en  ' 
l*»;;'   "  '^i\:jiilîo  dt^  dicho  àïmb;  „? 

(IMmto*  4fo  tes  ISraùuhs  T.  I.  p.<ijr;  .mftltf 
<:  Mk»«rtdiia;ioii  Er^cokf  •  VoHgiott  èft;  #lBb«oM 

or  quanto  fê  ha  tsJUpulado  en  et  JtrHèlih- 
Tratado  de  nuepa  ttiéunza  y  garantp^:^l  tij 
Bii\CmlQ$ Il  ,Bii(.  CAolicQ  de  E/pai^t.t^emj 
«Vf m  d^meier^  sn  tpàos.fi^  £IM¥^:Boi 
ottb  ji  muif  po^rfo  JPrmcipe  D.  Felifft  JC^  _ 
dÊ.pifks,.  Retf  Çatohco  de  EJpana^  mufteida, 
^to^^mm^  jiiHkriifB^  Principn  D.  Pedro  U.  i 
êà  grma  df  Diçts ,  Jie^  de  Portugal  %  9»^/' 
tP'diâkl^  dftjhs^^^i  halHM,re/fêlta4çi  a  la  Pi 
A/ienê0i'4e^'JhgfAS  jif  Indias^por.  Jas  mexacimié 
opfervaj^ia  ^çon^^qiê  4fiS'mMJiros  "de  S^^M.  Û|M 
biàn  <umplido  Uim  cùndkioties  del  contrMo^  ha.^ 
conVffidewte  a  ambasiMngeftades  Je  kicif/e  £m.U 
fepar^s  utm  amigable  i\eutsacciQ%  de-  todnt( 
rech0à  i,  wciqnès  ;  .y  preteiefiones ,  quB  podiamM 
tntuk'if^tr^  Magefiad^  y  a  los  interejados  m^i 
pania^  p<^  qualquier  caufa  que  f nef e^  parifqpg'fi 
toda'ocajion  que^pudiefe  Jer  de  ménage f(Uiitfac€iéeh 


•»  / 


*)  Oli  IM  trouve  qa'oti  extraie  très  imptrfait  de  et  cr 
DU  Mont  T.VllL  fiU  p. 31.  et  dans  l^itiuirtn 

dentt'ptr  le  cliingemeut  des  circOnUncicet  qui   1 

fuerre  entci  ce»  pii'Siinccs,  il  eft.iinpofttiUa  ea  M- 
t'iiitelligericêdu  traité  de  paix  de  171$  «  ^và  ti 
rcmmeàt  lei  objets  dont  i*occiipc'  ce  traita  ^  fiab 
•*«  pu  terminé  U/difpvKc. 


MM. 


V. 

TB::;:'.-:f  p-jr  i'  3/.  C^*'if^a.=.^'^:*  u:  JiLiirjS 

Aa  zz'm  is:  li  Irss-»  SÊsce  Trjifb£. 


par  ia  Gr^ce  ôt  ^'Lii.  2tcs  cc#  't  .•rn^j^kL.    :  i*'  it:  .ts» 
rait  tccft  fsa  ouocsLAg-es  osiJ»  x  iJl  Guni;w£:.ri»  -^ 

i  cocTeciNU^k  &irz  <:«:<  -S£a5fKis  vO  .ur  irHTif  «x  u*- 

ofis  et  prtreEÊc-'Ei  çac  jjcfsnatit:!.^  strCi.:!*.*  i  .'"Liit 
"autre  ILi^^-i^  «  axx  ix-^-îr*^**  i  a.  .Cûaiç:i'p:it  j'-..u: 
Iqoe  C4afecac  t*  fprr:.  «ci  rt;wrsr  :".tu:,*-  :ir:-jjui:)î- 
pczmît  fere  C£fai£7tu.je  t  ^fi.^  t.t'i::  li.ï-i'jr.*/i. 
erer  de«  pmcèi,  ic^-LZ  Ht  firrrif^ii:  Ci»a»  ;iaiair:«  ^ 
>DTec:eB9«  éeCortf  cî«  o?«  ^è^.   *»-»?:■  v.'ur  t»  î'i-. 

ififticn  :  pcar  b  ccs«dhAc«  «î  />miii{«nct!iir  âe 
rite  Lears  Ma^eCés  ««r  fcsDe  Àfirr   >*i»?:rTr'-'i 

îfidecc  aa  gruMl  amikal  àt  S  JiL  T;»-  Cunsc«tute  «i 

i  S  lui: 


■  1 

cUtÉitn    Tramkll^éti^MQInÊÊt 

\  Magifiaies^  iabiendo  pUf/tn^dê 

Uciones  y  pfrjmeiqs;  àueiauda  eftê 

pendemcitu  tompùijtm  ii  fmniif  ^  uftm 
Hvos  di  i/candah  o  qurja  en  virtud  if  $JU 
parm  euyti  comflufion  y  ifjmfti  hân  daéo  Siti 
pUmpoèineiaSfr  is^M  fiberp  Su  Magf/M  C 
Ju  paru,  at  Scêar  tdi  Rouitti,  PHfidm^ 
ÇhiMo  di  Su  Mi^fiad  ChriftimuMuÊp  fr/ 
m  efia  Càrii  4t  Lasbéaj,  y  Su  Magiftàé 
par^  la  fuyu^  a  hi  SéBons ,  Muuml  IVJf'ir 
Marqua  de  jttegreti^  Caudkjtt  f^iMarmojfofi^ 
dar  de  tas  Encàmieudas  de  sl  JuUu  de  Attgr 
gares  de  Soure  de  la  Orden  de  Chrifio^  & 
Mmiira^  y  Sauta  Mafia  dej^bufeiradi  Ai*" 
AviSf  del  Coufejo  de  Eftado,  y  Geutilkon  ' 
mara  de  Su^  Mageûad  de  JPortugeU  ^  ,y.  f^i 
Hacienda  ;'Fradcisco' de  Tiivora^  Coude  di '4 
d$  là'Filla  de  Moita^  Alhayde  mayor  de  Piu^ 
mefidâdtn'^  de  las  EuCamieUdas  de  Sau  Auâris 
xeda;  Por^  Sauta-,  'ÂmM  Mairia  deltas 
gStiu  Salvador  dePBafto  de  la  Ordiu  di 
iHnfejo  de  EJlaéà,  y  Prefideute  de  h  U^m 
Skunôr  Mendo  de  Foyos  Pereyra^  Comendadôr 
tqpiienda  de  Santa  Maria  de  MaJJaou  de  la 
Chrijto,  dei  Con/ejo  de  S.  M.  de  Portugal,  f^ 
iario  de  Efiadoi  Los.qùales  dichosPlen^ 
nfaudo^  de  las  poderes  que  les  /on  coneediddi, 
vradq  y  ajuftado  eutri  fi  amigablemeule  la  T.^ 
abaxp  e/crita  >  Mè  tontieue  eatorce  Articulas  fà 
los  quaîes  kau  aè  tiner  Ju  entera  fiurza,  y  m 
fervaucia,  como  '  parte  iu/eparable  del  misnia' 
de  nueva  atiauza  y  garautia ,  del  quai  fera  cout^ 
toio  là  que  Je  iexare  de,xumpl\r  y  guardar  di  k 
é{fpuefio  y  declarado  eu  los  Articulos  de  efia  TVéà 

Çlue  Su  Mç^efiad  Catolica  cedeiS^bm  las 
que  tief^e  y  quede  teuer  contra  la  Compauma  dit 
di  Nigros,  aue  le  competen  y  puedaucompeteir  p 
Usqmer  caujas  t  r ozones ,  fundamentos  ^  fraudu 
tr0oeu€imes^  que  haya\kabido  en  el  tiempo  de 
gaeion  de  efie  eonirâto,  cediendalas  todas  SrM 
Uca,  coma  fi  uo  Hubie/en  acontetido. 


a  te  PortugaL  cxxxix 

I  AmbjfijJear  en  cette  Coor  de  Lisbonne;  et  S. M.  170I 
rtogiife  du  fien  aux  S.  Manuel  Telles  de  Sika  Mar- 
ii  de  Alegretet  Comte  de  Villarmayor,  Commandeur 
I  Comanderies  de  S.  Juan  de  Alegrete  et  La(;ares  de 
■re  de  l'ordre  de  Chrift.  S.  Juan  de  Houra,  et  Sainte 
rie  de  Albufeira  de  l'ordre  de  Avis,  membre  du  Con- 
d'Etat,  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  de 
^ngal  et  Infpefteur  de  fes  finances;  François  deTa« 
m  Comte  de  AlTor^  Seigneur  de  la  Ville  de  Moita,  AU 
mavor  de  Pinhel,  et  Comandeur  des  Comman» 
de  S.  Juan  de  Alegrete  et  Lagares  de  Soure  de 
%dre  de  Chrift  «  S.  Juan  de  Houra,  et  Sainte  Marie  de 
»Dfeira  de  Tordre  de  Aris«  membre  du  Confeil  d'Etat, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  de  Portugal  e€ 
^âeor  de  Tes  finances;  François  de  Tavore  Comte 
^Iror,  Seigneur  de  la  Ville  de  Moiu  Alcayde  mayor  " 
^inhel,  et  Commandeur  des  Commanderies  de  S.  Andréa 
?reix«da,  Porto  Santo,  Santa  Maria  de  las  dos  Iglefias, 
S.  Salvador  del  Bafto  de  Tordre  de  Chrift,  membre' 
Confeil  d'Etat,  et  Préfident  de  l'Outre -mer;  et  au 
Mendo  de  Fo vos  Pereyra,  Commandeur  de  laComman* 
ie  de  Santa  Maria  de  Maflaon  de  Tordre  de  Chrift» 
abre  du  Confeil  de  S.  M.  de  Portugal ,  et  fon  Secré- 
e  d'état;  les  qnela  diti  Plénipotentiaires  en  vertu 
pleinpooroin  qui  leur  ont  été  accordés,  ont  eonclo 
arrangé  entre  eux  amiablement  la  Tranaaâion  ci- 
DOS  qui  contient  XIV  articles  féparée,  les  quels 
mt  leur  entière  force  et  feront  diiement  obfenrés 
ame  partie  inféparable  du  même  traité  de  nouvelle 
nce  et  garantie,  et  fera  confidéré  comme  contre» 
tion  de  celui* ci  tout  ce  qui  ferait  omis  d'obferver 
4le  garder  de  ce  qui  eft  éUpofé  et  réglé  dans  les 
clés  de  cette  transaftioa. 

AftT.  L 

Que   Sa  Hajefté  CathoHqoe  cède  tontes  les  pré-  l'es- 
fions   qu'elle  a  et  peut  avoir  contre  la  Compagnie '^ff^  7* 
Tailiento  des  N^res,  qui  lui  appartiennent  et  peu-/.^  pr«. 
it  Ici  appartenir  pour  quelques  canfes,  ralfona»  fon-^^^*^* 
DenSf    fraudés  et  contreventions  qu'il  y  aurait  en 
iHanc  le  tems  de  Tobligation  de  ce  contrat,   S.  M. 
rholique  les    cédant   toutes  comme  fi  elles  ne  lui 
ient  point  apartenues. 

Art. 


C39  '         TfantamoB  mtT$  taffê^ 

tTOI    '  A"'-  "•     "^  .       ^ 

-^SitUtagrJlaiiCatolicadaportjcSI^piSét] 
hntrato  dt  rfit  AJitMù ,  aunijuc  tf  faht  p^tt  i 
aéf  habia  di-  dufar  fiiobligaciou,   dtsdi  tt  A 
Ji  ^tjlifi»  t/ià  Traniàction,     T  refprfïo  di  qut  ém 
aéla  d§  timipo,   qtn  precifamenie  ha  dt  habii' 
tteàuen  a  fitdias  las  ardents  df  Sa  Magtjlad  C 
aatafilo  mande  dedarar.  podian  habtr  UfgàA 
t^arcacioues  a  Indins  que  Hayan  Ht-vade  ntgro 
prèvifian  de  rlle   AJienia   en  la  forma  dt  la 
'fext^;/ipraHicara(onfJîas  embarcàcionts  y  tt 
de  igs   Hegros  !o  mismo  que  fi  liuhitftn   Ûega 
tiemjio  en  .j«e  exifiia  lu  ooWgacioH  dfl  rontratSi 
aanapfelfs  lodas  las  exencion/s,   Hbtttades  »  y  fi 
àas  m  et  fJJipMlûdOî.    ^fi  hubicre  algunos  ntgrt 
par  la  obltQacion  deS  AJieAtofc  kagàn  introdacir 
Tndias,  y  fjîitbifre'n  par  vtnder;  je  guar^au  " 
/f  difputJîQ  in  la' imiJ^cion  vmle  n 'oi;^ii% 

Q»«  Su  :J^agffiad'.Càtoiica  mar^arm 
emttra  liberufd .ttt ,M$tini/lrador:dti.^jUnt'i> 
AiÊirade>,  como.tambitn  a  todas  /os  dtfu>s  per/om 
ti^efait-qH!  Jian  'fervid»:  ea  rl-Afianto,  y  que  j. 
atSfifletda$  o  prefatfor  qualquier.  ccmfa  quejea,  fi 
ftk-ahUgedmtt  -m  tvttmtaéat  por,%andrmmàoitew  ,-t 
^  a^nos  htikostf^r  ttuifa  a  .oeajùm  de  fus  pr^ 

fro'etjoa,  X'j.itiià^'jUi  fMp4ti\  kbros,-if  tfeS^, 
ttmttroUfémtmgoKOB),  .»fftf»eJhtaronaGtupfHt 
étadt-,^it  -dlgtt  ^akgqtàtr  ptrfoaoë,  feiran  t^ 
a  aqutllas  que  pr/fentaran  pjomi-e^KÎmtts  ,dt^ 
païuia  para  tjta  comiJidH.  T  fe  mandara  dm^ 
para  rfie  Rei/m  ea  navips  foriuguefes,  caftgtti 
frftncffia,  para  Jus  fi^onasj^  cq'tho  tambien  para 
..  ■.■"  ciendas  y  J^mris^^^ctdidos  de- lôs  efiSor-dti 
pannia,  taciHdd^fa  êteccHiH  de  los  naiios  a  lot 
.  pertmas ;  ■.g'JteH'do  ni  Porhtguifes ,  padraa  venir 
riclAra  à  lot  puèrtos 'de  Portugal ,  en  la  foriiu 
litra  gue  les'  tkubk  fottirdido  ea  tîempo  de(  CQ0i 
lu  çtmiieion  Viàct'l  É  vinitndo  en  navios  cafiella» 
ziù-an  de  toao''lo  fu»  pot  la  dieka  condieto»  & 
permitido  fi  durafe  et  eontrato;  go  h  mismo  Ji- 


et  le  Portugal.  cxli 

Art.  II.  j7l 

Que  S.  M.  Catholiqne   déclare    comme   éteint    e»*  ^^^ 

smioé   le   contrat    de    cet    affiento  »),     bier.qiî'il    lui  4^ /- 

lanque   encore  une  partie   da  tems  que  f>n  obii:;atîon  ^^'*!' 

araîe  du   durer,  dès   le  jour  où  la  présente  transthioc  «,*^^ 

été  ajuftée.  Et  conP.dérant  que  dans  refpace  de  ^emi 
Lftement  neeeffaire  pour  que  les  ordres  de  S.  M.  Cu- 
loHque,  d*en  faire  la  déclaration,  pu;fîii6t  parvenir  aux 
adefly  il  pourrait  être  arrivé  quelques  vailTeaux  aux  Indes 
ai  auraient  porté  des  Nègres  en  vertu  de  cet  sJTiento 
BDS  la  forme  de  l'article  VI;  il  en  fera  ofé  de  ces 
kifleaox  et  de  la  vente  des  Nègres  tout  comme  s'ils 
:oîeDt  arrivés  dans  le  tems  où  l'obligation  du  contrat 
fcbfiftait,  en  leur  confervant  toutes  les  exemtîons.  ilber- 
j«  et  franchifes  qui  y  font  ftipnlées.  Et  s*il  y  avait 
aelques  Nègres  qui  par  l'obligation  de  i'affiento  auraient 
:^  introduits  aux  Indes  et  feroient  à  vendre;  on  gardera 

leur  égard  ce  qui  a  été  difpofé  dans  l'article  aS* 

Art.   m. 
Que  Sa  Majefté  Catholîaue   fera  mettre  en  pleine  ''»- 
Lberré  TAdminiRratenr  de  I  Affiento,    Gaspar   de  An- f/;, 
rade»    comme  aufli   toutes  les  antres  perfonnes  Porru» 
;aire5  qui  ont  fervi  à  T Affiento  et  qui  ont  été  arrêtées 
»D    priies  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  fans  pouvoir 
tre  obligées  on   exécutées  pour  caufe  de  fen^'ences  ou 
raix  quelconques  qui  ont  eu  lieu  %  caufe  eu  à  l'occa- 
ioD  de  leur   capture  ou  judicature.      Et  tous    le&  pa- 
liers,   livres  et  effets  qui  ont  été    pris,    faifis  ou   fe- 
jaeftrés  à  Gaspar  de    Andrade,    ou  à  autres  perfonnts 
îuelconques,  feront  reftitués  a  ceux  qui  produiront  des 
lleinponvoirs  particuliers  de  la  compagnie   i  cet  eilér. 
St  il  fera  ordonné  de  les  laifler  pafler  pour  ce  royaume 
jfD  navires  Portugais,    Caftillans  ou  Français  pour  'çur. 
lerfonne,  comme  suffi  pour  les  biens  et  marchandîfei  y 
nt>redés  des  effets  de  la  Compagnie,  le  choix  des  n»* 
rires  dépendant  des  dites  perfonnes;    et  fi  cVft  en  des 
isvires  Portugais,  elles  pourront  venir  a  droirorc  dao« 
es   ports  du  Portugal,   dans  la  forme  et  manière   0<* 
ear  à  été  accordée  dans  le   tems   du  contrat  p^ 
icle  XV;    et  s'ils  viennent  dans  des  navires  C 
Is  jouiront  de  tout  tt  qui  par  le  dit  article  lei 

•3  Ce  traité  d'affiento  en  date  do  lljaîl    1^6  Te  trou^ 
A%ttVLyBertodano  coUccioru  Carlos  U.  ?•  W*-  P*  3"*^ 


cxL  TfantaSion  tntre  tEfpagne 

701  ^^''^  "'  -j, 

Que  Sa  Maf^eflad  Catolica  da  por  exlinguido  y  acabaMi 
fontrata  de.  tfie.  /{jtento ,   aunqm-  ie  faite  parte  del  tleiàfÊÈ 
me  habia  de  durar  fti  obltgacion ,   dtsde  si  dia  en  jjH 
Je  ttjufla  efta  Transacrion.     T  refpeHo  de  que  en  el  îta^Ê 
Halo  de  tii-wpo,   qui  precifatnent'.  ha  de  habfr  paraijwSl 
Segueu  a  ladias  las  ordenes  de  i'a  Magi'Jlad  Catolica  ta' 
que  afi  lo  mande  declar'ar,  podran  kaber  llrgado  algmm^  ■ 
tnibarcacioties  a  Indias  que  kaifan  lUvado  nrgros  para  U 
provijion  de  efle  Afiento   en  la  /(rrnia  de  la  candidat 
fexta;  Je  praSticara  con  rjias  embanaciones  y  m  lu  venta 
de   /or   negros  lo  mismo  que  fi  hubiefin   llrgado   en  it 
tiempo  en  jj«  exijîia  la  obligacion  dti  contrato,   guan  . 
dandofel's  todas  las  exendones,   Uberîadcs,  y  /r^Bjftt» 
cias  en  d  ijîipuladas.    Tfi  hubicre  atgunos  negros ,  të  ; 
por  la  obligacion  del  Afietiloff  kayàn  introducido  ,e3^B  '\ 
Indias,  y  eflubinen  por  vendev ;  fe  gunrdaru  £<#)||b 
ig  dijpuejîo  en  la  cond'icion  veittte  1/  oc/io.  ^ 

■'      Art.  lit. 
Q»?  iVu  J^agaflad  Catolica  mandara  pontr  mJ 
enttra  libtrmd  ai -^datiaifirador-dd  /fjlento  Gas/tOi 
Andrade ,  como  tambien  a  todas  las  demas  pcrfonos^ 
tiiguefaî ,  que  han  fervida.  en  ei-  /jfiento ,  y  que  Js  k 
an-ejiadas  o  pre/as  por  qualtiuter  caufa  quejfa,  finig 
fir.Abligadms ,  ni  txecutadas  por.condtnacioms,  oj 
a^uMos  htckos  par  caufa  a  ocafion  de  /as  prijîm 
frocejos.     T.-tadàt  .■Ipi  paprles,  libros ,  y  tf'Sos'\ 
tvmaron ,  tnéangaran ,  a  /equejiraroa  a  Gatpar  4i 
4tadt,   u  eiras  ^ualaquier  per/onas ,  feran  ent^r^ 
a  aqueltas  que  prefmtaran  podem-e/pecialis  de  lnÀ 
pannia  piira  efta  comifiûn.      T  fe  niandaia  dar  pi^ 
para  efte  Reyno  eu  naiios  l'ortuguefes ,   caflellattotM 
francefus  para  fus  perfonas.  como  tambien  para  ias\ 
.'.'    ciendas  y  gmeros^-procedidos  de  los  efeHos  ae  la  fl 
pannia ,   tacaado  la  eiecciùn  de  los  navios  a  las  miltk 
.  p'er/pnas;  y  fiendo  en  Portugwfes ,  padran  venir  en  % 
rjicmra  a  los  purrtos  '  de  Portugal ,    en  ta  forma  y  M 
lUfa  que  les  ejfaba  eoncedido  rn  tiempo  del  contrato  )| 
tu  çandicion  quince;  y  vintendo  en  navios  cafiellanos,  a—- 
zàran  de  todo   lo  que  por  la  dicha  condicion  les  fSf[~ 
permitido  fi  dura/e  el  contrato  i  yo  lo  mismo  ft  les  t 

ctà 


Art.    n.  ■-  ■    ï- 

Que   S.  M.  Catholique    derlare    canné  ^^eJnt    et    ' 
tttmiaé    le    contrat    de   cet    afTiento  *),     bienqu'ii    luf'ii, 
■uqite  encore  une  partie  du  tems  que  fort  obligation  ''"■ 
Mnit  do  durer,  dès   )e  jour  où  la  préfente  traiisaâioD  »>! 
I  été  ajoncs,     El  confidérantqGe  dans  l'efpace  de  tew 
{aftement  neceflaïre  pour    que  tfs  ordres  de  S.  M.  Où 
tholique,   d'en  faire  la  déclaration,  pirfTagt  parvenir  ailï    ' 
Indca,  U  poarr^it  ^re  arrivé  queltjii^â  vaifleaux  abx  ÎDdct 
^^•^  aanietit  porté  de»  Nègres  en  vertu  de  cet  afTieiYto 
~  t  k    fortne  de   l'article  VI  ;    il  en  fera'  bfe  de  eèt 
;   et  de  la   rente  de»  Nègres    tant  "comme  sll* 
t  MTiréi  dao«  le  tems  où  l'obligation  éa  contrat 
"i  en  lenr  conrervant  tontes  les  exeiptions,  llbe^ 
Jinchifei  qui  y  font  ftipnlées.     Et  l'ïl  y  avait 
■lUgres  qui  pir  l'obligation  de  l'afiento  auraient 

t  iêtroduîu  aux  Indes  et  feroient  à  vendre;  on  gxtden 

i  leot  égard  ce  qui  a  été  difporé  dans'  l'ifticle  38> 

Art.  III. 
Qae  Sa  Wneûé  Catholique  fera  mettre  eo  ptefce''^ 
liberté  J'AdmimUrateur  de  rAffiento,  Gaapar  de  Ari' f;;^ 
drade,  conune  auQi  tontes  les  autres  perfonnes  Porta* 
piOtS  ODi  ont  fervi  à  lAfliento  et  qui  ont  été  arrêtée! 
OD  pn le*  pour  qutlque  caufe  que  ce  (oit,  lâni.poniroir 
ècrv  obligées  on  exécutées  pour  caufe  de  fentencea  oa 
'raîx  qrielcDnques  qui  ont  eu  lieu  »  ciufe  ou  i  t'oçca- 
de  lenr  «pïure  ou  judicature.  lEt  toos  les  ffjt 
,  livrea  et  effets  qui  ont  été  pria,  faifis  on  ft- 
:réw  i  Gaapar  de  Audrade,  ou  à  autres  perfonnes 
mqaes,  feront  reftitués  à  ceux  qui  produiront  des 
Mivoirs  particnliera  de  la  compagnie  i  cet  effet. 
il  fm  ordonné  de  les  laîffer  p  a  (Ter  pour  ce  royaume 
~  '"'~  Portugais,  Caftillans  ou  Français  pour  lelif. 
comme  aulTi  pour  les  biens  et  marcbandifel 
!^  des  effets  de  la  Compagnie,  !e  choix  des  nt- 
deEWodant  des  dites  perfonnes;  et  fi  c'eft  en  des 
irw  Portugais,  elles  pourront  venir  i  droiture  dan* 
'  '  du  Portugal,  dans  U  forme  et  manière  qal 
'ccord^e  dans  le  tems  du  contrat  par  l'âf- 
*  Vils  viennent  dans  des  navires  Caftïllans 
tout  de  qui  par  le  dit  article  lenr  aurait 
,  **^ 

in  dan  da  11  Jnil.  1696  ft  troim  dai» 
itoUtâùtuCarlottl.  P.U).  p'366-3<J)> 


II  TransaBiott  tntn  t'Efpngne       ^H 

jHqt  cédera   vêniendo  en  ftavios  /rancefes  a   los  puertot 
'        Cafiiila  y  Portugal 

Art.  IV. 
Que  fi  kuhUre  algunas  prr/ouas  que  hayan  recib 
e/effos  de  la  Compannia,  Jinido  ^afalios  de  la  Cori 
de  Portugal,  lôs  obltgaran  a  'mbarcar,  Jimdo  rf^Uim 
los  Gobernadorrs,  y  qualfsqui,r  otrtts  Jujlkiasjt 
los  Procuradorrs  di-  la  Companma.  T  todos  los  jifl 
qut  Je  les  hallai'fn  prrtentcii'ntes  a  la  dieUa  Cott^i^Ê 
caudales,  y  e/e&os  que  tubîenn,  fi  ii/.'i'. .i^arutf  fl 
Comifarios  de  ella  par'  inveniario  hcciio  judùtaiilf^ 
para  que  confie  can  verdad  lo  qae  fi  les  iiubiere  hoBM 

Art.  V. 
Si»  embargo  de  que  por  la  candicioii  printen 
contrato  fi  obltgo  la  Compaania  a  introductr  en  lilei 
en  el  tiempo  dK  Ju  duracion  dii-z  mit  tontlada^  de  ntgÊk 
reguladas  m  la  forma  de  la  misnia  londicion,  y  tim 
Jeptima,  kabiendofi  ie  pagar  a  S,  M.  Calolica  ioj^_j 
rechos  de  los  m'gros  que  faltafiu .  para  la  inlroiAM 
de  las  dUhas  taneladas,  como  fi  efi&ivamenU  /(3 
biefen  vendic/o  e  introàucido  en  Indias;  S.  M.  CatM 
por  las  juflas  eau/as  que  le  mucvin,  concde  a  la  £&■ 
pannia  que  no  pague  derechos  fino  de  los  tiegros  fXfQ 
y  enteramente  ha  infrodueido  y  vendido  m  /iidias,% 
cifndofi  la  citenta  de  los  negros  por  las  taneladas,  a^ 
forma  de  la  rifirida  condicion  fiptima, 

A  HT.    VI.  J 

Que  S,  liJ.  Catolica  mandara  expedir  las  ordlÉ 
ntcejarias  para  que,  ei^  el  iumpo  df  dos  nirfis  piremiK^ 
fe  cobre  efeif.vameHte  todo  lo  que  fe  dtbe  en  las  MÊ 
a  la  Cnmpanma;  y  en  el  ajufie.  de  las  cu-»ttas -^à 
dereckos  de  los  m-gros  que  la  Compannia  ha  i>£HdidaA 
las  Indias,  rfiaran  obligados  los  mim/ros  de  S.. a 
Catolica  a  aceptar  les  ffcrituras  corrunUi  qui  les  .«fj 
garen  los  Adnisnifiradcres  del  /Ifie'ito ,  j  .ocedtdasi 
los  efilavos  qw  fe  hubiirm  vendido  fiados  a  los  morai; 
res  d"  las  Indias.  î~  quatido  ejîas  ifiritnras  ko  hoA 
para  la  Jatisfaccion  de  efios  derechos;  fi  afiont^ara  \ 
quefaltare  e»  el  pagamenîo  de  las  dofcientas  mil  patau 
at  anticipacion,  y  fus  reditos. 

Abi 


r  Portûgat. 
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l^lrnr  fen  accordée  s'ils  TicDoent  en^Mvlrei  tm- 
a  Im  ports  de  Caftîlle  «t  de  PortugaL 

Art.  IV. 
f  tnit  quelques  perronnes  qal  «inirat 
ïffett  de  la  Compagnie  et  qui  TiHit  tajetM  de 
e  de  Portugal,  les  gouvernean'et  antres  ot- 
Ibt  obligeront  de  s'embarqaer,  a'tU  «il  font  reqnli 
Iprocureon  de  la  Compagnie.  Et  totM  la  M- 
n  (t  troDverost  appartenir  i  la  Conpasaie,  wg 
rScti,  Te  remettront  aux  coaniflUies  im 
liU  d'après  an  iivenuire  faïE  judiciairemeot,  afln 
■mie  fcntablement  de  ce  qui  leur  am  été  remli. 

Art.   V. 
MtMuit  qoe  par  l'article  \.  da  Contrat  la  CpM- 
^l'ift  oUtgée  à  inifodaire   aux  ladea,  dorant  le 
l^b  Wie.  les  Nègrea  du  port  de  dix  mille  ton- 

>>  *«a»  li  fonne  réglée  par  le  même  et  le  Vil* 
|>McreUi«^on  de  payer  i  S.  M.  CathoUqoe  les 
W»iae  pooT  Ici  Nègrei  qui  macquenient  an  dit 
^l&OOO  tonneaux  tout  comme  s'ila  a?aIeot  été 
t  iotrodotts  et  Tendus  aux  ladea,  S.  H. 
.  pir  les  juâcs  inoti£i  qui  l'y  déternluat^ 
je  1  b  Compagnie  de  ne  payer  îei ,  droits  qw 
^  K^es  qu'elle  a  effeâtvement  et  eotterem^ 
H  et  «eiulus  ans  Indes,  en  comptant lea  Nigrat 
H  fe  port  des  vaiQîcaiix  fur  le  pied  exprimé  dans 
e  Ceptième. 

Art.   VI. 
CS.  M.  Catholique  fera  «tpédier  les  ordres  iw-\A«iA 
l'poor   qae    dsfis    l'efpace   peremtoîre    de   denx  ^^ 
■  rerooTre  efïeAivement  toac  ce  qui  fe  doit  anx  *»tn. 
>  1  h  Compagnie  et  dans  l'aju Sèment  des  compté* 
droài  pour  les  Nègm  que  la  Comp'igiiie  a  Tendu 
■  /adtiln  officiers  de  S.  M.  Catholique  Teroot  obligés 
r  1rs  btKefs  courants    que    leur  foani  iront  les 
rateon  de  r^ffi^nto,  procédant  des  fCclaTes  qu'ils 
t  veodos  à  crédit  anx  habitans  des  Iodes.      £c  fi 
~  fuffifeut  pas  pour  tcquiterces  droitib 
i  Banque  dans  le  payement  des 
*    "   I  et  des  iCTSDiv  d'iceu. 


^è^. 


cxLir         TransaSlion  enire  tEJpague 

i*SQi  Art.  VIK  - 

'  Que  en  $1  pagamento  de  içs  dereckos  de  negrps 

fe  vendu  r en  en  los  puertos  de  fndias ,  Je  guardarei^^ 

la  f'Htrega  de  ellos  lo  que  efta  difpuefio  en  ta  coiN 

veinte  'y  quatro,  i 

Art.  VIIL  -^ 

Que  hattaniofe  algUHos  navios  en  los  puerto$ 
dias ,  qup  hayan  lîevado  negros  en  la  forma  que 
permit ido  par  la  rondicion  J'exta ,  y  rflando  rmbi 
0  dHfttidos  por  rjta^cau/a^yft'ran  defmibàrgadoSf 
tados  ;  rflituycndo/des  todo  lo  qucfe  les  hubiere 
en  tS  forma  de  la  condicion  XL  ■   - 

Art.   IX. 

Que  »?.  M.  Çatoticn  fr.  oùligc  a  maudar  pagm 
dofcientas  mil  patacas  de  la  anîtcipacion  que  fe  U 
^  .  .  coMO  tambien  los  reditos  de  ellas  de  ocho  por  cii 
la  forma  quafe  déclara  en  la  condicion  quarte; 
.  les  reditos  fe  han  de  contar  y  dnuttgar  ^esde  el 
que  Je  entregaron  las  dofcientas  mil  patacas  haft^À 
en  que  fe  pc^garen  en  Cajlilla  a  la  ptrjona  que  M. 
los  poderes  necefarios  far  a  cobrarlas,  fi^ 

«       n  R  T*      J^»  \ 

Que  S.  Kf.  Catoliùa  mandara  executttr  pn 
la  condicion  trciiita  y  quatro  del  /Ijifnto  J'obre  lot 
que  quedaron  de  D,  Bernardo  Francisco  Marinnûi 
la  fatisfaccion  de  nuefita  deuda  »  que  en  là  misi  " 
dicion  fe  declarara.   • 

•    Art.  XL 

Que  S.  M.  CcitoUc$  dar^a  trefcientoi  mit  cruzi 
tnoneda  Portuguefa ,  que  en  ejîe  Reyno  vale  ifoo  n 
ta  Compannia  en  fatisfaûeion  de  los  dcmnos  recibii 
de  todas  las  acétones  que  la  dicha  Compannia  puedi^ 
contra  la  hacienda  de  S*  M.  Catolica  por  los 
dannos,  ûotra  qaalquier  caufa^  pertencciente  al 
de  NegroSn  pues  de  todas  fe  da  por  pagado  y  fa 
con  la  cantidad  rrferida.  Los  quales  trefcieni 
a^uzados  Jeran  pagados  en  Cajlilla  en  la  venidet 
primera  flota^  flotilla^  o  gakon-s  qnr  llcgaren;  f$ 
misma  manera  las  dofcientas  mil  patacas  de  antieipiâ 
y  fus  reditos  hajia  ta  real  entrega  en  la  forma  à 
condicion  tercera  y  quarta ,  ferais  pagadas  en  CUftià 
las  fegundas  embarcaciones  qite  llegaren^  fie^do  à 
jflotu,  flatillàp  0  galeonest  de  fuerte  que  efie  pe^edi 


ff  It  Portagat.  jcHt 

Art.  \ni.  .«m 

V I  le  payennit  des  droitt  pc«r  ks  Nègns     '       . 

jlM  TCB^i»  dans  1m  poits  dn  Indci,  oa  obfcp-  ciha»  . 

pKfcktDt  U  trAdition  de  ceux* ci,  o*  qtù  cft  fixé  "to^^ 

■  FiRide  TÎDgt  qiMCre. 

A  HT.  vm. 

I  V  ^1  Te  troOTeqoelqDH  viifTeaaxdaHletfDRBraVi- 
pÛtiflii  aonsent  poité  des  Nègres  Ibr  le  pKd  qol  g^^ 
lit  èe   pemis  pir    l'trticle  VI.    et  qst    fe   tran. 
I  btfif  ou  demi»  pir  ce  motif,    flg  firent  n- 
I  «M  en  likerté,  en  lear  reftitnÉBt  tout  ceori 
t  été  enlevé,  en  confonnité  de  fuGdéV&^ 
Art.  IX.  " 

^1  S.  11.  Cstboliqae   l'engage  à  fure  ptyer  lajtaw. 
IfMos  de  l'aoticipitioD    qui  loi  j,  été  frfte,  J^^ 
«A  les  rereQDS  d'icenx  i  huit  pour  cent  ilnnt  i  jnw-. 

■  icttmdnéc  dtas  l'article  IV.  les  qnds  reiçBW 
H  tompter  et  percevoir  depuis  le  joqr  ofi  les 

fMm  ont  été  'pyés,  jas^u'i  cdol  o&  ils  fc 
I  ta  CiUle  «  h  perfo&ne   qui   Uttût  1m  poo- 
~  '   >  ponr  les  recouvrer. 
Art.    X. 

■  S.  M.  fen  proprement  exécuter  U  eoaAHan  At.  m 
l'  de  raSiento  an  fujet  des  biens  qid  fint  rcfté*  **  "^ 

wtStntri  Fraitçois  Mariono  poar  l'tcqaftcBwnt  de*"** 
"^oéaBcc  dcâgoée  dans  le  même  utfde. 
A  «T.    XI. 
QtF  s.  M.  Catholique    doDnen  300,000  Cnnim  oi^mm- 
~  r  Ponogaife  valant  dans   ce  royMtne  400  rHi,  y^'J^ 
■~^gDie.    en   dëdomagement   de(  pertes  qo*cUe  Cm- 
CB.  et  de  tootea  Us  aâions  qoe  1x  dite  Cotn-F''^^ 
•■r  avoir  contre  Is  Cbamttre  de  énances  de  S.  H. 
F  pooT  caafe  des  dit«s  pertes  on  pour  qnetqne 
~E  ■ppartensnt  à  l'afTieiito  des  Nègres,  vn  que 
t  cenfées,    pyéet  et   arqnttéei  noyena&t    la 
Jbs-dite.      Lesquels    300,000  cnuados    feront 
jCaflille  lors  de  l'arrivée  de  la  prc^|i^   flottct 
Epn  GsItoDs  qui  arriveront ,  et  de  la  tnêine  ma- 
I  sat>,ooo  pstacaa  d'anticipation  et  les  rcvenns 
fà  la  délivrance  efr(>âive  dans  la  forme  de 
biV.   feroDt'payés    en   Caftille   lora    des 
C|i]uï  arriveroDt.   foit  de  fl<^e,  flottille 
\tbrte  qse  ce  payement  Te  ùflit  en  de» 
.'V  k  repti- 


cKivi  Tr.visàCiion  adrt  tEfpagm 

Y^Ql,        -'j^*»  *'**  ^^^^  P^fi^os  fuhj'r:qin-':i^rs  en  Icts  prinuf 

^    ;i*;:i*j//flo»'  de  i^jîroues,  fota  •  o  jïotuUr.     T  toàù  ejlèi 

i.;^  tilos  dos  pagamnitos  f?  poc-ra  >aer  'a  Portl^ 

m^itida  9   0  barras  de  piata  o  de  oro.  jV 

Art.  XII.  ;/ 

Qut  S.  iV.  de  Porfitf^al  en  de,  en  fv  nombre^ 
de  todos  los  iutérf/a  ios  m  la  Cotnpanniù^  todas, 
cioms  que  le  pertrwrian  y  pociiau  i^ft-rtmicrr 
hajienûa  de  S,  M.  (^atolica^    covforme  y   de 
mauera  que  S.  AJ.   CrUolira  a  de  !odas  las  acci 
U  cotnpetian^  ./',s'W'*  ^^  /Irticiilo  pniinyo,   cott 
ctàmfulas  y  conuiciones  declaradas  lu  lL 

Art.    XIJI. 

Que  S,  M,  Catt)lica  man'iara  d^'fpcichar  imi 

mente  las  ordtfus  nrcefcrias  f.>nrn  la  exicncion 

Transacciou ,   d:  las  quaUs  vundara  in^rr^ar  u^ 

a  la  Compannia,  para  nmitirlr  lurgo  a  /«A*ai.''j 

Art.  XIV.  ;^ 

Que  ambas  Magpjtades  rjlaran  obligadas  a  fll 
y  gnardiir  euteviinn  ;;///  lo  ajujîndo  en  ejla  Transi 
como  porte  drl  Jratado  qnr  fc  hacr  de  tsu-va  aliai 
a  wan.iar  drfyacliar  toctas  Lis  oràfiirs  mctjariasx 
que  titii^n  Ju  di'ifido  tfetïo,  'i*  ni  cajo  que  pori 
de  las  partis  Je  faite  a  lo  pi'omr/ido^  Je  t''i:Jra  gà 
travencion  al  diclio  Tratcuio ,  como Jl  fc  faltafe  àl 
en  el  Je  contieue.      *  -^ 

Lisboa  a  igde  Junio  de  j?^j» 

(L,   S.)         ROUILLK. 

(L.  s.)      El  Marques  de:  Algrbt 
(L.  S.)      Kl  Coiuie  DE  Alvor. 

(L.    S.)         MfiNDO    DE    FOYUS    P«RJ 

■ 

jr«Hyk«.  Don  Felipe  Qointo ,  por  U  gracia  de  Dîoi . 
JIJ***  de  Uf  Erpanas,  de  lai  dos  Sicilias,  de  Jerufalei 
Sil^tmgn9.\9i%  Indîas  &c.    Archidiique  de  Auirria;  Duqne  de 

gona,  de  Milan;   Conde  de  Abspnrj.; .  y  dtl  Tyrol 
[abiendob  abocado  eo  la  Corte  de  Lisboa  el  Prefii 

Roi 


et  te  PortugaL  cxlvh 

îln /occcflfires  lors  des  denx  premières  arrivées  des  17^1 
'mm^  florlte  ca   flofillf;    vt  tout  cet  ari.ent  de    ces 
l^vemect  pourra    fe   tr«rsjurur   en   Portugal   eo 
li^és  ou  en  lingots  d'jtrgt-nc  ou  d'or. 

^  Art.    XII. 

•Qpe  S.  M.  do  Porttigi!  cfrde  en  fjn  nom  et  en  celui  ^''^••j 
toH   îfs    înîereiïés    tn    la    Compij;nîe    toutes    ItrSc'l- 
Idbi  qoi    lui    app^rûenneot,   et  pn.-ror.t    .i:>*jirîer.ir  FJ^Mf. 
U  Chambre  dt*  finance  de  S.  M.  Ca'îi  lîq'ic:,   ds 
et  ftir    le  même  i».èd  que  S  Al.  CaLho  içsie  c:-<ie 
Its  aftioos  qui  lui  i^ppattîendraient  r'.ivnnc  Tar- 
irôPTert  avec  toutes  les  rlaufes  et  cord::icrjs  qui 


énoncées. 


Art.   XIII. 
;  Que  S-  M,  Catholiq-re  fern  exnedîer  încefrr;mment  les  e^ecm^ 
kl  Dtctûaircs  potir  l'exécution  de  cette  trais^cron,  ''^** 
IqteUe»  elle  fera  délivrer  un  exemplaire   à  la  Corn* 
^fk  pour  L'envoyer  tur  le  Champ  aux  IndcS. 

Art.   XIV. 
,   Qae  lenn  ^enx  Mijeftcs  feront  cbl'gces  d'accomplir  Contr*- 
IMentr  entièrement  ce  qui  eft  réglé  d.  s.s  cttte  trana-  »'''""^'«- 

ti  C6ii>ine  fjifar.t  partie  du  trsitt?  de  nouvelle  aU 
conclu 9  et  de  h]*-**  «.xp^dîtr  tous  l^s  oî"dres  ne- 
pbpivpG'jr  quVlle  furîifiV  fiutmenr  fon  effet.  Et  en 
f ^cjdscs  qi;clqu'u(ie  d"  Ces  parrie-s  on  manq  frroit 
qtga  tté  promis,  ceci  'Vra  conildcril*  comme  une 
icD  au  dit  tra:.é,  comme  li  on  eut  manqué 
equlefi  coctenu  dans  celui-ci. 

ili.  bonne  le  iSjuin  1701. 

(L.  S.)  Rouille. 

(L.  S.)  Le  Marquis  d'Alfgrete. 

(L.  S.)  Le  Comte  d'Ai.vok. 

*  (L.  S.)  AIendo  d£  Fovus  I'ekeyra. 

jM  pleinpontoin  font  datci,  favoir  celui  Hu  Rri  aï.y:z^nt 
|afa  1701;  celui  'lu  Roi  de  ?ort:igil  riu  '4J  m  i\£  la  nicine 
•  Cc%  pccfs  fe  trouttiit  en  entier  et  en  l:  .e  v  1  ddiis  la 
!•■  cicfec ,  n\^\\  j'si  cru  ^u'il  tr^'t  pu  iif  ru'.'re  de  lei 
Ce  n'cft  pa»  le  d'Jfîu:  dans  les  Ll:-i:-.-otiv/ 'i^  in-i»  cr  thin- 
ic  de  ciri:(,r«li«iicrs  fî  Iriquent  de  i-ur  cm  m  ;  oii:'que  qui 
I  «H  PorCiigal  de  fccoutr  le  jcug  <j'j'il  ve:ib:c  r!^  »'iin.i..i.  et 
letter  dini  le  parti  oppoi'é,  comme  un  le  veira  (:ir  les  pièces 
ùrciic  ki  iiniriédittemenc. 


1 


m  cXLviii     TraniaB.  entre  t'E/pagne  et  le 

l70I  Rouillé ,  Embftxador  extnordinario  ie  Su  Ms(r«llad  £ 

ftisrifiroa   en  ella,    con   poderes    mtos,    y    cou   loi 

^  iniiy  alto  y  muy  poderofo  Principe  D.  Pedro  Rey  de! 

Bp  tofral  mi  buen  hermano  y  primo,  IVtinuel  TelUz  d«  j| 

^K  Marques  de  Alegrete,  de  fn  Coorejo  de  Ëftado,  ( 

■   '  hombre  df  fa   Ciinara,  y  Veejor  de  la  Haclendi; 

^Ê  citco  dcTavon,  Conds  de  Alvor.  afimismo  Ae  Ë 

K^  ,         rejo  Eîlado.    y  Frefidente  de  ]v  UlCramirlno;  yk 

^^  de  Fovos  Pereyr»,    de   fii  Conrejo  y  Tu  Sees 

■  Efttdo',  y  ajuflidofe  por  ellos  en  igde  Junio  d 

de  1701,  en  vîrtud  de  lot  referidcm  poderes 

■ccion  entre  mi  y  Tu  Mageftad  de  Portugal,  1(  j 

ducida  de  Purtugaes  en  ciftellano,   es  comoj 

(Ici  te  traité  rft  infère.) 
La  quai  Tj-ansaccion  aqni  efcrita  e  Inferttr^ 
doit  Yo  vifto  examinado,   la  apruebo,  ratifico^fl 
tirmo,  y  tod»  y  cada  una  de  las  cofas  en  e!U  C0| 
y  por  la  prefente  la  doy  por  buena,  firme,  y* 
pronetiendo,  en  fé  y  palabra  de  Rey,  obTervar 
înviolablemente  Tu  forma  y  ténor,   y  iiacert% 
obfervar,  fin  permitîr  que  Te  iiaga  cufa  . 
trario,    direfïa    ni    Ladiredamente,    en  qual^ 
que  fer  pueda  renunciaRdo  todas  las  leyes, 
y  otraa  qiialfsquiera  contrarias  a  ello.     Y  e 
de   lo   fufodicho.    y   para   Tu  lirmeza,    mandi 
la  prefente.  firmsda  de  mi  mano,  fellada  con  3 
creto,  y  refrcndada  de  tni  înfrafcriCo  Secretarl» 

Dada  en  Madrid  a  ide  Julio  de  170I 


L 


Yo   El  Rey. 


(L.    S.)         D.  JOSSFM  P£REZ  DE  ^ 


I. 

^aWaaceâefenfwêentreS.M  la  Reine  ^70^ 
de- Bretagne  et  les  B^ats  Gétiéraux  ^  ""■ 
•S:  Unies,  des  Pays  -  Bas  d'une  part 
;fc  ilôj"(fc  Portugal  de  tautre,  figné: 
à JJstmme  le  i6  May  170J. 

\  itaUimtt  ùfftnjivi  tt  iifmfivi  conclu  tt 
'^jffilrt  la  Gr.  Bretagne,  CEmpereur  tt  Us 
^\  its  Prmmcu  -  Dnits  dts  Pays  -  Bas  éCnns 
mal  Je  Fautrt  fc  trouve  dans  Uumokt 
Z  l^UI.  P  I.  p.  127;  de  mime  It  traité 
^.  ù  '  n4mt  daté  entre  la  Gr.  Brtt  gnê  les 
J^tTw/f  dss  Pays- Sas  et  ta  Snide  p.  i^a; 
têlime  ptcutt  ei-tUffiu,  ftgnie  le  mime  jour  entre 
^•BrtiagHf,  les  Provaues-  unies  des  Pays-  Bas  tt 
Wflf.  tMauqnt  dans  le  recueil  de  Dumont  et  autres 
^giniratuc-  Cependant  elle  n'en  pas  du  nombre 
imoKes  paffagires,  que  le  moment  de  la  paix  fait 
W;  tt  les  PuiffMces  contraBmtes  s'y  font  rapportées 
nw  fois  dans  la  fuite,  comme  entre  autres  le  Por- 
'  itu  [es  iémilts  avec  VEfpagne  de  1755.  C'efi 
iittngage  à  l'inftrer,  ici  d'aprls  la  copie  anglaift 
i  ptttvt  duttf  matàèrt  uniforme  dans  /a  L'ollcttion 


têln  '7S5-  T-I.p-34^  et  dans  chalmers  Col- 
■'Sf  tre»iie»  T.  //  p.  3Ç8'  en  y  joignant  une  tra- 
fJfmçMfe.  Cet  copies,  comme  touitscelles  qu'a  donné 
^ÛeutTj  dans  [on  excellent  rtcudi  des  traités  dt  la 
e- Bf'tagne ,  Jout  fans  doute  tntilrimtnt  dignes  dt 
tpméanl  il  parait  que  dans  le  préambule  il  s  ifi 
mt  erreur  à  la  quelle  je  n'ai  rien  ofê  fuhflUuer; 
mtmtâmntde  ce  préambule  funble  ttre  celui  de  la 
tiom  au^mfi,  tê  tantinuatio»  itlui  du  traité  même. 
(fui.  T./.  A  Defen- 


TVaiti  d'alliance  entre  la  Gr.  Brétagl^ 

17OÎ  Defenfive  treaty. 

Anne,  by  the  grâce  of  God  &c.   To  ail  and  n 
one  to  wliom  ilie-fe  prelcnts  may  come,  greetil 

rrk»reas  a  pfrpitaal  deftnjtve  alliance  >   in  tkë 
and  articles  followtng,    wâs,    oti  the  iCith  of  y 
(oKcludtd  and  ftgned.  ^t  Lishon ,  bttweçn  aurA  ' 
tiaHes  ani  thoft  of  ihe  LortU  the  SlaUt  Giitf 

United  Froviticit  on  tht  ont  hittid ,   andihofià 
of  Portugal  on  the  oilmr:   and  whertas  ma«j[J 
vantages  aoirut  to  tkt  ttiofi  Strme  md  moft  F^ 
and  Kingdotns  of  Great  Britain  and  Porfiu 
tltê  High  and   Mtgkttf'  Lords  the  States  tSM 

Unitfd  Provinces,  and  their  fubjeSfs,.from.tk 
good  friendjhtp  wkick  fuififls  betwem  the  tht 
Pomers;  and  a/hireas  it  is  neceffary,   thata 
Kot  only  prtfifved  inoiotati,  but  bi  likswifijî  ' 
firmer  ani  clofet  tits,-  bif   whick  a  firotigi 
mày  bt  laid  for  maintaining  th*  gen^at  pèi  ^ 
^uillity  of  Europe,  arkich  the  abovtfaii  Patetti 
with  ail  ihtir  migkt,   to  fupport:  ihey  Itav^  tf' 
Ihe  coryitnon  good  of  atl,  refolved  taentèf'ii' 
(illiaUcf;    and  for  that  purpofe  havtgràni. 
poaifrs  and  inhuÏÏions,   vïz.  tht  tnofl  SttmÊ 
Patent  Prina/s  Anne,  by  the  grâce  of  Qoàim 
Great  Britain,  France,   atid  Jrftanii ,  to  Paun 
•E'qmre,  her  amhaffador  extraordinnry  in  Porivl 
Uiofi  Serene  and  moft  Patent  Prince  Peter,   hy  m\ 
of  God .  Ki«g  of  Portugal  and  the  Algarves  on  m 
and  beyond  the  fias  in  Afriea,   Lord  of  Gttinti,\ 
ihe  conquefl.  «nvigatton,  and  commtrce  of  Etltitijàt. 
bia,  Perfa,   India  &c    to  Don  Nonio  de  liUlto'l 
Ptreira,  kis  nrarkiiuman.   Oultf  of  Cadaval ,   M 
I  of  Ferriira  &c.   to  Don  Entamiel  FeUes  de  SUvaitM 

quis  of  Algrett  ^c  ta  Don  Francisco  de  Tavora,'t 
çf  Alvor  nyc.  to  Don  Rtgno  Monterto.  Lnrd  of  Am 
and  to  Dan  Jofepk  de  Farrla ,  great  hi/îoriograpL 
tke  kingdom;  and  tkt  Higk  and  Migktif  Lordt  tktm 
Genfral  of  tke  C/nitrd  Provinces,  to  l^an  FraniUi\ 
nembirg:  which  plenipolentiariis ,  hy  Virtut  oftktj 
faid  fuS  powers  I  which ,  before  thtfigning  of  ttàs  tf 
wirt  mnlually  exehangtd,  examine/,  and  adntittid)é 
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!/v  b  gna  de  Diiu  &c.     A  tour  ceux  et 
àÊOu  fâ  ttt  pnfentet  verront  faiut, 

m  Me  iniBBee  defenfire  penetnelle,  conçae 
IkniB  et  anielei  fuîvina  i  Aé  ronclue  et  ^gaét 
■e  le  l(  tUf  itmitr  entre  Ifoi  pUnipitenttairef 
fém  StIgBear»  EtiU  Geoenox  Ati  Provincef- 
lÎMfwtfC  Max  4a  Roi  àe  Portogil  de  l'aotre: 
H  ■•Hra  d'matagei  font  refultéi  potir  les 
m  cc-tffapnïflans  Roîf  et  royaamei  de  h 
~  '  ï  et  de  Portngtt,  et  pour  Ici  Haatt  Ct 
>  1m  Etats  Génénax  dei  ProvIncM» 
a  fBJeCs.  de  la  paix  et  boane  amitié  qui 
i  la  trois  fufditea  Paiflancei:  et  cointae 
,  que  cette  paix  foit  Don  fetileinent  con- 
MOt,  ÏDtisqa'clIe  foït  renforcée  par  des 
a  «r  plaa  étroits,  par  leiqnfla  il  puifië 
M»  OB  Maéniefir  plos  Tolide  do  maintien  de  U 
'i(nmOtcégéa^r*Ie  de  l'Europe,  qae  les  PuilTao- 
Mtowanjes  ont  à  tarbe  de  maintenir  de  toute 
ce:  llle*  ont  en  confe^aence,  ponr  le  bien  com- 
foM,  rrffiln  d'entrer  dans  ane  alliance  momelle: 
■e  6e  ellti  ont  donné  leura  plein poiiFoin  et 
on,  TaTOir  la  feresiffime  et  très- puilTanCe  Prio' 
ttt,  pw  U  Grâce  de  Dien  Reine  de  la  Grande 
1^  de  France  et  d'Irlande  àPaal  Mtthnen  Efqnïrèt 
ba&dear  extraordinaire  en  Portugal  ;  le  ferenif- 
~  '■  Poiflânt  Prince  Pierre  par  U  Grâce  de  Diea 
■(•I  et  dd  Algarves  en  deçà;  et  en  de  U 
I  AfHqM  Sclgoear  de  Guinée  et  des  con- 
"teadon  et  connerce  d'Ethiopie,  Arabie, 
.  à  Don  Nanlo  de  MeCto  Alvares  Pereiri 
lavmC,  Duc  de  Csdaval,  Marquis  de  Fer- 
t  a  Dtn  Emannet  Felles  de  SiUa,  Marquis 
kftft  i  Don  François  de  Tavora  Comte  d'AU 
i  Doa  RegBo  Uonterio  Seigneur  d'Alva  &c.  et 
Jo^pb  de  Farria,  grand  hiftorlogrjphe  de  ce 
'a  M  Ica  Hauts  et  PuilTaiis  Se'gneura  les  Erats 
s  des  PtorlaCcs- Unies  i  Van  ><-ani:if.  Srhonem-  - 
•qoels  ptenipotentiaires,  en  venu  d-»  pleinpou- 
-  — -' — 'n  (lesqBela  traiit  la  figoatorc  Je 
A4  ce  « 


4        Traiti  d'alliuHu  entre  ta  Gr^Blfitajpu 

17U)  f^ckinrtly  and  dtlibiraUly  weighing  tkê  maUer^ 
um/êHèid  io  thê  foUowing  Urms  and  articlee. 

Art.   I. 

jIII  former  tf^aiin  betwfm  the  ahovêfaii 
kârtby  approvidf  aanfirmfd.  and  ratified^  amd 
/il  />#  $xaïtlji  and  fàithfuUy  obfervfd,  ixapt 
by  th$  yrfi'rnt  trt'aty  is  othtvwife  providtd  û 
>  ikat  îkert  jhall  hi  betwan  tht  faid  kiH/ii 
ies*  ikiir  fHiph  and  fnbjifts^  a  finar^^fruni 
JiU  amity^    tkey.JhaU  ail  of  thtm  mutmÊf 
jiMfKibfr  ;  «i«(<  ^ack  of  tkt  faid  Powtrs  jhat  ' 
kHenft  and  advantage  of  tkt  njtp  asifit  m 


Art.  U. 
if  f(*fr  i^  jkikS  kj^^piu  tkat  the  Kmge  if 

fir^mif%  9%ikir  l4f  prfftnt  or  fnÈtuPt;   iMeiKl 

fiuhfm  cà^  ï:m^d^fm  «.'c  y,ftifmgfê^*  nùtmr  am  Èka 
JCiin^pi»  ^  sn  us  d.'màmtfms  i^p\*mé  Aat ;  kêit 
^9k4^'m  y  ^•mi  Kn;«««  imd  ikt  Ljrds  tkê 

a. 


AnT.  II! 


/,ji;  «.•**%  «.'^s  w»^   "  /  Ji  -.*  ■  VrcT. 


%h»»  V  ^i^>  V    V  ^.<  r«    fiOu  •^-■•?i  Uffus 


^- 


*«t  .-^  «W^  m^  Mtu.'t    «LftX  ht  :nm 


'^^AwriÊieS'  Ihia  et  te  Portugal.  f 

If  «Ifté  matadlement  échangés,  ex:*niiDéf ,  et  I^Ql 
ifrii  troir 'Duremeiit  et  folidemeDt  peré  l'objet     ^    ^ 
Hi^  Icn»  fos-ditf  feavmîhf  arrêté  et  foat 
I  éai  termei  et  articles  fuivani  : 


Art»  I. 
ricetnitéi  antérieiirr  entre  les  fusdites  Puîflin-  Traités 
Êffnmwéê^  confirméaet  ratifiés  pur  le  prefent  j^^*"' 
MMiaé  qa'ib  feront  exaftement  et  fidèlement 
Bceplé  pour  «ntaclt  qu*îi  eft  aatrement  pourva 
fn  te  prefeat  traité:    de  forte  qu'il  y  aura 
f  fiaeère  et  parfaite  entre  les  dits  royaumes 
leocs  peuples  et  fujets;   îfs  s'iffifteroat  tous 
ment;  et  chacune  des  dites  Puiflànces  avancera 
s  et  les  avantages  des   autres  comme  s'ils 
i  Sens  propres. 

Art.  II. 
idMirii  jamais  que  les  Rois  d*Efpagne  et  de  i)  Af»r. 
!%  frtïnts  ou  futurs,  foit  tons  les  deux  en-  ^y-^J^, 
|l£nB  éTfU  féparement  entreroient  en  guerre,  <m  j-  /« 
IpkBea  ji  foupçonner  qu'ils  ont  l'intention  ^'-'•"^ 
Ijpifm  contre  le  royaume  de  Portugal  •   foit  ff^tu- 
i%cat  de  TEnrope*    foit  dans  fes  pofleflions  <;L'  ^"* 
ÎTÉlefi;    Sa  Majefté  la  R^ne  de  la  Grande.''^''' 
lies  Sri^neurs  les  Etat^  Génériiux  employé- 
Boas  offices  auprès  des  dits  Rois  ou  auprès 
■tre  eôx,  afin  de  les  engager  à  obferver  les 
h  pa»  envers  le  Portugal   et  à  ne  pas  lui 


Art.    III. 
bons  ofRces  n'auroient  point  de  fuccès  Guêm 
neraiejit  entièrement  inefficaces,  de  forte  que  ^^.f^y// 
I  ferait  par  les  fusdits  Rois  ou  par  l'on  d'entre  ^nua  m 
le  Portugal,  alors  les  fusdites  Puiffances  de '^*"'"'*- 
' Bretagne  et  d'Hollande  feront  la  guerre  de 
iarce  contre  les  dits  Rois  ou  Roi  qui  entreront 
^cn  Pormgal  ;  et  pour  cette  guerre  qui  s'ele« 
irope»  elles  foorniront  douze  mille  hommes, 
aeront  et  payeront,  tant  lorsqu'ils  feront  dans 
rs  qn'cn  campagne;    et  les  dits   hauts  alliés 
gés  de  tenir  ce  nombre  d'hommes  complet, 
tant  de  tems  en  tems  à  leurs  propres  dépends. 

'•V  A  $  Art. 


lyoi 


Tfoiti  êt(iUianc$  entre  ta  Ch^.JBli 

Art.   IV. 

^       '  Jtné  in  thù  café  slfo.  thi  aforifaid  Pù^ 

P>  Sritain  ani  HoUamd  fhaiï  bi  obligea  ta  l 

Il  Ml»  wpon  thi  coafi  of  Portugal,  and  'i  *i 

t  eonifftent  numbir  of  mm  of  xiar,  to  itfnij^ 

^^^^^  aurf  hiirhours .  the  tra^i  and  mirrhant-" 
^^^HtÂolTi/f  aiewftsi  fo  that  if  it  {hall  appetê^ 
^^^^^CAarfton»  and  fktfBs  are  in  danger  of  bnnè\ 
^^^^H^V  gf'atir  forer.  h}f  the  entmy ,  th§  faid  higki^ 
^^^^V  'phligtd  to  frnd  to  Portugal  fuch  a  namb^» 
^^^^B^  as  fkaâ  hetqual.  or  tveM  faperiar,  to  t^*  *, 
^^^^^P  *f  *^'  enemy  te/ha  fhatl  midttati  att  attack  | 
^^^^B  m/aid  fkips  and  harbours. 

^^^^K        ^»'  if  'A(  fortfaid  Kifgs  of  Spaln  t 
[    ■  ùtlier  of  ihem.  fhall  make  var,  or  give  oeca^ 

V  that  thei/  inlend  ta  tnekr  tcnr,  iieo»  iht  prom 

^  minions  of  Forlugaï  htyond  feas,    the  a>>ovt 

^^^g.  Powrrs  of  Grertt  Brjtain  and  HoUand  fl 
^^^Kjjkllis  PortHgutfe  M^j'fïy  [uih  a  tiutnher  afi 
^^^^p  Piall  be  fqual,  or  tvtn  fuper.or,  to  thi  fkips 
^^^^Bt,  fo  thaï  hr  may  bf  ahlf  not  only  to  oppoft 
^^^^B.'^fo  prrvmt  fach  attack  or  invajioo.  ai  lo, 
^^^^K  '  Jhall  lafi,  or  occafion  rrijiiiri  And  if  \ 
^^^^K-  take  any  tBwn  or  fdze  any  place,  whiek 
^^^^H  afy,  in  the  jorefaid  provinces  and  doTtfinio 
^^^M  -thife  fuccaurs  fhaâ  cotniniie  until  fuch  to'. 
^^^^K  /tiÙy  retovtred,  or  more  touins  and  places, 
^^H^    be  taittn, 

'  Art.    Vr. 

^,  AU  thtfe  auxiiiary  fhips  fliall  be  fuhj. 

tuand  of  hs  Portugnrfi  ^ajefly.  fo  that  '. 
•  form  whatevpr  ikaS  be  tnjoïned  hy  liis  faii' 
ij  thity  fkould  fait  lo  the  Portugttrfe  pre 
.  minions  bryond  fias,    thy  fhall  there  H 
■  whatever   jhall  be   enjmned   ihem.     in   tk 
J^ajefly ,   by  his  vietroys  ani  governors. 

Art.    VII. 
When  thefe  attxiliary  fkips   of  thé  t 
Grtat  Britain  a»d  HoSand  fkall  bijetnei' 
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Art.  IV.  1702 

Et  de  mâtne  dans  ce  cas  les  fasdites  Puiflances  de  ^^'  ?: 
]a  Grande- Bref agDe  et  d'Hollande  feront  obligées  d'avoir y;]|J^/* 
et  de  maintenir  fnr  les  côtes  du  Portugal,  et  dans  Tes 
ports  an  nombre  convenable  de  valfTeaux  de  guerre»  pour 
défendre  les  dites  côtes  et  porcs»  le  commerce  et  les 
navires  marchandât  contre  toutes  les  entreprifes  hoftiles  ; 
de  forte  qae  s'il  apparoitra  que  les  dits  ports  et  vailTeaux 
font  en  danger  d*étre  attaqués  par  upe  force  majeure 
de  Tennemi  »  les  4lits  hauts  alliés  feront  obligés  d'en- 
voyer en  Portugal  tel  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre 
égal  ou  même  fuperieur  aux  vaifleanx  et  forces  de  Pen- 
nemi  qui  méditeront  une  attaque  des  Aisdits  vaifleanx 
et  ports. 

Art.  y. 
Mais  fi  les  fosdits  Rois  d'Efpsgne  et  de  France»  bu  Gnm9 
Ton  d'entre  eox»  feraient  la  guerre  ou  donneroient  lieu  k^g^J^ 
foupçonner  qu'ils  ont  Hntention  de  la  faire  contre  les 
provinces  on  domaines  du  Portugal  au  de  li  des  mers» 
les  fusdites  Puiffances  de  la  Grande-Bretagne  et  d'HoU 
lande  fourniront  ^  Sa  Majefté  Porfugaife  un  nombre  de 
vaifleanx  de  guerre  égal  ou  même  fuperieur  aux  vaifleaux 
de  l'ennemi;  de  forte  qu'il  foit  en  état  non  feulement 
de  s'oppofer  â  eux,  fnafs  même  de  prévenir  une  telle 
attaque  ou  invafion,  anfll  longtems  que  la  guerre  durera» 
ou  que  les  circonftances  Texigent.  Et  û  les  .enpemis 
prendraient  quelque  ville  ou  s'empareraient  de  quelque 
place  qu'ils  pourraient  fortifier  dans  les  fnsdites  pro- 
vinces et  domaines  au  de  là  des  mers,  ces  fecours  con- 
tinueront jusqu'à- ce  que  telle  ville  ou  place,  ou  telles 
villes  ou  places»  s'il  en  a  été  enlevé  plufieurst  feront 
pleinement  reprifes. 

Art.   VI. 
Tous  ces  vaifleanx  auxiliaires  feront  fujets  au  com-  EmffUi 
fnandement  de  S.  M.  Portugaife»  de  forte  qu'ils  execn-^'^'* 
tercnt  tout  ce  qui  leur  fera  enjoint  par  fa  dite  Majefié;'"*^^^ 
•t  «'ils  faifoient  voile  pour  les  provinces  et  dominations 
Portiigaifes  au  de  là  des  mers»   ils  y  exécuteront  éga* 
lement  ce  qui  leur  fera  enjoint  au  nom  de  Sa  Majefté» 
par  fes  vicerois  et  gouverneurs. 

Art.  vil 
Lorsque  ces  vaifleanx  auxiliaires  des  deux  Puifiânces»  Com- 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Hollande  feront  coni- 1^^ 

A  4  binv's 
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170^  t^g^^fe  f^if^  '^^  wkich  caft  ikey  mufl  atways  affifl  tkmi) 
the  admirai  of  thi  Portu^ueff  flen ,  who  kas  tki  rifk^ 
of  carrifinf[  tke  flag ,  fhad  ^ivi  fignals ,  and  fummam.  iê 
a  council  of  war^  which  fkatt  bf  h^ld  in  kis  oum  càttm; 
and  tkê  fawf  admirai  of  ike  Portugu^fe  fleet  fhoM  iffm 
thi  nfctfffnry  orders  for  exêeuHng  tkofi  points  wlàA 
JhaU  kavê  hem  r^folved  upon  in  tktt  cotmeil  of  war;  wVUk 
points  tkf  admirais  of  tki  auxitiarjf  fkips  fkaU  CflPMrtl 
ioeh  witk  kis  own  fkips. 

An  T.  VIII. 

But  if,  at  anif  Omi^  thi  fkips  of  tk$  thrsê  oBsk 

nations  fkall  ba  conjoined  in  order  to  attempt  anjf  tkkigt 
in  whick  ail  the  aUies  are  eqnally  intfrefied*  the  admké^ 
wko^kas  the  right  of  carrying  tke  flag%  and  has  unda 
kis  command  the  greateft  number  of  jhips  of  his  am 
nation,  fkoD  enjoy  tke  right  and  priviUgi  mentitmêdU 
tki  formir  article  •  vix.  of  giving  lignais  •  offumnumag 
to  a  council  of  war  in  kis  own  cabin,  and  of  d%Amg  ilMqf 
otker  tkmg  nquifUi ,  a#  is  abovi  fpecified. 

Art.   IX. 

Tke  twêtve  tkoufand  men  «  whick  tki  Powers  of 
Great  Britain  and  Hoiïand  are  hound  to  foumifk  t&  Us 
Portiiguefi  Majefly ,  and  to  maintain  at  tkeir  own  §X' 
pence,  and  occafionatty  recruttn  duxing  tke  contssnainci 
of  èhe  war  as  ftiputated  in  the  third  articls  of  tkis 
treaty,  fhaU  l'i  fu^jéffj  not  only  to  tke  fuprd^  row- 
niand  of  'kis  Partuguefe  Majefly,  but  alfo  ta  tkat  of 
kis  chfilm'anders  or  mènerais,  and  even  of  fuck  of  Us 
offirers  as  hy  their  rank  in  the  army  are  fuverior  to  tksnu 
Sut  for  hreach  of  orders,  and  for  the  crimes  and  enor- 
nàUss  of  whick  tkey  fkaU  be  guitty ,  •  tkeif  fkall  bs  psh 
nifkid  by  tke  commanders  or  g^erals  of  tkeir  own  armft 
bi  tki  fami  manner  as  tki  Ponuguefe  tkentfelves  an  -f^ 
nifhtd  hy  martial  law,  efpeciaUy  for  tkofi-msetis  wUA 
regard  tke  violation  of  religion. 

Art.  X. 

Tke  hfgh  allies f hall,  in  ike  café  abovi -  mentionedf 
grant  fuU  htjerty,  and  ail  kiné  of  aid  and  affiflana 
to  tke  somèffaries  of  kis  Portuguefi  Majefly^   to  expart 

from 


WPmmêtt-  Vkùs  it  h  PortagaL  f 

ib  tvls  faiflViiui  Poitogaîs  (dirs  I«t}ad  as  î?s  I"5Q) 
tajOBri  leor  prêter  Teconn)  Pinriral  ife  1«  •  ^ 
h^vpiff  qui  a  le  droit  d*irlM}fer  !e  piTi^Ion 
*'r.  doônefi  des  (i$;naQz  et  rcrvcqaen  vc!ir 
de  KQcnet  le  qa*-!  fen  tenn  dins  fa  Drrpre 
^ct  k  même  sminl  de  la  Sotte  Portu^aife  f^ra 
(wrbordrti  neceffiire^  poar  Pexeca^'on  des  points 
litâj  réglés  dans  le  roRrri!  de  guerre,  lesquels 
Ml  kl  nainiu  des  vaifleaux  aaxiliâires  ezecQtercnt 
ipiifC  Al  propres  Tmîfiieaaz. 


"•* .. 


Wb  I  SB  jour  lea    vaifTeinx   des   trois    nations  MjtrtM' 
Ijbokiit  joints  poar  fen^rr  Cîîelqop  ertreprife  i  îa-  '!.^^, 
vk|  lilin  ront  également  inter^fles,    l'amiral  en:  m* 
^'Mt  d'arborer  le  pavîUnn  coounsod.^nc,   et  qui  a 
^fcicÎMBBiandement  le  plos  grand  nombre  de  vaif- 
lie  la  propre  nation,  jouira  du  droit  et  du  privî- 
Witioané  dsns  ^article  procèdent,  favo-r  de  donner 
Wti»  Aa  convoquer  poar  un  confeîl  de  goerre 
Bftfispre  obotet    et  de   faire   tonre  antre  chofe 
iBh^PBIDeil  s  été  fpecifié  çi-deSas, 

;'  Art.   IX. 

liv dusse  mille  hommes,  qne  les  Pniflances  de  la  ^«tr^- 
IPvIréfsgne  et  d'Hollande  font  tenues  de  fonmîr ^^^^'^ 
Kfprtogaire»  et  d'entretenir  i  leurs  propres  fraîx  é^s  y- 

Cle  les  rerroter  en  cas  de  befoîn  durant  la  con-  J^^. 
de  la  guerre  «  comme  il  eft  ftipulé  dana  te 
ie  article  de  ce  traité ,  feront  fujets ,  non  feu- 
tas  commandement  fuprème  de  S.  M.  Portngiife, 
Éfi  â  eeini  de  fes  commandons  ou  généraux,  et 
ie  ceux  de  Tes  officiera  qui  par  leur  rang  dans 
ïbùt  fupt rieurs  s  eux.  Mais  pour  la  violation 
Ipy  et  pour  lea  crimes  et  enormités  dont  ils 
lispabl es ,  ils  feront  punis  par  les  commandans 
iÂsBx  de  leurs  propre  armée,  de  la  même  ma- 
te tes  Portugais  eux  même  font  punis  par  la  * 
isle.  particulièrement  pour  ces  crimes  qui  con- 
roffenfi»  de  la  religion. 

Art.   X. 
I  biuts  alliés  accordt^ront  dans  le  cas  fus-men*  Muni- 
deine  liberté  et  toute  forte  de  fecours  et  à^n^-'^^^f 


ans  commiffaires  de  St  M.  Poruugaife  pour  exporter 

As  d« 
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from  thiif  territoriis  and  karbours  att  forU  of  ifîJîtarf  < 
fiorisf  fuch  as  powder^  baUs^  armSn  com\  and  «orrf 
othiT  kind  of  ammunition ,  that  ikaO^  bê  dejfnd  of  Èhem^ 
asweB  btlonging  ta  t^e  fea  as  the  iand  ftrvice;  andtiufi 
ioo  at  ths  famé  pries  fu  ths  faii  high  aUus  Àsrê  wàsà  U 
furchafe  them  for  their  own  ufs,  and  uritkout  tke  IsÊfi 
atUration  in  the  chargs. 

Art.  XT. 
'  If  ever  it  fkontd  kappen  tkat  tks  Kings  of  Sfm 
and  France ,  or  eitker  of  tksfa ,  fkould  make  terar  lyai 
iki  Kingdom  of  Gréai  Britain^  or  tks  States  of  tb 
United  Provinces^  his  Màjefly  the  King  of  Portugalfkd 
ufe  his  friendly  offices  wiik  the  faid  Kings  •  or  mié 
sither  of  them ,  in  order  io  per'ttnde  them  to  obfsrve  m 
ternis  of  peace  towards  tke  aforefaid  Kingdom  pf  Qnâ 
Britain ,  and  the  States  of  the  United  FrovikcêSm 

Art.  Xtl. 
Bnt  thefe  good  offices  not  proving  fnccefsful^  hd  il* 
together  ineffeUuai^  fo  tkat  war  fhat  be  maâs  ^f  ^ 
forefaid  Khgs^  or  bff  either  of  them,  upon  tks  Afl^ 
dom  of  Great  Britain  ^  or  the  States  of  tke  DUtei 
Provinces  n  kis  Majefly  tke  King  of  Portugal  fkaUt  » 
iike  manner^  bs  bound  to  make  war^  with  aU  iùg  fone^ 
upon  tke  aforeftùd  Kings  t.  or  upon  eitker  of  th§mi  and 
in  this  café  likrwife  tke  forefaid  two  Powers  of  Grsât 
Britain  9  and  the  States  of  tke  United  Provincu^.fkJL 
furnifk  kim  with  tke  famé  fucconrs  of  men  and  flnps 
as  in  precfding  articles  are  ftipulated^  in  café  tkê  Kin& 
of  France  or  Spain,  or  either  of  tkem^,  fkould  tem 
war  upon  Portuffalf  and  every  tUng  fkaâ  be  exenstei 
in  the  manner  there  fpecified* 

Art.  XIIL 
^s  wrll  in  the  firft^  as  in  the  fécond  manner  ofeet' 
rying  on  the  war^  his  MajeHy  the  King  of  Portwgel 
fnatl  be  bound  to   maintain  ten  fhips  of  war  for  kis 
own  defence^   and  tkat  of  kis  allies;  witk  tkis  premlfo^ 
however.    tkat  if  hotk  the  Spaniards  and  the  Firenck, 
or  tke  Spmiards  orly^  fhould  make  war  upon  tke  kigk 
allies^  in  that  café  the  ten  fhips  of  war  of  kis  Portugmfe 
M^jefty  fhaU  not  be  bound  to  départ  from  tke  coa/l  of 
Portugal  9    becaufe  ^  '  while  in  thât  ftatioUf  they  wit  bi 
of  very  great  ufe  in  dividing  the  force  of  the  enemy  :  bnt 

if 
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:>1ailBRilDiref  et  parti  tonte  forte  de  mnnitioo  de  170I 
■mMil  foe  poodret  bâlet,  irmei,  bleds»  et  toate  *  ^ 
)kk  et  munitionMqni  fera  defir^  pareax^  tppir- 
l  m  fenriee  foit  de  mer  foit  de  terre  ;  et  cela  an 
ftk  qoe  lea  dit»  hinta  alliés  font  accoa tomes  de 
hrior  â  lenr  propre  oftge  et  fans  la  moindre  alte- 
i  bv  chitgément. 

Art»  XI. 
19  irrifenit  vd  joor  que  les  Rois  d'Efpagne  et  de  a)  dur- 
on  Vnn  d'entre  eux  feraient  la  guerre  contre  Jf^^j^' 
■e  de  la  Grande  •  Bretagne  on  contre  lea  Etats  ou  *L' 
ices-Uniea.    Sa  IVUjefté  le  Soi  de  Portugal  ^^it. 
Ctê  bons  ofiices  aoprès  des  dits  Rois  ou  auprès  yi^^. 
ifmom  COX9  afin  de  les  engager  i  obferver  les 
ÛÊ  la  pus  envers  les  fusdits   royanme   de  la 
'MtÊg/Êm  et  Euts  des  Provinces-  Unies. 

Art.  XII. 
Vdi  ft  ces  boni  offices  n'anroient  point  de  fuccès,  stcours: 
liteiRMiûcnt  entièrement  ineffiracea,  de  forte 
'ii  |Kne  fêlerait  par  lea  fasdits  Rois  00  par  l'un 
Jtefln  conere  le  royaume  de  la  Grande-  Bretagne» 
j^biÊB  4m  Provinces.  Unies,  Sa  Màjefté  le  Roi 
^|al<im  de  la  même  manière  tenue  de  faire  la 
-il tonte  Ik force  contre  les  fusdits  Rois  ou  contre 
jtntn  enx:  et  dans  ce  cas  de  même  les  fusditea 
la  Gnande-  Brécagnel  et  les  Etats  des  Provin- 

4  Inî  fourniront  le  même  feconrs  en  hommes 

fiifienx  qui  eft  ftipnlé  dans  lea  articles  précé« 
^  Ci  cas  qne  les  Rois  d'Efpagne  00  de  France  ou 
tfcix,  feraient  la  goerre  contre  le  Portuj^al,  et 
"  chob  fera  exécutée  de  la  manière  y  fpecifiée. 

Art.   XIII. 
linÉ  dans  la  première  que  dans  la  feconde  manière  Fmhpm 
\êÊm  In  goerre.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  fera  f^;^'^'^ 
AnAntietenir  dix  vaîfleaox  de  guerre  pour  fa  propre  rt»ftu* 
farfr  et  pour  eelle  de  fes  alliés;   avec  cette  claufe  <"*''* 
Mianc,  goe  fi  les  Efpagnols  et  les  Français  tous  les 
St  ou  les  Efpagnols  feula  feraient  la  guerre  contra 
ànacn  alliés  »  dors  lea  dix  vaifleaux  de  guerre  de 
L  Horfogaife  ne  feront  pas  tenus  de  quiter  les  eûtes 
Ibrtiigaly   en  confiderant  qu*  y  étant  ftationnéa  ila 
flt  #Bne  giraade  utilité  pour  divifer  la  force  de 

Tenneml  : 


-      f 3      Tr^ti'étaUimct  entre  fa  Cft.  aWi 

^    ^  htlawful  for  thi  Partuguefi  fhips  ta  ajftft  ihê 
iiê  tonjun&ion  fe^^'^Mr  Oifm -fitets. 

Art.  XIV.  * 

•  .  »  -.. 

No  peace  nor  iruce  fhaU  le  madi  but  i, 
won  cofifmi  of  th^  three  allies  ^  and  this  leag 

ferpgtual  a^nd  iternah 

■  »  • 

■        •       • 

Art.  XV. 

Thi  pirfimat  privilegis  and  fradom  oft 

-  thi  fubjiBs  of  Great  Britain^  and  the  States  of 

.  Provinces  n  at  prefint  enjôy  in  Portugal ,  the 

fhafl ,    in  thtir  tum  •   injoy  in  the  dominiom 

Britain  and  thi  States  of  the  l/nited  frouinea 

Art.   XVI, 

Jfjrom  th$,  eapiis  of  the  treaty^  in  whiek 
nient  was  madi  èmuhrmng  Bombay,  between 
çf  Portugal  and  BrUenu ,  it  flwuld  appfor  t 
party  ha  s  transgrefid  ^  or  not  fulfiUed  the  tif 
convention  r  ',  every  thing  fhall  he  regulçftid  Oi 
the  fptrit  of  thi  faid  treaty. 

Art.  XVII. 

Portuguefi  fhips  fhaU  not  be  obliged  t 
thing  for  .cajlmg'  anchor  in  the  port  of  M  alla 
the  othtr  nattons  of  Europe  are  obliged  to  dû 

Art.  XVIir. 

Piraticat  fhips  f  of  whatever  nation  ^  fha 
not  be  permitted  or  receiyed  into  the  ports  u 
Portuguefe  and>  Bfitannic  Mnjeflies ,  and  the 
neral  of  the  United  Provinces  ^  poffefs  in  th 
dits  9  but  fhall  be  deemed  the  common  enemies  < 
tuguifit  the  JEnglifhf  and  the  jPutch. 

Art.  XIX. 

In  time  of  peace  •  thre  fhall  be  admitte 
greater  ports  of  the  Kingdom  oj  Portugal  ^  fi 
Ufar  of  iach  of  the  nations  of  Great  Britai 
United  Provinces  t    befides  other  ftx  fhips,  u 


.    JfAmicit'.Oàks  et  U  Portugal        jj 

ife  mÊk-Sk'H  guerre  ferait  fktte  par  lea  français  |70'' 
J^ftta  akm  -jafte  que  les  vaiffiraos  Portugais    '     ^ 
klluilti  tlUéa  coDJoinctmsnt  A?ec  leurs  propres 

A»t.  XIV, 
Ise.&ra  point  fait  de  paix  oa  de  trêve,  fi  te  o'eft  P^^i 
no  aecord  des  crois  alliés  ;   et  cette  ligne  fera  ^'^J 
et  étemeUe.  /ia^« 

Arï.  XV.  '  <«*«¥. 

Ui  INMIiget  pef fonnels  et  la  liberté  de  eotnoierce  Prtviu^ 
bîrts  de  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats  des  <'^- 
Ùniaii  joniffent  â  prefent  en  Portugal,  «ppar- 
■s  Rblfligab  à  lenr  toar^hns  lea  «fenrinsKons 
Gouda- Bretagne  .et  desËtats  des  Provinces -Unies. 

[i  Art.  XVL 

Il  pr  ku  c^ies  du  traité  danis-  lequel  il  a  été  hit  Bamkaf. 

\t  concernant  Bombay  *)  entre  les  couron- 

>ac(i|pl  et4le  Bretagne  il  apparaîtrait  que  l'une 

UvIMmu  A.outre  paué  ou  n'a  paa  accompli  les 

il  stfte  caDvention ,   tout  fera  réglé  conformé- 

ilï^dld^.  dit  traité. 

"^        ^  ^       Aiif.  XVIt 

U  nifcsui  Portugais  ne  feront  pas  obligés  de  MéOéuis, 
flrlqaeu  droits  pour  jetter  l'ancre  dans  le  port 
à  moins  que  lea  autres  nations  de  l^urope 
obligées  d'en  faire  autant. 

Art.  XVIII. 
Oi  n'admettra  et  ne  recevra  non  feulement  pas  de  Piraus 
pùates  d'une  nation  quelconque  dana  les  ports 
^ut  leurs  IVlajeftés  Portugaife  et  Brîtanniqup  et 
Géoéranz  dés  Provinces -Unies  aux  Indes  Orleo- 
\  ils  feront  confidéréa  comme  les  ennemis  corn* 
Porcagaie^  dea  Anglais  et  des  HoiUndais. 

Art*  XIX. 
Ëê  teiBS  de  paix  il  fera  admis  dans  les  grands  ports  /ij»nif 
de.  Portugal    fix   vaiflea19x.de  guerre   dc/"^^;^ 
des  nationa  de  la  Grande- Bretagne  «t  des.Pro-  4. 


M-UAies,  en  outre  d'autres  fîx  vaifleaux  dont  l*ec:rée  p;"'/^  -^ 

eft 

)  Oa  s  probsUeiatat  ici  tm  yqc  le  traité  de  mariage  entre  Char- 
les II.  ce  nnCistc  de  Portugal  de  l'an  lô'M  dont  l'Arc.  XI. 
porte  Im  ctiSnm  de  Bombay  à  la  Grande- Breug ne.  Ce  uaité 
ia  croiift  dana  CiULMxas  coUêUion  T.  II.  p.  ^i6* 


14     TraîU  ttalUima  entre  ta  Gr.BHtagu 

Y&QPfi^rmiitii  bjf  virtuê  of  former  ÉrtaHis;  fo  tkaê^ 
^    ^  iûholê  twehêfkifi  may  b$  admittedr  aiii  aOh  tk 
yBannir  as  tht  formét  fix  wm  pârmittêd.    And 
iêlffr  ports ,   tkiri  fhaU  ht  admitted  fmh  a  m 
fkips  as  thif  coM  convÉmntly  reaive. 


•I» 


À  H  T.  XX. 


Thi  faid  plinipotfntiaries  promiftf  that  tl 
§f$,^Honid  favtrHfutat  fhaÛ  ratify  this  treaty,  ia^ 
IqwfiU.  form  ;  and  tfiat  Jihe  ratifications  fhall  Hêt 
gêd  in  fkis  royal  çUy  qf  ÏJsbon  »  within  the  fpaa 
fMantAi,  eofiHting  froti^  thi  ttmi  offuiffribing. 


•  ■  j- 


In  witnefs  whertoft  we  thi  abovè-named  Pi 
Oariis  of  her  Majifty  the  Oneeà  of  Great  Briti 
^of  thi  High  and  Mighty  Lords  thi  StaUs 
thiUnitid  Prouinca,  hioi  figmd  thU  ihftmmi 
ikirito  fit  bnr  fiais.     Aki  thi  Phnlpotentiaries 
Fortugmfi  JMajiftyi  In  nrder  to  avoid  thi  eoÉh 
tkat  fnbfifts  ^onarlring   thi  prerogativi   of  ihi] 
bitwan  thi  crowns  of  Gnat  Brttain  ané  Portn^ 
agreahli  to  thi  mannif  and  cnftom  objirvtd'  bi 
two  crowns  9  fiparatity  figmd   and  fialid  ont 
fbmnunt,  of  thi  fç^me  ténor ,    changing  only  tl 
tkuktrs  whkh  on.  account  of  this  circumfiamê 
bi  changid» 

UsbaUf  i6  May  1^03. 

■   -  '  .         ■    •  ■    • ■». 

„  -»è  .  • 

•  i    .. 

(L.  SO     Paul  Mbthiti 

(L.  S.)        SCHONBMftSSdli 

I 

.   .     .  .     .  ■      '    r» 

Râtifted  by  Hit  Qaten  at  WiniCor,  on  th^  XgÉ 
Jttljf  1701- 


■  i 


kPmmuiS'  Unies  et  te  PorttêgaL        i% 

ife  eo  Ferta  de  traités  antérieurs;  de  forte  qu'en  X7Q2 
leraifletoz  feront  admis  ec  tous  de  fa  même  ^ 

loe  les  fix  précédeoa  l'ont  été.  Et  dtcs  Jes 
ports  il  fera  admis  un  tel  nombre  de  TaîîTeaax 
noot  recevoir  convenablement. 


Abt.  XX. 

its  plénipotentiaires  promettent»  que  leurs  foc-  SaUf. 
Il-  mencioonéa  ratifieront  ce-  traité  en  due  et  '-^'^^ 
me;  et  que  les  ratifications  en  feront  écban- 
cetle  ville  royale  de  Lisbonne,  dans  l'efface 
AOjSf  à  compter  de  l'époque  de  la  fignatore. 

in  de  qaoip  nous  les  fusdin  Plénipotentiaires 
iMé  la  Reine  de  la  Grande -Bréragce  et  des 
MEum  Seigneurs  les  Ecats  Généraux  des  Pro- 
hn  avons  figné  cet  inftrument  et  y  arona 
•BtiActa.  £îc  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma* 
iUgéle»  afin  d'écarter  la  difpnte  fabfiftant  an 
h  prérogitive  de  la  place  entre  les  couronnes 
nds-limagne  et  de  Portugal*  avons  confor- 
mé li-auiniere  et  à  Tufage  obfervés  entre  tes 
■Moes»  figné  et  fcellé  fépaféaent  un  autre 
Kde  la  même  teneur,  en  changeant -feolement 
ealaritéa  qai  devaient  éere  changées  i  raifon 
circonftance* 

..  > 
hoont  le  x6  liay  1703. 


(L.  S.)      Paui.  Methuen. 

■ 

(L.  S.)        SCHOHEMBERO. 

U  par  la  Siim  à  IFinifor  ktzit  JuiUit  1703. 


S. 


I 


Traité  d'allimtt  entre-  la  Gr. 


"l'^i 


i^  "Xraité  entre  la  Reine  de  la  Grande'^ 
"-  et  îe.f  Province'.  Unies  dès  Pays  Bas 
reiiouvellement  des  traités  prècédem, 
àWeJhmmjhr  le  <)  Juin.*)  17 


iSrùOt  Ptacaatboek  D.V.  p.4iS-) 

V^otniD*  dppuîs  l'aVenfinerf  Jp  la  SpreniflinM 

Il  GrAXtif -  &rét«,e_rb  à   la  CoDronne   Imix^m 

.\RoyanTiies.    Its    H*uts  er  PoilTunfs  Seigneur* 

r-Générïiix  dê6prciviiice*-Urii<-i  des  l*aia-B»s.  t 

Kt  Sa  Ma^elté-pOT   leurs  Ambtfl'iil^ùrs  extrauril) 

■"r  qu'ils  ont  dé  renouv^-IUr-ft  confirmer  svd 

';|es   traités    d'amitié,     d'aliianre  et    de    ctimmi 

l^iibfiftt>nt  à  prpferf  euire  la  Coiirûnne  d'Angli 

t  dtrs  E'afs  G^étaux,'  pdnr  iniciix  maint*n1 

l'amidiS  et  la  ibonne' cirrerdotul-in-e.    <jil 

^•«iitr'  enx,  ce  qui  eft  très-  aRri.'s'ble  à  l«  Rt-irfe, 

l^fa  Majefté  et  leurs -hanter    PuilT^ncbt,  ont  ^0 

mr  l'amfaîliowdfroefdrëe  de  la  Trance,    de  i 

ion  ni*-d«nge renie  efitt^Hk  «n'Erpagu 

>  guerre,  pour  etrpechef  Uf^ine  entière  de 

_   ;  l'Europe,    et    qu'ils   ont  dt-L-lïr^,    qu'ils    ( 

d'entrer  en  de  tels  eng»(;emciit«  avec  Sa  Maje 

trouvera  necelVaîre  pour  la  fé^Wfréi,  «  la  oo 

réciproque  de  leurs  fujets,    Pais  et    Etats,    et 

'duire   le  Roi  Très-Chreftien  à  une  paix  jufte 

lable.     Et  Ic^dita  Etats  Généraux  ayant  dono 

lUx  Sieurs  PrPderft-'lîJiran   de  ReHe,  Seïgneu 

ï^>t  Guilliume  van  Haren.  leutî  Arobifladeurs 

reg.  de  fsîre  »t  cnnr'ure  tels  triités.  qu'oi 

ivenablesaux  fins  fnsdites;  er  la  Reine  ayant 

timens,     et   voulant    biei^  ccnioiirir  A   un 

tffein,    aniitnnié.  pn^F .  Swft"Çifi)>i'"'(»    «t    P 

[airei  d»  fa   puf.    Sicfney.Lord   (lodoip.-iinî   ( 

ïbefaurUr  d'Angleterra  ;    Chtrlea   Duc  de  Si 


•J  J°' 


i  [( 


■kIu   ( 


àUi  Pfw.  UniiS  des  Pays-Bas^         17 

■  • 

Hit^fam  Confeil  privé;  Jean  Marqu's  de  Nor-  |702 
,  (finie  do  Seaa  privé;  Gaî!l»unie  Duc  de  De-  ' 

^  Inrendanc  de  fa  Maîron;  Eduard  Comte  dé 
CbnbellMi  de  fa  Maîfon;  Thomas  Comre  de 
ke  et  Montgonnierie;   Daniel   Comte  de  Not- 

6m  priadiial  Scrcrétaire  d'Etat  ;  Laurêns  Comte 
Arr,  foo  Ljeatenaot  Général  et  Gooveroenr  du 
f  d'Irlande,  et  le  Sienr  Charles  Hedgea,  Cheval- 

■nttc.  principal  Secrétaire  d'Etat. 

lifikires  et  let  dits  Ambafladeûra  apria 
et  conférences  9    ont  en  vertu  de 
lefpefiifsv    Copies  desquels   (ont    in« 
a fà  4c œa^refentes •  arrêté  et  conclu  ce  qoi 


Art.  I. 
1  j  aua  à  l'avenir  entre  la  Reîne  de  la  Grande^  ^imitié. 
l§^ltB  SBOcefleurj  Rois  ou  Reines  de  la  Grande- 
itiUmi  Royaumes,  d'une  part,  et  Us  Seigneurs 
GHnaa  des  Provinces  -  Unies  des  .  Païs  -  Bas 
|atf  ctlcnrs  i^ts*  terres  et  fujets  reciproque- 
r^  ferme  et  perpétuelle  amitié  et  bonne 
I9  tant  par  mer  que  par  terre,  en  tout  et 
dcdana  que  dehors  l'Europe. 


ir 


Art.  II. 
afforer  cette  amitié  et  bonne  cor-  Renow 
■BSt  et  Ater  toutes  les  difficultés  »   qui  pour-  ^^'',7^ 
Éar  entre  les  d^ux  parties»  fous  quelque  pre-  us  fui- 
la  ce  foit,   il  eft  arreré  et  convenu  entre  la**^* 
I  de  la  Grande  -  Bretagne,  et  les  dits  Seigneurs 
liraoR,  qoe  tous  les  traités  de  paix»  d*amîtié» 
,  Gonfédéranon  «  Commerce  et  de  Marine ,  cy- 
et  mentionnés,  feront  approuves  et-coo- 
lea   eiplications  cy- jointes    de    part   et 
à  (çavoir. 

de  Paix  et  d'Alliance  conclu  à  Breda  le 
Juillet  1667  a).  ' 

'raflé  de  Navigation  et  de  Commerçai  conclu 

temps  et  lieu  b). 

Le 

•MT  T.  VIL  P.  r.  p.  44* 
iiiT  T.  VIL  P.l.  p.4g. 
tau  T,i,  B  - 


■i 


\ 


iVÔî  Le  Traité  de  Navigation  et  de  Commerce, 

Haye  le  dix  fepclemc  Février  1668  a). 

Le  Trait^  âe  Paix  et  d'Amitié,  conclu  à  We 
If  dix  neuSeme  Fcvrîec  1Û74  b). 

Le  Traité  de  MariiiB  concla  à  Londres  1( 
d'Oftobre  1-674  f)  ■  ■"<=  """  Déclaratiuii  txgli 
fîeurg.anicles  du  dib  Traité,  et  du  Traité ^leH 
dix  TepMeme  Février  i66S>  complu  s  la' Haye 
lieme .  Décembre  1673  d).  \ 

Articles  pour  prévenir,    ou    accommoder 
rents.    iluî  poiirroieot  arriver  entre  les  Compij 
Indes  Orientales  d'Angleterre  et  ^^Hullind», 
Londres  le  dix  hiiiiieme  Mars  1674  i). 

La  Ligue  defentive  conclue  à  Weftmunftei 
fiéme  Jour  de  MafS  1678  /)■ 

Le  Traité  de  Concert  ponr  les  Flùtcev  fl'A 
et  d'Hcllarde.  conclu  à  Wliitehar le  vingt 
'd'Avril  1689  g).  •    ; 

Le  Trr-ité  d'Aili'ance  canclu  â  la  Hajr,e,  J 
JJaveinbrç  1701  A)- 

Comme  les  dits  Traités,  et  tous  et  clufinj 
ticles  d'icenx  font  effeftivement  approuvés  et^ 
par  ce  prefent  Traité,  et  demeureront  en  leur 
1  forte  et  videur,  comme  s'ils  y  étoient  înfcr.é, 
'  i  mot,  en  tant  qu'ils  ne  contredirent  ou  déri 
uns  aux  autres,  ou  au  prefent  Traité,  de  (tlli 
que  les  points  et  matières  flipulés  par  un  Ti 
nouveau,  feront  accomplis  dans  le  fens  dont  \ 
convena,  fias  avoir  ég^trd  à  un  Traité  plus  «A 

,  Aht.    UL  'x-.    . 

M!:mt  II,  y  aura  entre  Sa  Majeflé  et  fes  Succefiènj 

'JtraiioH,  ait»  Seigneurs  Etats  Généraux,  et  leurs  Tujeta 

«)  BUMoKT  T.  vu.  p.  t.  p.  74.  ,      , 

6J  DUMNr  T.VIJ.  P,l.  p.lSJ. 

c)  DUmoni  t.  Vit.  F.  1/  f.3.»!  foui  la  dite  du  1  fi< 

d^  DuuoNT  T.  VII.  V.\.  pjl^. 

e)  DiiMONr  T.VII.  t.\.  p.idS- 

/)  RoussET  rtcufil  T.XIX,  p.413. 

gj  OuMosr  T.VII.  P.  11.  p. ail. 

7iJ  R.0HSS1T  fupplem.  T-IU.  F. II.  f.  11. 
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iRimqDfffneiit,  nne alliance  étroite,  et  anefidelle  1^02 
triaitian  pour  fe  maioteoir  et  conferver  niacueUe- 
\tm  et  l'aotre  en  la  cranquiliitév  paix,  amitié  et 
par  lier  et  par  Terre,  et  en  la  poiTeffiun  de 
kf^iCif  fraDchifea  et  libertés,  dont  ils  joaif- 
Mt  droit  de  jooîr,  ou  qui  leur  font  acquis,  ou 
[Mnont  psr  les  Traitéa  de  paix,  d'amitié  et  de 
f,  qui  ont  été  faits  cy- devant*  ou  qui  feront 

S r- après  conjointement,  et  de  commun  concert, 
NUcsRois,   Republiques,   Princes  et  Villes,  le 
retendue  de  r£urope  feulement. 


A«T.  IV. 

ttnfi  flf  promettent  et  s'obligent,   de  garantir  Gartcnti* 
pcaent,  non  feulement  tous  les  Traitez  qne  Sa  «^'•<>*'0' 
,  M  fesPredecell&urs,  et  les  dits  Seigneurs  Efats  ^^* 
P«ttdeja  fait  avec  d'autres  Rois,  Républiques, 
iK  IMs,    lesquels  feront  exhibés  de   part  et 
avant  rSdiange  des  Ratifications ,    mais  auflS. 
cm  ^nU pourront  faire  cy- après  conjointement, 
iicMiaMn  concert,    et  de  fe  défendre,   affifter  et 
rpdpmqDement  dans  la  pofleflîon  des  Terres, 
itniecs,  qui  appartiennent  prefencement,  et  ap« 
iMt  cjr* après,  tant  à  Sa  Majefté  et  fes  Snccef* 
Irii,  où  Reines  de  la  Grande-Bretagne,   qu'aux 
'  pcan  Etats  Généraux  par  \ts  dits  Traités,  en 
endroit  que  les  dites  Terres,   Villes  et  Places 
aéest  ^B  ^s  qu'en  tout  ce  que  deflus  Sa  Ma- 
lt les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  viennent  à 
nablés  00  attaqués    par  quelque    hoftilité,    ou 
^verte,  par  qui,  on  fous  quelque  prétexte  que 
être,    auquel  cas  on   fe    gouvernera  de  part 
9  félon  ce  qni  eft  ftîpolé  dans  le  Traité  fusdit» 
lltroifienie  Mars  1078- 

*irfl  on-reputera  pro  cafu  Foederis,  non  feulement 
t  oa  l'antre  des  Alliez  fera  attaqué,  mais  aufli  fi 
,^j'no  des  Voîfins  des  Parties  fe  prépare  à  attaquer, 
•  ■cnace  quelqu'un  des  Alliez,  tant  par  la  levée  ex« 
sniinnire  de  Troupes,  Equipages  de  Vaifleaux,  ou 
lent,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  pourvu 
^•s  dits  iUiiez  par  une  jufte  crainte,  foit  obligé 

■ 

B  a  Art. 


dalliance  entre  la 


im 


s 


k 


An  T.     V. 

Et  comme  U  ilïcc-  SerenilTime  Reine  de  U  Grti 
Br^tigne.  et  les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  1 
prefentetnenc  en  guerre  contre  la  France  et  rËf|)if 
et  que  la  dite  Reine,  et  lea  dites  Etars  GeDéraU 
trouvent  dans  une  r/bligstion  réciproque  de  s'emr'ij 
et  défendre,  et  de  maintenir  et  cf-nTerver  tniituelliai 
leurs  Paï9  et  Sujets,  en  leurs  poiTeflions.  îmmualW 
libertez  tant  de  Navigation  que  de  Cummerce,  ffnfl 
droits  quelconques,  tant  par  mer  que  par  terre.  WJ 
et  contre  tous  Rois,  Princes  et  Etats,  et  ptrcMM 
ment  contre  la  France  et  rEfpjgne,  et  afin  de  peH 
mieux  parvenir  à  une  piix  jufle  et  raifonnable,  qoipB 
rétablir  le  repos  et  la  tranquillité  de  l'Europe,  ilfftîâ 
venu  entre  la  dite  Sertniilirae  Reine  de  la  Gflb 
Bretagne,  et  les  dits  Seigneurs  Etats  GénénuXr.^ 
ne  pourra  être  fait  pHr  aurun  desdils  Allieï,  lôfl 
furpenfion  d'Armes,  Trêve  ou  Paix,  avec  U  Fflpaj 
l'ECpagne,  ni  avec  aucun  autre  Roy,  Prince  ouS 
par  lequel  l'un  ou  l'autre  de.sditc  Alliez  feroit  tfOflj 
ou  attaqué,  que  conjointe  ment  et  d'un  commU.  Ç 
fentement. 

Art.    Vr. 

ïnH«  De  plus  il  eft  convenu  entre  la    àitc  Reltiti 

^^ts  Grande-Bretagne,  et  les  dita  Seigneurs  Etata  Gm 
■m.  que  fi  après  que  la  Paix  aura  été  faite  svi  '  *' 
"'"■  et  i'Erptgne  conjointement,  et  d'un  commi 

ment,  comme  il  eftcy-deflua  ftipulé,  et  que  pjrlj 
l'une  ou  l'autre  partie  fera  attaquée  derechef  par  tl If 
oo  l'ECpagne,  ou  û  l'une  ou  l'autre  partie  vienll 
attaqué  par  quelqu"  autre  Roi,  Prince  ou  Etat.  *■ 
échéans,  le  Traité  d"Alli:ince  et  de  Garantie  fusdit  Bi- 
le troifieme  jour  de  Mars  de  Tan  1578.  entre  II  l 
ronne  d'Angleterre,  et  les  dits  Seigneurs  Etatt.l 
eft  anfli  approuvé  et  confirmé  par  le  prefent  Traité,  l 
nSera  alors  en  toute  fon  étendue,  et  fera  execul| 
tons  points  et  Articles,  romme  fi  le  môme  ott 
blable  Traité  auroit  été  fait  de  nouveau,  et  deptt„ 
conclufion  de  la  Paix  avec  la  France  et  l'Efpagne,  ^ 
cette  variation  feulemeut,  que  la  guerre  arrivant  11^ 
mentionné  dans  le  quatrième  Article  de  ce  Traité,  M 
desdits  Alliez  ne  pourra  faire  aucune  furpenfion  d'An 
Trêve  ai  Paix,  avec  U  France  et  l'Efpagne.  ni  ai 
Agg 


iki  Pfov.  Umif  des  Pays-Bas.        %i 

i  qoe  eonjoiotement,  et  d'nn  comman  con-  1^02 
H  de  plus  I  on  obfervert  exaftemeot  à  l'ave*  ^ 

a  M  ftipalé  par  le  Traité  de   l'an  1701, 


Art.  VII. 

r-  Oephi  11  «ft  arrêté  et  accordé*  que  l'entière  qaote-  Trait* i» 
ftt.im  VaiflêaDs  de  gnerre  qaî  doivent  être  fournil  '^^' 
SiMajcfté,  et  ks  Etats  Généraux»  en  vertu  dudîc 
'  \k  coocert  ponr  les  Flottes  d'Angleterre  et  d'Hol- 
«icll'l  Whitehall  le  vingt  quatrième  d'Avril 
iR^ée  tous  les  ans,  et  que  le  Rendevônz  de 
fen  fixé  annuellement  avant  le  premier  jour 
ibre  poar  Tannée  fuivante,  comme  anfli  lef 
qae  lèi  Vaifleaux  devront  tenir  refpeftivementf 
as  qae  Ca  dite  Majefté ,  et  les  Etats  Généraux  ne 
tel  aeeord  avant  le  dit  premier  jour  de  De- 
■s  aocone  année  fulvante,  il  eft  arrêté  et 
î  fv  «a  prefences  9  que  le  dit  Traité  de  concert 
M  Flattai  fera  exaftem^nt  ol>rervé  .  poiir  l'année 
liaiv  i  la  referve  des  Articles  4»  5, 6  et  7»  lesquels 
bfj^  pranier  jour  de  Décembre  pourront  être 
~~  ds  expliquez  félon  que  fa  dite  Majefté ,  et  les 
Géniraax  le  jugeront  neceflaire. 

Art.  VIII. 

^Oiplos  n  eft  accordé,  que  quand  les  Etats  Généraux  Rm'-sr. 
i  piopoa  de  mettre  un  arrêt  fur  les  Vaiffeaux,  J^^f""*' 
iper    plus   promptement    leurs   Vaiffeaux    de 
I  11  ne  fera  pas  permis  de  requérir  le  cinquième 
f  00  de  l'argent  en  la  place,   d'aucun  Vaifleau 
ttt  anx  fujets  de  Sa  Majefté,   et  quand  aucun 
iHde  guerre  de  Tune  ou  de  l'autre  Nation,  prendra 
\tm  CoDvoy    les   Vaiffeaux   ét%  fujets  de  l'autre 
tfbf  fl  eft  entendu  et  arrêté,   qu'il  oe  fera  requis 
Mil  mtificatiofi  ou  recompenfe  par  le  Capitaine  ou 
t  (MBcier  d'un  tel  Convoy  »  pour  le  fervice  qu'il 
iwdo. 

ht  prefent  Traité  fera  ratifié  et  approuvé  par  la 
mme  Reine  dé  la  Grande  -  Bretagne  et  les  Seigneurs 
t  Généraux ,  et  les  lettres  de  ratification  feront  de- 
%  de  Tonc  et  de  Tautre  part,    en   bonne  et  due 

B  3  forme, 
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I70^  formci  dans  le  terme  de  fix  remaines,  oD  platôt  fi^ 
fe  pourra,  à  conter  do  jour  de  lî^naiure.  '  ji 

£n  fov  de  q4ioy  les  CommifVaires  de  Sa  Majefi^ 
1«  AtnbiiirBdeurs  extraordinaireE  fuEdits,  en  letttV 
lenra  pouvoirs  reTpeftifs,  ont  figné  ce»  prefcntM* 
leurs  Cgnee  ordinaires,  et  à  iceux  fait  appofer  ]et  |l 
chets  de  leura  Armes.  F«t  à  WeftmmiHer  le  nenfiri 
Jour  de  juin  1703^  il 


Etoit  figné: 
(L.  S.)    GoDOLpnm.  ■  (L.S.) 

(L.  S.)    Pk-mbroke,  ^L,  s.) 

(U  S.)    BuckinchamC.P.L. 

(L.  S.)      NoTTINGHA»  p. 

(US.)    CHeoGES. 


F.  B.  mK| 


Pleinpouvoir  ds  la  part  de  la  Rein 
'-'  A  n  n  a   R. 

'  Anna,  Dei  gratii  Magnie  BrIttannUe, J 
Hiberniie  Rrgina,  Fidei  Defenror,  &c. 
fingulic,  ad  quos  praefenres  literae  perveneriâ 
Cnm  Legati  Excraordinarii  Celforuni  et  Prt 
Dotnlnoriiin  Ordinum  Generaliutn  Uniti  BelgifJ 
Baron  de  Reede,  Dominua  de  Lier,  et  Doi  ' 
tnus  de  Haren,  condolendae  mortig  Spreniflim 
tiJTimi  niiper  Principis,  Gultelmi  Tertii  E;1oriof 
morîae  R»^gis,  noftraeque  ad  hornm  Regni 
nanila  accelTionis  graruhndie  caufa,  ad  nos 
figniiïrauerint,  Imbere  (e  ijufiedain,  quae  1 
cum  Connu îiTariJs  a  Nobis  nominindis  comm 
pîiint.  ad  prsevpniend»B  Conrroverfia».  quae  î 
Eoriimque  fubditos,  de  Navibus,  qnas  îd  Rfj| 
Hirpania  Nùva,  aof  Locis  V'icinie  aNoftria,  J 
Doriim  Ordinum  Generalium  fiibdltU  cupi  contB 
polTint,  ni  merees  anr  Argpnriim  in  Naviglls  èSJI^ 
priis  Dijminis  rellittiantur.  de  qiia  reftitufioDe  vt  m 
CDnveniatnr.  ntcefTe  putant,  et  Noi  nihil  clarîoi 
knriquîus  habentea,  quam  ut  ea  omnia  facianiu*t4 
ad  Amicitiam  et  Benevolt^ntiam  mutu^m,  inter  No 
Dominos  Ordines  pracdiftos,  fubditQsque  utrinqua 


'.  ^ibPfw.  Urnes  dèf^JPâfft'Bas.  .      pL^ 

%  iÊtkm  et  colendani  maxime  fpeftant,  L^itorntn  ijqj 
bMiurioraiD  Pnefatpniin  yetif  Hbenter  annuimos.  '  ^ 
f^l^bst»  quoi  JSos  ûde t  induftria»  pradentia,  et 
qN  vdais  traftandia  peritis*  perqnam  fidelis  Nobîg 
jfcffi  Coafiliarii  Noftri  Sidneii  DomiDÎ  Godolphîn, 
pài^Rialton,  Magni  Noftri  Angltae  Theraurarîl  ; 
|M  fidelia  et  perchari  Nobia  Confiiiarii  et  Confan- 
B  VoCri  Caroli  Ducia  de  Sommerret,  privati  Confilii 
ofticfidia;  Perquam  fidelis  et  praediiefti  Confilariî 
aftigDioeiNoftri  JohanniaMarchionia  de  Normamby, 
fjilkÊii  Sigilli  Coftodia;  Perquam  fidelia  et  prae» 
|Vobia  Confiiiarii  et  CooTanguinei  Noftri  Gulielmi 
iDeroniae,  Horpitii  Noftri  praefeAi;  Perquam  lide-  ^ 
tfRthari  Confiiiarii  et  Conranguinei  Noftri  Edward! 
ilii  de  Jerfey,  Hofpitii  Noftri  Camerarii;  Perquam 
1  et  percbari  Confiiiarii  et  Conrangoînei  Noftri 
■KCcaitisPembrockii  et  Montisgomerici  ;  Perquam 
il  et  nraedileâi  Confiiiarii  et  Confanguinei  noftri 
UiiCiiBitia  de  Not(ingham,  e  Secretariis  5utua 
MifinuAa  Unioa;  Perqnam  fidelis  et  praediie6ti 
iSbrii  et  Coofangoinei  Noftri  Laurentîi  Comitîs  de 
'f  Noftri  in  Regno  Noftro  Hiberniae  locum 
GncfaUs  et  Gubernatoris  ;  Perquam  fidelis  et 
(MUîarli  Noftri  Caroli  Hedges,  Equitis  Aurati, 
"  Statos  Noftris  Primariîs  alterius,  piurimum 
Eosdem  conftîtaimus,  ferimns  et  ordinavî- 
|Mt  ptr  Praefentes  manu  Noftra  Regia  fignatas, 
■miif  facimas,  et  ordinamusNoftroa  Vtros,  certoa 
■Mbloi  Commiilarios ,  Procuratorea  et  Plenipoteo.^ 
|t. dntea  et  concedentes  iisdem  omnibus»  aut 
Irik  tribus  f  vel  eorum  pluribos,  omnem  et  omni* 
ijhooltatem  »  poteftatem,  auCiioritateinque  ;  nec 
Matnm  générale,  pariter  ac  fpeciaie,  pro  Nobis 
■kBomlne^  cnm  l^gatisExtraordinariispraediAîSy 
jb  quovia  Legato  vel  Legatis,  Minîftro  vel  Mi« 
nf  Dominis  Ordinibas  Generalibus  praediftis,  no- 
U  mat  in  pofterum  nominando  vel  nominandis, 
rtem  poteftatera  habentibus  vel  habituris,  con- 
liy  traftandi,  confulendi  et  coocludendi,  de  lis 
ti»  quae  ad  amiciriam  inter  Nos  et  praedlflos 
M  Ordines  Générales  Uniri  Btigif,  corrobor:>nd::in, 
lera  iam  fafta  retraftanda,  renovanda  et  emcn- 
>eitinent,  sliaque  de  novoferieDda,  de  praedis, 
\  hoc  bello  capi  contigerit»  partiendlsy  aut  quae 

B  4  alîo 
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i2  «lîo  qaovîi  modo  id  eTitan<)<t6  inter  fabdi^os  ntrhv 
'  Noftros  Contro?erfi8S  qgalcunqoe  et  B^nevolenfiiin  # 
eotdem  miituïin  IVsbilierdsm  facere  pofTe  vtdehsu 
qo.ieqne  îta  conclufa  «runt,  Nuftro  nomine  fiibCgon 
miitnoqtie  extrsdendi ,  recipîendlque,  reli(|uaqDe  *n 
nCi-flTufis  praeftindi,  perficiendique,  tsm  ampliï'É 
et  forma,  «c  Nosmet  fi  interffTemiTS.  facere  et  Ç) 
ptilTeïmis;  Spondentcs  er  in  Verbo  ReKio 
r5'-'B  quierunqiie  a  diftis  Noftris  Commiflai 
torib'iB  et  PWnipotentiarUs.  vel  eorum  tributf 
fentidin,  nonrludi  contigerint,  rara  ea  omn&i 
accepra,  omni  melîori  modo,  habere  vcHe, 
unqtiam.  ur  în  toro  vel  in  parte,  s  quopîanfl 
ravetiiatur.      In  quorum    omnîuo^ 


fidem  er  robnr.  MiEnii 
praefentibua.  manu  Noftra 
Quae  dabsnrur  in  Palstio 
,  die  dffcima 


M'ilnim  Angliii 
R'-gîa  lîgnatiE  sppoD 
Noft'o  a  Santto  Ja( 
■tifis  Junii.  anno  C 


leûmo  feptingentefîmo  fecundo,  RËgniqu*  NoJ 

PUinpouvoir  de  la  part  des  Etats  Géntraai 
vincii  -  Uniei. 

Ordinea  Générales  Unitarum  Belgii  Pnj 
OmnibDa  et  Gogiilii.  quorum  intertft.  »iitj 
libet  interefle  poterit,  falutem.  Quum  N<| 
Btqos  immoFum  ftet>  Dec  qairqiiam  magltf 
qiiam  ut  fartam  et  teftsm  fervemiis  amicitiarf 
diam  et  DccefTitadines,  quae  in'pr  Curonsm  Kla| 
tannîae,  et  Retnpobliriim  Noftrsm  hoc  trmpj 
quas  G  âeri  pnl1'>^r  e'iam  ma^is  au^ïaa  reàdUM 
mus.  eumque  in  finem  non  inutile  fore  No  bit 
fi  ciim  Sereniflima  et  Potentiflima  Prîni 
>^nna  Det  gratia  An^tiie,  Srntiae.  Francla^j 
niae  Résina.  renov>remus  et  conrirni.iremDtffl 
Parta,  Conventa.  et  Foedera ,  qiiae  Nobîs  cu^ 
fimae  m'^morMe  Magnae  Brî'fanniae  Rfgîbns, 
CPlToribus  inivilîe  et  pepigifTp  contigîr.  ef  (î  ewfc 
tum  opus  fuerit,  novia  oblinatinnibui  idltiingenj 
pr^iiit  praefenB  rerum  et  temporum  ratio  pro  nt) 
commodis  et  titriusque  gentil  ïncolumitaie  llltfd  exi 
P'j&î[-,  iiaqoc  confili  prudent-a.  fi  de  et  longo  n 
agendirum  ul'u,  Utjmiiicirum  Friderici  Duonis  dd  % 


ffk  Pna.  Vniit  des  Pays-  Bar.        2ç 

trUfTf  Sti  Antonîi  et  ter  Lee,  nniai  ex  or-  1*^02 
M  et  Nobllîom  HollandUe  et  Weftrrifiae,  ^  ^ 
iDfii  Bone.  EverhBrdi  de  Weede.  Domini  de 
fckfeit,  Sateb  et  fuodi  Cî?itatis  Oudewater. 
ilali  Stie  Mariae ,  qnod  Trtjefti  ad  Rhenum 
brH  Prinarii  et  Praefidîa  Conreffus  Provinciae 
e,  ^gerum  flaniinia  Leccae  Praefeftî  et 
WAhelmi  van  Haren ,  Agri  Biltaoi  in  Frifia 
.  Univèrfitâtît  .Franeqaeranae  Coratoris,  a 
iom  in  Confeflii  Domiooram'Ordinum  Frifiae 
efpeftive  Donlnonlm  Ordinnm  Hollan^iae  et 
Ultnjcai  et  Frieae  in  ConfeiTu  Noftro  De- 
Lrgitornm  Noftrorotn  Extraordinarioram» 
nlnavîniiSy  cotiftîtuimua  et  creavimast  quem- 
iNninamoat  cooftituimus  et  creamas,  vi  prae- 
»ras  et  indabitatoa  Pleoîpotentiarxog  Noftroa  ; 
soneedentes  li&dém  conianâim,  vel  daobui 
b  abfente  vel  impedîto,  plenam  et  omnimodam 
.CMi  iiSf  qnl  a  parte  facrae  fuae  Regîae  Maje- 
fnt  Magnae  Brittanniae,  itidem  fafHcienti 
rfkraâifoerint,  noftro  nomine  agendi,  traftandi, 
Ifff  et  cencindendi  «  omnia  et  fingula,  quae 
ék  cC  angendis  anteriôribus  traftatibna,  paèlîs» 
$k  ibeiieribus»  commnni  confenfa  necefTarùi 
tadicabontor.  Spondentei  et  bona  fide  pro- 
[oieqoid  ante  nominati  Legati  Extraordinarii 
mâarii  noftri  vel  duo  eorum,  tertio  abfente 
0«  vl  hnins  mandat!,  noftro  nomine  trafta- 
riflt  et  concluferintp  nos  omni  meiiori  modo 
It  accepta  habituroa,  et  ratihabitionis  tabXilag 
At^  forma  confeftaa  extradituros.  In  quorum 
finitcf  bafce  figiilo  noftro  maiori  ihuniri,  et 
m  DOftri  Praefidem  fignari  curavimus ,  ut  et 
iriniD  Noftrnm  fabfcribi  iuflimus.  Hagae 
e  dccimo  tertio  menus  Maji«  anno  millefimo 
iÔK»  fecundo.    W.  de  Nassau. 

nditnm  altememorfttonim  Dominorum  Ordi- 
■lioiD.    F.  Fagel. 
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1703  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  te  Roi  àê 
'93-^  et  S.  M.  le  Roi  de  Prujfe  figné,  à  h 

le  29juil.  1703. 

(NoRDBBRâ  Leben  Cari  des  XIL  3.Thdl 


^    irl 


JSoM  FnivBRtcus^  DH  gratia^  Rex  Bùmffim^ 
grmrius  BrandenbftrgenpSf  Sacri  Romani  It 
Caniirius  et  princeps  EteSlor^  fufnmus  primnflv\ 
nenjisp  Magdeburgi^  Cliviaif  JuHàe,  Montmmi^j 
Pàmêrariaip  Caffubiorum^    Vandalorumqu9% 
Silefiat  Crosnai  dux,  Burggravius  Norimbirgnjih^ 
eeps  Halherjiadii,    Mindae  it  Cafriini,   eomit  ie\ 
xottêrtit  Marcaif  Ravensburgiy  Lingat,  lUeurfir 
et  Leerdamif    Marchio  Vehrae  et  rtijftngoêf 
iu   Ravenftein,    Lauenburg^    Sutav,   Arlay  ^ 
Nôtum  tiflatnmqui  facimus  omnibus  f    quorum* 
aut  quotnadolibet  interêffe  potejl.    Cum  inter 
si  Poteuti/Jimum  principem    dominum    Caho^ 
Suecoruntf    Gothorum  et  Vandalorum  ngem^ 
friucipem  Finnlandiae^  ducem  Scaniae^   Efiï 
voniaif    Careliae^   Brimas  9    Verdae^  SteHni.  ï 
uiae^   Cajfubiae  et  Vandalias^  principem  Rugiaifl 
num  Ingriae  et  Vismarias^   uec  non  comitem  Pi 
Rhêni  et  Bavariae  ducem,  fràtrem  et  cognaeum 
iharijfimum;  ex  una  et  Nos  ex  altéra  parte,  proi 
amicitiae  nexu,  inter  Nos  invicem  adjlringeudot 
niftros  ad  negotium  hocce  peragendnm  ab  ùtraqnsy 
ieputatos  Hagas-  Comités  die  2ç  menfis  lulH  tabentis^i 
novum  foedus  ac  conventio  inita,  conclu/a  stfuifc 
praediRorum  miniflrorum  firmata  fit,  ténors  fequisà 

Notnm  teftatumque   fit  omnibus  quoratn  inti 
qaamvis  SerenilCmus  ac  Potentiifimus  princeps  ac  À 


d  ie  Ptkffi.  S7 

l«  dMim  FRiDERieos  •  Rez  Borcfliae,  Uan^n^'as  i*yQ2 
Esy    Sacri  Ronuni  Imperti  A^c.ii- CAïae-     ^ 


^fflfisf  Sacri  Ronuni  In^rti 
^irpiôieeps  Eleftor*  fnprenias  pr'oceps  Araufio- 
Jtj[drbnrp ,  Clime.  Juliae,  Montium,  Srecini, 
'  f,  Caflnbiornm,  Vandaloramqae ,  cec  non  în 
ifOimae  dus,  Barggtavias  Nurimbcrgeisfis.  prio- 
IBdkrftadïïf  Mîndae  etCamîni,  Cernes  de  H^ben- 
n^Jbrcae»  Ravensbergi,  Lin^^ae.  Mearfii,  Buhrae 
R^hfliit  Marchio  Vehrae  et  V^lllCngae»  domîcus  in 
iIbd»  Lancnborg»  Bacov,  Arlay  et  Breda  ;  ex  una, 
IpMÉMDns  ic  PoCendffiiBDa  princeps  ac  domirus, 
iMlXII.  Soecomm*  Gothoruni  et  Vandâiorum  Rex» 
Miyrincepi  Finnlandiae ,  Dux  Sciniie,  Efthooiae, 
fia.  Careliae*  Bremae»  Verdie,  Scetini,  Pomera- 
Ofinhiae  et  Vandaliae,  princeps  Rugîae,  dominas 
itct  Visouiriae»  nec  non  Cornes  Palatinas  Rheni 
laiiaeDnx;  ex  altéra  parte,  iam  tuci  foedere  Don- 
fiiritDt  vernm  aooos  aliqoot  adhac  duraturo,  con- 
i  fiim.  \îdem  tamen  ccofiderantes  ac  perpendentes 
tûdUÊmmok  ftatnm  ac  conditionenif  in  qao  hoc  tem- 
ifelpÉUîcM  nbiqne  fere  yerfantar,  e  re  ac  necefli- 
^  dozernflt,    arftiorîbas  amicitîae  vincolis  fefe 

PI  taneâefe  ac  conftringere,  ut  mf  diante  hac  con. 
û  vera  aaimorum  conrpîrarione«  ifiterrenienti- 
ii  fbciarïs  confiliis  viribusqoe,  ea,  qoàe  ad  com- 
IpEliopae  falatem,  et  ad  utriusqoe  re^îae  Maje* 
Lace  non  regnorufn  et  ditionum  illis  fubieftarum, 
jfSia  et  ntllitatiem  promovenda  pertinent,  eo  maiori 
Llndlo  «c  facceflTa  attendis  obfervari  et  ad  optatum 
ifc  iiiiilmî  poflint. 

kocircflt  cum  ad  fancîendam  arftins  bocce  foedus 
nv^ '''*j^*' ^^°^*^  Illuftrem  dominum  Woif» 
Mi  nberom  Baronem  a  Schmettau*  Suae  Kf^iiae 
Hb  niiniftrani  ftafus  Intimum,  et  apud  Cclfos  ac 
Hifleg  domînoa  Ordines  Generalfs  foedtrâti  Bei<^ii 
ÉMrtinrinin  &c.  &c.  Sacra  K^-^i^AlHJeftas  Sueciae» 
iSaiam  et  Excellentiflimum  domr.'ii:-. ,  Nicolaum 
mi.éit  Lillieroth,  fuae  Regiae  MajeO^tis  fenatorem 
d  Gelfbi  et  Praepotenres  dumtnos  Ordines  Gère- 
iDiti  Belgii  legatum  Extraordinarium  et  PUr''.>i)' 
iom  neceflkriis  mandatis  inllruxerinr  ;  \tA  îîd' m 
diverfia  de  hoc  negotio  congreiCbus  ac  coUuquiiS'i 
nestibiis  articnlia  invicem  convenerunc  : 

Aux.  L 


l 


i 


28      Traité  d'attiance  entre  Ut  Rois  de  JBM 

170 î  Art.   I. 

.  Primo  qnidem   praememoratnni  foediti,   qnod 

nnuea    Sicnin  Regiain  M^ieftatem  Boru(11a«  et  Sacrae  Mtj 
*"  "■"'-  Sueciae  piîÂime  defutiftum  ^\on<iCae  memoriae  l'a* 
lûgâ'»   '^'^  "  J"'''  """'  "^Q*^  "'  initum  ac  a  Sacra  RcgtM 
'*9«-       ftate  Sueciae  gloriofe  régnante  die  33  Jtmîi  »nnî  raj 
renavatiim  elV,  unn  cum  arfiriilis  eîusdc^m  (VpantH 
noti  pulpes  die  !3  Dec^mb.  itioS  Hnlmt»'.  v(  diejlJ 
1699  ï)    Coloniae  ad  Suevum  inter    praediftoi  fM 
Neoniarrhicîs    se    Pomeranicit  ditî»nibiis .     it^H; 
illag  v^rr^ntibui  differentiia,  toncluruL' trstiiafbeotlj 
venrîoneB  ac  receflus,    in  priftitio   fuo  valore  M 
relinqtiuntur,  io  ur,  niH  qua^'Hus  in  requentibn 
quiiiquam  immutamm  fir,  omrria,    qiiae  ilUriin    . 
tioDUm  tenore  utrinqiie  promilTt  futir,    illBefa  inl 
qui;   rriHneant,    et    optima  iide  ab    utraqne  pitt» 
ftanda  tint. 

Aux.   IL  -, 

JtHiiii.  Ciiî  foederi,  reliquisque  conventiontbui  il 
cram  ReJ^iam  Majeflatem  BonifTiae  et  Sacram  1 
M^jeftateni  "Sueciae  inîtit.  tanquam  ftindameilC» 
Udem    re^es  mcituae  amicîtiae   Uges  "  " 

candore  et  fidelitate  adimplebitnt.  alter  alteriui 
et  utilitaietn  pro  vîrili  tiiebitur  ac  pronjovi  " 
mada   vers  ac  damna,  indi^'atis  qGibuactlDqi 
tionibus  alterutri  noxiit,   awertet  adeoque 
tfgio  qiiam  efficaciflime  poHicentur,  fe  haec. 
non  ciinAas  praeTentis  foederJs  iegei,  lîi 
fervaturos,  Ita ,  utneuter,  iit^  minus  fatisfai 
directe  auC  indirecte  coatraveiiiendo, 
pariter  a  promifTis  recedendi  et  transafta  reft 
qiiod  alirnum  foret   ab  uCriusque   rrgia  mei  ' 
tœicitiam  iDtifflamfiDceraanimoriimcoDiunr 

Abt.   ut. 

armili  Quemsdmodum   Sacra   Rfgia    Majeftaa   i 

';!'•''''-    Sacra  Regîi  Mijeftas  Sueciae   Cbi    invieem 

fe  defenfi^nem  ac  tutelam   tam  pofleilbrum 

rege  regnorum,  eleâoratua  ac  reliquarum   provTR 

quam  coiupeCentium  iuriam  et  aftionum  rufceptaro 

1 
a)  Ce  iraltê  n'cft  pu  imprimé,   que  je  Tache, 
t)  Ce  traité  n'efl  pai  iinrrimê,   t|Ot  je  fathe. 
ej  DàiBliit.1  SammiungSuppUm.  u.Fortftlzung.  T.I.  | 


et  de  Prujfe.  29 

rtfcoi^n  fdfdere  aaxiliis,  contra  quoscunque,  1702 
hiecrïmenti  quidqDam  adferre  in  animo  fuerit,     ^    ^ 
m  ▼indicatnros.      Ita  et    impofterum  auxilia 
firaJio    côofra  qdoscunque   promte    atque    re 
ibunCur»  nolioque  nomine  aut  praetextu  parti 
Bgabantur  aot  recinebuntun 

Art.   IV. 
ttifloi  alternter  altiflime  memoratornm  regnm  ^^t^t  /v* 
iom,  illia.  ^ai  alternai  hoftiliter  ag]gredîentur,  «^JJ^^. 
I  qoavia  ratione  vint  ant  detrimenti  qnidquam  ntmù. 
lireSbk  aut  indirefta  via  aoxilia  ant  fnppetiaa 
«dam  per  foaa  dîtionea  tranfitaoi  pro  hoftili- 
\  wel  apparata  belHco   concedett    quin  potiua 
taCOf  qniconqne  \s  demum  fit»  qaidquam  aget 
it  per  foos  agi  fierive  curabit  permittetve,  qao 
K  «olitiones  et  roepta  fufFuIciantQr»  fovcantar 
FcL  minima  ratione  promoveantan 

Art.  V. 
edaoi  Siéra  Regia  Majeftas  Berufliae  band  ita  «'^«^ 
^fatMifibi  affufnferit,  eo  facceflu,  ut  S%cr2L*Z^f^f 

Sibjeftas»  di^erfaeque  aliae  per  Earopam  fum.  roj^i  u* 
ra«  illum  fiimmae  dignitatis  gradum  in  Sacra  ^'"^^* 
f(bte  Borifliae  agnofcantf  eandemqae  plenîs 
f^iîs  aificiant»  Sacra  Regîa  Majeftaa  Sueciae 
lice,  reqiiîfita.  quoqne  déclarât,  fe  idem  faftu» 
atoinniodo  fibi  refervana »  ut,  il  Sacra  Rc^^îa 
Kofliae  ratione  honomm  et  ceremonialis,  alita 
iropaeia  quidqtiam  concefTerit^  veL  concefTura 
le  fibi  pariter  conceflum  c^nfeatur.  Praeterea 
»roéiittît,  (e  in  traftatu  cîrca  fopiendâs  tcrbaa 
nicipiendot  omni  meliori  modo  oiiîcia  eitica- 
Mificuram,  nt  Sacra  Regia  Majeftas  Boruifiaet 
a  rege  Poloniae,  tum  a  praecipuia  eius  gentia 
rii*  qoam  equeftria  ordinis  proceribua,  tan- 
ilia  qoibnavia  occafionibui,  iam  rom  regîo 
mpribaa  aificimr  et  colitur  ab  integro  quoque 
Poloniae  corporcj  pro  rege  babeatur  et  colatur. 

Art.  VI. 
^tialll  princeps  Jacobna  Sobieski  apud  atram-  ^.  .^0- 
1  Majeftatem  repraefentaverit.  fibi  tam  ratione  '''''** 
iDte  hoc  belioy .  bonia  ac  polTeffionibus  fuis 

illati, 


r  JR| 
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Ihli.  qiiam  ob  pecuniae  Cammu  ipQ  iffbitaSt  vaft 


^ 


legitîmis  Draetenfiontrs,  utraqiif  Rtgifi  Majellai 
p»cis  rraftatibu*  difta*  prinripis  praetcnltonn. 
eanindem    aeqiiîrate    ei    fafisliat,     nieliorem  in 
omnisque  gent^rîs  ufficîis  promouere  Te  velie 

Aht.  vrr. 

Praediftae  transaftîûn''s   limiranne  atliqui^ 
■  înter  uframqiie    Rt:friain  Majeftatem    fuper  f 
axt    Pomeraiiicia   rébus    initi.     in    omnibus 
'*  quantum,  id   ha^^'iiiis    nondutn    f^âum, 
ntL-  n<.in  confoverlîae,   quae  de  certo  cjuoA 
qncm.Furftenflag  vacant,  csurtae  fpnt,   ecl 
fiuit  reliquae,    nul  la  interpofita  mori   ad  i 
centiir  ei  fecmidiim  teDurem  articuli  VIII. 
t6o6  in^ti.    aut    vu  amicabili    i:omponantlU 
iprosmec  conrrahentei,   sut  pcr  aibkroa  ^iM 
nandoa,  dirimaittur. 

Art.  VITT. 
Ceurlm  Quo<l  fi  iinui  alterve  altiflltiie  memon 

llteras  ant  epidnlarum  farciculoa  per  alrer!a3 
tionim  aut  currunim  perferendiis  curare  veln 
illud  ab  alterp  nullo  tnodo  prohibebitur  efl 
verum  etiam  id  r       " 

tutu  et  pominode  ccmmeare  queant,  ira  tafl 
territoriali  et  regalî  poftaruni  alterlus  id  frafl 
ediftis  priefcrlptis  obtempèrent,  quae  ; 
curfomm  in  citiiisqii<  ditionibus  promulgati^ 
que  huic  negotio"  poftarum  îam  articulus  t 
àip  2!  Decembrîs  ^ono  169S  concluG,  CpecS 
fuin  ût,  obfervabuatur  contenta  illîua  artîcul 

Art.   IX. 

xiiia}.    -        Cum  tabulÎB  foederis   annJ  169IS  intef-^ 

OrluM   ^*  paftiiin  fit.    ummqtie  Regiam  Majeftatem  I 

*',ad    defenfionpm    et   afleriionf-m    pufleffan 

ditiouum,  IVd  etiam  adipifcendas  est  polT-fliontB  et 
qnae  ab  illo  rempore  ad  unam  alteramvepervencurtl 
muriium  auKÎIInm  et  operam  libï  praftiiaram  Ua 
rex  DiirufTiae  morte  altimi  regia  Magnae  Britantiîtl 
riofinimae  iremoriae  meximam  partem  ditioitiim  1 
BOruiB,  ab  illo  tanquam  principe  Aranlîunenfi  fû 
rum,  ad  fe  devolutam  efic,  repraeretitari  curivei* 
ftmul  petieric,   ut  Sacra  Regia  Majefias  Sueeîae» 


ff  di  Prujfe.  Si 

Ipe  profiemii  atqpe  ftudio  et  opéra  tneri  idqne  f^n} 
raftj  nt  Sacra  Régla  Mijeftas  Boriiffiie  pofTer-    '     ^ 
MniB  diâottum  et  bononmiy  ad  fe  iure  haere- 
«  fideicommlflci  %v!to»    în   domo  Araufiûnecii 
(hogeoitara  fondato,    devolaCoram  »   cum  omni 
t|iraveDta  re  ipfa  naocifcaCur. 

c  Sacra  Rq^icMajefta^Sueciae  in  Te  recepit,  fe 
Ee|cia«  Hajeftatis  Bôrafliae  iura  in  fticceinooeiii 
infieni  apad  Dominos Ordines  G>.nerAles  foederati 
Wà  ecîam  apad  coconas  Galliae  et  HifpaDiae,  in 
atis  trafiUtibns  et  ubicanqae  id  expediet,  officiia 
p»  prooioClirani  eadetnque  officia  cîrca  ea,  quae 
Mm  toiii  à  Sacra  Regia  Majeftate  Boruffiae 
poflideotar»  praeftituram. 


Art.   X.. 
dos  lioc  decem  annîs  darabit,  atqne  intra  eomm  Duréêdu 
n»'4  it^jptrinqae  vîrum  fuerit,  de  eius  proroga-  '''''''• 
nftabitiiff.A).  iSonvenrum  quoque  eft,  ut  hoc  foedus 
wliiJoMiMe  fîleotio  tegatur.      Tabalae  ratihabi- 
l-fiA»  quatuor  hebdomadom   loco   convenienti 
reaHHHitalîoDtur.    Quorum  omnium  in  maicrem 
hD.fepioa  foederis  exemplaria  confefta,   arque  a 
Il  ipitio  nominatis ,  fubfcripu  figiilisque  eorum 


» 

b  iiaec  font  Hagae  -  Comîtia  die  vif^efima  nona 

iUi»  amie  Domini  mîllefimo  feptiogenfimo  tertio. 

LlL1.XKROTB«    W.  B.  DE  ScHMBTTAV. 
,   (L.  S.)  (L.  S.) 

hji  mas  nikit  magis  optantes  ^  Huam  cum  prae^ 
iffêmHjjfimi  régis  Sueciae  Majejlati  perpétua  ani^ 
mj^asrumque  cowiun&tone ,  ea ,  quae  in  rem  com* 
imUif  nscijfariaque  funt^  omni^  quo  pojfumnSf 
ffgrmqÊi  promavere^  praediRwn  fondus,  fcopo 
rême  accofàfnodatum  f  Uhentes,  volentesque  rati- 
M9m  prout  illud  vi  et  virtute  dipiomatis  huius 
:  ,  Nojiri 

m 

crafcé  a  i%i  gcncralcment  renoiivctlc  ptr  le  traité  du 
Aolfii  1707  ^u'on  trouvera  pins  ba&;  mai»  il  n'a  pai  é(c 
ilosgév  VB  la  chaogemcns  des  circon^iact^. 


[ 
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rQj  JVo^ft  ratvftt,  gratum  itcceptumque  kahtn^^ 
'  rtgio  promittenles ,  Nos  omma,  quae  in  uj 
contîHfntur ,  et  ex  parle  Nofïra  promijfa  j 
pl/turns .  fuc  ul  ÎH  ta  quti)qtiam  a  Notiis  t 
dffidfrari  queat,  paff'uros  effe  In  cuius  f 
rewqm  ûàtm  pratfentrs  ruaiu  Nofira  fubf^ 
loqw.  N'itro  rfifio  iu/Jîmus  coMfnumri.  B 
praedio  Nofïro  I.ihf.nvaliinift  ai  Havitam  riiiÇi 
anna  fnvU  a  tiato  Chrifio  dtàmi  a&m' 
Hofiri  tertio. 

ti>       FRIDERICUS,  Rtx. 

Cames  A  WABT»î!fl 


Articles  féparts. 

Nos  TnrDEHicvf!.  De't  gratia.  Rtx  Boru/fut,  l 
gravius  Brandenburginfis  .  Sacri  Romani  Jmp»'^' 
camerarius  et  princeps'EUBor.  fuprtinus  prini" 
Jiontnfis.  Magée'.mrgi.  Cliviae,    'juliae.   Mèi 
Uni,   Pomeraniae,  Caffttbiorum  Fandalorumiji 
in  Silefta .   Crosnai  Dtix ,    Bwgfjraviui  Noii 
prlHcips  Hatherfiadu.  Mindat  et  Camini,  eamn 
zoUern,   Marcue.    Ravenshergi,  Lingoe.  Mtif 
§t  Leirdami,    March'io  yekrae  et  ^lijfinfit^ 
in   Ravênftein,    Lauinburg,    Butov,    ^ria^-A 
Cum  i*iito  proximis  Hfce  dithiis  tntir   Sacrai 
Jf/Iajeliatem  Sueciae,  /x  unaei  Nos  ex  altéra  par 
mifii/îri  negotio  huU  adhihiti,   infuper  de  fip^ 
tusdam   articvtis  inttr  ft  tonvtntrint ,   qui   de  ^ 
verbum  hic  inferti  funt, 

Aft.    I,' 
•  E»,  quae  articule  feparato  primo  foederis  «m 

ÎBiîtî,  pro  religiniie  V.via^f\\r.a  tiienda,  «iq«e  al  _ 
bus  inlidiis  et  machinationibiis  Poniiticiorutn  e\tnià 
def' rdenda,  pafta  et  convenCa  fiint,  »b  umqu*'] 
[umma  cnra  adSibita,  (trifta  obT-rvabuntur.  Et 
eccleQa  Ewangelica  i-czni  Polonîae  et  Mdgol  Dd| 
LîthDaniae  milerrime  ha^tenui  alîlifta  et  mulrîs  in' 
oppreffa  fit,  atque  huic  religion!  sddiftis  jura  el 
Ttl«gia,  quibu»  notes  gavifi  ruQt,  tnultlg  modisdiàdl 


•,li 
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mut  {il  .lotiMi*  vio|i9Bter  ereptm  -fiât;  nterqoe  îc^em  ia  iTOl 
t^aAtfnda  ptce.ps^lopica  trciculai»  JionCi  pro  eoram  in 
rem  Evingeliçâji^' tyiacpo  ftodio  et  lEelo,  qao  poteft  me- 
liorl»  aeqoiori  et;effieaciori  oioifo  «  promovebit  et  in 
obtlneodo  hoc  foDpo.operam  oq^n^iB^coirocabît.  ut  fupra 
^iâa  ecclefia  ÈvMgeUca  regni  Poloniae  et.Magni  Duca^ 
tOB  JiJithnaolae ,  omnesque  eidem  addifti,  in  prlftiqapi 
libertatem  vîndicentDr.  acque  in  pofff^onem  iurium  ^ 

Ï^rivileglorom   reftituantur,    inque  lis  in  futorom  con- 
ierventur. 

.QlDodfi  «tiam  regam  nter^ne  deinceps  Saçrae  Im- 
pératoriae  Majeftatt  opem  et  au^lînm,  adverfiia  hoftef 
ipfi  imminences  I  ferendaro  putaret;  nnus  atque  alcéf 
quoque  cnrabiCy  ut  ea  rnbfidia  eîiisinodi  condjtionîbua, 
^uibna  faluti,  incolumitati  et  folatip  eorum,  qui  \n 
terril  haercditariia  Imperatoria  eadem  rrligione  et  fidé 
cufp  illia  coninnftt  vivudt,  profpeftum  fit»  mîttantur. 
Praeterea  qaoqùe  quidquid  Qbîfia  ad  confervationem 
Evangelîcae  rèlîglonli  nllo  modo  pertioere  arbirrabuntur^ 
cqmmunicatiÀ  confod^tiaque  confiiiîs  adminifirabunt. 

î 

Art.  il 

Qaandoquidem  Sarra  Re^i  Majeftas  Sneciae  con*  Cturr* 
qneritur  regem  Poloniae  abaque  caufa,  idque  in^cia  |^(^/^~ 
ntque  inconfalta  Repnblicaf  h«^lum  orfum  efle,  quo 
quidem  haec  i|bftinere  fe  velley.haâeDus  prae  Cctulit^ 
cademque  Sacra  Régla. Ma jeftas  idep  decl«ravit,  fe  .nihil 
magia  vovere«  quam,  ut  iliibajcaip  cum  republica  Po« 
lonica  amicitiam  colère  et  ferv#re  pofiit  ;  feque  tantum* 
podo  aggreflbrem  funm  eum.in  finem  perfequi,  ut 
juftam  (atiafaâiunem  cum  fecaritate  pro  futoro  obtioeat, 
Icaque,  fi  nihilominua  Respublica  impofterum  régis  fui 
cauiam  amurefteretur ,  et  aggreffionis  ab  hoc  faAae 
participem  (e  redderet,  adeoque  belium  înter  Sacram  Re« 

fiam  Âlajeftutem  Sneciae  et  Rcmpublicam  orirt^tur.  In 
une  eventum»  déclarât  Sacra  Regta  M^jeftas  BorulTiae; 
fe  eîuamodi  belium,  neutiqnam  pro  caJo  foedérif^  fibi 
cnn  Republica  intercedentia  habicuram ,  fed ,  quod  du- 
nnte  eo  beilo  auxilia,  qnae  alias  ex  paAts,  ipeciatim 
Velavienfibua.  ntpote  in  cafum  tantum  belli  ex  parte 
Poloniae  defenfivi,  debcnmr,  non  praeftabit,  ne  dum 
hia  maiora  fuhmittet,  aut  alia  quacunqne  via,  five  di- 
lefte^  five  indirefte,  régis  vei  reipublicae  Poloniae 
êÊippUm.  T.L  G  partes 
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YjQ'l'ovttt  fowbit  Vicîfiim  fi  contigerit,  Qt'Saen  R 
Mtjeftis  Borufliie  propter  prieTens  foedUE  ïnfeftîi  a 
peteretiir  sut  atir.  incommodo  afficvretar,  tiim  qu^ 
SacM  Regia  M.jeftas  Siieciae  promittic  ac  poilîoMUi 
bano  aggreiTionem  pro  rtfu  initi  cum  S«cni  Rrgl». 
jeftate  Borufliae  foederis  accepturam,  reque  priuia^ 
fadurim,  quam  Sacrae  R''gi;ie  Mu}elUti  BaraâïM 
dimno  ac  detrimento  illato  débite  fatisfiiE. 

Art.   III.  ^ 

*  Cum   qabque  ntrîuaque    Rcgîae    Majeftah'l  rîta 

fuirum  dîtionum  ad  Albim  tlumen  Gtarum,  ni>niBlJ 
terSt.  ne  commerciA  et  comeatus  in  eo  fliiailoe  in 
Jîtîone  novorum  maioruink|iie  v«^li|^aliuRi  0MI4| 
Qterque  regnm  commiinkato  invtcem  coi.HIio  huilai 
ràtioQem  habebic,  et  fi  quis  puftea  eiusmodi  veftiH 
nova  cuntra  capiluiationeg  Imperarorias ,  k^MquiiM 
perii  fuDdimentales,  ûve  ad  cerium  lempus  âve.  lEfl 
peïuiim,  inCroducere  conaretiir,  huius  conlilîit  irfl 
viribus  rélîftetir.  et  ne  ad  efTeâum  iUa  perducaotnrj  w 
bus  modis  cavebunt. 

Art.   IV. 
d^'li'u  Q'Jae    întfr    irticalos    feparatos    quarto 

jtân."  >""■  là0  initi.  in  praecifdenribus  aitqtionei 
de  rébus  Halfatlcls  tuendaque  AlCenavtenft;  pidi 
fitione  et  praeftand'a  garantis,  a^a  et  conclufii. 
Ibidem  in  cventum  promiffa,  et  de  fecuti  "" 
paot  interpreranda  fiint.  ea  otnnia  bic  repetuiitori* 
manent,  Utraqtre  qtioque  Re^ia  Majtftas,  re  ica  poff 
ca  omoia  adimplere   non  deerit. 

Tabula?  ratîtlcationum  Tup^r  bis  articDlis  fepil 
întra  tempus  in  foedere  expr<iVum  utrimqoe  comn 
buDtur.  Quorum  in  tideni  dei'uper  duo  exemplarli 
tenore  ronfeftai  «tque  a  miniflris,  initïu  huius  Tôt 
Oominatia,  rubfcripCa,  lïgillisqiie  Eoiiim  munita 
Aélum  Bagae-Comiti»  die  vigelima  nona  menSs  Jl 
tUàDo  Uomini  milltiJmo  feptingcntelîmo  tertio. 

N,   LlLLIKROTH.  W.   B.    DK   ScHMETT^ 

(L.  s.)  (L.  S.) 


^Muwm  mnu  artUuios  ko/a feparatos,  quam  ijQl 
|p4g|fai  fotof  t  gratosqm  kahiomust  prout  illos 
yi^  U  fort  foUjI  9  modo  raUkabemus  et  confir^ 
Çph  figio  pmHitUnUMf  Nos  omma^  qmae  m 
f  l|Sf  fifÊtûîJÊ  iomimemimr,  et  ex  parte  Nofirm 
rjW,  êiimpteimrQSf  me  êU  im  eo  qmiquam  .m 
wÊMm  met  ée/Uerari  qmeat,  permiffaros  tffe. 
nkett  mmonmqmfiiem  praef entes  mtmu  No  lira 
'wês  fgUofÊÊS  Nojtro  Tigiù  mffimus  cammmùirL 
>  h  pemeUm  Noflro  Ubemvaldemfi  ad  Hauelam 
igefH^  Êems  feeuH  a  mato  Ckei/h  dedmi  oSavi 
nspn  wssïïe9m 

UDBIICUS,  Btx, 

Cornu  A  Wahtbhbbhq. 


^ 


fî 


ca 


•  ^^  f 

y$  Traité  de  paix  et  aetommeret 

••4.        ■'■ 

1703  Articles  of  Peace  and  Comràerce^' 
^£ii.  ^eeii  the  moft  Êerene  and  Mighty 
Anne,  by  the  Grâce  of  God^  Qu 
Great  Bntain  ?  Vrance,  and  ïrelanif, 
fender  of  the  Chriftian  Faith,  ete 
the*  mbft  tllùftnbùs  Lord  Muftapha' 

1  •  ■  '  •  «*' 

tbe  BaÛiaw, .  Aga,  and  Gavernors 
famous  City  and  Kîngdomof  Algie 
Barbary;    ratified^  confirmed,  and 
wed,  by  George  Byng,  "Efq;?"Kear- 
mirai- Df"  the  ^'Red  Squadron  of  her 
jelly's  Fleet^  on  the  2hth  Day  of  0 

old  Stile,  1703. 

(Chalm£rs  CoU.  t.  II.  p.  388.} 

7  Art.  !• 

n  the  ftrft  place  ^  it  is  agreed  and  concludedf 
tkis  day,  ifnd  for  ever  forwarâs,  that  the  peact 
Arthur  Herbert  ^  Efq.  then  admirai  of  her  tti 
fleet  in  the  Mediterranean  in  the  year  j6Sz%  M^, 
confirmed  by  Sir  IFUliam  Soames,  Bart,  /Imhajm 
the  Grand  Signior  in  the  year  i6H6.  with  ^the  oMI 
articles  agreed  ta  with  Captain  Munden  and  Çonfà 
in  the  year  iroo,  be  renewed  and  confirmed  \  t0|| 
farther  addition  of  the  articles  agreed  to  in  this: 
with  George  Byng,  Efq,  ;  rear-  admirai  of  the  rêd 
dron  4if  her  Majefïys  fleet)  btf  kept  inviolable  bettik 
enoft  Èerene  Queen  of  Gréai  Britain,  France,  and  h 
Defendf^r  oj  the  Chriftian  Faith,  è^c.  and  the  mo) 
ftrious  Lord  Muflc^pha  Dey,  the  Bajhaw^  Aga 
Govarnors  of  the  famous  city  and  kjngdom  of  A 
and  hetween  ail  the  dominions  and  fubjeSs  of  eithif 
a9{d  that  thefhips  and  other  vejfelsp  and  ihe  fubjel 


0 


Êtn  ta  Gr.  Brilagni  et  Alger.  37 

4. 

k  pabc  et  de  commerce  entre  la  Sere-  1 705 
rf  très-  ptfijfante  I-^rinceffè  Anne  par  la  'N^.^; 
à  Dieu  Reine  de  la  Grarde-  Brdagne^ 
îmct  et  é^ Irlande^  dejhijlifr  de  la  fui  ifc. 
h  'Mufire  Seigneur  Mullapba  De\^  les 
Aga  et   Gmvenieurs   de  tdlujhe 
d râpante  rf  J/gtr  en  Beiberie:  ratifié^ 
\é  et  renotivellé  pat  George  Byng  Efq; 
ift' s4mhral   de  iEjladre   rnir^e   de  la 
Ilittde  S.  M.  le  2Sjour  dOàobre 
\kux  Jîyle   1705. 


fe  ;  Art.   I. 

^  wriffBBect  il  eft  j-'ê^é  et  conclu  qne  de  ce  jonr  et  p^^  ;• 
^fftiijoar»  â  ri»t»r.Ir  U  piix  conclue  par  Arthur  H^t-  "  " 
^.^;  alors  Amiral  de  la  Fiutce  de  S  M  .jefrè  ti^ins 
ttér  en  Tâo  lôgaa*  et  crr. armée  dÊpa's  par 
SoamêS  Baronet,  Amb^tT^denr  près  le  Gr%nd 
cv  S'aD  IÔS6  6>  avpc  Us  srri^lrs  aiicidonreîs 
avec  ie  Capiraîne  KuTtim  ti  le  Cucfal  Cole  en 
t)  qaî  foDt  renoiive*iés  et  cor  armé»  en  y  ajou<- 
BS  les  arcicltrs  accord'^s  dans  ce  triirc  avec  George 
|^V%l;  Cootre  •  Amiral  de  TEica-ire  rouge  de  ia 
~  S.  KL  fen  ot>ren;ée  invfolaoiement  errre  la 
Reiscde  la  Grande-  Hrêta^n*,  de  Fr;iDce 
t  defenlcur  de  la  vÂ  Cr.rétimpe  &c.  et  le 
Bfat'C ^Seigneur  Muftjpha  Dey,  ie  Bjilu,  A,;a  et 
Mvetirs  de  Tii Luftre  vilie  et  royaijrrie  d'Alger. 
trm  Cdos  lei  d^miires  et  ftiie^s  réciproques;  et 
»  vaiûcaiu  et  futres  aa^ires  trc  leâ  fûj;::»  et  peuple 

C  3  "es 

Dmo^r  T.Vi'.  P. II.  f .  ic. 
DuM--'»r  T. Vil.  p.il.  p.  iiï, 
CiLAXifEa^  T.  Si.  p.  361.  3^6. 


^^ 


Traiiè  dt  paîx  et  ât  to\ 


^  cthir  anif  harm,  offince,  or  Itrjury ,  tilhtr  in  won 
itfd.  but  fhail  trtat  ont  anotktr  mtth  aU  poffibti  rj 
and  frvndfhip  ;  and  that  ail  drmands  and  prttmctt  * 
fonffr  ta  this  idif,  bttwifn  both  partiis,  fkai  « 
bi  void.  ~ 


fkaimÊ 


Art.  II. 

Thaï  whrrtas  bt/  tht  faid  artietu  of  pta 

tonctud'd  h}/  admirai  Herhtrt.  it  was  afiretdi  , . 

of  Engtand  fkould  pa]/  te»  ptr  cent  Cu/lom  ftt' 
goodj  thptf  fbouid  ftU  at  Ailiers,  or  domtnionttkm! 
mow,  for  the  Ifftter  ftttiing  and  maintaiiiing  a  gaaèi; 
merci  betwten  ihr  fubjfBs  of  E« gland  and  tlufl  cf} 
giirs.  it  is  aerfd  and  dtclartd,  that  front  kinafti^/ 
the  fuhjtSs  of  England  fhall  païf  but  five  per  ctnt,  CI 
for  Ihe  goods  (ft'y  fhaB  f*H  at  Algièrs,  and  that  \ 
ttrband  goads,  as  is  dtclartd  btfare,  fhall  pay  no  (Il 

A  II  T.  ïll. 
And  it  is  farthtr  agrted  and  deehrid,  tha 
prixn  taktn  by  any  of  hfr  Mnf»/iy  of  Grtat  BM 
fulijtffs,  and  aU  fhips  and  vtffels  built  and  jRM 
iH  t{fiy  0/  her  Maje/lif's  plantations  in  jimtritêi  {J 
iav  not  bien  in  England,  fhall  not  be  moltflti  toôi 
Mo  pafs;  but  that  a  certificatr  in  writing  undtr  On^ 
of  thi  commanding  officer  that  fhall  fo  lakt  priWt  : 
a  ctrtificate  under  thf  hands  of  the  gavemor  tf 
cf  anif  of  H'r  Majiflys  plantations  in  America,  et  • 
o»y  fhip  fhall  bt  f>uilt  or  fitted,  fhal  be  a  flÊ 
pals  lo  eithur  of  them.  And  our  faith  fhall  Sf, 
faith,  and  our  mord  our  tvord, 

Confirmed  and  ftaled.  in  the  prtfence  of  Alwli 
God.  th'ê  twenty-  ei^hth  day  of  O^obtr,  in  tht  M 
ettr  Lord  J'fus  Chri/l  ont  thonland  ftven  kundrOi 
tbrtt.  and  in  the  yrar  of  tlir  Hig'ira  ont  thoufiM 
kundrtd  and  fiftetnt  and  the  firfl  day  of  the  moon  â 

Tht  namt  and  fiai  of  ih$  Dty  of  Algier. 

G.  B.  and  S< 
Copy.   G.  BvMQ. 
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de  part  et  d*aDtre  ne  fe  caareront  à  l'avenir  aacan  mil»  I^Q^ 
oiFenfe  od  injure,  ni  par  des  paroles  ni  par  des  faits,  mais  ^ 

Te   traiteront  réciproquement  avec  tonte  forte  d'égards 
et  d*aniiti(£;  et  que  toutes  leis  demandes  et  pretenfions 
Igneiconques  fûbfiicant  jusqu'à-  ce  jour  entre  les  deux 
parties  f  enfleront  et  feront  de  nul  effet. 

Art.  il 
Que  tandis  que  par  les  dit4  articles  de  paix  faits  et  D^nântt. 
boticltts  par  TAmiral  Herbert  il  fut  convenu  que  les 
fujets  d'Angleterre  payeront  dix'  pour  cent  de  douanes 
ponr  les  biens  qu'ils  vendrolent  à  Alger  ou  dans  l^a 
étMt%  d'Alger,  il  fft  maintenant  convenu  et  déclare» 
ponr  d'autant  mieux  établir  et  miaîntenir  un  commerce 
Utile  entre  les  fujets  d'Angleterre  et  ceux  d'Alger»  qu'à 
Pavenir  les  fojets  d'Angleterre  ne  payeront  que  cinq 
pour  cent  de  dooftn^s  ponr  les  biens  qu'ils  vendront  à 
Alger,  et  que  les  marchandi&s  de  contrebande  (comme 
il  a  été  arrêté  ci -devant)  ne  payeront  point  de  douanes. 

Art.  lit. 
Et  il  e4[  convena  et  déclaré  de  plus,  que  toutes  les  Pafft^ 
prifes  faites  par  quelqu'un  des  fujets  de  S.  M.  Britannique '^'^- 
et  tous  -les  yaifleanx  et  navires  conftruits  et  équippéa 
dans  quelqu'une  des  plantations  de  S.  M.  en  Amérique, 
qui  n'ont  pas  été  en  Angleterre,  ne  feront  pas  moleftés 
en  cas  de  défaut  de  paiïeport ,  mais  qu'un  certificat  par 
tecriti  de  la  main  de  l'officier  comqnandant  qui  aura  fait 
une  telle  prife  ec  un  certificat  de  la  main  du  Gouverneur 
OD  Chef  de   quelqu'une  dea  plantations   de  S.  M.   en 
Amériquep  on  du  lieu  oùfun  tel  vaifTean  aura  été  conftruit 
ou  équlppé,   fera* un    pafleport  fuiTifant   pour   chacun 
d'entre  eux.      Et  notre   foi   fera  foi   et   nos   paroles 
feront  paroles. 

Confirmé  et  fcellé  en  prefence  de  Dieu  tout  -  puiC- 
fant  le  s8  jour  d'Oftobre  de  l'an  de  l'ère  de  notre 
Seigneur  Jefus  Chrift  1703  et  de  l'an  de  THegire  ZII5  et 
le  premier  jour  du  mois  Regep. 

Le  nom  et  le  fceao  du  Dey  d'Alger. 

G.  B.  et  fon  fcean. 
p.  Copie.    G.  Bymg. 

C4  5- 
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5-  fj 

170'?  Treaty  of  commerce  betwcen  < 
"""■  tain    and    Portugal    made    at- 

27thlX'cember  1703.  (JVleîht(en'\ 

(jCi*M.K&BsCoUtïïianT  IL  p.  303.   Trtatiesf!^ 
P.334t    Trtati$s  i7R5-  Vol.I.  p.353-   PpSTy 
diSHonar^  V.  Tretty.) 


m.. 


^herent  tkg  Ifague  and  fîriS  frifniijhip% 
ff  (ftc  mofl  SfrtMJi^'and  mo/i  Point  PH 
Jh*"/»"  of  ùrrat-  Britain;  and  tke  mofi  Strftii 
tifoimt  P'Ur,  King  6f  ParUtgal.  rtquïrts  tha 
[ktrce  0/  hoth  ih  Brili/h  atid  tlu  Portugal  flUti 
l  ^  promoted  as  muck  as  poffihlt  and  kir  S«c 
LjWiifV^y  of  Grtat  -  Britain  hatk  fignifiêii  to '1 
^  Jtnif.'l  Mai'Uy  of  Portugal,  by  the  h^ft  txa 
xitfletku'ti.  Efq..  mtmlirt  of  tlie  Englijh  parlia 
P^ 'rt/Jarfor  fxiraordtnary  in  Portugal,  thatit 
Pttrv  accevlabh  to   ktr.  if  the  woollrn  cloths,  i 

•  '  */  tkt  itiooiUn  tnanufafïurfi  of  Britain,  migkt  i 
I  éii(o  Portugal,  thf  prohibition  of  thtfn  hemg 
[  tkat  tkit  mattfr  mai/  he  trfattd  and  trnnxaBfd, 
I  Vivtv  th tir  fui!  powers  and  commandt  ;  that 
■  kir  Sarrrd  Maj'fly  of  Gnat ■  Britain .  to  tk 
/  tHoU  èXcelUnt   john   Mtthutn,    and  hij   Saery 

.of  Portugal,    to  the  tuoft  excellent  Don  Ema 

Silvius,    Marquis  of  Alrgrett,    Conde  de    V\ 

_'  .éA  tka  fociftit  of  the  knights  of  ChriJÎ,  comnti 

R*  St.  )6lin  d'Alegrite,  and  of  ')  de 

l  ■o(/n  i«  tke  collège  of  ')  comntendador  1 

f  à' Ajoura,    and  of  St.  Mary  de  Albuvma, 

>  ^res  dirtSors  of  the  trealury,    and  of  the  fit) 

q^f  the  liedi:hamher,  and  '.  counftllor  of  flate  ito 

Jloi^al  portUf>aeft   Majffiy:    wko,  by  virliu 

*  fowfrs    la  thtm  refpeSivdii  grantid,     haviif^ 
0nd   dtligently  confideVei  the  matttrt  havi  a, 

\    tke  foUowing  ariklesi 
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Traité  de  commerce  entre  la  Grande-  Bretagne  1705 
et  le  Pùrtugd  figné  à  Lisbonne  le  27  Décem-  ^ 
bre  170}  {connu  fous  le  nom  de  traité  de 

m 

Metbuen). 


C 


(TraâidSion  privée.) 


'Offlme  la  Vgae  et  TéfroSte  amirîé  qui  ftibfiftcnt  entre 
la  Séreniffime  et  Crès-puiiTante  PriurefTe  AnDe*   Rpîne 
de  la  «Grande -Bretagne  et  Je  Séréniflime  ^t  trèa-puifiant 
pjftrre  -JKçm  de  Pontugal  exigent  que  le  commerce  entre 
l«A...dea&r  natîona  britannique  et  portui^aifo  foit  avancé 
autant  qne  poflibl^«  .et  que  fa  farrée  Majéfi^  royale  de 
la  Grande-Bretagne  a. fait  connaître  à  fa  facrée  Majefté 
royale  de  Portugal  par  b  trèi  -  excellent  Jean  Mefhuen, 
Efq.  y  membre  du  parlement  d'Angletrre  et  AmbaiTadeur 
extraordinaire  en  Portugal  qa*il  Lui  ferait  très  agréable 
que  lea  draps   et  autres  ipanufaftnres  de  laine  de  la 
Grande-Bretagne  foien(  .i^ipia  en  Portugal  en  levant  la 
prohibition    qui    fubfifte    i  cet   égard»     afin    que    cet 
objet    poilTe    être   négocié    et    réglé  ils    ont    donné 
leurs  -pleinpouvolrs  et  ordres»   fayoir  fa  iacrée  Majefté 
de  la  Grande-Bretagne  an   fusdit  très  -  excellent   Jean 
Methaen,.  et  Ci  facr&  Majefté  de  Portugal  au  très-exr 
cellentDon  Emanuel  Telles  Silvius,  marquis  d' A legrete. 
Comte  de  Ville  Major,  chevalier  de  Tordre  Chrift,  com- 
inan4enr  de  St.  Jean   d'Alegréte  et  de  de 

Sonre  et  de  ménie  du  collège  de  commandeur 

de  5t  Jean  d*M6ura«  et  de  St.  Marie  de  Albuviera,  un 
des  trois  directeurs  de  la  treforerie  et  des  premiers  gen* 
tilhommes  de  la  chambre  t  et  confeiller  d^état  de  tk 
facrée  Majefté  royale  Portngaife:  lesquels  en  vertu  des 
pleinpouvolrs  qui  leur  ont  été  refpeftîvement  accordés* 
après  avoir  examiné  mûrement  et  foignenfement  cet 
objet ,  font  convenus  des  articles  fuivans  : 
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I'70J  A  H  T.  I. 

'    '  Uis  Sacrti    Royal   Màjtfly  of  Po^M^ 

both  in  his  own  ranii  and  that  of  his  ftuceJJ^s,, 
for  ever  kirrafltr.  ivlo  Portugal  the  wooUrn  cl 
tke  rêfl  of  the  manulaSvrtS  of  ike  Britons,  ai 
cuflomtd  till  ihn  were  prohibited  by  tht  lawù 
y^,  upon  thix  condition. 


A  «T.  ir. 

That  à  to  fay,   that  htr  Sacrei  Royta 
ùrtat -  Britaht  JhaU  in  htr  own  «anre,   and  I 
'yiucejfort,   Oe  ohtigtd  for  htrtaftir  to  admit  tkt 
TU»  grawth  of  Portugal  tnto  Britain  ;  fo  that  a 

Ithtttr  thert  fiatl  ht  peace  or  wnr  hetwftn  the  i 
Brilain  and  France  any  tbing  mort  Jhalt  bi  I 
r  tkeff  Wines,  by  the  name,  of  cuflom  or  dot 
hhatfoevfr  othrr  titlt,  dire&ly  or  indivtmy,  Ifki 
Kall  be  mporttd  into  Great-  IMiain  in  pipet 
mads,  or  otker  ca/ks,  than  what  /hall  be  deman 
^g  like  qitantily  or  meafttrt  of  French  wint,  i 
v  abatitig  a  tkir/t  part  of  tht  cujîom  or  dultf  : 
tky  time  this  dfâumon  or  ebattment  of  eH/ioni 
r  to  he  mode  as  aforefaid,  fhall  in  any  maia 
mpttd  anii  pifjwiktd.  it  fhall  be  jufi  and  Uti 
s  Sacrid' Royal  Maje/ly  of  Portugal  agsin  ta 
me  woalltn  elàths,  and  the  rejî  of  tht  BriHfl 
^nufaSurcs. 

Art.    lir, 

Thi  tnofi  excetlent  lords   tht  plenipotentia 

wfliSfe,   and  tàke  upon  themfelvts,  that  thtîr  a^ 

fvidtafters  fhall  ralify  this   treaty,    and  thaï  w 

fpace  of  two  months  the  ratifications  fhall  be  fxtH 

For  thtfailh  and  te/ïiivony  ofall  wliich  thin 

fUnipotttitiary  of  htr  Sacred  Royal   Maje/ly  o 

Britain ,   have  confirmed  this  trfaty .  hy  tkt  /«j 

of  my  kand  and  Iry  the  féal  of  my  coat  of  arm 

tht  mofî  excellent  lord  the  plenipolenltary  of  ht. 

Royal  Majefly  of  Portugal,  for  avoiding  thi  con 

about  précédente  bttwetn  the  two  crowns  of  Br\ 

Portugal,  hctth  fuOfcribed  another  ittjlrument  of 

ténor,   cliangiug  only  what  ought  to  be  changtd 

reafon.      Gwen   at   Usbom,    tht  a^th  of  tht  n 

Dectmbtr  J703. 

CLi  S.)       ]oHH  Meth 


i 


.  A  «T.    I.  I^M 

nait  M«jefté  rov«le  Portogaifè  pronet tnt  •■  j,,,,. 
'  B   celoi  de    Tn   facwflèarf,     d'lft«HlliSK" 

f  toujours  en   Portog*!  les  dr%p*  «C  ^"^^ 
Aftvres  de  Uîne  des  Breconi  conM*  il  ■  r^né^' 
tt'i  ce  qu'elles  ont  été  probibéu  pir  let 
R  11  con^don  cependint, 
Abt.  II.. 
Ib  Ikrée  BbjeSé  royale  de  la  Gnr.it-Bi^  tmar- 
■mMjB^  to  (on  non  et  en  celoi  de  tm  "flîc>  JS^Jh, 
^^^^1  i  r«reoir   poar   roujoun  Im  vlMBAfk- 

I  en  Bretagne  ;  de  forte  qu'ei  aoRW  *""■ 

^^tt  p«x  oa  guerre  er.rre  les  roysOM^  àe 
tAie  fnace  il  Ten  (!emin<ié  qncîqM  eboCt 
il  pnr  CM  «iai  Toas  le  nom  de  douiœ  cu  drdtBi 
|(i«  u  Mtre  Htre  quelconque,  direâcment  oa  I»r 
I  itu*Us  foîent  înirodaits  dacs  !■  Gruid*- 
mttjifa  aa  en  motds  ou  mtrei  vafes,  ^M  oa 
I  tm  cûgï  poar  U  Kième  quantité  ou  melhÂi  4a 
■  iaqii.  en  drdaifant  oa  rabattant  on  (tiers  Ue  cettff 
i**'it  01  dioil;  fltais  fi  en  quelque  tenu  îl  fera  pottè 
H"^  n  pnjé^cié  i  cette  deduâlon  oo  iiMê  10 
("■^fti  lars  lieu  cotnine  îl  eft  dit  ci -défît»,  alMS 
t^fafcM»jfié  royale  sera  le  droit  et  la  iibciti  et 
jy*^  ^  Moveaa  les  draps  et  antres  muai 

A»  T.   III. 
I.   Uimb  pxcrttents  Sieurs  plénipotenHaires 
■tMprniBent  far  eus    que  leurs  fasdits    fo 
Pbm  n  traité,  et  que  dans  l'efpace  de  deoz  maSt 
^B^toticDi  feroDt  échangées. 

,  Il  foi  et  temoignige  de  quoi,  moi  le  plénlpoteB- 
tkh  ù  ficrée  Ma;Hte  royale  de  la  Graode-Br^gn« 
'■rimé  ce  traita  par  la  figoaturc  de  ma  nain  et 
'/^pffStion  du  cubct  de  mes  urnes.  £c  la  tris 
dhtt  Seigneur  pléDipoteniisire  de  fa  facrée  HajcM 
It  de  Portugal,  ponr  éviter  la  dîfpote  au  flijct  de 
Ttttmni f  entre  les  deax  couronnes  de  BréOgoe  et 
■mgal,  «  figcé  DD  autre  inflmment  de  la  ■én« 
r*  cbangesot  feulement  ce  qui  a  du  être  diaag^ 
-  — »<^.     DoDD^  i  Lisbonne  le  37  da  màë 

(L,  S.)       Je*»  Mïthoï». 
6. 
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6. 
1706  Treaty  of  commerce  between  Gn 
wort-      tain  and  the  city  of  Danzic 

H  Octobre  1706. 

(Chalmers.  CoBiSiou  'T.  I.  p.  loo.) 

yfnere€is  htr  Saered  Majiflf^   Anne,  by  Hà 
God ,  of  Great  -  Britain ,    France ,   end  Inùni] 
éiftnder  of  the  faiih  ,  at  the  rfqnefl  of  kerfn" 
ekants  refn^mg  in  the  city  of  D-xntzic  mcjl 
mandt^d  the  excellent  and  révérend  Dr, 
DoBor  in  Dwinity,    and   Catinn   of  the  à 
metrofoHtiral  churck  cf  Chrifï  at  Canterbwr^tï 
haffador   Extraordinary   and    Fienwoientmft  ji 
fhouid  conier  with  the  moft  Noble  Magi/lràcy  éfi 
eity  m  order  to  the  remaving  certain  grieuanu 
wherehy  th^  Britifh  merchanis  at  fJantzic  At 
etnd  the  AJagiflracif  aforefatd ,  hehig  difpo^ei 
to  aU  thofi^  things  which  may  be  gratefml 
to  her  My^ffjf^   andvery  mnch  defîring  tkat 
merchantf  refiding  at  D.mtzic  ^  and  thofe  of 
^  Great  -  Britain,    may   enjoy   mutuai  adimni 
named  their  d^puties,   the  NobU   fjords  M. 
Boemeln .   Conful .  and  John  ErneU  von  der 
fnl  anê  Syndic,  to  confer  and  treat  upon  tbmt 
the  aforefaid   Minijler  and  Plempoteniiary  : 
thi  fnd  Mntifter  and  deputies  confented  amâ 
the  foilotcittg  articles. 

Art.  I. 
jIs  formerîy  and  kitherto*  fo  alfa  kenafitr 
future,  itjhaU  be  lawful  for  tke  fubjeSs  o/l*t  U  , 
cf  Great'  Britain,,  to  mit,  England^  Scailemi\ 
Jreiand,  as  ofanaBomim  amitv,  freeîy  to  dwÊ&at  0 
eu  tkey  u-iQ  witkout  emy  moitflation ,  aud  axanifi 
thmre;  tkit  is  io  fay,  to  import  whatfoever  umrci 
of  otbrr  nations ,  mkith  it  is  lawful  by  fta  or  M 
irimg  from  foreiga  parts  to  Dantzic,  amd  kaniugi 
tke  due  ani  nHsj:  cu^oms,  to  uep  tkem  in  eeilmrs^U 
koufes,  and  fiortk-jfes,  aud  thence  feU  tkem  to  tkê 
zens  of  Danizic  ;  or  i/,  per!:apSf  tkey  caunot  fet  i 


et  Dantzïg.  4ç 

6. 

'té  de  commerce  entre  la  Grande  -  Bré- lyoS 
\agne  et  la  ville  de  Dantzig  conclu       Hoet. 
le  il  Otwbre  1706/ 

{TraduSion  privée.^         .- 

mée  Majeft^  Anne»  w  la  grâce  de  Dieu  Reine 
Grande-Bretagne*  de  France  et  d'Irlande  ayant,  i 
iaffition  de  fes  fujets  marchands  reiîdans  dans  la 
le  Dantzig.  ordgnné  très  gr^cienretnent  à  l'excel- 
k  révérend  Dr.  Jean  Robinfon,  dofteur  en  théologie 
anoioe  de.  Teglife  cathédrale  et  métropolitaine  de 
i  k  Canterbury,  fon  Ambafladenr  extraordinaire  et 
folentialre,  de  conférer  avec  le  très  noble  magiftrat 
ka  .;A\te  vîUc,  afin  d'écarter  certains  griefs  dans  le 
pmte  foot  lesquels-  les  marchands  Britanniques  à 
ptifig  fouffrent;  et  le  magiftrat  fusdit  étant  difpofé 
iorté  à  root  ce  qui  peut  être  agréable  et  convenable 
m/Ujciét  et  defirant  beaucoup  que  les  marchanda 
Rilîqaes  refidans  à  Dantzig  et  les  m^irchands  de 
psig  rtûd^Uê  en  Grande-Bretagne  jouiflent  d'avan- 
Ifimotoelsv  ont  nommé  leurs  députés  IfS  Sieurs  Ga* 
llmaBoemeIn  Conful,  et  Jean  Erneil;  von  der  Lindè 
iU et  Syndic*  pour  conférer  et  traiter  fur  cet  objet 
lia  foadit  Minîftre  et  Plénipotentiaire:  fur  quoi  les 
|b  Mifliftre  et  Députés  font  convenus  et  ont  arrêté 
pitidea  fuivans: 

Art.   I. 

âbà  qne  par  le  pa^é  et  jusqu'ici,  de  même  peur  otoifs 
llaet  â  Pavenir  il  fera  permis  aux  fujets  des  rdyau-  '^^'^j'''^' 
Ib  la  Grande  •  Bretagne,  favoir  d'Angleterre,  d'EcoÛe  Dantzig. 
Mande   comme 'd'une  nation   amie,    de  demeurer 
tent  i  Danztg  anfli  longtems  quMls  le.  jugeront  à 
I  fans  aucun  empêchement,  et  y  exercer  leur  corn- 
9  c'eft  à  dire,    d*y  Importer  toute   fort<?  démar- 
riez   d'autres   nations  qu'il   eft  permis  d'importer 
»r  ou  par  terre  de  Tétranger  à  Dantzig,  et  après 
layé  les  douanes  légitime»  et  ufitées,  de  les  con- 
dansTes  cavea  magaztnai  et  bâcimens,  et  de  les 

vendre 


É 
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lyQfito  expart  tbint  again  by  fta,   in  wkat  fhips  thifi 
'        thifik  fit,  having  patd  tlie  dutUi  at  tkàr  going  out,  m 
tkt  eitizau  tkemfelvtM  do  ;   as  alla  ''Ht/  aS  wmha^ 
wkatfotver  af  th/   citixns  of  Dantzic,    and  trM 
thtm  hy  fta    la  whgt  foriign  parts  foivtr  tMtV: 
nivtrthfleis  always  obftrving  tht  Lawi  uni  j[ 
tkt  J'aid  city  reffifSlwg   titkêr  commtra, 
rigkt  or  priviligt  whatfotvtr, 

Aht     U. 
■  But  as  ta  herrmgs  in  parthular,  and 
fait  ûfh .   ttj'hall  ht  (awfut  to  ktep  thtfe  g>.  _. 
èg  .Britifk  fubjrSs,    and  to  put  tkem  in  etSt 
ioufes,  aud  Jlorthou/>s ,  and  hâve  tht  famé  jirUi , 
tht  dutck  tnerikiitits  dwelling  m   Uantxic;   pit  ji't 
they  declart  in  tht  cufiomhouff  tke  fatd  niercnn*f'~ 
WfS  as  aU  othiri,   accorditig  to  tke  true  configi 
th/t./ame,   as  aifo  commît  tlietn  to  tht  care  ani  kfif 
o/  ofjiifrs  Jtt-orn  to   avprovt  and  txammr  IhtfMii 
they  J'katl   tiot   delivrr   any   of  the  faid  goodt  kK 
buyrs  kands .  hefori  tkey  are  fxpofed  by  tht  offitui. 
rt»  public  bridge,  and  fuhjeStd  to  their  approii" 
txaminatiati :  in  likt  inanutr  aio,  tke  fubjeS" 
Britain  fkali  lie  aliowtd  to  rXfort  ktrrings 
fta.   paying  cu/iom  for  the  f ami,    pramdii 
ftU  thtm  at  Dantzic  (  fufpinding  as  ktretofo\ 
uni  as  far  as  may  l>e,   witkoul  préjudice  (»< 
good .    the  txecution  af  an  edîB  puliltfhed  i» 
of  Marck,   in  tht  ytar  iSg-);   but  aïkm  it  J 
ctjfary  la  enforce  tke  laid  tdiff.  and  put  it   af 
tkt  famifhaH  bf  previauflgnotijîed  to  tke  Briti/'k 
for  thr  fix  prtctding  fummfr  months.      Mortovrr, 
tkt  ttforefatd   nitrckùfits  ougkt  nol  to  tnjoy  Ib  . 
rigkts  and  privitiges  of  tkt  àtizrns  in  buying  and\ 
ntither  fhalJ  tht  Brittfh  fubjeïïs .   ttho  lodgi  u/iih 
citizen  of  Dantzic,   and  kave  no  fan-ily  of  thrtr  mt» 
ùbliged  to  txtcute  ptrfonal  offices  and  etnploymmU, 
for  txampltt   to  undfVtake   tkt  gnaniianfkip  of  vA 
tfu  govtrnemtnt  of  cfturches  and  hospttats,    or  lAiijS 
any  other  kiud  whatromer  ;   nor  to  pay  tke  fubfidf  ■ 
w  tmpfftd  on  the  cttix'ns  and  inkabitants,  or  any» 
burthfns,    hefidis   tlip.  jiili   and   ufuat   dutirs    at  eon 
ÎH  ajid  going  out,  for  thtir  fhips  and  tHtrckandiXts, 


■  it  Dûntxig,  47 

I^H  Ktk  dtoyçnil  de  Din^zig,  on  en  eu  qn'^U  iTog 
t  pM  1**  vHidrc,  de  les  réeitporter  ptr  mer 
"nn  q»'iU  jageroot  â  propoh  en  payant  lei 
iR«timi.qBe   payent  les   propres   citoyens, 

, i-d'icNêter  Ibute  forte  de  merchandires  des 

»dl  DiBtxIg^  et'de  les  trsarporter  par  mer  vert 
wiOtmgK»  qa'il  leur  pUirs ,  tootefois  en  r>brer< 
jf,  kîx  et  ftÉMtfl  de  Is  dite  nlle  par  npport  an 
■et  00  i  teat  antre  droit  ou  privilège  quelconque. 

B)nsnt  eox  harengs. en  pirticoHer,  et  i  tonte  PoiJfMu, 
WfmSon  Talé,  il  fera  permis  d'importer  ces  mar-  l^^'''g^ 
l^par  des  fujets  Britanniques,  et  de  les  mettre 
et  caves,  tnigazins  et  ferrei,  et  de  joair  des  ménies 
igt*  comme  Jes  marchands  Hollandais  demenrant 
i.i\%:  tellement  cependant,  qu'ils  devront  déclarer 
duuin*:  les  dites  marcbandiles  comme  toutes  let 
t,  confoimment  au  véritable  bonfigfi'ement,  comnas 
dtlei  foometrre  su  fain  et  k  l'infpeftign  d'officiers 
t  poni  les  approuver  et  examiner;  niais  Us  ne 
niFO&t  aucun  desdits  objets  entre  ilea  mdns  de 
htNr  avant  qu'ils  n'aient  été  ezporéa  par  les  ofli. 
il  far  le  pont  public,  et  alTujectiB  A  leur  approba- 
|R  (iinien  ;  de  mëine  sûiïï  les  fujets  de  la  Grande- 
tjtne  auront  la  permiflïbn  d'eiporter  des  harengs 
nailbot  par  mer  «n  piyant  les  doufinea  pour  elles, 
oK  qu'ils  DC  puilTent  les  vendre  ii  Dantzig  (fus- 
|iit  comme  par' le  piffé  poor  le  prérent  et  poOt 
ifraDlTi  longtems  qu'il  fera  poflîble  fans  préjudice 
ka  commun,  l'exéiiutlon  d'an  édit  publié  au  mois 
hnde  l'an  ifi87);  mais  lorsqu'il  fera  necefTaire  da 
Reçu  vigueur  le  dit  édit  et  de  le  mettre  en  exé- 
ir  ceci  fera  notifié  préalablement  aux  marchands 
ni^Des  fix  mois  d'éré  d'avance.  De  plus  comme 
Uns  marchands  ns  doivent  pas  jouir  dea  propres 
et  privilèges  des  citoyens  quant  à  l'achat  et  k 
:e,  les  fujeta  Britanniques  qui  logent  chés  quelque 
1  de  Dantzig,  et  n'ont  point  de  famille  avec  eux, 
>nt  pas  non  plus  tenus  de  Te  charger  de  fervices 
^Joïs  perfonnels  fotnme  par  exemple  de  fe  charger 
dcfc  de  l'adminiltraCion  d'egllfes  et  hôpitaux,  ou 
- adnlniftratlons  quelconques;  ni  de  payer  les 
Icr^s  fur  lei  citoyens  et  habitans,  ou  autres 
sharget 
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1706 "•"'*■  '""^*  «/*"»"  bepaid  hffMffycitizi'lfs  thsmfHt 
•    '        iHtktr   for  iktir   putfpiu.or.  goodst-  ami    co^ium^Ji 
wkatfoever;  but.olkers  arho  kMK  kirt4  kvûfes 
habitatioBs  at  Dantzic,  and  tift  a»d  iàurtU  in  thtmy 
kw*  familiis  ef  tkfir._own,    tktify/k^il  hereof' 
tnd  bifubjeSto  ail  duHis  ahd^impofitions,  wilhi 
muri/ig  or  rtfitj'alt  .wkick  fkall  be'.nquuvdmot  ai 

Abc   sitizens,.  but  from  ail  ikw  inksUtmtS'  ta  _ 

an-equaUti/  bfingr^ways  ehfervtd,  :ihal.  theif-^mÊ^ 
more  burthenid  tktm  tke  otker  inhabitants^ 
*î     ■  '■/. 

■-■''■'■;■'' Abt.  m;' '"  -,  ■  ^'jj^ 

Moreovit,j)iérè pta^- be.t^i^trt  îi^erty  Îk  S^Jflr 
tht  Britijk  mr^k^^ts  tUernfAvfS,  or  if  tlny  havg-'ajk 
inilif,  as  for  tjé  Britifk  keirs  of  the:  decmjt:d  ta  cmp 
'  piaci,  tt%d  rtn^oytt  fr.om  Dànt^  j^l  iheir  goods  ni 
effeSs,  iehe»tiier^.ànd  uikere/dcûèrjhtif  ffia/l  îlîiHi/ti 
aid  tUofe  af^Mtxtj:,  or  aa^'pmtiKÛ:  kdrs  ofiiiif- 
ùafed,  f^all  a^i  tqua'ly  tn}oy.,tki,  fmf  right  '.û'ti 
tkings  ia  tke  lÛBgdeiit  af  Grtat.tJîrihi»,. 

w;-      Art.   IV.  ■-■■■'■■':■  ■  ,   :-; 

A  Brtlifk  -fitip  Bnng  drivrn^t^  'fiôrm  going  «(« 
port  and  tke  rtoer  ffeijfdl,  fkalf^ay  »othsHg  more  ikat 
ibe  money  to  tke  pilôts\  and  for'ikaring  put  thi  ba/^-i^ 
(cotnmonli/  caHid  lùl/s  and  Bagger  GiHj;  but  wUk  tnis 
différence t  ihat  a'fhip  of  greftt  b«rtketi  J'hali  btar  I(m 
faid  expences  accofdiiig  to  tke  proportion  0/ ja^s  jpkûk, 
for  lafin-  entrance,  J'ke  unloadeth  tnto  l'û'rr  vtjj'-ls.  jhi 
a  little  fkip  that  unloàdrtk  no  goods,  ptalî  pay  at  Uajl 
kalf  tke  monei/  for  elaring  ont  bolla/l^  \  for  khr'tnfUr 
a  rate  Jkati  bc  jettled  oftke  pat/mtnts  tôjgitots,  accordi^ 
to  certaim  fieets  of  fkips):  *«*.  if  Jt'h  finp  fhaû  k 
brougkt  to  tke  city  or  place  appo^nted  for  r<<pamg 
fkips,  then  it  fkall  fOM  «H  and  JUtgttlar.tIn-  impofiiont 
u/ualljf  dtmandid  offJiips,  the_  e^^ptnkfs  to  be  patd  ù> 
ogîcrrs  being  wjtkt»  modération ,.  according  to  tkt  pri- 
portion  vf  tkt.fnip;  thougk  tiù  goods,  ivluch  i»  fkat 
café  tke  fkip  katk  land'dfor  Us  nrcej/'ary  npair,.  ^ni, 
ajterwards  rtmvtd  bàck ,  fkail  befrei  from  m^t^^ 
«r  impofition,  and  not  like  tkt  rtfi  oftke  Coading.  ^ 
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tliafRei  etcept^  Içt  droiti  d'imporUtioii  et  d*eXpoftttîott  |<^^ 
légitimeB  tt  aficés  pouf  fleurs  vaifleaax  et  marchaodîresi  ^ 
ttutant  nommemetit  qa*il  fera  payé  par  lea  citoyens  eux-^ 
itiAniea»  foie  pour  leurs  perfoDues»  ou  leuri  biens  et  niaN 
cbâBdifes  quelconques  ;  mais  d^autres  qui  ont  loué  des 
lilaiTons  et  fixé  l'ours  habitations  à  Dant2ig  et  y  deftieu^ 
f  ent  et  ont  lettr  famille  avec  eux  »  payeront  i  Pavenir  et 
feront.  Tans  murmure  ou  refus,  fujets  â  tous  les  droits  eC 
impoiitions  qui  feront  exigés  non  feulement  des  citoyens^ 
mais  de  tous  les  habitans  en  général  «  en  obfervant  tou* 
juurs  l'égalité  ^  de  forte  qu'ils  ne  feront  pas  pins  forte» 
tnent  chargés  que  les  autres  babitans» 

Art.  m. 
De  plus  11  y  aiiti  Une  liberté  entièfé^  taht  pokif  tel  gmi^ 
marchands  Britanniques  eux  même»   que  pouf  ipur  fa»  s«^i(<o*^. 
mille  «  s^iil  en  ont  »  ii^mme  suffi  pour  les  héritiers  An« 
glais  du  defûutt  de  changer  de  demeure  et  d'emporter  dé 
Pant2lg  tous  leurs  biens  et  etfets  toutes  les  fois  et  pouf 
tel  endroit  quHls  le  jugeront  à  propos;  et  les  marchanda 
deDantsigft  ou  tout  Danttigeois  héritier  du  défunt,  joui- 
ront de  ce  même  droit  dans  tous  les  points  dans  le 
royaume  de  la  Grande '•Bretagne* 

^  Aitt.   IV. 
Tout  vaSifeaû  Britannique  pouffé  paf  là  teffipète  iLMntrn 
entrer  dans  le  port  et  la  rivière  de  la  Vittule»  ne  payera  ■^*^^^* 
rien  de  plus  que  l'argent  poUr  les  pîlô^es  et  pour  déchar- 
ger le  left  (commattemf-nt  appelle  Loots-  uni  Bagger*- 
gild)  mais  avec  c6tce  différence  »  qu'un  vaiiTeati  de  grand 

{lort  payera  ces  fraix  à  raifon  des  laftes  qui  pour  faciliter 
^entrée  feront  déchargés  dabs  de  moindres  navires.  Et 
un  petit  vaifTeàuqui  ne  décharge  point  de  marchandifes» 
payera  au  moins  la  moitié  du  prix  pour  vuider  le  left 
(car  i  Tavenic  il  fera  fixé  un  taux  pour  le  payement  des 
pilotes  i  proporrion  de  certains  navires  ou  Vaifleaux)) 
mais  fi  un  tel  vaîfleau  ferait  conduit  devant  la  ville  ou 
â  one  place  deftinée  pour  le  radoub  des  vaiiTeaux,  il 
pavera  tous  et  chacun  des  droits  ufuellemetit  exigés  des 
Vaifleanx  •  les  droits  à  payer  aux  officiers  étant  modérés» 
conformément  i  Is  proportion  du  vaifleau;  cependant 
les  marchandifes  que  dans  ce  cas  le  vaiifeau  a  mis  à  terre 
po*ir  fa  réparation  neceiTaire,  et  que  dans  U  fuite  il 
charge  de  fiouveau,  feront  libres  de  tout  droit  ou  impo* 
fition,  et  ne  feront  pas  aifimilées  au  refte  de  la  cargaifon. 
SmppUnu  Ta.  D  Et 


fo      Trahi  de  cammii'lÊi-tiitre  la  Gr.  JSrEtapA 

l^ng  •^•i  if  "^w  /&"■''  *'  occtfian  ta  Jell'  nif 
'  tkt  goùds'far  tktjaid  rtparattous ,  er  lo  hui/ pr 
tkt  aetujioaed  dviies  for  tkts  pyopartîan  ù/ got 
/hall  btpAii;  and- it /hall  not  be  laicfuito  take 
fart  tf  tkt  goods,-  uritkout  leave  ftr/î  oblainié 
magifirate. 

But  as  oftin  as  amff  fhip  whieh  fkali  ». , . 
foriign  paris  into  tke  ftatvsn  of  tlie  .Du-ttzicSifÊ 
■iemd  tffitk  ker  laading  to  aHotlier  f/iace ,  Pm 
■âmgigoods  to  be  carried  iuto  tke  citt/ ,  or  if  onfp 
te  bt  carried  on  haard  amf  Jkip  arriving  frtu 
parts,  and  èound  to  Mother  placi: ,  ùut-not'n 
^Mggoods;  i»  tkis  cajetk'  whotf  cttjloiu  mttjlbt\ 
tke./hip,  that  is  Iko/ay,  as  much  as  As  rtq. 
tk(ft  cajtfor  the  Dantxitjkips  tkemUlvcs ;  W( 
"^ppjitiims  JkoU  be  Itviid,  as  wei!  itpun  vim  of 
'fiji  bgreàfôn  bf  tki tnafckandixcs ,  acçovding  to 
ffjrtion.  af  tajis  uaiodd  or^  imported.  But  ifj\ 
UHloddti^  anij  mr'rckajndlze ,  kas  a  mind'h  iu"^ 
tke  cita  otker  ['goods  in  iiev  of  thof-  unhadeit: 
iojt  tke  diitifs  fkal  iV.  proporttonaOly  paia  ,^ 
,      to  the   rate  of  the   iajl's   tekick  fltall  rttnaia 

Art.  V. 
For  as  much  ai  tke  Britifk  mn-chaiils, 
proyidi  for  tke  paytHent-tf  thu  cufloms  in  a  amUi 
trouèkfome ,  but  vot  mtk  lefs  fafeti .  did  oHaa 
tke  magijlratfs  of  Dmtzie,  biftihe  conrlu/ioii  of  i 
tes  of  tke  titi/ of  tke  aad  ^uly ,  i^og.  thatinfii» 
Hfaaf  money  Jo  bt  paid  in  the  ckantbtr  icujtatf' 
per/oHalJecuritifJkpkld  be  admithd  to  he  take«,.i 
ail  aud  /inguiar  tke  merchants.  of  thr  Brit^k 
refidi^in  Dantzic  for  the  titae.  betiig.  wtrr  bovt 
tke  faid  Stati:s  u/ere  pleafrd  af(nin  to  prolang  t 
metf^d  of  fecuritij  for  ano!lur  tfunr;  it  ts  ti 
agretd  tkat  tke  faid  ufe  ofperjonal  fecuriii/ fkatl 
ta  tke  end  of  tke  faid  year,  nor  is  it  k-reafief 
doubted  that  a»y  tking/kallbe  chatiged  tkeriin, 
itfhai  be  found  by  expérience  that  tke  'Britifk  mi 
abl^e  that  conce/JioH ,  aiid  per  form  not  thcùr  pt 
that  otker  weigktjf  coufidirations  reqnire  ^jïwi'i 
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lAdt  neceflkire  de  vendre  ane  partie  deg  mtr*  I'^o6 
loor  les  dieee  reparadons,  oa  pour  acheter  des    ^ 
y 'les  droits  nficés  ne  feront  payés  qne  poar 
r^marehandires  feulement;  et  il  ne  fera  pas 
déchamr  une  partie  de  la  cargaifon  fans  ea 
la  préaUMeinentla  pemîflion  da  maf^ftnt. 

notes  les  fois  qu'on  vaiiTeaa,  arrivant  de  con« 
pires  dans  la  rade  de  vaifleaux  Dantzigeoîs,  et 
t  (p  êargaifon  podr  nne  antre  place ,  déchar«« 
wsAarrhandifes  pour  être  importées  dans  U 
inquc  quelques  marchandifes  feront  chargées 

Fsifleaa  venant  de  l'étranger  et  deftiné  pour 
lace,  mils  fans  décharger  quelques  marcfaan* 
icecBS  la  douane  entière  (ef a' payée  pour  le 
eft  à  dire  autant  que  dans  ces  cas  on  exige  de 
antxigeois  même;  mais  les  autres  importions 
ïïÊ  tant  par  rapport  au  vaifleau  »  que  relative* 
p'fHliandîfes  en  proportion,  des  laftes  déchargés 
is.  IIhi  fi  on  tel  vaifleau  déchargeant  queU 
kiftffe»  'a  le  delTein  d'importer  dans  la  ville 
ll^bin^ea  i  la  place  de. celles  qui!  a  décbar*  . 
r  leB  droits' feront  payés  i  proportion ,  confor* 

la.  quantité  des  laftes  qui  finalement  feront 

.     Art.  V.. 

I  1^  iliRihaads  Britannlquei^  defirant  pour«  jc^u 
«OMIIII  des  douftnes  d'une  manière  moins  pe»  ^^^^^ 
foo  n^itis  afiurée»  ont  obtenu  du  magiftrat  de 
r  la  refolution  des  ordres  de  la  ville  du  ^sjuil. 
»  Ueo  de  Targent  qu'il  eft  d  ufage  de  payer  à 
(douane)  il  ferait  accordé  d'accepter  des  cau- 
MacUcs,  par  lesquelles  tous  et  ehacuns  des 
éè  U'  nation  Britannique  reiidant  alors  i 
•rient  oblig6(,  et  les  dits  ordres  de  la  ville 
1  propos  de  prolonger  la  même  voye  de  fureté 
Itre  année  I  il  eft  convenu  en  conféquence  que 

de  eautionr  perfonneiles  continuera  jusqu'à  la 
»  année,  et  il  n'eft  pas  à  craindre  que  dans  la 

changé  quelque  chofe  à  cet  égard ,  à  moins 
fle  l'expérience  que  les  marchands  Brltanni« 
:t  de  cette  conceffion ,  et  nô  payent  point  leut 
[oe  d'autrei  conâdéraciona  importantes  enga* 

lispoler  autrement. 

D  4  Art, 
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f  3      Uraiti  de  commmi  iiOri  ta  Gr.  Brèk 

*  Art.  Vf. 

IVhtreoM  commerce  and  the  crediê  ù/ 
aremntuaUjf  necejfary,  cannotflourifkor/ 
readjf  adminiflration  of  jujiice ,   th^  «^8*7 
nfore  take  care  that  regard,  be  had  to  il 
chanti  in  ail  caufes  ^  and  to  iheir  jufi  difitn  k 
ticular.    And  a  Dantzic  mer  chant  being  credù 
/hall  not  arreji  the  perfon  or  goods  of  ai^/f^ 
chant  his  debtorf  whofhall  ,be  willing  'to'f 
fecurity;  and  bu,  the  like  jfufficieni  fecuri^^ 
a  citizen  of  Dantzic  thàt  is  debtor,  fhalli 
to  a  Britifh  mer  chant  thàt  is  cf'editor  and  ^ 
citizens  of  DantZic  fhall  reciprocaUy  iWt\ 
rigkt  in  the  kingdoms  of  Great  Britain,  aCé  A 

Ar*.  vil 

In  caufes  relàting  to  trade  carried  ùê  t 
Mers\  againft  the  rights  of  the  city ,  the  pfm 
Britifh  merchants  Jhall  be  made  in  the  /À 
and  form  of  law^  as  is  vfual  to  proceed  agâ 
zens  thenr/elves  in  the  f entente  of  punifhm^\ 
io  the  prefcription  of  the  ftatute  law  hithert$\ 
obferved .  and  in  this  café  exaS  equityfkail  k^ 
nor  fhall  the  magijîrate  omit  to  take  ^eote  -al 
prevent  the^  letigthening^  of  Juits ,  as  alfa  tù  iM 
other  abufest  which  by  the  malice  ènd  objMÊ 
parties  themfelves  at  law  in  this  behatf  may  hâM 

« 

Art.   VIII. 

If  différences' fhall  happen  to  arife  in  ^àà 
fnerely  maritime ,  between  the  commanders  fif 
fhips  and  their  feamen,  that  fhall  require  a^ 
patch,  the  plaintiff^  upon  the  requejl  of  the 
party  t  Jhall  be  referred  to  the  minijler  of  Gréai 
(if  there  be  any  upon  the  place) ,  or  to  two  Bri\ 
chants  deputed  for  that  purpofe^  that  the  diff 
be  WêU  and  jujîly  made  up.  But  if  that  cannât 
enagiftrate  fhall  plainly ,  and  without  any  ex 
Urne  or  charge ,  take  care  to  détermine  the  nuUt 
thefaid  feamen  fUall  not  d?Jert  their  majler  an 
wkomthey  belong,  excepi  for  the  mojiweighty 
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tJJKÊÊth  commerce  et  le  créffiedei  negocianf ,  qui  <v^^ 
"■''  'iN|iemeDC  necef&iref ,  ne   peuvent   fleurir  oo  *^"'^'' 
v  une  promte  «dmiciftration  de  juftice,  le  ma* 
par  coifeqnent  foin  qu'on  aie  égar<^  aux  mar- 
Aribnniquei  dana  toutes  lenra  caufes*  et  jl  leurs 
léfifs^ns  ce  jipint  en  particulier.    Et  un  mtr* 
Mdei}aDC9<g  étant  rrétncier  particulier  ne  pourri 
ifUfe  arrêter  U  perfonne  ou  les  biens  de  quelque 
IpM  Britannique,    Ton  débiteur  »   lorsque  celui»  ci 
IHtâ  donner  caution  fuffifante;   et  par  une  même 
ElJbffifaBtéâ  donner,   un  citoyen  de  Danczig  qui 
p^leqr  lepondra   à   un  marchand  Britannique  (on 
idar  et  demandeur.    Les  citoyens  de  Dantzig  joui- 
rfeiproqoement  du  même  droit  dans  le  royaame  de 
nnde-méta^e  &Ct 

Art.   vil 
Dits  Im  csolés  relatives  au  commerce  »  agitées  avec  Mits. 
ilnagm  touchant  des  contreventions  aux   loix  de 
ffUISf^'k  procès  contre  des  marchands  Britanniques 
VtÊtaSit  de  Kmême  manière  et  dans  la  même  forme 

6#  dsop  lesquelles  il  eft  d*ufage  de  procéder  contre 
réis  nteei  dans  la  fontence  pénale  conforme- 
K  pneceptes  des  ftatuts»  jusques  U  confiament  ob- 
if  et  dans  un  tel  cas  on  obfervera  une  exaAe 
if  auffi  le  magiftrat  ne  manquera  pas  d'.tvoir  foin 
:  pifefenir  U  protraâion  des  procès,  qu  a  corriger 
Cnsabus  qui  par  la  malice  et  i'opîniatreré  des  par- 
Ime  en  litige  peuvent  s'être  introduits  à  cet  égards 

Art.    VIIL 
B  (brvient  des  difFerens  d&ns  des  caufes  civiles  pu*  canfes 
\  rnsfitimes  entre   les  commandeurs  de  vaifleaux  .'^Iff'*'- 
ifncset  leurs  mariniers,  qui  exigeront  une  promte 
in.  le  demandeur  fera  renvoyé  i  la  demande  de 
le  oppofée  au    Miniftre  de  la   Grande-Bretagne 
«  ft  far  le  lieu)  ou  à  deux  marchands  Britaniiiques 
à  cet  elfet ,  afin  que  la  dispute  foit  bien  et  due- 
rfftngée.     Mais    fi  cela  ne  peut   avoir  lieu,    le 
iC  doit  fimplement,   et  fans  eau  fer  du  délai,  ou 
s.    avoir  loin  de  déterminer  l'affaire,  de   forte 
dits  mariniers  ne  quifent  pis  leur  maître   et  le 
tfuqoel  ils  appartiennent,   û  ce  n^eft  pour  dea 

importantes. 

D  3  Art. 
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f  4    IVaiti  de  comrnmf  mtn  ta  Gr.  Srk 

Art.  IX. 

Tki  BrMfk  mèrehants  refiding  at  Dêfk 
kavi  a  minifter  far  the  worfhip  ûf  God,  ta 
farm  divine  fervice  m  a  private  houfe,  amd  it 
iangwagif  and  fhaU  pnrform  tki  other  tffiees^ 
Sion  far  tho/t  of  tki  Britijk  nation, 
minifter^   whttker  kt  katk  a  kmje  and  ^ 
0wn  or  not  •  fkall  enjoy  tke  Jame  freedoin  _ 
ckants.    He  fkall  moreover  enjatf ,  bjf  tke  Umi 
oftkê  magifirate^  an  exemtion  of  excife  of^ 
mfe  ^  iis  àou/e  and   conj'umtion  of  kis  i 
And  tke  minifters  of  tke  refarmed  riigiim  ^ 
fkalt  kereafier  he  induiged  in  anyjnck  r^peBfii{ 

Art.  X. 

For  preveniing  ait  dbttfrs  wkatfopver  in  ik 
offatt  or  pit  coals ,  aU  tke  tons  b^  wkick  tkef 
fwred  fkaU  be  exaSUjf  aajnfted,    and  a  revido 
wkit^  tkeff  are  eUtrred  in  any  part,  fkall 
mppointêd;   and  tke  coal  infpeSor  Jkall  be  [eu 
kioUed  kêreafter  from  tahng  to  kimfelf  ang 
fkall  accideniatljf  fall  iqMMi  tke  ground  in  mk 
coals   ùut  of  tki  Jkip  or  cart  »   or  JkcUl  be 
tkrown  ont^  but  kejhall  ieave  it  to  the  true  em 
tke  meajurers  of  fait  fkall  be  enjoined  to  flwl 
êqnal  meafure  and  to  accept  reward  from 
wkatfoever,   under  tki  penalty  of  bting  ren 
ikeir  office^ 

Art.  XL 

jM  it  fkall  he  laxfnl  for  tke  Britifk 
in  cewrtfing  tktir  merckandizrs  bettce^n  tke  c 
fiation  of  tke  jkips,  and  vice  verja^  ta  I 
boais  (commonkf  calted  boardings  and  bal 
far  tked  purpofe,  according  to  an  ordcr  tkrrn 
mor  Jkall  gnater  freigkt  bê  £xaSf{d  of  tke% 
goods  tkanfrVmtke  citizms  tk^eivis:  am 
a  Jkall  be  latcful  for  tk/  Brittjk  jtMeSs  w 
Fo^and^  to  bring  tke  goods  àoûgki  tkire  to  1 
bi  foid  to  tke  cihzens.  and  carrjf  away  l 
if  tke  ciUzens  «  mtk  tke  jame  freedom  as  tke 
aitk^rta,  and  may  do  kenrfttr. 


•  -• 
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A.»  T.   IX.  I*oS 

fiéutniê  Britanniques  refidans  â  D^n^zig  an-  cuUête- 
atre  de  la  parole  de  Dieu  qui  fera  le  fervice  i'gfsux, 
le  maifon  privée  et  en  Anglais ,  et  s'acqnitera 
boftiqr.a  de  fa  charge  en  faveur  de  ceux  de. 
îUnnique.    Et  ledit  mîniftre,  foit  qu'il  aye 
uifon  et  familiè  ou  non,  jouira  dQ$  mêmeg 
je  lea  matchandji.     Il  jouira  de  plus,  par  la 
ia  magiftrat.   d'une  exemtion  d'accife  fur 
ir  TaCige  de  fa  maifon  et  pour  la  confcm- 
propre  famille.    'Ec  les  miniftres  de  la  reli- 
e  â  Dantzig  feront  i  J*avenir  favorifés  d'un 
[vilège. 

Art.  *X. 

avenir  tous  abus  quelconques  dans  la  nsefnre  Jtftfures 
îharbon  de  terre,  'tbus  le^  vafes  par  lesquels  Jjj/f'  '■ 
rés  fieront  exactement  ajuftés,  et  M  en  fera  èons. 
ment  une  revifion  pour  voir  s'ils  ont  été 
Mfue  partie;  et  il  fera  feverement  défendu 
r  ies  charbons  de  8*attribuçr  à  l'avenir  quei- 
M  tombera  accîdenteilenient  fur  la  terre  en 
les  charbons  du  navire  ou  chariot,   ou  qui 
èfleint  mais  il  lai  fiera  le  tout   au  vrai  pro- 
îl  fera  enjoint  aux  tncCxmers  du  fel  d'en 
égale  mefûre,  et  àc  n'accepter  aucune  ^ra- 
qui  que  ce  foit,   fous  peine  d'ctre  prives 
oi. 

Art.   XI. 

a  permis  aux  march.inds  Britanniques  pour  com- 

de  leurs  marchandiits  entre  la   ville  et  'e  »^''»J'^  •=^' 

vailTeaux  font    ftaiionnés,     et  vice    verfa, /«^m^. 

s    petits    bateaux    (ccmmuncment    appelles 

bateaux  de  ieft)  ù  cet  effet,  corrformément 

:  fait  à  cet  éj^ard,  et  il  wc  leur  fera  pas  de- 

e  frt-t  pour  leurs  biens  que  pcur^ceux  des 

le:  et  de  plus  il  fera  permis^aux  fujets  i^ri* 

ut  font,  le  commerce   avec  ia  Pologne,  de 

tzig  les  marchandifes  qu'ils  y  ont  achetées,. 

Ire  aux  citoyens 9    et  de  transporter  celles 

lietées  des  citoyens,   avec  la  mcme  liberté 

lontis    ont,   Joui    jusqu'ici    ou    pourraient 

ir.  ""  \ 

D  4  Art. 
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K  {fi      D'aitl  df  commtrce  entre  la  Gr.  Srf^^ 

^706  Abt.  XII. 

Br  •  For  as  tnuch  rxptrifncr  hath  taaght,  tfttrfwidlp 

■  »amr  q/"  lobarco  importi'd  fram  Englanit   ané  i/^ 

K  aliheport  ofthe  citj/  o/Daiitztc,  an  krrb  ef  tht ly^ 

K"  tirs  ij  brottght  hither  of  very  diffrtnt  goodiûfftt 

P  it,    and  ikrr-fore  of  a  quite  dtfftre^t  and  mvik'A 

prUe,    ihat  lae  are  jarrptfxed  wiitk  exquifite  mrfJi 

tK(t  fraudi,  and  by   iha  mtans  the  rrvewtt  ^MÉ 

is  prijudic  d ,  and  private  b'tyers  craftHy  dtcHidnà 

fkali  tH'refore   bt  taken,    Ihat  ihe  remrdtrs  ^mm 

for  prevtnting  thrfr  frauds  mai/  hâve  lliiir  ta  d 

.  and  othtr  propi-r  ntM)»  afed  to  obviate  thtmiltm 

For  wkat  rtntains;  iffinj  grrater  privilega,  m 

«Mjf  wi/ff  rf/pfS  the  per/ons,   fkips,'or  ggais  ^, 

reigntrs  at  Oantzit;,  fkaU  be  herea/Ur  grMtiU' 

foreign  nation,  the  BrilifkfitbjeHs  fhall  in  tki  tiUi 

nerfully  enjoy  the  famé  for  themjelves,   tluirflûps, 


But  after  the  noble  Magijlrac^  by  tkeir 
hâve  propojid  c^rtai»  requijis,  whire  of  thi  (Ôfl 
and  tnerchant.,of  paatzic  mojî  himbly  folicit  W  * 
SrrtHe  and  Patent  Majefly  0/ Great  Brttain'sttt^ 
the  fartmentionfd  OiTinifier  and  Plenipoteatiarym 
faid  Majefty  ujtng  his  good  o^ces  thernn,   «ui 


'Z 


i 


earnfjlly  moved  tkat  certain , 

for  fome  time  affeSed  the  navigation  and 
the  prople  of  Dantzic ,  in  the  kingdom  of  Gréai' 
may  be  kindly  removed  and  abolifktd;  and  I 
conférences  kaving  been  likmif  fet  on  foot  u^ 
affair  beiween  the  faid  Plrnipotcntiary  and  ike  Bif 
o/  the  Magijîratis ,  ail  things  betng  confidtrii, 
tkoHght  fil  to  pravide  for  ike  reqnejis  and  grievatt 
the  citisîini  and  merchantt  of  Pantzic  by  the  folk 
•rHiiles. 

Art.  Xm. 
Tite  eitixtus  and  inhabitans  of  DantxtefMi 
inthekingdoins  ofGrrat  Britain,  the  fam  rightt  ani 
ties  which  theykave  kitherto  obtained ,  andarenaw  îi 
Adf  itfhall  be  ifitre  fort  frtt  for  thetn  to  corne  to, 
hy  land  or  fea,  ail  the  dominions,  totems,  and 
wkatfoewer  of  England ,  Scotland,  andireland.t 
enter  into   ail  ports    wtth    tlietr  fhips,    niercha» 


y^    rt  Dantzig. 

.An T.  xn.  p^ 

wfMce  ayant  f»it  Toîr.  que  foof  1*  nom   ie  -j-atM. 
IT'  d'ArgleWrre  tt  d'Hollande  à»n%  le  port  de  rrirtu. 
BfcDmtïig.    H    a    é-é    importé  ure  plante    du  f)|i^ 
,  ijDuIqae  d'une  qualité    bien  dUTercute,    et 
■mt  ponr  un  pris  bien  ditTerent  et  moindre, 
t  nous  fominei  trompés  pir  desifraudet  in- 
<inRir«« ,  et  qoe  par  cette  voie  Ici  revenus  de 
Ht  été  dtmiDoé»,  et  les  acheteuri  particuliers 
■ttrompéi,   on  aura  foin  à  ce  que  les  reipedei 
k  pour  obvier  à  ces  frand^s  puillent  avoir  leur 
t  <t  qw  d'anrrei  remèdes  cjnvt-nibles  foieot  em- 
bfoor  les  prévenir. 
lAortftc,  fi  de  pins  grands  pHvîtègRS  par  rapport 
iTRfooDei,  aux  vatHcauKou  aux  biens  d'éuangers  à 
biE&roQt  accordés  dans  la. fuite  à  quelque  nation 
■V^i  !••  fujet*  Britanniques  en  jouiront  de  isême 
seonit  ^t  eaxt  leurs  vaifTeaux  et  commerce, 
*  knironne  U  noble  magîftrat  a  propofé  par  Tes  de. 
|Ul tCTttîiu  poiott  doBt  les  citoyens  et  marchands  de  > 

<*>^  rolllcittnt  trèt-humbiemt^nt  la  concellïon  de  U        T- 
KA  St  Sweaiiîînic  et  très  -  l'oifTante   Majefti    de  U 
Mt-Srétigae,  le  Tusdit  miniftre  plénipotentiaire  do 
miHtyié  avant  employé  à  cet  égard  fss  bons  ofii- 
rttanni  rrrieufement  reprefeoté,    qae  de  certains 
I  qui   pendant  quelque   tems  ont  afiTefté  U  ' 
[  le  cotnmerre  des  habitans  de  Dantzig  dans 
usr  de  la   Grande- Brétague,    foient    gracleufe-   - 
planii.  et  abolis;   et  des  conférences  ayant  égale- 
■  Qra  far  ce  point  encre  le  dit  plénipotentiaire  et    ' 

■  do  magiArat:  après  avoir  conlidéré  toutes 
kïl  ont  jugé  à  propos  de  ùtisfaire  aux  defîrs  et 
'  s  citoyens  et  inarcbaDds   de  P«iit;Eig  par   les 


Art.  XIII. 
tyna  ft  habîtans  de  Dantzig  jouiront  dans  pript.. 
)i—i«  de  11  Grande- Brétagrie   deâ  mêmes  droits  "j^^ 
ttléê   qu'iU   ont  obtenu»   jusqu'ici,    et  qui  Tont^M^. 
iHiBBtU  obg*i    et   il  fera  par  confequent  libre 
MT  terre  ou  par  mer,  dans  toutes 
,  et  pUces  qiielconqaeK  d'Angle- 
I     wMt  er  d'cDtrer  dans  tow  lenn 
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^       and  to  resîiûin  therein  as  long  ai^i^py  plea/e  gi 
cmy  hindrance^    and  to  irade  àjiSriiiieal  by  tîi 
or  tkeir  faSors  and  fervanis^  afjflUi  import  ai 
antf  merchandize  of  the  produ3i\ûr  manvfaSl% 
territories  of^thft  jaid  city  of  DarUzic  or  Pt 
fuch  as /hall  bcfirjl  commonly  brought  from  pi 
to  the  port  of  Dantzic^    tO'  b$  transvorted  tl 
to  other  places  and  territoriea^'^i^iànâ  in  liki. 
export  merchandize  of  ail  forts;  cri  this  cm 
verthelefs,^    tliat  they  pay  and  bear  the  .cu/tim^ 
other  impofitions  that  are  equally  to  be  paii,' 
charged   bt/  ail   other  foreigiicrs   rrjîding   m 
there;  and  that  they^  objerve  ihe  laws,  flatjetesï 
Jtoms  of  this  or  that  place  where  Cliey  fkâlt  cii 
conform  themfelve.s  ikcrcio.      But  fo  often  as  tkt^ 
of  DarUzic  fhips  buy  'Jalt  or  pu  coals  in  fpi'^ 
cajh'i)  at  Ncurcaftle,   or  at  any  places  of  the 
of  Scotland\    they  fhall  uot  be  obliged  ta  pà^i 
loadifi  with  grcattr  impofitions  and  cofis\  ^A 
foreign  nations  doing  the  famé  are  obligea  to  pi 


\.' 


AàT.  XIV. 

The  flilps  of  Dantzic  being  duty  furniflui^} 
authentic  pajfports  and  ceriifcatfs^  by  whickt 
priety  of  tlie  fhips  and  cargo  moy  certainly  " 
and  that  they  neither  carry  contrahand  goods, 
of  the  enemy;  Miey  fhall  not  be  Jïopped  by  Bi 
yateers  in  the  'Britifhffas,  or  elfeWhere  intktif 
much  lefs  detained^  viftted  or  taken,  and  cârf 
the  ports  of  Gr^at  Britain:  but  ifthisflated  ai 
form  of  ctrtificate.  be  not  prod-ired,  or  there 
other  jufi  and  urgent  ground  of  fiifpicion .  then 
may  be  viftted;  neverthelefs ,  this  pcrinijfion  is  i 
underftood  in  fuch  çafe  only ,  and  not  otiierwife: 
any  thing  fhall  bc  done  contrary  to  the  true  ànd  _ 
Jenfe  and  mcaning  of  this  article ,  a  fevcre  ppnatf^ 
be  infliSed  on  the  offenders ,  and  ampte  fati^ 
fhftll  immediately  be  made  witkout  any  delay,  Il 
partjf  injured,  for  his  lofs  f  damage^  and  expewcà 
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ifcm  TuiflEpraz,  marcfaandîfes  et  carf^nirons  t^qA 
ff  en  toute  fureté,    et  d'y   demeurer   auflT^ 
f^  leor  plaira»    (aoa  aocan  einpêchement; - 
Mffcer  et  négocier  par  eux  même  oq  par  leurs 

coiployéi,  et  d'importer  à  leur  f^ré  toute 
areliaiidifea  do  cro  on  dea-manufafturea  des 
le  h  dite  ville  de  Dantzî^  on  de  Prufle,  on 
loDt  ordinairement  portées  en  premier  Heu 
Dtrécs  dans  lê  pqrt  de  Dantzi^»  pour  être 
I  de  li  par  mer  vers  d'antres  places  et  terri- 
le  la  même  manière  d'exporter  des  marcfaan- 
Qt  genre;  fous  cette  condition  cependant» 
roBt  et  acqniteroDt  les  douanes  et  toutes  les 
ofitioBS  qni  doivent  également  être  payées 
i  par  tons  les  autres  étrangers  qui  y  refidrnt» 

le  commerce;  et  qu'ils  obfervent  les  loix» 
ifâ(ea  de  telle  ou  telle  place  où  ils  viendront» 
f  jBosformeront.    Maia  toutes  les  fois  que  les 

•amas  Dantzîgeois  achèteront  du  Tel  ou  des 
It  lent  iutocafln)  à  Newcafile  ou  i  quelques 
rajranmed'Ecoflèy  ils  ne  feront  pas  obligés  de 
hcMitter  de  plus  grandes  impofitions  ou  frais 
alQbligéea  de  payer  \eg  antres  nations  étran« 
bet  la  même  chofe. 

A  H  T.    XIV.        ' 
se  les  vaiflèauz  de  Dantzîg  feront  duement  cotiiuif 
Baflêports  et  de  certificats  authentiques,    par*'''  **"- 
I  propriété  du  navire  et  de  la  cargaifon  parait  ^^/4,x. 
ode»  et  qu'ils  ne  font  point  chargés  de  mar- 
le  contrebande*  ni  de  marchandifes  ennemies» 
Ht  point  empêchés  par  les  armateurs  Britanni- 
a  lea  mers  Britanniques  ou  antre  part,   dans 
)e,  moins  encore  détenus,   viiîcés  ou   pris  et 
laBs  les  ports  de  la  Grande-Bretagne;  mais 
me  déterminée   et  ufîtée  de  certificats  n^eft 
imte»  on  s'il  y  a  quelque  autre  motif  jufte  et 
foopçoB,   alors  le  vaiiTeau  pourra  êtrevifité; 
cette  permiffion  ne  fera  entendue  que  de  ces 
'Il   aotreoient:    et  sMl  ferait  commis  quelque 
ontraire  au  vrai  et  propre  fens  et  intention  de 
»  une  (evere' punition,  fera  infligée  au  contre* 
mie  ample  fatisfaftion  immédiatement  accordée 
n  délai  I   i  la  partie  injuriée  pour  fes  pertes 

t  fraiz.  . 

Art. 


t7o6 


? 


€o     Traité  de  commerce  entre  h  Gr.  Brifêgà 

Art.  XV. 

As  ùften  as  a  fhip  of  DantzU^  Mm 
an  the  Account  af  iritffh  mer  chants  9  fknU 
ann  port  of  Great  Britain ,  the  Britifk  m^ti 
take  care  that  it  he  unladm  as  foon  as  nny 
pay  the  Dantzic  fnafters  of  fkips  the  pries  ifi 
tation  orfrnglit  in  reody  monetf  (^and  not  »  ^ 
iheyfhallrcpay  the  charges,  thatis  tofay^  the 
ta  the  pilots)  accordittg  to  contraS  and  agr 
mndertaking  the  voilage  bitween  the  ownerii 
of  the  fhip  s> 


\: 


Art.  XVr. 

Fàr  as  much  alfo  as  complnints  and  Hffe^ 
eften  arife  brVrren   the  Britijh  nwrchants  orfl 
af  fhipSf  for  pretended  damage  done  ta  thde'- 
and  compenfation  thereof;  taherefon^    ta  r^^"^ 
ihings  for  the  future,    lefl  anif   thing  he 
agreeable  to  jujiicc  and  equittf ,    ii  fhaU  WQà 
for  Britifh  merchnntSf  upon  view  of  tertma 
damage^  to  withholdfrom  the  Dantzic  maflâgi 
much  as  the  y  pUaft  and  defire^    afthep^Hi 
freight  due  to  thcm;    but.  a  jufi  atid  exaS  aceaat 
real  damage  JhaFl  be  taken ,    and  the  Dantzk  " 
he  obliged  only  to  pay  the  true  value  thereof ^ 


Art.  XVII. 

jts  oflen  as  any  Britifh  merchant  fhaU  ^ 
and  effedtualy  agrée  with  a  Dantzic  mafier  ef4 
being  in  the  kingdom  of  Great  Britain  ttntk  Ul^^ 
for  the  carrying  of  goods  ;  they  fhall ,  hona  fài\ 
tualty  perform  and  comply  with  contraS  and  agn 
nor  fhall  it  be  lawful  for  the  merchant ,  by  pn 
other  fhips,  though  Britifh ,  to  de  tain  the  Dosé 
beyond  the  appointed  time.  In  like  manner  Oj/Oj 
Britifh  majîers  offhips^  as  often  as  they  eut  the 
fhall  be  obliged  to  make  good  the  lofs  accruing  Û 
to  the  Dantzic  mafier  s  ^  fhips  who  were  not  in 
not  only  by  paying  one  JEnglifh  fhUling^  but  fAji 
andjnft  price  thereof 


û  Basdxat.  6i 
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fiidVtlil  qa'an  vaiiTead  de  Dâttttig  chargé  de  ^«y*^ 
SI  poor  le  compte  de  marcha&ds  Britanniquei  ^^^^tém 
\à  quelque  port  de  la  Grande •«  Bretagne»  les-^^'' 
Jritaiitiiqaes  anront  foin  qa'il  foit  déchargé 
poffible^  et  qn'îl  foit  payé  aax  fiiaitres  de  na- 
igeoia  le  prix  de  tranaport  od  fret  en  argent 
!t  lioa  e&  billeta  »  tnaia  ili  payeront  de  même 
»   c'eft  i  dire  Targent  à  payer  aux  pilotes) 
«t  aa   contrat   et    accord   ponr  le  voyage 
ropfiétairei  dea  m*rchandifea  et  lea  maitrci 

A«t.   XVL 

\  il  fdrvient  fooVent  dea  plaintes  et-ditf'érent  uêomiÊ^ 
a'rchaoda  Britaoniqaes  et  lea  maîtres  de  navi-  «""«i^- 
c  de  domagea  prétendus  9  caaféa  i  lenrs  mar* 
A  de  compenfations  i  cet  égard  »  afin  d^obvief 
bii^à^cit  et  afin  que  rien  ne  foit  admis  qui 
iieoaptible  avec  ta  juftice  et  l^equité»  il  ne 
psnih  aox  marchands  Britanniques  de  retenir 
ig^rtailia  dommages  prétextés  aox  maîtres  de 
iMligeoia  autant  qu'il  leur  plait  e.t  qu^ils  de*- 
ffjxdtt  à  ceux-ci  pour  le  fret»  .mais  il  fera 
Dttpte  }nfte  et  exafte  du  dommage  effectif  »  et 
de  Davirea  Dantzigeoia  ne  feront  tenus  qti^à 
a  véritable  valeur. 

ARt.  XVtl. 

I  lea  fois  que  quelque  marctiftnd  BritiiiiitqQe  ^^i?«- 

BDfitivement  et  effeftivement  avec  un  maître  ^1;^^^'" 
aotsigeois  •  fe  trouvant  avec  fon  vaiiTeau  t«rr«, 
ranme  de  la  Grande «^  Bretagne,  pour  le  trans- 
archandifes.  ils  exécuteront  et  accompliront 
Nit  bmka  fiii  ce  contrat  et  accord  ;  et  il  ne 
pemda  au  marchand  de  détenir  le  vaiiTeaa 
m  an  de  là  do  terme  convenu,  en  lui  préfe- 
M  vaiâeanx»  quoique  Britanniques.     De  même 


par 

t  pas  en  faute»  non  en  payant  feMieinent  uQ 
'Angleterre f  mais  le  veriuble  et  juile  prix» 

£t 
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^  the  fongoing  articles,  are  agrad  and  eonftfà 
fo ,  after  the  àpprohation  and  ratificatUn  therà 
niofl  Senne  and.  Pètent  C^ueen  of  Qreat  Brà 
tome  and  be  exckai^ed  with  the  ratification  iM 
ner.  to  bt  delivir^d  bji  the  Noble  lUagiJiracy  «g 
they  fhall  conftantly  and  iwviolably  be  obferveif 
,every  the  poi^its  and  clau/ts  thereof,  t 

In  tejlintony  and  greater  tonfirmaUon  ilÉ 
tlinifler  and  Plënipotentiary  of  the  moft  jtf 
Potent  Queen  of  Great  Britain^  as  well  as  dr 
of  the  Noble  Magiflracy  of  Oantzic,  tiavefubfa 
ratified  thefe  articles  with  their  hauds  and  Ju 


,  .Donè  at  Dantzic  the  i\  day  of  October 

i 

■ 

J,  ROBITI'SOV. 

Gabriel  von  Bd 

(t.  s.) 

f 

(L.  S.) 

Jo.  Ernest  vo: 

• 

LlNDB. 

(L.  SO 

1 

i 

\ 

«       J 
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tia&qne  toDi  et  chacun  des  points  cooteons  I7c6 
tffkéàtuê  ■rtides  ont  été  arrêtés  et  convenus,  ' 
It  ooBflsinent  et  inviol^bleinent  obfrrvés  dans 
cbicnns  de  leurs  points  et  clanfes,  après  que 
don  et  la  ratification  par  la  féréniffime  et  très- 
Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  fera  donnée  et 
contre  la  ratification  à  fournir  de  même  par 
magiArat  de  Dantzig.. 

moignage  et  çonfirmaHon  de  quoi  le  minîftre 
afentlaire  de  la  Séréniflime  et  très-pufffiinte 
H  Grande-Bretagne,  comme  aafli  les  dépôt Js 
Biagiftrat  de  Dantzig  ont  foufligné  et  ratifié  ces 
IcuriBaiD  et  cachets. 

à  Dantzig  le  H  Oftobre  1706. 


««on.  Gabrikx.  von  Boemklm* 

Sl>  (L.  s.) 

Jo.  Ernest  von  der 

LiNOE,  .      . 

a.  S.) 
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7. 

ISyo"'  Traité  Ée  commerce  entre  la  Reine  ' 

'•  la  Grande-  Bretagne  et  Charles  Ul  €cl\ 

Hoi  d'Ejpagne^  fait  à  Barcehm 

te  io  Juillet  1707  *).       "*| 

{^Mémoires  de  Lahbkrtv.  T.  IV.  p.MI>]    ' 

C/H^BtBs  ///.  par  la  grâtt  dt  Ditu  &c.  Cob* 
negocet  la  navigation  et  le  commerce  qui  ■  ^tf  41 
pendant  pliirieurs  années  entre  lei  Tajets  de  5-  H>8 
ceux  des  RaUumes  d'KCpigne  a  été  dernièrement  lu 
rompu  et  troublé  â  l'occafinn  de  ta  ({uerre,  et  d'W 
que  Sa  Majefté  Catholique  et  ta  Grande- Bréta|tnel 
haii-ent  de  renouvetler  et  continuer  le  négoce,  I» 
vigition  et  le  comm«r!:e  et  d'établir  plus  étroitcHMli 
avec  plus  de  fiireté  ce  qui  pir  l'expérience  de  plut 
innées  a  été  ftouvé  d'une  plus  (rtantte  utilité  et  «dl 
des  deux  RoVaunies.  Sa  Majcfté  BnUnuitfiie  •  dd 
et  nommé  le  Sieur  Scanhope  Général  de  Tes  arm^i 
ratpur,  fon  Envuié  extraordinaire  et  PlenipoW^ 
tuprég  de  Sa  Hjajc-lié  Catholique  d'une  part,  et  Sii 
Majefté  Catliulique  a  commis  et  nommé  rie  fa  |*l( 
Sieor  Prince  de  Lichtenllein,  Ctievalier  de  U  TolM 
fon  premier  Êiuïer  et  Gouverneur,  Don  EmaBD^I 
cia  Alvares  de  Totedn  et  Portugal,  Comte  d'Oid 
et  Alcatidftte  et  Don  Jolepti  Foie  de  Cardona.  CoU 
Carduna,  Graiid  Amiral  d'Arragon,  etConreilleré 
CanlVil  privé,  pour  traiter  enr^mble  fur  les  msiicfi 
commerre  et  navigatiati,  lesquels,  étant  munis  dei 
voirs  nereflaires  pour  cet  eâ'eti  eut  arrêté  et  coni 
Traité  et  articles  Tuivans. 

Art.  t. 
f».U  <i  ïl  fft   convenu   et  arrêté  qu'on  obTerver^  <« 

MiiM.    tiebdri  nne  paix  étroite  et  univerfelle  entre  les  R 
Roiaumes    de    la   Grande-Bretagne   et  d'Ëfpagne 

*^  QuDJ()uc  c<  (raité  n'iir  peint  fotti  fan  rSVt,  Vil  b 
grmriit  ritt  cirer nitancci  il  fait  vr.tr  «  quat  vHn 
l'Anglcirrrc,  ci  il  «ppartitnt  t  rhiUsIr*  d«  l'oÀI 
trait*  d'AflitniO:  ^ 


A 


à 


et  FEfpagHi.  Vf 


§ë  SoeeeflêofS  et  les  deux  nations,  Etats  et  1707 
m  du  deux  Coordnnes  ;  et  cette  paix  conti- 
b aajoard'hai  i  l'avenir;  s'afliftant  les  uns  les 
fc  aoMur  ^  toutes  fortes  de- rencontres  et  en^ 
!t  fe  rendsot  réciproquement  ^  Itê  bons  offices 
!t  correfpondances. 

Art.  II. 
lies  tnîfiex  de  paix*  commerce  et  navîfrttion  prhUi* 
«s  psffé  entre  les  deux  Couronnes  et  princl-  f^V^^ 
eeax  doB|  il  fera  fait œntîon  en    celoi  •  ci»  #9>*/ir- 
ifcf  y  être  compris  et  obfer?tz  comme  s'ils  y  *"''* 
^es  i  b  lettre 9  en  tout  ce  qu'ils  ne  feront  pas 
les.  ans  aux  autres,    ni  à  ce  qui   fera  plus 
t  fpecifié  «nx  articles  fuivanti .    On  maintiendra 
lies  grâces f  francfaifes  et  priTÎlèges  sccordes 
gneur  Roi   Philippe  IV.  de  glorieufe  mémoire 
i  de  la  Grande-Bretagne  a)  et  feront  répétez 
dtascB  ce  traité,  de  même  que  celui  de  paix 
dce  eoodli  et  arrêté  le  23  Mai  1667  b)  tellè- 
itaM  ka traitez,  grâces  et  frtnchifes,  accordées 
Miee»   awmit  la  même  fofce  et  valeur  que  fit 
ifnrfei  eopîées,  parce  qu'elles  font  confirmées 
eftat  article. 

A  a  T.  m. 

tant  qoe  les  tumultes  et  Commotions  arrivées  /'fc/p'^ 
le  en  ont  troublé  la  paix  et  tranquillité;  et  que  ^j'],^/'' 
le  la  Grande  -  Brét^ne  et  fes  fujets  y  ont  pris 
■s  la  vùë  feulement  de  lea  appaifer  et  alTurer 
ges  publiez  en  tout  ce  Royaume,  et  qiii  cette 
piafieors  ont  été  faits  prifonniers  de  part  et 

Ibat  encore  en  prîfon  principalement  en  Aine* 
ia  de  les  comprendre  en  ce  Traîné  il  s  été  con- 
!B  Tcrtu  de' cette  paix  tous  les  fnjet«>  des  deux 
ide  quelque  état  ou  qualité  au'ila  foient,  qui 
f  pris,  tant  en  Amérique  qu  tn  quelque  autre 
lêront  mis  en  liberté  le  piûtot  qu'il  fera  pof- 

la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  auili-bien 
lajefté  Oitboiique  a*engagent  de  faire  expédier 

leurs 

Es    ks   prifiiégea    dt    164Ç   «t  164!    dini    Cbalmers 
*ctia»  T.  II.  p.  &$.  Ug.  136* 

otrr  T.  VU.  r.l»  p.S?. 


RT.   V.  ^ 

s  riijets  de  ta  Granii?<Bi4| 
iisportET     dans    I»    DoDtW 


r 


fS      Traité  de  commtrct  entre  la  Gr.  Brml^ 

•tq^  l«ur«  «[fdrei. aux  Vice- Rois,  GonvrriiPur*,  Mii^ftn 
QHiciera  l*ne  aux  itiàfs  qu'en  Europe  pour  qpe  H 
prifonnicrs  rDÏeal  mis  en  liberté  et  puïflent  l'em^ 
en  tels  Navires  on  «mbïTotious  q^il  y  feront  «sn| 
fans. les  rechercher  ou  détenir  fous  ia«tin  pr^ttitCf^ 

Art.    IV. 
i  Que    toutes  les  roafbhardires   on    elfeti  et  jb 

for'tea,  eC  ^rpecea,  qtte  lc>  riijets  de  l>  Gririj«.0m 
trsnsporierotit  en  ECoagne.  pour  'a  t|ucl|n  itM 
Traité  cétoit  ia  coutume  dp  demander  d(l  dnAn 
conramptioQ  oti  d'aiitres  ï  m  polit  ion  ff,  rn  (tltn  <le 
article  ne  feront:  obligées  de  pai'er  lesditl  ânât 
impoliticins  que  Cx  mois  après  que  les  marchanAM 
effets  auront  été  débarqués  ou  efîetti cément  m 
ou  livrez  à  la  deuxième  main. 

Ar 
Il  eft  accordé  que  les  f 

-   pourront    porter    ec   trauïporttr 

d'Ërgagne  toiitea  (brtes  de  marchandifea,  Mtno&flj 
«t  fruits  provenantiiie  la  Dominatiou  de  Maroc,  (fl 
que  ce  Toit  en  leurs  Noms  et  Tur  leurs  VaiSrnt)! 
ces  effets  ne  pourronr  être  chargez  ti'autrei  CMI 
tributs  q.iu  ceux  qu'on  paie  ordinairement:  BtW 
tendti  que  ers  marcliandiJes  n'y  feront  pas  t^tsMOd 
p^r  les  Garnifona  ou  Villes  d'Afrique  de  la  PttO^ 
du  Roi   d'i^fpagne. 

Art.   VI. 

4  Que  tous  les  mircliands  fujefi  de  ta  (3n^_ 

■  fa^tie  qùï  feront  le  Commerce  en  Kfpagne.  (tm 
formel  des  droits  qu'ils  auront  à  paier  pour  loiT 
chandifes;  et  pour  éviter  les  cfintrovËrfes  et'fl 
qui  pourroient  noîjtre  fur  le  p.tietnent  desdlts  drf 
taxes,  leux  Mijeftez  Brilbnnîuue  et  Catholique  nj 
ront  des  Commiffaires  pour  lormer  un  Tarif,  r»g| 
établir  lef  droits  qu'on  devra  payer  de  toutet 
d'efftis  et  marchandifes;  et  ce  Tarif.devra  être  foD 
deux  mois  après  la  ûgnature  de  ce  Traire,  et  S*  l| 
Catholique  le  Fera  publier  par  tuUs  (et  Erat«,  Uqa 
vertu  de  cet  Article  aura  la  tnêine  force  que  s'il  H 
ici  iaféré.  Bien  entendu  que  les  fujers  4«  la-  Gl 
Bretagne  ne  feront  pas  nbiigez  de  piivr  d'atnr» 
ou  impôts  que  ceux  qui  feront  fpecitiez  au  dit  Tir 


tfcrt»  oo  ôotirijDe'  ce  foit.  Qu«K  loi  '^^ 
itéoetit  ne  term  ptn  liit  n^nHoa  éitn  It  fu^ 
|W  M  «  poB'rf»  tn  ei'Rer  pour  Im  taxes,  drcîAi 
ï*^»  ^ue  r»pt-  ponr  «jic  de  Ifur  %■»«?  princif 
har  ort  t-ITit  ïr  msrcfrtnd  fiftenr  oo  perfonné 
MtlH  BSTThkBd'rtM  ipsrrÎFnârant:,  Cen  ttna  éi 
tu  fbet  fi/m*ttt  11  rifturr  <le  l'arbaDt  d«  Il  mt^ 
B  de  Itqndlr  (qorfirflîd  «  fer»  Tenue 
t'Mbârtqoe)  ijèw  fin4if%  fcpt  pour  ceat 

Art.  vit. 
Wqttll  i"«cé  Sipalé  par  l'article  y.  rfa  traité  W/""- 
l"rt^  «ot'TDin  l^î'bieni;  effets,  nurchau- 
Ira,  eflMmiîoni  eraunTs^ebofei  qui  «aront 
té«  i  b  0(>friS3rieti  oè  p'Gnret  de  I*  Gnode- 
;h.  et  y  Auroor  été  iuf^éet  et  conduno^es  cninaie 
I  fcibs  (0  corfequrnce  dadit  Article,  feront  re- 
'^INT  Wtft  «t  œiiTliaD^Ket  An  produit  dea  hl>'a 
'GcM4a-B*èCMCne:  on  eft  coQvcDn  ponr  l'aventt 
•wlMeAtifl  toarchmodilef  dont  an  Viiflèau  de 
M  mmi  ptr  U  Reioe    de    U  GraDde- Bretagne  ou 

Éde  £»•  Etats,  ^  fpf^  Xaifi  eomine  prife, 
AHaocan*  duertoce  comme  matciui»* 
Ib<I»  dea  lilev liritaeDJques.    '■'    r.  ^  -m^' 

-    A -T.  viiL  •    ■    ^'.:5r:'nÉ| 

nm  et  irrèfé  quf  Sa  MajelVf  Brititinrqa^  ««^fr'        ' 
■i^lïé  Catholique  ronfirmpfont  tt  ratiâenïnt  ce  *"■*■ 
ittoÊ.    princfpat'œent- lei  Çostnfli,    Capitula- 
tifîirlM,  coDceSioiii    et  toàfes  autre»  Convrn- 
iMtioaBév-i.  par  Ituri  depêchea  Roialea ,   feelléeii     '"^^       , 
ifanox  refpfftifs.  (igr,éi-a  et  écrites  en  bonne  rf  ■*  ^■ 

kktme.   écbiDgéei  e^ddirr^^s  pareillement  aï  ;, 

ifWa  àprit  U  date  de  ce  Thijte;  et  en  eonfei 
•ota  tcï  fuidit»  P  énipottoHaîre»  dt;  la  Reire  dé 
Ik'Èr^afrne  d'nne  part  et  d'oce  ainre  cenx  de 
ffr  CaThultqne  flfiitoDi  et  fcellons  les  prefeas 
l  Barcelone  le  lo  Jaillrt  1707. 

CL  ,,S,t      Dk.    DifOO    STAMUOFfc-    ..' 

K    (L  ^)    A  «T.    Flobiau,      /^ei    it» 

^V  LirHTKMSTEIM. 

■g.   .S)      £<    Timl/    D'OSOPESA. 

k^^ à 
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1507        Aimtv^  ft, fan jiiiri.lt  TraitLfm-^ 

cemmt  <M»«u  jaifous  par  /fl  .prfftuli. ,  /'a^c.ff^ 
jinrititrs.  tt  ^inçfffturs,  -nous  prjunttionj  U  tngt 
tiiitrt  paroli  Hoiait  de  s<ff:dtr ,  accomplir  tt.oh/inft 
Ugitufement  tout  et  qifi-f/i  conlfHtt;  f(  ftiptiU  dunta 
ftnt  'Trail4,  fan^  (Dn.femt&  quHl  y. [oit  (fiiiU-mit: 
aucune  caufi  au  prttex,lK  ;  Et  pour  .pliU_grtfn<^M 
matiim  et.  force  nous  fignotis  u  Traiti  ,((<  ff»»» 
Roiali  .tt  ordonnons.; d_if.''.  atupoftr^  mitre  ff»i  S^ 
Donné  en  nàtrt  Fille  de  Barcelonne  le  p  Jawià^t^ 

CHARLES    Rai,       ^ 
in.  Regift'é  >,W  Cour  rt  C«ncell«iÉ  JrJ 

Sauvertlne  D-ime  Anne  pat  Ugflft 

Dieu  fteintd»  1a  Grande-liccUKU^ 

Signé: 
GotiKBhoa^.,  fon  Ptow-iVoU* 


Al^îcH     fép'oré. 

Corn-  l,a   Reine  de.  U- Grande-Bretagne   et  ChiliC 

«"g™.  ^°'  d'EfpiRne  voulant  renotiËr  et  renforcer  l'AUH 
«i>nf  ^  et  l'Amitié  conclue  de  façon  que  ies  codïii»* 
JJ^."...avan»pes  recîproinfes  en  puifTenc  rejaiUir  viûbltB**! 
M/pas-  greSt  4^K  rùjets  d«s  deuK  Couronnes,  et  queTtir" 
y'^^j^terêta  ctjmoriuiis  pùiffent  cimenter  une  union  'it0 
txitai.     et  éternelle  entre  eux,    et  confiderant  qui 

plus  propre,  et  effeftif  pour  cette  fin  eft  celui  de 
une  Compagnie  aux  Ii|des,  nioiennunt  laquéÛ<fl«l 
et  riches'  Provinces  ^  U  Romîii»tîo,n  de  ^a  M»i«j 
tîioliqne  ptiiilent  fournir  aux  Monarchies  i^ela<l 
Prétagne  et.d'Krpagné  de  quoi  prendra  dé  <tèlïéV 
res.  et  avoir  telltji  forces  qu'on  jugera  fuflïriinm 
iiiéffujettir  leurs  ennemis  et  procurer  uni;  pajx  UB^ 
""A  leurs  fujets;  il  a  été  ati-ordé  et  ftipulé  cb  w 
t  article  fecret  que  la  TusdTte'Conipi^die  Je 
erce  doit  fe  fôrin'er  dés  fu)êts  9e  (■■Gr3»ije-Bf 
des  Ëfpagnols  pour  le  Commerre  de^,  IndM 
)omination  de  Sa  Majeffé  Catholique  çf  (jA'on  f 
'"'part  et  d'autre  les  mefares  Ut  pFut  prti^res  t 


J 
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iSkifW  cet  ëtabliflement;  maîi  comAe  i  prefent  lyn'y 
fjà  fin  foBhle  d'en  régler  les  cîrconftances  necef-     ^^ 
)tpÊf  ce  qw  le  Dac  d' Anjou  pojSede  aftuelleinent 
nt  les  Provinces ^d'Efpa^ne,  (}iii  ont  plus  de 
B  et  font  plus  à  propos  pour  cela:  On  fe  ré* 
ih  forme  defixer  les  conditions  fous  lesquelles  la  fui^ 
iCbspgBÎe  de  Commerce  aux  Indes  doit  être  établie, 
les  foe  Sa  Majefté  Catholique  foit  en  pofleffioa 
CiNir  de  Madrid.    Et  Leurs  Wajeftez  Britannique 
jCAopqiie.  s'obligent  de  prendre  mutuellement  les 
Ini  qu'elles  jugeront  convenables  pour  perfe6Ïionr 
.Mifiairey  en  facilitant  les  difEcultez  et  embarras 
IfMRrôient  l'embarafler.    Mais  au  cas  que  la  fusditç 
ipiienepourroit  s*é^abiir  (ce  qu'on  ne  croit  pas) 
ijdié Catholique  s'oblige. et  promet  en  Ton  nom  et 
il  te  Rois  fes  SncceÛeurs  qu*elljè  veut  accorder   et 
prie  iQx  (ajets  de  Sa  Majefté  Britannique  les  mêmes 
W^Vi  et  liber'tçz.  d*nn  Commerce  libre  aux  Indes 
m  ÎQQÎleot  4e8  Éfpagnols  fiijets  de^Sa  Majefté.  fous 
KfBffoido&.qti'iU  donneront  des  aiTurancés.  pour'paV^ 
"^"^ibRoiaiix  et  dûs  à  fa  Couronné  comme  font  fes 
Si  Mi/efté  Catholique  s'oblige'  pareillement  que 
k  jour  qqe  la .  paix  généi^Ie  fera  faîte  et .  p>r 
nt  ea  poffeffion  des  Uides.  i^ppartenantés   a'  là 
nFraw  d'Efpagne  jusques   au  j{>iir    que    la    fusdjtë 
^niiiie.fera;  foroiée  et  établie,  qu^elle  veuf^.et  donne 
IRiCpo  aux  fi] jets  de  Sa  Majefté,  Britannique  de  f'râ> 
Kf^likioient  en  tous  les  ports, ^illçs  des  Indes  metf- 
^kê  avecrtjdix  navires  de  500  tonneaux  chacun ,  ou 
liÉvâilis  je  navires,,  pourvu  qu'ils  n'exedent  pas  de 
lllMeiux»  ils  rpourront  trafiquer  (transporter?)  et 
^aa  l^sditft  navires  ou  embarcations  aux  Ports  et 
B^fMtoiite'.lrancbire  toutes  fortes  de  marchandife^ 
■Milcft  permis  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Catholique  de 
ter,  tnnspoftèret  vendre  fous  condition  exprcfle 
■ar  et  fatisfaire  aux  finances  de  Sa  Majefté  C^tho- 
fcs  mêmes  droits  et  impôts  qui  paient  les  l£fpagnols. 
m  fosdits  navires  feront  vifitez  au  Port  de  Cadix 
m  autr«  que  Sa  Majefté  Catholique  nommera  en 
le,  qu'ils  auront  à  faire  voile  de  ce  Port  vers  les 
nrec  obligation  d*y  retourner  pour  y  être  vifitez 
»f,    fans    s'arrêter  en    aucun  Port  de  Portugal, 
ou  de  la  Grande-  Bretagne,  ne  fut  en  cas  d'être 
>ar  quelque  tempête  t    et  ils  raporteront  des  te- 

E  3        »  muigna- 


■  7^      Traiti  de  commtvtt  entre  la  Gr.  Srk 

'1^'?  moienagri  on  rertiSntis  des  GoiiTerneari  ou  Miflj 
'  '  de  S»  M-jefté  Cstholique  des  Porr<  ou  Pl«c*i  i 
auront  ibitdcz,  puur  fiïre  connuître  qu'il*  t«  taà 
sftefnpnt  ar<{uitez  de  c>  qui  eR  irt^'m'mi  ta  à 
ticle,  >v«c  la  bonne  foi  que  U  Nation  Angtotbii 
jfnarg  obf«rvée  dans  fe»  traitez  avec  l'ËfpagQe, 

''  '  Si  Maji^fté  Catholique  veqt  et  promet  qnr'M 
Bai^lres  iDcntionnez  pourront  ê're  envnlef  iff 
knx  Indes  par  les  VaKTeanx  de  Oberre  qnt  Si  M 
Britannique  trouvera  convenir  pour  leur  fewttf  â 
teAion.  Mïi&  ces  V^ifl^aux  de  Goerr*  Mi  fli 
charger  ni   transporreV  àùcones    Hixrchandl'éti  ' 

Îii'îlg  ne  doîuent  feTufr  i^o'à  copvoïef  tt  affmr'El 
ità^  navires  d»-  Commerce.      Sa  Muicfïé  Càdiélfl^ 
çlaré  pai^fillenient  qu'on  n'en  exigera  aucnn  îrWi 
natif  ôii   nonVejteimporrion   pour    leur   Cruiâf^ 
contentant  des  droifs  Roiiux  é'àhlis  et  arca^^ 
four  cet  effet  Sa  Màjeftéjeiir  fera  délivrer  ■ 
^eceltaîres   afin    nie'    feii    Mlniiires    pn  fW 
Indes  tve  paifft-iit  tés  molefter  ni  troubief'  leH 
fous  aucun  preteKte  ,  et'qu^au  contraire" 
totitP  la  faveur  et  afïilV^'nre  que   lesdirs 
deminderont.     Sa  M.jrfté  Britannique  offre 
fon.-àCéqiie  le»  Vain'ei-ix  deTnierre  ii'n'elU 
fervir  de'Convoi  à  feux  de  commerce  en  allJ 
aapt  efcom,ront  les  Vaîffeaux  appartenantt'V 
Cithotîqije  et  i  ft'i,  fijjets  qui  VDudmnr'SroSs 
fion  et  qu'ils  les   aA'iiTeront  <ie   la  même  T 
's'ils  apartenoient  i  Sa   Mjjefté  CathbHqpe" 
ront    le   faire    et    ]es   Capiisines   de»  dit<'' 
Gu-rre  feronr  obiiceïd'-wrn^ftrélesitits'ei. 
iotines    aux    quelles     ilc     Teront    tonftgfieiC   aveti 
pônftualîté  et  un  jufte  compte  pour  leur  dechatgf.] 

'  ''  Et  comme  ii  eft  notoire  et  éndt-iit  i  tant  le  i 
qne  les  forces  ave&  tesquelles  ta  Couronne  d«  \ 
«troublé  l'Europe,    ont  éré  ruppoitées  et  nsillt 

Îar  Us  grinds  Trefors  qu'elle  a  tirez  et  tire  eiietti 
Bdei  d'Kfpâgne,  moïtmnt  la  fraudulufe  introdl 
dïs  marchaudifes  et  commerce  que  fe»  fujett  y.  fan 
connoifTiint  fana  doute  que  IVxctiiflon  des  Frat^i 
Indes  a'eft  pal  de  petite  conrtijuence  ci  fera  d'un 
avi 

*}  kl  manant  ont  phnfM 


^tEJpagne. 

f  de  U  Grande -Bf^Uftne  «t  d'Erpagne.  fljMÉ 
Ciecordi  et  coodu    entre  leurs  Majeftez    y^' 
P'Cathulique  pour    elles  et  toDi   !«■   Roi> 
Urf  d£i  à  prefcnt  à  jamais,    qne  tous  les 
bjrt»  de  U  Couronne  ds  France  feront  entié- 
:IUf,  non  feulement  de  Is  Compagnie  deCom-  . 

pentloun^.  nttia  aqfiï  de  tontes  fortes  de 
Dd«d«Sa  Majeflé  C«ttkoIâque  fans  le  poaeoir 
:enieiit  oa  tcdire^emcnt  en  teun  nons  ou 
tlqa'»Dtfc  perionne.  La  Reine  de  la  Grande- 
C  Sa  MajeÀé  Catholique  s'obligent  en  leurs 
eiu.dM  Rdf  leurs  Socceneurs  et  heririers, 
'U  impone  aux  fujets  -nx  Monarchies, 

liverlWlle  et  au  repos  di  ienté,    qu'ils 

iroflt  jamais  par  aucon  arti         >a  Trnt^  de 

01^  pnSlic.  U  moindre  choie  qnjjpuiâe  re- 
CQStrtdire  à  l'exilufion  établie  par  cet  article 
k  El  Codroone  de  France,  de  la  fusditeCom-  ' 

nlc^CooiiBerce  et  N 'vigation  aux  Indes  da 
tt  I8.B.  ou  Sa  M«ieRi  Catholique  ou  qnel- 
levn  Hrritieri  et  Succ(  'ors  Rois  et  Reines 
lô^-Br^^ne  accorde  <  admet  quelque  Ar- 
Wté  de  Pain  fecret  ou  yuollc,  que  les  Fran- 
jrti  de  U  Coaronne  de  france  puiflènt  ^fatî- 
ttdnipinenanifs  à  celle  d'Efpi^ne,  ou  avoi^ 
iiléite  Cotnftigiiie;    celai  qui  y  nura  contre- 

Sa  Ma}«fté  Britannique,  foît'Sa  MajeAé  Ca- 
a  l6or«  Succelfeurs,  n'auront  plus  de  droit 
W  00  infîfter  fur  raccomplifT-ment  de  ce  quj 
M  cet  article  fecret.  et  pr-r  confeq'ient  la 
l'wra  obfervé  ann  la  liberté  de  choiSr  à  fon 
anller  cet  article,  on  de  le  faire  exécuter 
lie  tfoovefa  plus  conveoabte.  Et  leSïeurStan- 
ral  d«E  Amtéesde  Sa  IHajefl^  Britannique 
!  la  Grande-Bretagne  Commillaire  et  Henî- 

Domaé  -par  Ss  Ma)  fté  britannique  pour 
onclurc  tout  ce  qui  pe»t  conMoir  à  une  inu- 

AUi^ce  et  Comnen  cumme  il  confie  de 
^,iap  (deiB-pouvoir  t  ichét  i  la  6n  de  ce 
toôi  de  U  SeresiiUme  .'rinceffe  Anna  Reine 
iç-^fftWMli   confent  et  accord*  les  Cbapi- 

*"    '     '       "  '  :  ex^riinées  en  cet   ariîcle 

ÏM  Florian  Prince  du  Sacré 

I  Manoel  Alrarez  de  Toledo 

I  S.  4  P«- 


'  '         "7%     Tr  ât  commerci  t.  ta  Gr.  BiUagne  et  H^ 

l707  P<"''l"g*'  Comte  ^'Oropert  6fc.  et  Don  ]ofe|ih  F< 
C^niont  Enit  et  Bergia  Comte  de  Cirdons  ttà. 
ml(r«irei  et  Plenipo'ertiairfs  nommez  p»r  le  Senti 
Prince  Cbarles  !U.  Roi  d'Efpagne  poar  traiter  M 
clare  ^é^«b^i(^^■m^•nt  d'amîîé  ,  Alliance  et  Cct^ 
tnrre  \a  Grindu-Bréragn«  et  l'Ëfpagne,  comme Jl( 
des  copies  de  leurs  Plein  pou  voir»  couchez  i  \i  t 
ce  Tnit.é,  avotii  co«f«ilti  et  accordé  an  noadfft 
jeflé  Irti  rondi'iiinB  conn-nuës  avec  r»rilel«  feffj 
comme  Tuidits  Pfunîpo'entiairi's  protnet'onî  m  c*t 
ricU  fers  approuvé,  confirmé  ft  ratifié  pwwMli 
Briranntqut'  et  par  Sa  MajeAé  Catholique  etquttâ 
tl&ckriptis  feront  faines  |et  delivées  de  part  tt  é^ 
en  dix  femaînes  de  t«ms  à  compter  dt'puïs  le  )fjW 
date  dé  cet  article,  tn  foi  de  quoi  noua  noi»! 
et  fcellé  ce  prefent  article  à  iîarceltiime  le  10.  JuilLl 

(L.    S,^       Dn.     DlKGO    STANHOCt'l 

tL.  S.>    Amt.     Florian  .     Nn^ 
LichtenStbih    i 
(L.  S.)     Li   Comte  d'Oropusa. 
(L.  S.>     Lt  Grand-/] mirai  o'AbiÂI 
CHARLES  m.  &c. 

.    jliant  Vil  et  covftieri  cet  article  ficrSt  « 
VOMS  tt  ratifiotii  tt  en  toutes  et  ckacHVt  de  f^ 
comme  nous  le  confirmons  par  la  frefente  poL 
Héritiers  et  Smctffeuri.      Nous  promettons^ 
nôtre  parole  Roialt  de  garder,   accomplir  et\ 
ligieufemtnt  tout  ce  qui  y  ejî  couttuu  ri  fiipÉ 
fentir  qu'H  y  fait  contrevenu  pour  aucune  cauff 
et  pour  plus  de  farce_et  confirin^Hon  nous  l'a 
nMre    Roiaie  mnin  tt  oriiann'.  d  :/   appofer  L 
Scfau       Donné  m  métré  ^^Ue  de  Barcelonm 
vitr  1^08. 

CHARLES   Roi.         ''' 

'  ReglRr^  à  la  Conr  et  Chancellerie  A\ 

'  SifOvpraine  Dame  Anne   par ■  la  gp 

Dieu  Reine  de  la  Grande  -  Bi'éfagn< 

figné; 
GoHTELOSE  fou   Proto -  No\ 


mrrs. 
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WiàUîance  entre  les  Rois  de  Suède  et  1707 
frujfeftgné  à  Berlin  le  ^  Août  1707.     '^  ^"^ 

MiRO  lihm.  Caris  XIL  Tom.  III.    p.  431.) 

Ciii0Zi7#9  Mt  gratiat  Suêeorumt  Gotherunif 
hnm^wi  nx%  magnus  princeps  Finnlaniiae ,  dnx 
hEfikcmiaêtLivoniae^  Careliai^  Bremae^  Vir^^ 
IMM,  Ponuranioin  Cajfubiae  et  Fandaliae*  prin^ 
[iu|Ni«/  iwmimns  Itigriai  et  f^ismariaâf  me  non 
rëaimus  Rhmi^  Bavariaê^  Juliacif  Cliviai  et 
ipi  Auv.  Notum  Uftatumque  facimus^  cum  nos 
ttfmâjlimttm  et  PoUntiJftmum  princtpnn  ac  iomu 

immm  FmnEnicuitf  eadem  gratia  regem  Bù^ 
•y  •arggrmtfffi  Brandebnrgenfim  ^  facri  romani 
^wM^tnm&arium  et  principem  ekSorem^   fupre-' 

rmi  AfÊufioninfent.  Magdehurgif  Stetini-  Pc-' 
CkffMarumf  Vandalorumque  ^  nec  non  in 
t  âviMir  due^m ,  burggravium  Norimbergenfem^ 
^Hslbsrfiàdiit  Min d ai 9  Camini  et  Murfii^  co' 
iJMfMTf  Ruppinif  Marcae^  Ravensbergi^  Hohen" 
p'IlKlfetergff,  làngae^  Buraat  Leerdami^  mar* 
i  Fekmi  et  Vlijfinga$  »  dominum  Ravenfleiniif 
^fiii»  Butoviae*  Arlauae  et  Bredae^  fratrem^ 
pmnm  et  amicmm  noftrum  charijfimufnf  pro 
'fMka  Mute  et  tnutua  fecuritatef  per  conjïitutos 
ftminiflros  plena  ad  id  poteflate  munitost  foedus 
^etab  Usdem  Beroiini  ^  Augufli  nuper  praeter" 
^fgnatuns  fit  y  tenore  fequenti: 

t>tt  fit  omnibus  et  fînguHs  quorotn  intereft  lut 
rpoterîr.  Poftqiiam  fereniflimas  ac  potentiHimus 
I  ac  doBiinuSf  domtnus  Carulus^  dei  gratia 
m*     Gotbonim    Vandalorumque    rex«     magnus 

Finolandke,  duxScaoiae,  Efthooiae,  Livoniae» 
,  Bremie,  Verdae,  Stetini»  Pomeraniae,  CaiTa- 
/aodaliaev  prtncepa  Rugiae,  dominus  Ingriae  et 
ir;  nec  non  cornes  Palacimis  Rheni,  Bivarise, 
Clîviae  et  Montium  dus,  ex  uns  ;  nec  non  Terenif- 

porentiffimns  prÎDceDS  ic  dominus.  doœînus 
:os,    dei   gratia,    rex    Boruffia*,    margiî''»v''Ji 

£  5  Brande- 


Tra'tti  H'altiame  enîri.  ta  Snidt^^ 

J^QT  Brândeburpenfis,  facri  RcmAiii  tmperîi  ■rcliicanii 
et  princtpfi  eleirlor.  riiprem»!  princeps  Araufijj 
MïRdebiKgi,  (liwite,  Juii*».  hi.'nrium,  Stf  ïrin 
Mnîae,  Caflubiornin  VsnJilorumque.  rec  non  îoj 
Crosnae  (iiijt,  hiirggmvlna  Niitîmbergerfii,  M 
Halbernidii.  Mindae,  Camîni  et  Murfii,  comw&I 
Ruppini,  Miircai.',  Kavensbergi ,  Hobenfleinii*  IM 
bnrpil,  Lîngae,  llitrie  «t  Leerdimi .  marrïiîo  V«ta 
V]iflîn|ra<' .  dotnîniis  RavenHeînif ,  Lsuenblir£ff(  fl 
viac,  Arlsyie  et  ljr«(l>e,  ex  alcera  partie;  rcflt'lM 
animo  perpeiideruiit,  nec  minus  expcrientii  B^M 
rum  edofti  funt,  quantum  cotnmodi  «c  UtiliUtiiïM 
iftud,  quod  aritea  in  rertos  rieliniinsque  idboI'.i 
lUos  inltitm  eriE.  tam  nd  tâtiiiii  Europae  ac  Xt\  (VM 
licae  faliitetn  atque  incolumilnrcm  conrervandioi.  ^ 
id  regiae  iir.rius(]U!-  dotnus  increniPiitiim.  einimfa 
fpeftive  rep.Bonim  .  (erranim  (iitniitorumque  boD| 
emolmnentum  situUrit.  e  re  pubHea  et  (m  *T 
fnnt,  communique  confllio  decrevprunt. 
f)iiorum  fiAvs  inr^r  illos  cer'o  tantum  annnruaiH 
haJtenus  cirçumlcripta  erat,  in  perpermim  firiDiaç 
nntnqiie  ïMIs  robur  fnperaddere,  ita  quidenii>< 
foluin  altilTime  memoraCi  re|;es.  <iu»mdiu1oDrfll»rf 
humanarum  arbiwr,  deus.  illag  ruperftîtcit  effi 
fed  et  ipforuin  r>in  Siieciae,  quam  ItorufiiiJi' 
haeredcs.  boc  fuedua  perperuitm,  abi^qne  m 
taxa  fuper  ta  de  re  novo  iuftituendo  tra^a^q 
utrimqae  animia,  conrilik  viribusque  a  Deo  G 
continua  colère  veliot  ac  dcbeanr.  Quart 
foedere  perperuo  rite  aga-ur,  tmftetur  et^j 
ab  ntrsqiie  regia  marcflate  certi  minifïr 
eomm  Tiiper  b.tc  re  accepHa,  eE  fini  bnld 
adic^ia  liquet,  ronflittiti  aique  d^l^i  TontA 
C  parte  reiîiae  fuae  rtiîïeftatis  Su?ciae.  iilull 
celientilThiu  air  nobîl  nimi  virt,  d./minus  ]a\ 
DE  RosKHiiANE,  facrae  ri-gïap  mileftatls  S 
extraordiiîariiis.  ft  rtipremus  tributiJilis  Vis 
fes,  lit  et  d'iminus  A^■^RBAS  1.fjonsti..dt  ,  1. 
maîeftatl*  .S'iitci^e  fecrutariiis  tt  conniiariui,! 
parte  vfiro  regiae  Tiiac  maiefl-.-itis  Koriif^ae, 
«xcelIentifTiraî  ac  rubililîimi  vîri,  Jominus  J 
siMiRUs  fjtri  .roniiinï  imperii  cornes  a  VaI 
facne  refilae  ntijelV'.ds  B-iruilTae  rupremû! 
proviocUrutn  terrurum^ue  ad  fuccelTioneoi  . 


êi  ta  Pnjfe.  7ç 

J^piAnfa'oiD  locom  tenens,  carfuutn  publlconim  ma-  1707 

Il  npi  Prufltae  marefchallus ,  fummus  oeconomiae 

fjrfratie  direftor,    ordinis  aquilae  nîgrae  rancel* 

ebsdeniqQe  et  Joannttici  eques;  ut  et  dominus 

HirrCBRUS   Iloee^,     facrae  regîae  maieftatis 

mtoifter  ftatui  ac  rernm  bellîcarum  intimiis; 

laondoniiniia  Marquardub  Luoovicus  de  Fhintzrn, 

jM  regbe  maieftatia  BoruiTiae  minifter  ftatus  intimus, 

rtrom  feodalium  direâor,   regii  palatil  ma* 

ricomitatos  Ruppineniis  praefeftua,  nec  non  aqui* 

eqoes;    qoi,  habitia  inter  fe  nonnullia»  de 

hoc  foedere  pangendo,  colloqoiist   tandem  in 

(aqneslem  mutuo  confenferunt  et  convenerunt  : 

I-  Art.   I. 

Ki  fitlaperpetonm  inter  facras  regias  majeftates  Sue-  AtrMU. 
PttBomae  earomqoe  pofteros  ac  fuccefTores ,  (in- 
pi  lima  atqiie  fida  amicttia  »  adeo  ut  altéra  para 
MaiidKtalraiy  emoimnenta  et  comrooda  haud  fecui, 
yfcipapria»  qaaerat  atque  promoTeat,  damna  et  :>e- 
MiW^t  qoae  alterntram  partem  minari  videbunnjr, 
^^jttS$moio9  fed  vera  quoque  et  efficarî  auxi!:i 
i^pae.»  .avertat  ac  propuîfet.  Qnocirea  fol*»r.:»*r 
:<ftf  qaod  ifta  foedera,  ccnventiocea  et  pa^ta» 
fciaatea  inter  alciflime  m^n;orataa  firrif  r^^ita 
Tandta  funt,  qnaten  .s  p*f  praefena  f'.*i-« 
h  niis  matatio  fada  eft,  i&  prifiiso  f:.o  et  y.>r.'0 
'OQDiDo  permanere  debeanr;  adeo  ^t  e^**:.?.  r".. 
flcficaciae  per  hoc  polterius  nîhil  qQidqoaca  cv.Mâ.\ 

{L..  Art.   II. 

^Wéo  arftîus  atque  firmîus  haer  tmW.'A  :-:•**  1  -     - - 
htpncdîftas  facraa  regias  n.^y:^^ttk  r,'.\ yAT     :.. 
fr^jipm,  ot  omnes  et  finguiae  coL^f-i^^-'ie     ••••.i 

B.ittnqne  pars  liqnido  aut  probab::;  ;j.r.   «:"  -. .- . 
ii  aut  in  poftemm  infiflere  potef?»   i»*.    -av.  •' 
ÎDtt  provinciaram ,    five    alia    nego'iA    -îr.r  v»--   . 
Inter  easdem  facras  regias  naî^ftarea  eariT.-.  .^    . . 
Kfl  iam  nonc  ortae  iunt,    ve:  in  pcfr^^i--. 
poternnt,    per  certo»  plena:.-*  potrf.  '   * 
Toif   abaque  morâ»    an'Cfl:*.. 'er  cor:  .  . 
intiir.      £t  ficutî  Tperaidin.    x.   <    *• 
hnic  foiédcri  acctlTuraV^  ix::tr  idcr^.      :    ' 
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ftafes  Sueclie  et  BorufTiae  iim  ronvenit,  nt, 
anii(^Bbiles  euismodl  inter  minilTrot  îprarum  ta 
traftiUis  HllTidia  ifta  et  controv*ffiae  eomponi  w 
iccedentium  alitjut ,  vel  ilïa  qunepism  rnutiiç  à 
derumiDat^  pur«li*«  r^quiratur.  ut  fuim  aitih 
In<«rpDnttt  et  oiM  ilill'enfioDes  eo  p«âo  reou 
que  «bûleat. ,     .  ,2 

Art.IH.      "■  -m 

.  ,  Quod  (lacciderit,  alteratrum  cnnFoedMtinM 
qaoeunqiia  praettxtu,  ab  alils  poftbaec  inMiri* 
<]oe  iura.  lerrss  et  provtncias.  quse  vel  intfi 
tel  ruvcrCii  tewifioria  obtinere  poteri*,  violeol»' 
Uedi,  ioipcti  ac  impiignari;  alter  iFoederarui  pnC 
dem  BC^refTorem  turbatorfrave  stnice  ab  eiuinud 
pofico  dehortabiHir  .  fimul  vpro  arma  ad  tninst 
et  auxiUa  hoc  foedcre  promrll'n  gravato  mittere,  'ij 
prneftationtm  eiiiïmodi  fiibfiiliortini  propritt  f4 
eo  uique  conlinuarc  tenebirur,  dcinec  UefusiloB- 
in  cum,  quD  ante  aggrelTioDeni  et  turbatioonvi 
Itittim ,  reftitiintur,  peiun  etUm  ie  damno  ex  cri 
pleoe  Ipfî  fatiitiat.  •< 

Aht.  IV. 
Comprehendnntur  hoc  foedere  fingitla 
eleftoratus,  provinciae  ai;  rerrse.  q'iafe  in  priorDj 
fieras  regias  resieftates  Sueciae  et  BcirulTuiîl 
frtci)erîbiis  r^tprella  ftint,  iisdenque  iure  rangiiinll'ij 
rnm  five  Uni  obvenere.  five  ïn'futnrum  o'"^ 
trefunt.  Ausilîa'  Mero  mutua,  refpi-dii  eîu; 
nnm  ac  iurîuro,  f^crse  regite  tn::i<-IUtes  > 
vinem  libi  praetiabunt,  priJitC  în  iilis  foederibal 
iam  antea  ïnter  fe  mtverunt,    es  fuper  ru  conveoC 

Art.    V. 

.  '  '  Noirernni  copiarum,  in  prsedîftrim  eventDI 
eém  fubfiijio  njttendariim,  qnod  aitinct,  Intef 
ràtOB  ftabiiitlim  elV,  quod  Tacra  r«|<îa  niairttaa 
facrte  regine  maieftatl  RorulTiae,  et  virîflim  Tact 
maïelHi  BorulHae,  (acrae  regî^ae  malcAati  Sii«cù 
qae  tnilHa  pedirjm  .  mille  équités,  et  tnille  i' 
(vulgo  Draganer)  pro  Tuppetiis  mittere  debratl  I 
ifte  niimerus  ad  avertendum  îniniJneDfl  pericului 
fUtGceD)  iudicaretur,  fpondeC  utraque  fat^ra  regl 
ftas,    poft    ineuadam   ea   de  re    cQnveQtibDem 
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opiveiidffnt  i&  qoantum  fieri  poteriti   fe  ad- |yQ^ 

y** 

imh  «milii  bniu^tnodi  pracftandi  ad  copiarum  optra- 
Imit  'Aiper*  gecendo  in  eaa;  imperio;  iure^  di-'  ^^**^*  ^ 
4tpmûo^lhQÊ  '  kellicïê  dirigendia.;'  fuftentatiofie  ^'^""' 
:fa.  kybenaiar  et  hofpitationibas  qUibnsvia;  née 
etioa  gèiDerii  rebcs  aliia«  feqfdèntem  inmodum 
Ëplactiit:  Quod  videlieet  «ônfoederatot  requi- 
■mm  in  eopias  anxîliarea  imperium  teneat ,  ea 
fididonef/Dt  hoc  imperiom  vel  ipfe  .praerena  ad- 
1  ftl  IHod  fapremo  dad»  qao  in  bello  ((erendo 
tta^bt;  ifaapropter  ipfe^  partem  requifitam  ea 
iQfft  adoMiif P»  debeat  9  Qt  «irca  eQnftiCuendum 
iidlidae  ûùMar  ilUe,  quae;  fuper  praece- 
liri  MdTeiit  f  litea  ac  incomnioda  praeveniri  pof- 
t«vitari.  Et  cfia  ntraoua  (acte  regia  maiefta» 
Ui  baneilegem  ttnpoiueroDt,  ut  'pofteaqiiafli. 
«iJÉinil  eercom  dîgnitatis  ^radaiâ  naâi  fuot»^ 
A^'ibb'MiariUD  poteftatuin  fignia  nilitantea,  ad 
tii<fldlitia  Jioiiores  et  imperia  adrcenderunt^  illL 
4  tGBaàiitlf;ië.i  fa!  officialibna  coôcorraot ,  noiî' 
iftiBo,  qam  intet  eioadenif  oopiu*  olim  gàvifi. 
Noria  gaaiioi  fraantur;  caotuni  eft,  ot  iftud. 
âÉoTa'eoDftiiiCiioDis  copiamm  «ttinaqae  faerae 
if  toi  inviccm  fnbfidio  mktendarofii,  obferve- 
Mlpraelerca.ct.officialear  quicopiis  auilfari- 
finif  ad  omnia  confiiia  bellica,  quiboa  alterioa 
hUea  ciliidem  gradua  ac  dignitatis»  adbiben- 
ter  qnoqoft  admitti  debeat;  itle  foederatoran» 
lioxiliom  fert,^  copias  foas  propriii  aleC  fumti* 
lAim  aotem  dorante  etpeditione  militari  e  cam- 
indom.  per  byemem  vero  in  manfionibua  ipda 
bm  erit;  horpitia  quoque  et  iJla»  quae  fuir 
JUk»A  €t  SiTvki  veniunc,  gratis  perio^-Litti'. 
lato  teqoirenti  infuper  eurae  erif«  ot  oinKiae 
|NiDia  etrdiqaa  cibaria  iufto  eodenouir  )/••?■  jl. 
I  ipAosoicC  copias  divendunrurt  (uuirnfi:i-.:dr! 
De  caetero  in  nomero  niîiicfia»  g?*-^,«'fc/'ufi.. 
centnriae  legîoneaqueconft^^r,  o«i*-rtifii9ffaw. 
m  fier!  poterît*  paritas  obfiffviioi'  •-  tut  m*^ 
lercitna  pars  wA  rîrca  expedffi(/i«ir.  vc- 
locoram  munitoriun,    pnc  JtMfi*   inv* 


Ani 


oz  Bceroti  moiii  premur.rur,  il  I 
[■no  DumliiË  tint  iiidii^ms  (vppnd 
•b  u^roque  re^e  communi  ronflM 
laiie  rniiune,     idones    et   tSirtèP 


Traité  d'alliance  entrt  la  Suh 

Art.  Vit. 
Quoniam  religio  proteftantium  in  m[ 
,  .  ■  germsnîca  aliisque  adiicentibni  réunis  attfu* 
l  Pmit.  pracrertim  vrro  in  Hiin^aHa,  Polonia.  paladnatu 
et  SHelia ,  dure  niinia  et  maie  habita  ic  vexua  iat 
'  eftt  iitnqii«  plus  fatis  app^ret,  omni  ope  ftip  cbIJ 
Dt  eadein  religio  e  pruefsti»  regnis- ec  provlncjih 
Wnus  poferTF.toHatDr  p«nuut  atquF  exftirpeturi.Ù 
inter  prarcipna  huïu»  fAedens  ibiimenta  repubUIlt 
noxiu*  bisce  attentafis  rir^  tt  euro  rfrFt>u  «sMt 
r«lîg1oni  rvai>gFlirO'tuthrrifiae  non  mitiui  Ittofl 
H**  addifti  cilnfcientlae  libertate,  vï,  ac  t«aatr'| 
funti  pacificatioruRi  et  curveationum  ipToijua  m 
dcbita,  ubique  luf^mm  gandcanCi  qnin  et  potB 
povrificiae 'r!>tigiiin*>.  qiiarutn  fiibditi  prolrftiitta 
Ventfa  riusitii>4i   et  ncerbii  india  premiir.tur,    il  ' 

{ler  mfdia<  quae 
nerutn  tempoTiirr 

«runt,  admMif  ^nrur  ac  compL-lUrtur.  Qytoi  liritt 
gl»  maJfftai  HitriinTiae.  ur  proteftantibus  eo  dtfu* 
ventatiiff  nvoeflactum  diixerit.  cum  fubditia  fuiii  i 
tiiiciam  Ttlh^ionem  prnIirentibDBj  p«r  moduo  Kld 
llirtim  (■Htlein  ratione  n^endi,  ()iia  «libi  prindMl 
tilicii  l'ubditos  fiins  pruteftiinrrs  bibent:  Sp(»w| 
Kgia  tnaieft.15  Sur rfae ,  quateaus  conimani  .Mjpl 
confilio  {^  Fiâufn  crîF,  eC  evangnlico- liittiadtftj 
minus,-  quam  rerorihatae  reli({ionis  commudi>4l 
prorpicietiir,  Tacra»  regîae  miieD-atis  BornlQÎuii, 
omnino  ut  i  Tua  a  prupriaa,  fe  atnplexiirain  ;  etiti 
fjcril.  eidem  firrae  rrgiae  Riaielbti,  banc  ob 
panHdcU,  quapiam  pnttft^iEe,  qiiaecunque  deiBBI 
fu«r!t,  vim  aur  inriiriam  itiftrrl,  pro  caru  huiut  f 
Hs  hoc  Te  liabitdram.  eF  luxilia,  hac  conventioM 
milïa,  contra  ag^f  florem  ipfo  aftu  eidtin  prdffttll 
Spo^dFn^1^^[lp«r  conforderari  reges  ,  ctrca  ifaAatt 
fecururae  tam  rege  G^lllar  picis,  omni  nifa  jd  fe 
roi.  ut  claurula  articulo  qnHrto  pacïs  Rvsvtcenfl 
lefta,  uinnte  quac  rébus  prortOantium  in  inperh 
xime  p^rniciofii  et  ftarut  rciiglonis,  fecufidiini  | 
Veft|>bn1icaai,  perpétua  rt  immutabili  lege  obrerv 
eafltrana,  qusw^iie  per  ipfraftam  ftnim  r  Gatli*  [ 
lp(b  faAo  ùv  tutn  'woncidit,    per  tabulas  p^ngcn^ 
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tar  ic  ftboleatur. 


niticutiotiis  prjgmaticac ,  plane  Miq 
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Art.  VIîI.  I/O^ 

OMiAnodam  praeterea  dufaitari  neqalt»  Deo  rem  lutht^ 
inepdffiinamy  rabiisque  fimol  univ^rforum  prote- *^^«^  «< 
'■  oiiiffle  falntarem  ac  neceflariatn  »    fi   inter^./^' 

ti»  tnîmoniin  coniunâio  et  concordia  ftabilta- 

'tf  perpetim  colatur;    utraqne  facra  regia  maieftas 

b  mniD.  dabit»  ne  inter  ipraruni  fubditos  evange- 

:hnenoie  et  reformatae  religion!  addifio^»    ea  de 

r.fiod  circa  religionem  diverfa  fentiant,   ad  odiam 

'k)De  qDalemcunqae  exercendani  tnaterîa  aut  prae- 

fBientory   inque  eum  finem  theologis  omnibaif 

fetriiisque  partis  regnis,   eleftoratu  ac  provinciia 

lotor,  praecfpi  curabunt»   nt  in  traAandis  con- 

iii(qood  qoidem  ipfis  non  interdiAum  eft)  de- 

crp  alteram   partem,    in  fcribendo   et   dicendo, 

et  moderatîoné  utanturt    omnibusqae  propter 

coatraierfias  conviciis,    calumniis  ac  laefionibaa 

b  îafkim  abftineant 

fc  Art.  IX. 

J^  Quofieio  Romane  imperio  einsdemqne  ftatibns  an-  p«i« 
^ifoiimi  ion,  privilégia  et  fanAiones ,  contra  nova  <^«  j^- 
4i>Miiria  qoaevif  molimina,    ferventur  incorrupta  (tong«rZ 
ffviliikiti;  facrae  regiae  majefïates  in  Id  femper  fin-  *»*^^' 
''*{  CBra  animos  ince^ident»    ut  fi  quid  in  negotiis  ^'^* 
^'i  fuod  legtbus  eiiiadem  fandamentalibus  et  in* 
pads  Veflphalicae  fit  cootrarium»  a  quopiam» 
ifte  faerir,  attentari  contigerit,  id  ipfam  non 
*CQDVfDtoi  Ratisbonenfi  et  aulae  Caefarae,  nti  par 
)Datur  ;  fed  etiam  iufta  quaevis  et  congrna  me- 
intnry    quibos  eiusmodi»  invito  inre  tentatis, 
libns»  cum  efleftu  obviam  iri«   et  ab  imperio» 
ANihu,     ac  ftatibua  imminens  praeiudicium   atque 
iM  averti  qaeat  ac  propelli. 

Art.  X. 

Utriotqne  facrae   regiae    toaiefiatis  miniftrif  apud  corr*- 
lexterorum  principum  conftitutis,    quando  ntrique/^^l** 
Jta  videbkor ,    de  novo  hoc  atque  arftifiloio  inter  g^tri  Us 
la  reges  ifto  foedere  nocitia  fiet,    inqucr  mandatis  ^'^'»/- 
ir«  ut  fuper  negotîis  fibi  commiffis  familiarius  inter'^'^  " 
libèrent  ac  confuUent;    et  guo  quisque  res  faas 
iet  felidas,    operia  ac  conultia  mntuid  quam  di- 

ligen- 
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L707  ligenfidiinf    fibi    invicein    fubveniint.      Caeterni 

C    *  omnia   invîojabili    Ûieotii    fide    foedus    hoc    rçg 

.   COAttdiftnt. 

.''■",  Art    XI.  , 

Aêctfi  ••         Sicris   jeniqiie  miieftitibns  regut  plaçait*'] 

**"■      Çftft   hibitam    Dlteriorem    éeliberatiuiiem,     urri^ 

fbe  (fera  toril  m  e  re  vifum  fueriti  iliorum  eriim  pfM 

poteftatumve  accenfiDne,     foederi  buic  maiua  tek 

pondus  iddere,    praeprimîs  rereniffima    et  pem 

Magnae  Brirannite  reRina  et  fereniflimui  eUfta  Bfll 

centis  et  Lunebutgenlîs  ad  banc  •cctilionent  IflviU 

Pe'  rsetero  aii^pRi    arcanum    huîus  trsétatus  «  CQ 

tldols  quam  felîgîofîninie  celari,   nec  cuipiam,  u 

que  ia  demum  ùt,   oilt  cuffl  confenfu  utrîua^iM 

revelati  débet,  1^ 

Art.  Xlî.  I 

Kiifi-  TnftrnmPDttiiD  ratîfîcationis  fupef  hoc  foedcM) 

tauaiu.    nomine  Tacrae  remise  mateftatis  Sueciae  ,    qnam  et 

facrae  regise  maieftslij  BorulTiiie,    folemni  forma 

ditiim  ,    iiitra   Tpatium  trium    hebdomadiim ,    «m  1 

il  fierlpnterit,  a  rtibArriptione  huîus  tra(tatui,  I 

qne  rite  commutabitur. 

Quorunn  omnium  in  tnaiorem  6dem  duo  boîut 
deris  exempluria  confetb  atque  a  miniftrit  'làA 
minacis  fubfcripca  fii^illUque  eorum  muntta  funt>    | 

Aâum  Berulinî,  die  tV  Augulti  1707. 

JoANNKS  RosRNHAHS.  Comes  A  WamM 

(U  S)  (L.   S.)W 

Andréas  Lejonstsdt,        Henricus  RuTGsicfff 

tL.  S.)  tu  S.)     ■ 

Marquardcs  \jaTtt 

DK     pHlMTZHf, 

CL.  S.) 


Nos  CAJtOLuSf  dit /rratia,  Su'corum,  Got 
l^andiilorumqite  rex  ,  magnus  princfps  fmntandtai 
Scania',  Ejlhi'niur,  Livoniae,  Careltar.  Brtmatt 
tlae,  St'lini,  Fomrramae.  Cajfubia*  et  t^afdalitii 
ctpt  Jiugiat,    dominus  Ingiiai  it  f^ismanatp   i 


â 


d  ta  Prujfe^  gi 

riÉMNU  Rktni^   Savariaê^   JuUnri,    Ctiviae  $t 
m  AttTw      Nûtum   u/lutumqui  facimus  ,    quod, 
kl  àeemrrat    Umporum  fgciis  i    quâê    admonttê 
'lÉbliri  Mi  futurâe  ficufitati  f   quantum  kumanoi 
Mr  tÊÊUeffum  fit,     maturi  (U  conveuienter   prô* 
%  MHS  muimoéi  rationibus^   ùùibus  éifctimiM 
iMttfMf  tafks  fortiUr  tdecipi  pojpnt  ac  ptopulfatL 
m/éumii  êrgumiutis  confiât  %  fereniffimum  ac  pé* 
m  prmeipim,    éominum  FniBsnicux.    eadetu 
f^m   Bôruffiae^     fHatggramum    Braniibnt^ 
faarl  rammU  impirU  arcM'camêraium  «t  pHu»' 
Iffemi»,    fupnmum   pHuripem    Araufioneufetu^ 
irgi,   Oml»    PomitaHioi,    CaJfuUorum  l/'ck^ 
[tff  nêc  M»  m  SUefia  Crosniàe  éHetm^  burggra^ 
trimbngHtfem  9  prinmem  tialbêrfiadii^  Mmdat^ 
i  Mur  ni  9  cùmitem  ÉoUriaè^   Ruppini^   Mate  ai 
Wjfi^  MÊùlmufiHniif  TecklémburgU^   Lingat^  Bu^ 
MHUtÊtt   mùtckiùuMn   V^a*  H  f^UJJtngaêf  do^ 
ËâÊmJiéi^p    LaUinburgU,    Sutùtnae^    Arlayai 
^è  /Mm»   eonfanguineum  et  amicum  uoftrum 
mtêê  k$dMi  ftudio  ac  votuntate  in  ta  coufiUa 
yktmmtum  ajférendae  puhiicaê  faluti^  tummu- 
(Mritt  et  ëÊidciUis  invicem  f étendis  »  accommodatâ 
EL  tfês  ptolude  inftituiù  huic  non  minus  necef" 
MM  /uluiaHf  turam  animumquê  paritet  intéU' 
imfkù  uâ. autant  Berolinenfem  Ugatô  extraordi^ 
npnma  iHbuaùUs  t^ismatienfis  praefidi;  UlufiH 

fnun  fiâik  dominù  bât  (mi  t>^  Roai&saAvii^ 
Mrfo  îiùittù  si  confiliaHo  aulico  uobili  uùbisqUB 
M*  âamino  Jvt>tiUAn.  Lè^josstejdio  iu  iuau^ 
iMtt».  quemadmodum  kisct  quoque  mandamus^ 
B'iffis  fàtuitatim  coucedlmusi  cum  fiii  quos 
ffa  maiiftas  BoruffiaCf  ad  id  pleua  ùuoqUi 
il^lkm8os9  denomîuaiferii  fivê  iunSim^  Jtve  fe- 

0Ugr§diindik  traBandit  conveniendi  atque  con* 
Purbo    têgio  fpondentesf     quaecunque    ita 

aSla  oc  couctufa  fueriut^  nos  grata  rataque 
»  fanBequê  ac  invioiabiliter  fervatutos.  In 
muittm  maiorem  fidem^  kasee^  manu  uùfira 
1 9  figiUo  quoque  regio  muniti  iujfimus. 
mtmr  te  kfbemis  'Altraoftadîe&fibot  prùpt 
Hé  jf  Jut.  i^o^. 

{.)     CA.ROLtr&  C.  Ptp**. 

■  '  - 1- 
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Tralii  d'alîianct  entre  la  Suède     ^^ 

Kds  FRiDERirus,   Hti  gratis,  rex  BûnilTite,  p 
gnviiis   Brsndenblirgenli;.    lacrî   roinaiii    ïmperii'V 
camerariuB  et  pHncepsKlertor,   fuprertius  prîncept. 
fionenfis.   MaRrtebiirRi.  Cliviae.  Jnlise.  Montiiin, 
tÎDÎ-PomerinîaH,  Csirobiorntn  V^ndalorumque, 
in    Sîlefi«   CroiDae    dax..     biirf;t>ravLUs   Noiimy 
princeps  Hiijberftsdiï,    Mindïe,  Ciminî  et  Moï 
Zollriae.  Ruppini.   Marcae.    li^veitiber^i. 
Tenkleburgi.     Lingae ,      Burae     pt    Uerd«. 
Vehrae  «t  VlîflinKae.    dominns   Uavepftcînié 
gii,    Butoviaç,    Arlayae   et  Hredae;    notnniV 
facïmus  hisce:      Quod.    cum    rei    nectffîtaai.^ 
temponim  rutîo,  ail  ftabllîendani  perenDaiiéuf 
i&Mtn  ac  cranquillitatein,    qua  pêr  divintm  f 
nttatem  hûc  usque,  r«gniim,  ele£lo»tus,  | 
ditiotiea  noftr.ne  gavifae  funt,   exîgf^re  vîdl 
tii  cDin  vtciniï  nolWs  confiliis, 
qitae  tum  tranquillitatcm  iitam,  tum  fe^ 
nia  proteftaiitium  .    quae  tam   var 
tînnil)U)i    petitur  ac    Tire    ntm    oppriai 
poITLinti,  prorpîcintur,    maliminaque  bd 
dantur.    ac     priiptitfentiir;      nobisqiis'kl 
potentHrimiis  princppi,  dnminus  Carojj 
gratis.     Siiecorum,     Gothorum.     Vaj 
tnagnui  princeps  Kînnlandiae,    diix   Sel 
Livoniae.    Cireiiae.   Bremae.    Verdae/ 
biae,  CiITtihije  et  Vandaline,   prînct 
Ingrîse  et  Visrnariae,    nec  non   conifl   [ 
B4variae  {&c.  dux),  frater,  conringuîneuB  tti 
charilTimus  Cot ,  tantisque,   ac  tam  luculen^ 
propenfilTimutn  Tuiim  in  nos  anîmum,  fui 
rium    ea  omnta    ruffulcicndi .     quat 
«moliiniento  elle,   sut   piiblicse  faluti  i| 
gionîs   proTefUntitim   conducere   polei 
tus  fie.     Idcirco  nus,    non  mùiori  prnclii 
in  eadem  confiliu,  non  minus  necfiïarh,  qD[ 
prnpendentes ,    ad   ËrmaLdam    aeteiro   forf 
iftsin,     quae    nobis   cum    facra  regia 
Intercedit,    m  ceflliudinem,    roflro    Cupre 
provinciarum    terrarumque   ad   rLicceirt'>UKB^'4 
fem    fpeftantium    locimi    tenenri,     ciirfuuili'1 
magiftro  (/enerali  Iner.'ditario,  fliibuli  noftri  ( 
praefffto,    regni  Pruflîae  niRrerciiallo,     lumd 
miae  noAcae  piivatsa  direÉtorî,    ordinîf  a^iu 
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iyo7  Article    féparé. 

Nos  CAf\oi.vs,   dfi  gratta,  SueeorumM 
yandaluiltrtqHf  rtx ,  tnnanus  princfpi  Fhnitm 
ScoMiaf,    Efihoniai,     Lwoniar .    Cartliu,  B^ 
dat,  SleUni.  Pomerariae ,   Caffu-biat  rt  fauf 
ctjit   Ruffiae .    dotnivus  hgriat  tt  U^iamat  ' 
cornes  fialaltius  Rhfni,    Bauartar,    JuHaa 
JWontium  dux  :    NitlinH  Uflatum^ut  facintUi 
ieri  aetemo ,  quod  tros  inter  et  ffrfni/fimmiifm 
mum   ffv'àfim   ac    dominum.    dominum   Ja 
dti  gratta,    rfgtm  Boruffiar,  marggravmiiï 
genfim,  fairri  romani  imptrii  archi-  camr  ~~ 
tipim    fliSorem.    fiipr/irum    principtm 
j^agdd'urgt ,    Slftini-  Poniermiae.    Ca/fubi 
4alorurtii]»e ,   ntc  non  in  StUJia   Crotniat  i 
gravium  Noriwbrrf/i^ftm ,  principtm  HjUt. 
iat,    Camini   tt    MurJU.    con-ttrm    Zollriar^ 
.  Mareat,    Ravtnshfrgi,   HohtnPfimi.    TteklH/l 
gat,   Bitrai  H   Lffrdami,    marchtotitm  f^tit 
fingat.    domtivtH  Ravfnfttimi ,    Lautnl-urgi^ 
\  y}rlnyat  tt   Bredai,    dit  -f-  huius  menfis  i'" 

'  ifl .  articulum  ftparatum  adUctrt  e  rt  vifun 

fequcntt  : 


Ârticutut    feparatut. 

Diru-  Qnindoquidcn   inter  docatus   Mtgdebui,. 

tnirt  m  Bremcnrem  rarione  pxvrcetidi  prtefidii  feu  A\n 
ZTJ,'  clrculo  S»x..niae  inr*rioria.  («biilis  pacii  We( 
Sax:      articulo  decmo  ciutum  eft  «'que  pruïirum,    ut 

vires   fnfcipi.iur.  arque   sdeo  utriqiic  pratfidiitm  1. 

reAiiriiim  ,  Hd  obi-undum  hor   mi^niis.    pur  ad  illlli> 

^k  ffiiniftrandun)  «tifloruii*,     puri^qnp   iiira    ittri<jut*:r 

^K  Utriquc  tam  Bon.flï.e,  qtlam  SufCiae  régi   ii'qnaÇ 

^m  famett.  ut  in  illo  praelïdetidi  nMin«rf ,    pnefertim  iP 

^^  ad    rnoduRi    tctnpnsque    •Ittrrnandi    ntiicrt,    omntw 

Inter  iilos  obrerveiur  aeqnatirts.   neqne  alteri  ptrii 

quam  ordo  hitius  iuris  cxercrndi  redit ,  altert  part»  i 

tiua  pratridium  riium  proroget,  miinereque  ifto  fruiH 

Qaimvi*   aotem  in    conven^a  circnli   Saxonlltl 
ferlarii  anno  I653  ^non  comparenta  tameo  nec  cod 

i  «I 


d  ta  Pnffe.  tf 

istfho  eleftore  Brândenbnrgko ,   fï'rftt?  fu»»  J  ycfj 
iDrnffiie  dudc  féliciter  régnant isi  pyn-f.tr   pir 
MîtD,    coDvenraiB  atqne   decf^tuin   Ut,     u» 
lu,  1  qnovifi  couvent u  circulî  ukque  *<!  ^r 
•feerutri   parti   per   vic^s    cutQp«**ar,    «-i:  ii«i 
I  Ofiatiir  incommodî ,  ut ,   f:  ub  ifnpeiliiMrui* 
ir    alîquot  annas*     prour    haheitut   ^kAi', 
bcoli  haud  hnlioetirr  aur  ceit-Dretur .  4ii«^»'^' 
qood  ^geni;  vacant .    interc^  i«ix!l'(#fit  c'.mi'. 
Ad  gauiÉea:«  ac  ii.   eiut  «jtercflxc  fi«»'.«<;* 
m  dirtrftoficgî  diutitu  iv.ivtr   }mi'  «4*     #..>* 
1  iaftmiiKVti  oacu  (em'ur    *-.  ies«i#i«r      j^. 


K  'Cxafiifi .  at  aii^rt   ai   «u<>iflr    -.i«u^^  #  . 


1? 


^    ?< 


Aitianci  tntrt  ta  Gr.  BrHoffUi  | 


I^TTI  Renouvellement  de  rdUance  entre 

Anne  de  la  Grande  Bretagne  et  tes  . 

ces-  Unies  des  Pays-Bas  d'une  parti 

cercles  ajfociès  de   l'Empire   de  PaulrtM 

être  continuée  même  après   lâ^ 

au  mois  d'Août  iyn. 

(Lunio    Rtiehsarchiv  Part.    géi).    Cent,  ELj 
latin  et  alleraaDd.) 

"itn  diibiîa  et  diffiriHîmïs  nuper  fetopc 
bellnm,  qiiod  etiamniim  gfritiir.    proximep 
Principes   et    ftafiis    înclyroriim    Franconî«u 
Circaloniro  riff  p.  rpendeiUcs;    quanti; 
Bnîmonini  et  vïrium    sd  tueiidam   et  confef 
miiiiem  liberratimi  et  falutem  r(>bi 
ced^r,   rDtnmiinîc*iis   ïnter  Te  conGlîïs   prorl 
mirare  M    cutnmorlb    Societafem    îitter   ft  î 

Îiaéto,  jTve  convention*  die  |6.  M«rtii  I7«j 
Irgae,  afTociationij  nomine  conrlnfa, 
cui  ftatim  feqnenri  die  rlrculus  anftri^ct 
toor  dits  vigefimo  TnlicFt  Mardi  effl 
Cireuli  Rhenanns  eledoratis  et  ruperiflf 
Tunt,  qnnd  et  aliquo  pnft  tempore  f 
Danus  Weftphalicua  înrerîor. 

Cumque  eodem  fere  tempnre  principe*  et 
înclvtorum  circalorutn,  Rhensni  eieftoralis.  Fn 
Suevici  et  Rfienani  fuperioris.  a  ferenifl!iniq>J| 
tiiTimo  nuper  Ma^nae  Britannise  rege,  Gtri^ 
et  ■  cclfii  et  prsepotentibus  dominii 
BpIs'Î  «d  focietat'in  foediTÎs  inter  facrani^ 
miieftatem.  facram  regîam  maieftatem  Ma^nM 
nise.  regetn  modo  nominatum  et  dominos  ordir. 
neraleiNie  17.  Septembris  anno  170I.  Hagae  c 
co&clull  b)  iiteris  invitaCi  huic  fcedcrî  acu  " 


«)  Dduokt  Tom.VlII,  F,I.  p.99.  lOf 

ï)  DOHOHT  T.VIII.  T.l.  f.iç.    SCHMDUES  p.  I' 
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88  Alliance  entrt  la  Gr.  Brltagnt, 

I7ll  concloram   foedos  defenflvum   pro   «imdrai    paclt  _ 

rantla  fub  surpidU  Csefareit,  (i  belluin  in  ioiperlo  ciMtri 
circnloi  ex  ciur«  fauiuB  foederii  rxoristur.  falvU  inrfbat 
circulorum  et  ftacuiim  ,  a'-que  hoc  palîto  fundaaiento  II 
ef  marîear  inrer  partes  contrahenKs  vera ,  canftaai  et 
perpétua  amicitta  aiieo  ut  alter  aiterius  commodi  pra> 
Biovere,  incatnmgdi  everrere,  omni  ftudia  rroutnr, 
quetnadmodum  et  Te  ïnviceir  ctnioreg  reddnv ,  A 
quid  in  uni'is  vel  aiterius  perniciem  vel  dannan  t 
qu<iqiism  niilîri  contigmt,  îdque  ad  cuiusquan  aott* 
ti«m  pervencfît. 

Art.   II. 
Muirt-  Quo  antem  Rtagls  amcitîae  et   coniDaftlonla  bitM 

*■'"  *"   raHones  inter  parte>  contTkhantes  contient,   et  (]u*e4îfact 
ir'ià      ilbrum  de  iniituU  auxiliis  certflm  Tpcm  conc'pere  c)ue*t, 
çmrd.j  promittUBt  et  fpoodMt  regia  fua  Maieftaa    Magoae  BH* 
rï'tinu.   tinniae  et  domini    ordlnes  generdes  uniti   BelgM.    frfe 
tempore  pacîs  ad  50.00a  milituiD  fimnl ,  tpnpore  uitm 
belli,    neceflitite  exigeitte   adhui^    ultra    babiruros,    dU 
timo   vero  cafu,    nempe  perîculo   beili,   aut  îpro  btfc   ' 
etn«>rgentei  numerum  copiarum ,  infra  lïipulaium  cC  pnh 
milTum,  in  «uxitium  roilTbros  parti  >ggr«Qfte. 
Art.    ni. 
jTBir,.  Spondent   et  promittuot  virifllm   eleftore»,    prlnrl- 

C»  i*    pea  rt  ftatUB  praediftorum  inclytarnni   circuloruin,    feA 
2^™a"    tempore    pacia    numerum,     perpetui  mîlitia    ciixiter  ad 
fxti  Us  32QOQ  habiruroB,    aCqae  Te  hune  rnn^erum  luxU  propoT- 
**"'"     tioDt^m  (tatuum  ab  hofte,    favente  numiDe,   recoperaodo» 
rum  auAorrs  pertcitlo  autem  belli  pro  re  nata  ,   aut  ipro 
bello  exiftente,  Te  In  eiim  armaturae  ftatura  conftifutnrot, 
in  quo  praeCenti  rempnre  funC,  exceptis  illia  copîii,   qnte 
ha^enut   ultra   debitum   «t   extra  obllgatiotifm  rerpeAa 
Jmpt^rîl  a  quibu^dam  circnlii  gravibus  cxpeufii  Aipenu)* 
nerariii  Gve  ruperciogatorie  (uftentatae  fuDt. 

Abt.   IV. 

ihvHM,  LibeNim    eflo    domlnia    confoederatli ,     logranta   . 

bello,    obi  alter  alter)  fuppeliaa  tulerlt,    copiât  in  «Uld*   1 

lium   miflaa  iiidem  loftrare   et  recenfere  cuîUbeC  CiMi*  J 

pacircentium.  qaoUe*  e  r«  virum  fuerit,  i 

Art.    V.  I 

Cmi  le  Si  terr»   sut  dltioneg  cuiutdam    compacircenriomi 

'""**''  TelUlaa,  quas  loco  obicis,  vulgo  Barricre,   cum  futura 

pace 
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m  eornin  ftipnlabitur*  hoftiliter  9ggred\  prae-  f^f  l 
>fltt{(erit«  vel  alio  modo  cauia  ex  buiui 
ttim  coinpacifeenciuro  bellnm  illatum  fin  rir» 
ricalum  iotendetar,  is,  qui  vel  armfa  im- 
Tf  vel  cai  taie  pencolum  îmmînet*  coercros 
es  de  faéhi  agf^refliooe  vel  pertculo  certîores 
ftatim  amicabilibus  qnîboscuDque  officiis 
Dt,  ot  periculuiD  avertatur ,  et  damna  parti 
reparentnr»  nihîlominus  tamen  întra  trium 
iciuiD  foppetias  ferre  parti  laefae  adftrt^ti 
requifitionis»  ad  boc  fatlae»  oumerandorum. 

Art-  VI. 
ftente  •  ut  circDli  fupra  nominafi  auxilio  in-  .rMo«r# 
gioa  Magnae  Brîtanniae  et  domini  ordinrs  r*»*  '«' 
aopem  ferent  intra  tempus,  in  praecedenti  ^ii,1l!^û~ 
rmioatum  •    et  în  illorum  anxilium  mictent, 
nae  Brîtanniae  ICQOO  et  doroîni  ordines  e^- 
)o  propriîi  fumptibufi  alenda.    tta»    or  millti 
kc  veftito  et  armato  confueta  ftipendia  folvimt, 
tiTaria,    gramen  fc»    vel   foenum  pro    equis 
m  fex  menfium  a  primo  nempe  Mali  ugqne 
rofii  OAobrls  gratis  praeft^Dtttr  «b  iîa ,  qui 
I  Dtentur. 

Art.   Vir. 
vel  Regina  Magnae  Brîtanniae  vel   doroîni  Sêcourg 
erales,  aaxiiio  opna  babuerint»  principes  et  r**»  i*s 
orum  circulorom  fupra  memoratorum  ils  in  ^'''^'- 
itteut  ofto  mtllla*   etî^m  probe  veftitos  €:t 
li,  fi  e](  illo  numéro  mlUtom  ventent,  qiiem 
lodnm  art.  %.  perpetnum  vel  tempore   belli 
M  font,   lis  principes  et  ftatua  circuloriim 
leta  ftipendia  folvent  loco  aurem  augmrnti 
l  vo«iuif  venitt     panero    et   pabuluro    fuis 
IdbBttt,  qui  eorum  opéra  utentor;   fi  autem 
•llti  tnrMas  vel  If  gîones  circnli  in  auxili  um 
Hi  lotm  ftipendila  Reginae  vel  ordinum 
dacibiis  et  praefeftis  obedient 
tnim  iUomm  attigerint,  et  iUittff 
itor,    propriae  efle  cenfe* 
V  quo  eveoiente  çafu  conve* 
Mlriis  utentor*  qutprupter 
1(9  AMrUUgtliert   pro 


j^Q7  Article    féparé. 

Not  Carolvs  .  éti  graiia,  Sutcorum7~ 
l'andalarifniifue  rtx,  mnunus  prîticrps  Fuinlandiai 
Scaniae,  Ejihoniae ,  Livoniaf,  Carrliag.  Bramât, 
dae,  Stitini.  fomiruniae,  CaffuMae  tt  l^andaliaf, 
eept  Rugiae.  domitius  hgriat  et  Wismarm,^ 
comts  palatiuHs  Rfirui,  Bavariar,  JuUaei,  0M 
Montium  aux:  Notum  tcfiatumqar  faumut,  ÂM| 
dtri  arterno,  quod  nos  inter  et  ffrntiffwmm  K  p«â 
miini  priiiiipein  ac  daminum,  dowinwi  tniDttt] 
dti  gratta ,  nggm  Boruffiaf: .  marggravium  BtmSâ 
gmfem,  ftxcri  romaui  imptrii  archt-  (uvirrarium  it, 
eipfm  fliSorem.  fiiprimum  principtm  Araupm 
JMagdfMtrgi ,  Strtini  ■  Pomeramae ,  Caffuhiorva 
tlalorumqwi ,  ttee  non  in  Stlefm  Crotnine  ductm,  i 
gravium  Norimbrr^ntftm ,  principim  B  iH'trllaiK,^ 
dai,  Camitii  tt  Hiurjii.  corritrm  Zollriat,  A) 
.  JWarca'.  Ravensbrrgi,  HohnDniiii.  TerktrbwgUii 
gae,  Bitrat  rt  Lttfd/imi,  marchiotitm  ^'';Anui  <f j 
fmgat.  domitivfH  Ravfiijïemii ,  Laufnbfirga,  Art 
jirlayae  et  Bridai^  die  -fi-  huius  mttifis  ritt  iimfi 
tfl.  arlUHlum  ftparçilnm  adacere  e  rt  vijum  e£i^t,i 
fequcntf! 


Articulut   feparatuT. 


i 


Dfrit'  QaandoqiiidciQ   Intef  ducatus    Msgdfbtir{[nife) 

Mrtj»  Bremenrem  rarjoni;  pxercendi    praefidii   Tcu  dir*ftûi 

^7'îljî  Clrculo  Saxirniae    inferiorls,    tibuiis    pacii    WeSphl 

Sai.      Krtjciilo  decmn  cauruin  eft  *rqup  pruvifiim  ,   lit  illtl 

vices  rofcipuiur ,  «rque  sdeo  iitriqne  praelld'um  i 

reft'iriiim  ,  ad  nbeurdum  hor   iTii:nus,    par  ad  illo 

tninifïrandum  aitfloriras,     pari^que   ûira    attriliuti 

U^riqtie  tim  Borulîiatr.  qUom  .Sufciie  régi  arqoD! 

fum  ejt,  ut  in  illo  prarriilendî  miinerc,    praerertÎA 

ad    moduin   terapn^que    alrrrnandi    atriECt .    omDt 

intcr  illos  obterveiuf  aeqaalitas.    neqiie  altéra  pan 

quaff)  ordn  huins  inris  cxfrcrndi  redit,  altéra  parK 

tiui  praefidiuin  fijum  proroget,  mnnereque  ifto  frui 

Quamvi*   autem  in    convento  cîrcnli   Saxonîa 
feriorii  anoo  1053  {_Doa  comparenta  tamea  nec  ea 


m,\-  r.«  kJL^i^vd 


ioM 


\  nane  féliciter  regnaotis  parente  pie    ^    ' 
eoBT^nmi  atqoe  ^decretnm  fit,    ut 
•  a  qacms  Goavento  circoii  osqoe  ad  fe- 
r  afteiuUl   parti  par  vîcea   competat,    ex  illa 
ii^ffiatiir  incofliBodit  ut,  fi  ob  impedimenta 
par  alioiioc  annoa»    proot   baftenoa  arciditt 
cheoli  haud  tedioeCor  aot^relebretur.  direfto- 
ayena  vocant*  interea  temporia  conti- 
§aadcac«  ac  io  eios  exereitio  maneat;  ^. 
Aeftoricm  diutins  quam  par  c-ft»  atqae» 
wm  Mhrvmesti  pacia  (ênfum  ac  tenorem»   ab 
f  «adiidatiir:  Inter  otruirque  regem  conclu- 
■t  flhid  pcaefidiom  alrernuttm  ac  per  vicea» 
'  I  csaftiaf  ab  altéra  ad  aiter^m  transferator 
éttgÊe  ea  te  omtfea  et  fingoU  Saxoniae  in- 
literia  m'ffist  certiorea  fi«nt,  et  poft- 
drai  ab  ofanibua,   aut  |k>tiore  illomm 
japprobatom  foerit»  in  alteroando  îfto 
^  fine  mora  ioitium  fiât»  hoc  ordine 
teocodo. 


^MBacandem  artirolum  approbavlmaa  et  ra* 
it  witi  biace  qooque  approbamaa  et  ratiba- 
ive^qoe  ei  euiB  ipfo  foedere  vim  ac  aoftori- 
imaa:  Promittc^ntes ,  nos  eundenit  baod  ali« 
d,  fMifte  ac  inviolabiliter  obfervaturos.     lA 

diploma  hoc,  manu  noftra  fubfcriptumf 

legfo  coofirmart  iuflîmua. 


bAam  eft  io  caftria  Altranfiadienfiboa  die 


CAROLUS. 


f  S  *• 
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10. 
1713  7rflW  àe   paix   et  de  commerce  | 
Frovincei  -  U//;ej  des  Pays-  Bas  et  l 
(le. Tunis;    fi^iiê  171  vj 

'tVirvolgk  van  hit    Rtcutil  van  de   TraStalï 

t»  gf/îaotin    tuffchrn    de  Nnnch    Mog.    Hm 

Gentraal  de  l'fretniirhde  Nederlandin  Sic,   TVS 

Deel.  a  7.  et  Groot  Pi  laek  D.  V.  p.4M), 

TraStoet  tafrhm  Hafr  Hoogh  IWoff.  Je  Hetrn  St 
Gtntrafl  dtr    verf^nlghdt    N''ierlandm.   mdi  dt 
gteringe  vau  Ttilin  1713, 

Onevndlge  lof  en  onfelbsre  prys  zy  »çn  d«  Miji 

des  Formeetdrrs  der  Selfftindigheden  ,  eu  dei  ScIh 

der  SchepCelt-n,  amen.  J 

V  >n  wegrn»  de  HooR«chtb»re  RegentMl  ei  A 
iDoifende  Regeerdi'is,  de  Rijieerders  v»n  d*  Ni 
Undtfehe  N»rie  de  Stateii  G^neriel  ï«n  de  verMI^ 
Pravincîeo  wartn  ditur  àtn  Gcvolmi^hrighdvn  lHt| 
felver  permilTie  de  Joode,  gensemc  Jurf»  CttwSi' 
retire,  ende  door  de  voorigf  Hoogligeerde  R(H«tl 
vati  het  Gi>uvernement  van  Tunea,  de  ArticKwnl 
het  Verbondt  ende  Trifïaec  door  den  ecnen  UB 
•ndenn  toegeftnen,  ten  4>ynde  om  tôt  een  (jraede  H 
(tp  kompn),  by  wyfe  v»n  eenoarige  toeftftnmtiiSi 
gefteit  ende  geponvenicert.  Sedert  is  na  veriow 
eenigpn  tydt  de  i^em^^lde  Joode,  genaemt  Judi  C 
met  fijn  Éd.  k^"»^""^  J""  ''*n  Baerle.  aDdermu 
Ons  Gouvernement  gekompn,  om  de  voorheea  | 
fteerde  Vreede  te  voltrecken,  dt-s  felfs  Arcicul 
ftaven,  ende  hçt  Truftaet  te  rXiticerc  n  :  Sqo  lij 
met  eenparÏKe  toedi'iBminge  vin  de  Achtbire  (Regi 
van  defes  LandtCi-happen  (namelijck)  de  doorlufl 
VQQrtrefflljiIiB  Ali  l'afka,  dewelduende,  voorEren 
grout(;unÂL|>eHiifeini  Brg,  Ba^nderheer,  de  hoogttj 
Day  Muftafai  Diy  vao  het  Gouvernement,  eni 
Agi,    Aga  dcr  Jauitzireq,    ende   aile  de  ondtftt 


i 
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i&Mn  tan  bet  GooTernenetit  uyt  boofede  van  171 2 
k,  fDor  dcfen  vaftgeftelt»  de  CÔnditien  en  het  '  ^ 
t  Mdct  de  Articulée*  en  bet  Verbondt,  en 
wtop  de  geconcerteerde  Wyfe  voltrocken»  de 
Cnflcben  Ona  geinaeckt»  geregiftreert»  ende 
iflieot  nen  Onfe  kant  ondercekent  ende  ge^egelC 
ijjililiiri  ende  de  Articnlen  oock  van  haerluydea 
Il  megiftreert  »  ende  bet  Cognofcementrchrift  aea 
iOiefgeleVert,  op  dat  aen  weerkanten  volgena  dea 
■IMboiide)  géhandelt ,  ende  daer  tegena»  foo  Godt 
jji^dboogltifte  Wif»  geene  contraventie  begaett  worde. 

[•  Aut.  L 

^  beéimgiM  »   dat  na  defen  dagh  in  aiten  Deeten  Uht» 

Ëerlaodtfehe»    foo  Oorloogh  -  al»  Kuopvaerdvefche-  '^"^^  ^ 
\  allé  Havenen  van  het  Gouvernement  van  Tunes» 
che  de  felve  fullen  arriveren  ende  inloopen  in 
iMft  celé  feeckerbeyt  fullen  zijn ,    ende  dut  noch 

eScbepen  9  noch  atn  de  ÉffeAen  ende  Koop- 
,  ter  in  afgeladen,    noch  aen  def  felvef 
t  op  geenerley  wyfe  »   fcbade  noch  hindef 
l  Wm  «erdoi  eengedaen. 


Art.  ÎI. 

„_„,  dat  wtnneer  Nederlandffche  Scbêpen  éippf^^ 

mftHf  EaCWaren  ende  viftualie  (als)  Bifcuît,   ende  v>>**^ 
pCemp  ende  Boter,  ende  Broodt,  ende  Vleefch  van  *^**'' 
Mh  Mbea ,   otn  op  de  Marrkt  voor  haer  getdt  tôt 
VbeMit  op  te  doen  »    niemandt  haer  (daer  in)  fal 
UadetU^k  cljn»     • 

Aut.  m. 

ifdoiigen ,  dat  wanneer  SchepeA  Van  bet  Cou-  H^eiptè* 
NU  van  Tnnea  in  de  Nederlandtfche  Provincien  ^^^  ** 
il  Ce  loopen ,    ende  eene  partye  Eetwaren  en  /a^. 
'    V^n   noden  hebben*    om  vour  hatr  geldt  op 

, nt  op  de  Mirckt  op  te  doen  »  niemandt  haer 

iffel)feageilàaikdt  fal  mogen  doen* 

A«T.   IV. 
,Jb  bedoDgeO,  dat   Nederlandtfcbe  Schepen  in   Ae  Cem> 
ÉMft  Ven  Tnnea  inloopende  negotie  fullen  ttiogen'^'^^^ 
lee^    ende  dat  fy  den  Toi  volgena  gewoonte  beta-       '' 
iti    idemandt  baerlnyden  eenigh    quatdt»    fchade» 
rUellarye  noeb  vyandtfchap  fal  tnogen  aen  doen. 


94  Traité  de  paix 

ly^'l  Art.    V. 

'  Ti  bedon(;en,   à»t  warneer   de  W»ren  ende  Ji 

,„^"' manrrhippen,  door  d^  Nederlandtrche  NegoHanreii' 
(•ebragt,  n'et  en  zijn  vckaglu,  ende  f\*  noodrgfiK 
de  felve  wedcroTn  tiatr  haer  I.indt  te  coeren,  fl 
v«n  den  halven  Toi,  Rrlijck  de  EtiEelfehe,  gevnu 
cnde  ntemindt  (»l  mogen  hîriderlijck  zija. 

Art.   VI. 
Pri/n.  U  hedonuen ,  i'>'  w«nnecr  KederltndffiAt'S 

fommi^h  SuMp  van  haer  Vyandeij  komen  tt  0. 
ende  in  dat  felve  Kuopluvden  van  het  GL-uvernenaiié 
Tiinei  getonden  worden,  Çy  din  noch  aen  luCf| 
fert-en,  noirii  «en  haer  l'effoonen  geen  nadcel  1 
hebben  toe  te  brengen,  fy  fullen  de  vra^hr,  ' 
bt-dongen,  betulen,  code  Dicœaodc  eenige  i 
mogen  aendoen. 

Art.    VII. 

nfita-  If  bedongen.    dat  warnetr  Schepen  viD  litCl 

m^/'*  vernement  van  Tune«  in  Zee  Nederhndtfche  S" 
ontmueteD,  foo  fiillen  fy  met  de  Slurp  de  ecoeM 
■nderen  vareni  tim  tlkatiders  l'aTport  in  te  fien:  ' 
is  men  overeen  i^t^kumen ,  dat  nieC  Itieer  alanv»! 
nen  in  htt  Scliip  TuHeti  over^aen;  Ënde  ait  fj'^i'H 
fport  fullen  hebben  pe-examinperf ,  fullen  fy  ntf  H 
varcn,  ende  van  lijne  reyfe  niet  af  hoiiden. 

A  H  T.     Vill. 

Wan-  la  bedongen,     dar    indien    een  der  Nedeth 

^■^'-      Schfpen   in  eene   dcr  H^ivenen  van    Tun"-»  quant  B 

breuk  te  lijden  .  de  Ooederen  ende  Eff.rten      ""    "' 

zijn,  aen  iler  felverËygenaersfulIen  ger^ttituecrtU 

Indien  oock ,    dat  de  alderhocighfte  Godt  VtH 

«en    van  de  Schepen  van  hef  Gtiuierntment  van  ' 

op  de   Nedcrlardtfche  Kû(ï  quam    f.hipbreuk  te  \\ 

foo  fal  desglijrks  nlemandt  atn  de  Effeftm  tnde  0 

ren  hindernifle  noch  ongelijck  mugen  aendoeo. 

Art.    IX. 

r«ù  Isbedongen,  dat  w^mneer  t^t  n  NederIaiiâF(bh 

fMiUo».  îo  2çç  gpn  Tunefins  Schîp  komt  te  onrmoereDt 

de  V'agge  van  eene   and'te   Nxtie  opfet.    éaer 

veght.  ende  genninen  wordr,    dat  het  felve  Schîp. 

de£tfeAei),   ende  ht;t  Volck,  daer  op  zijade»  di 


1^^*. 
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mt  prinfe  fullen  zîjn.     Ende  indien  een  l^|l 
IpUqien  Tan  het  Gonvéroement  oock  in  diervoe-     ^    ^' 
blte  werck  te  gaen,  ende  ^enomen  v^ordr*  M  het 
■Mgdijcks  op  Toorgemelde  wyfegehandeit  worden. 

ÈArt.  X« 
ilcdoogcOf   dit  Indien  (die  van)  het   Gouverne- Po/n»- 
tu  T^es  ecn  vyandtlick  Schip  komen  te  nemen,  f^l^J^^ 
M  dat  felve  eenige  Nederlandtfche  Negotianten, 
Paflbgiers  van  de  Nederlandtfche  Natie ,    ge- 
^«rorden  cade  bet  Pafport,  dat  by  h  an  is,  nagefien 
opg^recbt  bevonden   wordt,   dat  Cy  dan  hare 
en  GoçdeFcn  aen  baer  fallen  reftitneren  :  Wan- 
éoçk  Nederlandtfche  Schepen  van  haer  Vyanden 
^ip  foUen  nemeOy  foo  ffillen  desglîjcks  het  Pafport, 
ihaarbanden  ia»  ingefien,  ende  oprecht  bevonden 
lé^  acB   de    Negotianten    ende    Pafiagiera    van   de 
kigcnotèn  van  bet  Gouvernement  van  Tunes,    die 
;.  la  cipi,'  bare  Effeften   ende  Goederen ,    welcke 
i  k  fcfoBicB  worden ,  worden  gereftitueert. 

Art.  XL 
bedoogaop   dat  indien  yetnandt  van   de  Neder-- itm^w. 
tfcgorianten»  tôt  Tunea  refiderende,   infolvent  *'^'^'- 
i)  «Me  fchnldigh  blijftt    de  Credîfeura  op  den 
jeene  preCenfie  fullen  moogen  maaken. 

Art.  XIL 
&  bcdoageDf   dat 'indien  yemandt  van  de  Ncder- Afmr/. 
jtte   Negotianten,    tôt  Tunea  refiderende,    quam-^'^^* 
MSjdcB,    ende  geen  Teftament  hadde  gr-maeckt, 
IIwmI  àcM  felfa  Effeften  dan  op  een  Inventaria  bren- 
Ihrfede  de   felve  onder  fich  bewaren  fal  »    ende  fal 

rnn  fijne  kant  van  den  ontfanghft  contraboeck 
ende  niemandt  aen  dat  Goedt  fijne  bandt  nyt- 
U$é  tôt  dat  den  Eygenaer»  of  wel  den  Ërfgenaem 
Ik  Goedt  fal  gekomen  zijn. 

%H  fudi  ende  tiinde  ArticuleniSf  tôt.  affnyiinge  Kxap^ 

vâm  twift  mii  weeringe  van  gefchil  Çaldus)  \*^l  /^ 

geyxcipieert.  '•  "• 

adien  de  Scbepen  van  het  Gouvernement  van 
\  éen  Vyandra  Scbip  komen  te  nemeo,  ende  in 
be  Nederbmdtfche  Negotiantan,  of  wel  PaflaKîera» 

gevon- 
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1^12  gevonJvn  wordcD,   end?  bct   Pasport,   dit   ty  htVtM, 

de  Ëffeéltn  (han)  gereftîtnerrt  Worden.  End>>  Volcr»! 
df  voorTchrtVene  wyfe  fai  oork  ildus  met  de  Necuti» 
ten  en  Pnffii^ers  van  het  Gouvernement  vaii  Tuwi 
gehântfelt  worden:  Dogh  Riet  datb^dingh,  dit  Too  ff 
op  het  Cogforcement  V»n  d«n  Schryver  V«n  het  Scbfp, 
ofte  Wfl  door  det  felfi  getnjgenilte,  bewyrn,  dbt 
de  EfFetteti  de  hire  (zijn),  foo  it  bedorgieo  .  JÂ  Qjt 
hoofde  vtn  dit  gegevene  bewys  de  Eff'  fteb  aea  Vu 
het  ly  LirdtïKenoten  Vsti  htt  Gouvernemc-he  Mn  Tq. 
Hei,  of  het  Zy  van  de  Nederlandtr^he  Narie,  bet  If 
d*t  Ty  felve  tegenwoordigh  of  afweelîgh  tnoghtea  t\\a, 
gereÛtaeert  Worden. 

Ende  »  bedongen ,  ende  vaftgefteit,  dat  de  Ncf*. 
tUnten  van  di^  Nederlindtfche  Naiie  van  de  EtTrâen  il 
faet  Goiivernetnent  van  Tunes  gebmght.  futhin  beriks 
gelîjck  de  Eogelfcbe  drîe  realen  per  cent.  Etide  dit 
indien  de  aengebragbte  EfFeften  niet  en  z'jn  Verfcu^l, 
ende  noodigb  î»,  dat  de  felve  Wederom  tf^evuen  ftoo 
den .  fy  dan  Volgens  liet  geen  in  [het  vyfde  Articiil 
gemetdt  ft^eti  anderbalvc  real  percent  gevvn  fullcn. 

Ende  is  bedongen,  dai  dit  Artîcnl  fal  onveundeN 
lijrkaijn,  0"  (f'tT  voegen)dat  indien  by  vuorbeeîdt  op 
de  Ëngejfrhe  Nalie  meef  ala  drte  realen  Toi  ttr^nen. 
tatie  opgelevr  Wi'erde.  foo  fal  (eghter)  op  de  Nedcr- 
landtfche  Natie  ntet  meer  gelegbt  Worden:  doch  \n6ien 
daerentegens  op  de  b^ngelfche  nfte  andere  NaHen  ver* 
minderinge  geltyt  wierde,  foo  fal  oork  V«n  dv  Nidrr. 
landtfche  Natie  (votgms)  die  verminderinge  (.d/£f  •  ry/ciO 
Worden. 

ii\nH»'  Cf^'*  "<■"  '''  fPoorden  van  den  Engil/cheH  ComM,  A 
tol/û'*  *»"■  **•■  ^'""Z*  isrgfidertnde,  welcke  ky  met  fyn  if^ 
■w*""-  Handtfckri/t  en  Zrget  gr/tkreven  hteft. 

lek  John  Gomartt,  ConfuI  van  de  KoninRÎnne  viB 
Gront-Britratinîen  ,  als  ZÎjnde  Vnor  het  tegenwourdigc 
ConfuI  in  het  Gouvernement  vad  Tunes,  gr-ve  getuvge* 
nifTe,  dat  de  bovengcmelde  Articnlen  aile  te  Tanien  gt* 
mteckt  «îjn  mtt  topft.^Diminge  v»n  den  Régent  en  Gou- 
verneur v»n  het  Giiiiverneraent  de  doorlughtige  Seid 
Ibrahim  Pafcha  ende  Day  ende  Beg»  «ode  met  eenpaHgli 
coofcnt 


r  J.Payt-Bar  et  Tuiiit.   •^' 


^ntrcbe  Hof,   toSe  vin  aile  deaadtfli|*n«  ' 
rD«^ment,  ala  mede  met  toeftemminge  no    '     * 
1^  Ger*nt,    (hier)  gehomen  van   weganv  de'   ,  . 
MMftcl ,    («flde    dat   fulckt)    fonder  twvSiel  îm. 
n  ji>    het  Laetfte   Deet  rao   Maert  1074.*   Ayi 

^oor  de  volonaeckte  goedtheydt  der  MajcSeft 
eo  der  eeuwen ,  tôt  DvtbreydiDge  van  den 
fe^b,  toi  nctigheycit  van  een  voorfpoe^gh 
Dde  aen  Ons  G^love  ende  de  Wercldc  t<tt  da- 
eo  Wrlfiandt  waerdigb  verftreckt^  ,  tfaxa. 
kfea  dagh,  den  Oatum  van  hec  gefcbravéne, 
'  Toorrien  aen  weerkanten  op  Zee  de  een  tCgCD- 
tn  gecne  vyaodtlchap  bedryven ,  iDaar  fal  pe  de 

lieUe  ende  vrieiidtrchap  de  vreede  ende  eenfg- 
^ecgtit  worden.      lodien  voortaen  ecnige  ftfck 

Wordt,  Tuo  blyfc  vaflgeftelt,  dat  Wy  ^^. 
In  aaderen  fullea  ceSitaeren.  Ende  op'  ïat 
tïtal*  Mide  CapituUtiebrief  fonde  vag 'tnd* 
{b  zna ,  fu  is  de  felve  m^t  Onfe  eygen  Hin^t- 
•de  ZegtleD  gtzegeit  ende  bevettighr.  Gedacn 
miitmàiel  van  (,de  maerdt)  Regeb  des'jan* 
CM  ero  bcaderi  ende  vier  ea  twiodgb. 

I  dcD  14.  van  R. 


Wm  geteke^^ 

;,)  Ali.  Latidtuoogkt  va»  Uet  Bwf*  ïu 

Loft,  htt  èewatrde  TuntSt 

B.^  HoscJNt  Baenderkefr  van  htt  Buf» 

f  dfS  Lofs,  kft  btwatrdt  TuUt. 

ï.}  MusTAFA,    Day   van  htt  Hui/»  da 

Lofs,  ktt  btwaerde  TuneJ. 

kALi,     jiga   der   Janitfare»    vtm   lut 
Etiys  des  Lofs,  lift  btwaerdi  TuMts, 


i.(- ./ 
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E1713  Capitulation  entre  les  Etats  Gèi^ 
K  Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas  et  i 

^'  de  Tripoli;  fignce  1713.} 

(_Fmiolgh  van  Recueil  van  de  Traffateu. 
n.a.  Groot  Plaçât  Boik  D.  V.  p. 


taillait- 


i 


WAht.  t. 
anneer  NcderUndtrche  CoromilTicvaerdeti  ol 
Scbepen  tôt   Tripoli  fullen  komen   liet   Aat 
vMea,    om  te  pravïmileren  ,    ende  U'ater  !b  I 
ende  van  andere  nootfiikeliikheden ,    v 
digh  fui  zîjn,   figh  te   vooilJen,     en^e  voor  f 
die    roocfslielijkhedeii    fullen    opdoen. 
geenfints  ceiiige  verhinderin;;e  worden  ::eBgi 
aile  havcDs  ofider  Ons  Geliiet,  d»er  fulcka  giêbc 
fal  men  na  iIlTcp  {inliondt)  hanrfelen,  ende  «  " 
wy(e  eenige  overlaft  (haer)  aendaen. 

Ai.  T.    I(. 
Wanneer    NeJerlandirtho  Koopvaerdy-j 
■  luJIÏiefchepen  ia    het  Diftrift  v^a  Tripoli  I 
veelerley    lorteringe   fullen  brengeo  om    ' 
foo  fullen    fy  drîe  ten   hoiiderC  aen  Toi  l 
fal  DÎet    muReii    gevordert  worden.       De 
die  Effeften  (wel)   uyt    het  Schip  fuIlcu 
niet,  om  verkochtte  worden,  maer  de  Mv^ 
in  liet  S>:li)p  Tullen  komen  in  te  laden,    fou 
arrjvpment  van  die   EfFeften   geeii  Toi  moRt, 
worden:  fn  yeder  van  Onfe  havcnen  .    data 
fal   komen   te   gebeuren,     fdl    na   defeit   ^^ 
handell  worden. 

A  HT.  m. 
Wanneer  Neilerlandlfciie  Commîfïie-  ofte  1 
'  vaerdyfchepen .  eenige  Effeflen  tôt  den  OorloJ^ 
hoorende,  liecwaenu  te  brengtn.  ende  de  ftlve  IM 
ren  te  verkoopen,  als  by  vi'orbefldt,  Krnyt,  £ 
Yfef.  Gefclnir,  Kogels.  MaBen  ende  difrgtlijcke, 
Tûllen  fy  van  die  Efftften,  oiidtr  den  nïLm  voaj 
xiets  bctalen,    fal  oock  niet  inogen  geeyl'cbt  won 


^bi  m  àe(ta  (Articol)  gebandelt  WoidcB^  '   '' 

Art.  IV.     .  .      - 

Kcr   Onfe   ComtntfCe    Scbr^a   «P,Zm  MBMte- 
Itfcli  Scbip  fall«Q   konen  te  ontiMMtta,    fcqifca  Ar 
'Igneor  Scbîpp«r  de  Sloep  Uteo  nlleo,  taét""'' 
irfvarrdige  (  Peribonen)  daer  in  fiMcn,  val- 
le  P«rport  van  bet  Schip  fpllen  "hnBwi,   on 
b(laUD)  rumiitCTrD :     Indien    di*  PaTport  «nHuM 
^k,  ùl  nen  (baer)  geen  oTfHa&  aeDdooii  (aaer) 
m«  Utcd  terrorderea.     Doch  waoneer  Iwt  Àlbort 
t  «stfamtïcq  f&l  zijn .  foo  Ta!  men  (bet  S«UpJ  facr- 
"'~i  opbmtgeo,   ende  bet  f;eeDe  de  Rtyten  taîm 
B,    uttt  kenniSe   vin    deo  Confal  uUan  doM^ 
r  u  {kl  gebaodelc   wordec. 

Aht.    V. 
Mies  ecntgh  Nfrdetlandtrch  Schip»    htt  *y  Coai- ff«- 
Id&i-  cfn  Koop»efdy>«aerdert    door  oivalar  ende^"^ 
wrawisden,  (ergens)  onder  Oos  Goaverncmmt  lÛiîp* 
•(Bci  komt  et  lijden,   foa  fal  op   de   EfftftBn,    nyt 
""t  gtokclde  Scbip  geborgen,  geeiifints  de  bmuét  mo^ 
Bocfa  daervan  Toi   betselt,     norii  gMyftbt 
•er  al  fa^t  Geborgene  fit  Geheel  es  al'dcf 
■  Scbipa-  fcbipper  ende  der  Kooplu/den  (*^ni) 
kpes  tàtt    Voldc  Tal  oock   niet  tôt  Slatcn  g»> 
BOgii   aèn  de    felre   eenige   overiaft 


Aht.   VI. 
>er  cen  Nederlandtfcfa  StiteScb^,  vootTtU^^t- 
,    ende  brt  Ancker  valleti  Uten  fidj    fgo  M  ^^. ** 
loge  terfiondc  door  deo  Uytroeper  latm  njt- 
D  eynde  een  yeder  Cynt  Slaven  torgbvnUîgJi» 
x  oMer  6g'h  houdea,   op  dat  tegen  den  tydt  n 
b   mtnck.    icdien    een   Slaef  in    dat  Scbip  i 


l 


tzijn.  de  (tlvt  van  dit  Toorcoemde  Sdripi^  liosh 
I  CcÂrol,  BÏet  moogeo  geeyfcht  woréea. 


Art.    VII. 

•eeigb   N^derUoder,    ofte  ; 

!  mogfat  kctnen  te  overlydna,   foo  W'"'' 
indien   tegenwoordlgii  il*   of 
G»  ml 


•eeigb   N 
■dp  rnogti 
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17I^  wel  indien  hy  xxt   fyne  gerontheyt  een  TeftaUQ 

'    '  niarckt  heeft,    fyn  Procurateur  fyne  voor  bandcBi 

EffeAen   lenvierdcn;    of  indien   de  ftive  nist  lj 

ÎD  het  bereyck  ziJD,    foo  fil  den  ConTul  fyne  <jÀ 

■cnvaerdeB,  eode  nietnaiit  fil  Tulcks  roogn  nin 

Art,   VIII.  yÀ 

pa/d-  Wtoneer  een   Nederkndtrch  Coinnii(IîeM(rj| 

"""'•  vyandtlijck  Schîp  fal  komen  te  nemen  .  endrVip 
melde  Schip  Kcupluyden  van  Onfe  Natie  fiifin 
fgo  fat  men  n(>gh  aen  defe  Negotisnten  ,  nogh  m 
Effeften  geene  btledinge  aendon,  niaer  de  féhi 
ovt  Uten  gaen.  werwaerts  fy  begeeren  fulltfl,  di 
Vracht  fullen  fy  van  haerlieden  nceoicn.  WurOff 
GnTc  Commiflie-fchepen  een  vyaDdtlîjck  Schip 
komen  te  Dcemen,  ende  in  dac  felvf  Nederlti 
Koopluydfn  zijti,  foo  fullen  Onfe  Scliepen  va»  | 
doen,  hare  Vrachten  wel  neemen,  docb  aeo  de 
luyden  .  nogh  scn  tiare  Klietien  geene  b«l 
toebrengen. 

Art.    IX. 
H/-  Wanneer    een   Mjderlander ,     ofte  yjenundt 

■"*  onderhoorigh.    het  ay  Jade  ofte   Chriften,    toi  1 
'*     figli  fil    komen  nedtr  fetten,     om   Negotie  te  A 

foo  fal  niemandt  hem  in  fyne  faken  tnogen  6' 

zijn,    noch  yets,    behalven  den 

geeyfcbt  worden. 


8   I^R 


A  B  T.     X. 

Indien  yemandt  van  de  NL-derlanderg  I 
ven,  infolvent  moghte  worden  ende  vlugiitetli 
van  den  Nederlanâtfchen  Confu)  niets  tnogen  g' 
worden.  ende  fal  men  hem  oock  geen  oveiii 
gen  aen doen. 

Art.  X!. 

Wanneer  een  Nederlandtfcti  CommilUvaerd 
Koopvaerdy  Schip  op  Zee  een  vyatidtlijck  Schip 
nniken,  herwjerta  dat  felve  opbrcn^en,  ende  <j 
Eftefteo  vcrkoopen  fal,  foo  fal,  volgens 
woente,  daer  ïitn  aen  de  Tlireforie  Toi  beCaeIt 
geene  contiavi-ntie  in  defen  gepleeght  Wgrdeo. 


_j| 


H  TUpoS.  lor 

• 

m  digh  vao  de  maendt  Schaban  Elmnad-  ^  ^ 
Dooderdagli ,  is  op  dere  bovenftaende 
Jm  éê  lieve.  eiide  hcyiraine  Vreede  gemaerkfc 
fHf  de  Gevolmachtighden  «  de  Jode  CoHsif, 
V  cttde  acn  de  aiidere  kant  van  wegena  den 
ia^ea  Prina  der  Princen  Mumammed*  Bafcba, 
de  aUerhooghfte  Godt  beftendigh  maeke,  ende 
fcwacrdigeD  Pilori  M  JusupH,  Dalif  ende  dea 
CfcareBt  hooghwaerdîgen  ende  vermogendea 
ïïMMD  Bbg«  Baenderheer,  welcfcen  de  Aider- 
■et  (yn  hnlpe  helpe,  Amen;  Ende  van  wegena 
Bèfeo  van  bêt  Hof ,  end^  van  bet  ovecwinnend 
ade  xijn  deffea  geaccordeerde  Articolen*  ter 
ï  van  het  Traébet  ende  Capîtolatie,  tôt  in 
ende  Jaren»  aiet  aler  Zegelen  ende'  Handt- 
ondertekenty  in  het  jaer  IZ24« 


GeCekent, 

SL}         MuHAMMED»  Bafcha  van  TripoU. 

S.}  AcHMKT,    Bander hetr  vàn  Tripolû 

Su)  .        PiLGRiM  JusuFHy  Dali vau  Tripoli. 

L)  Mustapha,    Suiihouier  van   den 

Bafcha. 

L)       -  AcHMET    jAViTZERr    jtga   vau 

Tripoli. 

L)  Ibrahim,   Admirai 

PiLGRiM  N.  N.  HavimuJUr» . 


G  3  ^2. 


12. 

lyi 5  Déclaration  and  engagement  conce 

'*""  the  Rights  and  Privilèges  ot  the  l 

Merchants  in  tlie  kingdom  of  Sicily, , 

at  Utrecht,  tlie  V  Day  of  îgi^  IJ 


(ChalmEH  Th.tr.    p.  338.      POSTLMTH^AIJ 

treatits), 
-rr/ 

rrkercasbyfivtrai  treattes  of  peace  aliianzr;  (fli 
axid  navigation  formerly  taade  bdivem  tke  kiagt 
Gnat-BritaÎH  and  Spain,  and  at  this  time  Jk 
but  more  partkularly  b^  the  treatif  concludtd  at  i 
tke  H  Day  of  the  monih  of  May ,  in  the  year  o" 
fand.  fix  kundred  fixtj-attd.JL-vm,  and  thr  citiii 
tteiced  thereuiito,  proviftoa  was  taade  for  tke  fi 
Jecurittf,  and  perfeSt  eaje  of  the  commerce  of  tit  ■ 
JubjeUst  trading  in  ike  kingdoms  and  provinat  if] 
tke  ùbfervance  and  ufage  of  which  treatits  «0 
hitherto  received  («  tke  kingdom  of  Stcili/  »'»  A 
tnanner  as  in  any  ather  the  dominions  of  Spsih 
fomme  variations  which  hâve  bcen  introduceii»^ 
of  time;  for  tke  reUifying  whsreof,  accorêig^ 
rule  of  tkofe  treaties;  Great ■  Brstain  has  kitkrin 
inffjîed. 

irhtrrfore^  on  occajion  of  transferring  t» 
dont  of  Sicily  to  kis  Royal  Hîghnejs  the  Duke  oj 
her  Sacred  iVaje/l^  of  Grrat-  Britain,  being  « 
to  pr/ferve  the  rights  and  privilèges  of  her  Jubj' 
ding  in  the  faid  kingdom,  and  being  îikcwift' m 
prtferve  to  tke  Stcilians  the  privilèges  they  haut  i> 
Britain,  which  arejo  vtry  diar  to  tke  mofl  Sert 
cf  Savoy,  hath  been  gracioufly  pleafed  to  give  injl 
to  her  under  -  written  minijîcrs  plenipotenUaries , 
witli  the  minifiers  plenipotetUiarîes  of  bis  Royal  l 
of  Savoy,  about  making  déclarations  mutually  u\ 
fubjeS:  in  purfancs  tkereof,  ikejaid  minifires  pU 
tiaritsofhis  Royal  fHgkmjs  in  tke  name  oftheirmOj 
majîer,  do  moji  foUffinelif  déclare  and  promife,  tlia 
tkt  reign  of  tke  a/orrjaid' mojî  Sereae  £>ukt  H 
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12. 

IpéSob  et  engagement  concernant   /e/171^ 
'éf^  la  privilèges  des  Marchands  Bri-  •  «»'• 
ner  dans  k  royaume  de  Sicile^  faite 
dit  entre  les  Miniflres  de  la  Gr.  Bré" 
r  et  ceux  de  Savoye  le  ^^S  I7tt- 

ÇTraduSion  privée.) 

epar  dSl&reas  traités  de  paix,  d'alliaoce,  de 
ifcC  de  navigatloD  anténeorenoene  conclus  entre 
de  la  Grande -Ëréragne  et  l'ECpagne  et 
aâneilement,  mais  parîtculic-rement  par 
s  Madrid  le  |}  jour  du  mois  de  Alay 
Mes  y  annexées  il  a  éti  pourvu  i  la 
et  parfaite  aifance  du  commerce  des  fujets 
tnfiqoanc  dans  les  royaLmcs  ^t  provîncps 
pÊi  in  qoeb  traités  robfervation  et  Tufage  ont 
B  jifefDÎa dans  le  royaume  de  Si'iie  de  la  même 
tfir  dans  les  antres  poiTefiîr'ns  de  l'Efpagne  et 
Mennrcf  en  pleine  vîgu^u-,  à  (''exception  de 
I  variations  qui  y  ont  été  introdi:ircs  avec  le 
iMdreSeaent  desquelles ,  en  conformée  des  trai* 
Bretagne  a  jusqu'ici  înGilé  légitimement^ 


n  caofeSy  i  Toccafion  du  transport  du  royaume 
^ifan  aicefle  royale  lé  Duc  de  Savoye»  fa  facrée 
^  le  Grande- Bretagne  9  attentive  à  conferver 
to  et  ptivilègea  de  fes  fujets  faifant  le  commerce 
k  ffoyaame,  et  étant  de  même  intentionnée  d? 
r  aax  Sicilteaa  les  privilèges  dont  ils  jouifTen? 
Scndc- Bretagne,  lesquels  font  li  précieux  au 
le  Duc  de  Savoye,  a  ju^ée  gracîenfemcnt  à 
le  donner  fes  inltruAions  à  fes  Miolfires  [  \^'i' 
ses  fbusfignés^  de  convenir  avec  les  Min.ltres 
ntieires  de  S.  Alteiïe  royale  de  Savoye  au  fujet 
rariOBS  notaelles  â  faire,  à  ce  fuiet:  en  confe* 
le  quoi  les  dits  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
;  royale  ma  nom  de  leur  fércniffme  maître  dé- 
t  promettent  le  plus  folemnellemint»  que  pen- 

G  4  daLt 


1(04^  Pfimtkgit  éit  JÎngfmi 


>i 


I7I^  ai  Ukewife  of  his  keirs  and  Juceeffors  f  ihê  E^ 

^    ^'chants  are  hencpforward  to  havff   and  /hi^ 

havte,  ùfi  aûdenjoyall  tho/e  rights,  privile0 

and  entirt  fecurity  9  as  to  their^  ptrfons  ^  g/A 

feamen^  tvade,  and  navigaHoa^  in  thefaid^i 

^icUy,   whichf  by  virtue  of  tke  treatiesrm 

Qreat^  Britain  and  Spain,   they  hâve  hithm 

or  o^ht  to  enjoy;   and  to  that  endf' that* 

which  deviate  from  the  ténor  of  the  faid  tf^ 

tu  forthwith  remeved ,  and  the  rights  and  j^ 

fuired  to  the  Britijh  fubjuHs ,    bjf  virtue  ^ 

Jaid  treaiies^  /hall  not  on  any  occofiôn^  Of 

/    \.     ftetence^  evçr  be  violated  or  lejjened;  4»né 

:   yimf  fnort  favourable  privilèges  hâve   been 

-.;.     Vu  metchants,  i»f  any  other  foreign  nation  09 

:  ^    a/ter  bé  gratlted;  any  way  relating  to  the  pé 

traders,  their/kips,  goods^  duties,  or  thê 

mef^hanidizitig ,  thê  Britifh  merchants  Jhalt 

àtt  reJpe&St'ond  in  th^fuilefi  manner  enjof^ 

And  in  like  mannet  the  minijiers  plem 
xrf  Great' ^ntain  do,  in  the  name  of  her  NI 
firm ,  that  tke  Sicilians  -/hall  hereafter  enn 
privilèges  and  liberties,  which  thty  hâve  hitht 
or  ought  to  hâve  enjoyfd,  as  fubjeSs  of  ti 
Spain ,  by  virtue  of  the  aforejaid  treaty  of  th\ 


Tke  ratifications  of  fkis  prefent  déclarât 
gagemeni,  made  in  due  form,  [hall  be  ex 
Utrecht,  within  fix  weeks,  or  jooner  if  poj^ 

In   wknêfs   and  confirmation  whereof, 

'faid  fninifters  ptenipotentiaries  of  her  niajeft\ 

Britain,    and  of  his  Royal  Highnefs  of  S 

figned  fkis  prefent   inflrument  with   their   i 

and  put  their  Jeals  tkereunto,  at  Utrecht, 

(L.  S.)    JoH.  Bristo^i  (L.  s.)    Le  C. 

C.  P.  S.  (L.S.)    LeM. 

(L.  &)    Straffqhd.  (L.  S.)    F.  M£ 


\ 


.ngOMme  de  Mctu.  lOf 

Ve  éi  fosdit  ttrenlSme  Duc  en  Sicile,  comme  ]"7J2 
(■I  kfidcrs  et  foccefleors,  les  marchands  Bri-  ^ 

■^BiiOBtavinr  è  Tâvetiiret  auront  efiectiTetr.ent» 
9'pmnM  de  tons  ces  droits,  yTivWè^eê^  Irberrés 
Émiira,  qoant  à  leuri  perfonnea,  biena,  vaiC» 
MORian*  commerce  et  navî^anon  dans  le  dît 
-'^Scile,  donc  ils  ont  jusqu'ici  joui  ou  du 
M  iRta  des  trsiitéa  conclus  entre  la  Grande- 
Jf  et  l'Eipagne  ;  et  i  cette  fin  que  tous  les  aDUF« 
iMtjgntntàt  la  teneur  des  dits  traités  feront  écartés 
Anjr,  et  que  les  droits  et  privilèges  acquis  pour 
l%fs  Antanmques  eo  vertu  des  fusdits  traités  ne 
WJËÊÊMh  fioles  ou  enfreints  en  aucune  occafion 
Mf  mam  prétexte;  et  1i  jusqu'ici  il  a  éré  accordé 
ïïUSégitB  plus  favorables  aux  Âlarcfaands  de  quelque 
Balk»  étfBDgère»  ou  leur  fera  accordé  dans  la 
k  la  perfonne  des  coœmercans,  à  leurs 
droits  ou  affaires  de  commerce,  les 
iqnes  en  jouiront  de  même  i  tous  les 
H  d-  de  h  ylos  ample  manière. 

tf  et  mimB  les  Minières  Plénipotentiaires  de  la 
Jnft^gpe  confirment  au  nom  de  Sm  Majedé»  que 
EeaafMiroDt  à  l'avenir  des  irémes  privilèges  et 
Ss  éamt  ils  ont  joni  jusqu'ici  ou  auraient  du  jouir 
r  figelB  des  Rois  d'Efpagne  en   vertu  du  traité 

M  latificatiODS  de  la  préfente  déclaration  et  enga- 
tf  cODcaes  en  due  forme  feront  échangées  à  Ut- 
Ans  Vtfymce  de  iix  femaines,    ou  plutôt  s'il  eft 

^  loi  et  confirmation  de  quoi  les  fusdits  Minières 
*  'res  de    S.  M.  de    la  Grande-Bretagne   et 
royale  de  Savoye  ont  figné  le  préfent  in- 
letir  propre  main  et  y  ont  appofé  le  fceau 

A  Utrecht  le  ^^  ijif. 

s  Mars        •  *  * 


Jbav  BbistoL.         (Lm  s.)  Le  C.  Maffet. 

C.  P.  S.  (L.  S.)  Le  M.  DU  Boufo. 

Stbafford,  (L.  s.)  F.  Mellarkde. 

G  5  ^3- 


\ 


lofi        Carantii  de  la  Grande  r^JBritt^ni 

l7l5His  Majefty's  gnaranty  of  the  treai 

»^^^  peace  made  atUtrecht,  February6,i 

between  the  Crowns  of  Spain  ai 

Portugal 

(Ckalmers  il  306.) 

KIsoROKiby  the  grâce  of  God  &c.  to  ail  audfi 
to  whom  thpfe  prefent  lettres'/hall  corne,  greeting* 
nas  the  mofl  Sereue  Khg  of  Portugal  lias  not 
us,  that  peace  is  fflabiij'hed  hftireen  liim  and  ti 
Serene  Kingof  Spain,  by  a  irraty  concludêd  at\ 
on  tke  Jixth  day  of  the  montii  of  Febrnary  te/ 
and  has  alfo  invitea  us,  that^  purfuant  to  whati 
Çueen  Anne,  of  pious  memory ,  our  mofl  degi 
and  coujinf  undertook,  we  wottld  engage  our  i 
and  guciranty  fer  the  performance  of  tke  faid. 
and  ail.  and  every  the  articles  ihrreof.  And  n 
Jofeph  da  Cunha  Brochado  ainbcijjacior.  extraori 
and  couvfellor  af  ihe  faid  mofl  Serene  King  of  P9^ 
has,  on  tke  part  of  his  AJa/îtr,  dclivered  to  Uà 
in  due  from  of  the  faid  ireaty  the  guaranly  or  ei 
ment  for  the  performance  of  wliich  is  defrei 
written  in  the  FortngitiTe  language,  and  bting 
for  Word  as  hercundcr  follows. 

In  the  name  of  the  moft  Holy  Trînîty. 
ail  prefent  and  to   corne,    that  the  greateft  \ 
Chriftendom  havîn^;  been  afflifled  with  a  loi 
bloody  war  &c. 

We ,  fotlowing  tke  fteps  of  our  royal  at 
and  being  unwilling  to  décline  any  offices ,  by  Wi 
peace  bette^een  the  faid  Kings  mai/  bè  promoted, 
réfore  mojî  readily  et^age  for  the  prefervation 
treaty  now  eflablijhed;  gtadk/  taking  tkis  occa 
fatisfy  his  Koyal  Maji'fîy  of  Portugal  of  our  f ri 
and  fincere  regard  to  his  perfon  and  inttrefls,  a^ 
to  tke  mofl  flriS  concord  wkiih  has  always  bcen 
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fei  k  part  de  S.  M.  Britannique  du  1715 
f  à  paix  fait  à  Utrecbt  le  t  Février  ^^-^• 
l§  ^  entre  les  Couronnes  d'Efpagne 
et  de  Portugal. 

iTrmdmction  privée.^ 

»  par  b  gnce  de  Dieo  &c.  à  tous  et  cbâcm  k 
■drotes  lettres  parviendront,  falaL  Comme  le 
■tSoi  de  Portugal  nous  a  notiiîé,  que  la  paix 
te  CBtre  loi  et  le  Sereniffime  Roi  d'Efpagoe»  par 
'  k  Utredït  le  6  jour  du  mois  de  Février 
a  de  plus  invité  de  vouloir  en  confort 
feo  la  Reine  Anne  de  pieufe  mémoire 
ii-clîcKSoeQr  et  Confine  a  entrepris,  engager 
c^  notre  garantie  pour  i*accompli{ïemenc 
et  de  tous  et  chacun  de  fes  articles  ;  et 
Jgfiph  diConha  Brocbade  Ambaffiideur  extraor* 
H  OMdciner  du  dit  Sereniffime  Roi  de  Portugal, 
é  de  la  part  de  fon  maître  une  copie  en 
da  dit  traité  pour  l'accompliiTemenr  duquel 
lie  CD  engagement  eft  dtC^rée  de  nous,  dreffée 
Portngaîfe  et  dont  la  teneur  eft  de  mot  i 
fint: 


b  mom  de  la  tris  -faitUe  trinité.  Soit  notoire  à 
%  fTfJens  et  à  venir  qzi2  la  plus  graviit  partie 
Orïïtienmfti  ayant  été  cfligh  par  une  longue  et 
■Cr  gnerre  &c. 

MM  en  fuivant  les  traces  de  nos  royaux  prédé- 

tt  ne  voulant  nous  refnfer  à  aucuns  fcrvices  par 

b  paix  entre  les  dits  rois  pourrait  être  avancée, 

nous 


vaste  mène  ft  troovc  dans  Dcyo>rr  T.  VIII.  P.  I.  p.  444, 
âmh  tm  ftmùcthm  ft  fe  troave  eo  Portogtis  à  Im  faite 
TimfnaÊé  m  traité  de  limites  entre  le  Portugal  et 
'fi^mgma  de  l'aa  §^%f^  p.  is6,  et  en  Ponugiii  et  Fran* 
is  for  nae  femlU  volame  imprimce  i  Ucrecht  4to  comme 
fi  dsiH  Jltteg  dm  wumtoiret  de  la  -paix  d'Utreckt  T.  VI. 
laj.  Mail  llnlniuieat  de  garantie  qo'oo  troafC  cî-defliis, 
daas  loflf  ces  endroits  dUs« 


âaraiaifa  ta  Grande -Britapt 


171 S  **'  ^"^iP*  «ffi  Portu^uefe  crowns.     We  ikttA 
'     <  mair  ourjeives  guaranteet  and  fureties  o/  tk^  M 
ofptaee,  eu  *y  tktjt  pre/eats,  in  tht  mofi  due% 
':  .^fortri,    ure   4o  mahi  aurfeives   gttarantees 
Ait-eof;   tngtging  andpromijing  on  our  *„ 
to  taki  eart  (as  far  as  iti  us  lies)  that  tkeji 
œitk  oR^.and  every  tkt  articles  and  claujes  i 
^  it  facrtdty   and  inviolabiy  ohferved  arrarj^à 

genuine  Jenfe ,  and  tkat  nothing  fkall  ht  tfawS 
"tontrary  tkenunto;  and,  that  we  wtll  be  aU 
ta  enter  into  ail  f»ck  rtafonable  mrafures  as  j% 
moli  nretffars  effeSual  far  prefervmg  tkt  j 
m  violation,  ê 

I»  wttn*/t  wkitiof,   we  hâve  caujed  o 
ofGreat.Sritain't»  bi  affixed  to  thefe  prefemL,,^ 
with  oursRojfal  kand,     Givm  at  our  palace  âtM 
mts's,   OH  tke  third  day  of  May,    in  ihe  fta 
Ifirà  /J-r^,  «iJ  Qf  our  reign  tke  firft. 
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I  mggBom  Tolonticn  en  confequence  a  la  con-  i^yç 
ifi^A mité aâodleinent  conclu:  faiiuIàDt  volon-     '^ 

fl'aflnrer  S.  If.  royale  de  Portugal 
cC  de  notre  ^ard  ^ncere  pour  fa  per- 
iffifiatovlci,  confcmiiéineDC  à  1*udîod  la  plut 
^jfi  a  ïoqoiin  fabfifté  entre  lea  Couronnes  Bri- 
»  et  Fortiipife.  £n  confeqoence  nous  noua 
l  màÊSÊmé  noBa  oiêBies  garant  et  fureté  du  dit 
kfmKm  eoauBe  par  la  préfente  nous,  dans  la 
i  flna  eoBvenaÙe  et  la  plus  ample,  noua  con- 
et  foretéa  dHoelle;  engageant  et  pro- 
parole royale,  de  prendre  foin  (autant 
pead  de  oona)  que  le  dit  -traité  avec  tous  et 
des  aftidea  et  clanfea  y  compris  fera  obfervé 
■t  et  infiolaUement,  cooformement  à  fon  vrai 
t  ^/ÊfH  ne  fera  rien  entrepris  de  manière  quel. 
~  y  flbit  contFrire;  et  que  nous  voûtons  tou- 
d'MtreF  dnas  toutes  les  mefures  raifon- 
mt  lea  plus  neceflaires  et  efficaces 
de  toute  violation. 


A  noua  avons  (ait  appofer  notre  Grand 
Il  Gnâde- Bretagne  à  la  prefente,    ûgoée  de 
n  soynic!.    Donné  à  notre  palais  à  5t  J^mes 
r  de  ttay  de  Tan  de  notre  Seigneur  1715  et  de 
le  premier. 


GEORGE,  R. 


^4 


^^^^»''ïio     Traité  de  commtrct  entre  ta  Gr.BrHa^ 

i-  M- 

1715  The  treaty  of  commerce  between  the 
14  o«.  Serene  and  moft  Potent  Prinee  Georg 
the  grâce  of  God,  King  of  Great-Br 
France,  and  Ireland,  defender  of 
faith  etc.  and  the  moft  Potent  Prince 
lip  V.  the  Catholic  Ring  of  Spain,  ce 
ded  at  Madrid  the  '^  of  December  1; 

(Chalmebs  CoUeïïion  of  trcaii<-s  VoI.II.  p.  173.  Ci 
of  treaties  1785.  T.  II.  p- 173.) 


G. 


i 


EORGE,  "by  the  grâce  of  God,  King  of  Qreat-1 
Frïtice.  and  Ireland.  defender  of  the  faith  &c. 
and  fingular  to  whom  thefe  prefenC  letters  fliall 
greetiog,  Whereas  a  certain  treaty  of  commerce  be 
us  and  our  good  brother  l'hilip'the  fitth,  ihe  O 
King  of  Spain,  waa  concluded  and  figned  by  mil 
pleDipotentiaties,  impowered  with  rufficient  lUCl 
on  both  fidfs,  at  IMadrid  on  the  ',*  day  of  thil  pi 
month,  in  the  foru»  and  words  fbliowing: 

Ifkereas  Jince  the  treaties  of  ppace  and  cm 
laiely  concluded  at  Ulreckt,  on  the  tjth  of  Ji^, 
Çili  0/  December  1^13*  bttween  his  Catholic  Jlfojtf 
her  laie  Majejîy  the  ^ueen  of  Great  -  Britaia  (ofg^ 
memory)  fotne  différences  remained  altovt  conmtro 
the  courfc  tbereofj  tkeir  Catholic  and  Britannie  Mà^ 
being  iaclined  to  ■  maintain  and  cultivate  a  flrm  « 
violable  peace  and  frirndfkip  hava  f/o»'  aitaining/t 
an  end)  bif  the  tioo  minijîers  reciprocally  and  in  dm 
authorized  foi-  tkis  purpofe,  caufed  ike  foUowi», 
ticles  to  be  concluded  and  Jîgted. 

Art.    I. 
The   Britifh  fubjeSs  /hall    not  be  obliged  U 
higher  or  olhir  duties  for  goods  wkicti  they  fkall 
in  or  (airif  ont  of  t he  feveral  ports  0/  his  Catkolû 


't 


14 
f'dtr  commerce  entre  le  Sèrèûffaae  ef  171$ 
Prifice  George  par  la  Grâce  <&'•■*' 
AJ  de  la  Gr.  BrétagTU ,  France  et 
fr,  Ikfenfeur  de  la  foi  etc.  et  le  Séré- 
■s-ptiijfant  Prince  Philippe  V.  Rû 
ve  ttEfpagne.    Conclu  à  Madrid 
le  V  Dicembre  1715. 

■  privée;   on  trouve  U  fabftMiGe  de  œ  tratrf 
lins  KocssET  Re^unl  T.L  PL441,  etdns 
Lambedtx  t.  IX.'  p-to}.) 

mi»  Grâce  di  Ditu  R?!  ie  la  Ormadt-Kri. 

■KT  U  Irlande ,  Defrajeur  dt.  ta /ri  &e. ,  À 

i  fm  ttr  pri/eat/i  iMrij  ftrvieadnat  JdbtU 

wMw  traiti  di  coameree  twtrt  «mu  it  aaira 

HKfft  y.   Roi  Catkoriqut  ^Bffogna  à  Hi 

ffir  des  Miii\firis  Pl-itipvtemtimres  mmûâdt 

\Jupf»mi  aes  deux  cotés  à  Madrid  U  y^sar 

ms  damt  Ut  fanm  et  Us  pmrokM  fmtpamtn: 

Atpaa  le>  traiiéi  de  paix  et  de  connefe* 

t^mnect  à  L'trecht  le  13  Juillet  a]  et  9D£* 

■71}  *}  «'■itre  S.  .M.  Catholique  et  fao  Sa  1ù]eBi 

~ée  b  Grande -UréragDe  (de  gloileitleiiie«oire> 

<]Delquei  diifereods   cMicenieiit    le  COlft- 

kcoors  de  celuU-ci,  leurs  llajeftâ  CitboUqae 

t  ttiipoféa  a   ci.untefiir  et  k  cablvcf 

«C  avide  ferme  et  iÎDvioI«b!e,   ponr  psrvenir  1 

\  ont  bit  conclure  ecfipûr  pw  leg  deux 

astoriféc  à  cette  fin  reciprdQiieaeiit  et  en  diN 

k«  irtietra  foivants: 

Akt.   I. 
Lefl  fuffts  Britannique»  pe  & roct  pf  Ignni  de  payer  omu  é 
■tas  JMoM  oa  autres  drotti  pour  les  bieni  qa^U  tm-  ^H?^ 
'«snorteront    daoi  lei  dî&tcoa  pOrt>  de^<Mb 


w^p 


WP^^ 


•«      «  ■  .    .  -  I         /■  ■ 

■>■--■■ 


■^        fr.     ■     ■  B 
'  ,*■■.'.    1 

■.*'■■'. 

I  ift     }>4iî^/  ir  commerce  min  là  -Gfi  i 

/  VfX^jifty^  ihaà  thofewhich  thejf  pàidforthe/m 
*^    ^  the  timé  of  King  Charles  the  fécond,  fetikày 
and^H'dinanees  of  thr  faid  King  or  hU  ptedâ^ 
ékougk  the  favour  or  allowance  cfUied  fié 
hi  not  founded  on  any  royal  ordinancrt  yX 
Majtfty  déclares  t  wills,  and  or  daims,  titât 
obfêrved  now  and  for  the  future  r  as  am  i 
which  duties  fhall  be  demanded  and  coUii  ^^ 
for  the  future,,  with  the  famé  advmUafem^iÊ^ 
to  thi  jaid  fubjeSs.  :^^ 

Art.  Ih  •  ■■■"'^ 

.  His  CaihoUc  Majefty  eonfirms  the  iiriaif4 
$tê  Britifh  mer  chants  with  the  Magijtrates  ofi 

id  thi  yeair  g^ào.  .     ; 

.'  '  '  -  -  ■    '■ 

■  . 

.Art.  III. 

HisJCatkotiç  Majefty  allows  tkefmi 
\er  faU  in  itie  ij land  of  Tortudos  ; 

fed  thai  pèrmif^on  in.  thu  timt  of  King 

without  $nt0rruption. 


ts- 


.  ^ 


Art.  IV. 

the  faid  fubjeBs  fhall  noi  any  mherff 
or  other  duties ,  than  thofe  which  his  CathoÙé 
fubjeSs  pay  in  the  famé  place,  ^^ 

^Art.  V.  '-g 

;    The  faid  fubjeffs  fhall  enjoy  ail  the  riM 

kges  ,-franchifes ,  exemtions^  and  immunitiss  wà 

which  they  enjoy ed  before  the  laft  war ,  by  Pirk 

Zoyat  eedules  or  ordinances,  and  by  thi\Mrtm 

ireaty  pf  peçtce  and  commerce  made  at  Àiddrid) 

which  isfully  confirtned  kere;  and  the  faid  fMé 

be  ufed  in  Spain  tn  the  famé  manner  as  tksMoft^ 

nation ,  and  confequently  ail  nations  fhall  pay  4 

duties  on  wool  and  other  merchandize  tbîUck  , 

brought  into ,  or  carried  out  of  thefe  kingdoms 

çs  the  faid  fubjeSs  pay  on  the  famé  goods  wh 

f  hall  import  or  export  by  fea;  ahd  ail  the  rigfi 

vitegfs,  franchîfes  exemtions,   and  immunitieSt 

fhall  Vf  granted  or  permitted  to  any  nation  w 

fhall   likiwife   be  granted  and  psrmittet  ta  I 
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idioBqoet  que  ceux  qu'ils  ont  payés  pour  les  f<9f  e 
narebandires  dans  le  tetns  do  Roi  Charles  IL  <  ^'^ 
r  les  cedules  et  ordonnances  du  dit  Roi,  ou 
fdecefleors  ;  et  quoique  la  conceflîon  ou  faveur 
^ié  del  Fardo  ne  foit  pas  fondée  dans  quelque 
ce  royale,  cependant  S.  M.  Catholique  déclare, 
donne  »  qo^elle  fera  obfervée  pour  le  prefent  et 
iitnr  comme  une  loi  inviolable  ;  les  quels  droits 
mandés  et  perçus  i  prefent  et  pour  le  futur 
mêmes  avantages  et  faveur  dea  dits  fujéts. 

Aut.   ÎI. 
ajefl^  Catholique  confirme  le  traité  fait  par  tes  TfMté 
a  Britanniques  avec  le  Magiftrat  de  St'Ander '^ '7oo. 

Art.   m. 
bijefté  Catholique  permet  aux    dits    fujets  de   StU 
da  (el  dans  l'Âe  de  Tortudoa  »  comme  ils  ont 
pendffiott  du   tems  du   Roi  Charles  IL  f^na 
ion. 

A  HT.   IV- 
éiti  foj^ets  ne  payeront  nulle  part  de  plus  hauts  EgcUité 
s  droits   que   ceux   que  payent  les   fujets  de  *'**^*'®''*» 
holiqae  dans  le  même  endroit. 

Aut.  V. 
lits  (bjets  jouiront  de  tous  les  droits,  privllè^  Droits 
icfaifes,   exemtions   et  immunités  quelconques  ^Ji^'^^^^ 
ntjoni  avant  la  dernière  guerre,  en  vertu  àetcHïfts. 
ordonnances  royales,  et  en  vertu  des  articles 
de  paix  et  de  commerce  fait  à  Madrid  (Ô67  d)^ 
■pleinement  confirmé  par  le  prefent  ;  et  les  dits 
«t  traités  en  Ëfpagne  fur  le  même  pied  comme 
la  plus  favoriiee»  et  par  confequent  toutes  les 
lyeront  les  mêmes  droits  fur  la  laine  et  autres 
ifes  qui  feront  importées  ou  exportées  de  ce 
psr  terre,    comme  les  dits  fujets   payent  des 
srchandifes  qu'ils  importeront  ou  exporteront 
et  tous  les  droits  privilèges,  fi*anchifes,  exem- 
immunités  qui  feront  accordées  ou  concédées 
jon  quelconque,  feront  de  même  accordées  et 

con« 

troDY*  pli  qutf  ce  traité  foit  imprimé* 

■T  T.Vtl.  P.I.  P.S74 

m.  T.L  H 


■    A 
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\9ltMf*BtJ  tktfamfhall  ht  granted.  obfervid,  and  j 
' ,  '  mtud  ta  tkt  fubjiSt  t^  Spein  in  the  kingdotns  oK, 

■A«T.  Vf.  ,1 

Md  «  thert  may  kaur  been  innovations  in  coimir^ 
'Ks  Catholic Majefiy  promifes  to  ufe  ali  pojfibtt euJeavaià 
on  kit  part  for  abolifkii^  fkem ,  and  for  tk/fUKrc  a 
hf  àtl  forts  of  meatu  caufe  them  to  bt  forbtn.  /■  \ 
Hkt  mannir  Mis  Britamùc  Majejîy  promifii  la  u/i 
fùffbie  tndettVùurs  for  abolifliing  ail  innovalms  on 
•  paH,  und/or  tkeflUtiriufilt  On  allforts  ofmeMl 
Om  tÊ  bt  farbar». 

Art.  vit. 

.■■'.■'  7%9  trtat]/  ef  commerce  made  ad  Utrtckt  H 
jfA  tfjkcin^er  1713,  fkall  ynmin  in  fora,  thtft 
tUt  tseepttd  wkithfktU  appeat-  to  be  conlrarg  »  1 
if  tiHulmied  and  Jigntd  tkit  day,  uikick  fkaU  k 
Ufkid  and  of  no  foret ,   and  efpecially  tke  thret  i 

'  tommonty  citiUi  expUuu^iry  :  andtkefe  pre/enttji 

rrovtd,  reUified,  ani' exchanged  ou  bout  ftdii  1 
term  off$x  wetkt,  or  fooner  if  it  be  pojjiblt. 

In  utùneft  tokereofy  and  by  virtue  of  our  f»ll  f^ 

wtrs,  we  kavefignedtkeft  prefents,  at  Madrid,  oitiï 

,  fonrtetnth  of  ffettmbtr»    ont   ihou/and  feven  kiM» 


(L.S.)  -  £1.  Marq.  de  Uedhai^ 
(Ufi.)    Georos  Bvhb. 


tEfpagne.  m*^  . 

nx  dits  fujets;  la  nnême  chofeTen  accorda*  l'Ttr 
'pfrmire  aux  fujets  d'Erpagae  dapi  loi  royiQ^    7         - 
H.  firitantiique.  '  ' 

Art.    VI.  W"- 

une  il  ponrraic  y  avoir  eu  dçi  înDoratioDB  Immw» 
[tierce,  S,  M.  Catholique  promet  ^'eiftoloycr '*°"' 
Ins  pofllbles  de  Ta  psrt  pour  lea  tborir,  et 
iT  etnployera  toute  forre  de  moyenB  pooc 
T.  D^  la  même  manière.  Sa  Majeftj  Bnta^ 
ît.  d'employer  tous  les  Toin»  poflîblei  potûr' 
I  les  innovations  de  fa  part,  ef  tadiert  par 
de  moyens  de  les  empêcher  pour  le  futUb    '. 

Art.   vu.         '  '    ■■ 

té  de  commerce  fait  à  Utrecht  I*  ç'Dfeembft  Tvww 
a  m  vigueur,    i  l'exception  de  cea  «tiçle»  * '"*■ 
il  appiroitra  qu'ils  font  conti^trea  à  «  qui  ^JJJjJ'*' 
la  etSgné  atijourdhui,  lesqueli  têroat  Iboga 
f  force,    et  paniculièreineiit  le|  trois  iittiëleil 
MnamnemeRt   explii^atoires;    st  les  .{n^er^;^ 
mt  approuvé;,  ratifiés  et  échingéà  4^à^ 
l'efpace  de  lix  fetnaines ,    on  pititdt  «^  A 


quoi,  et  en  vertu  de  nos  pteiBpooVolti' 
'  les  ptéfentei  k  Madrid  le'.i4Dèai  1715. 


1^.,^, 

|l-;     :^^&ï.)   kl  Ibrq.  sz-innui. 


ir'fai- 


«« 


»; 
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1716  Renmtvellement  d'alliance  entre  rAngU 
"■"■  les   Etats  Généraux;    figné  à   Wgi 
le  6  Février  1716. 


l 


(A//nioirw  rfe  Lambkrty   T.IX.  | 

Renovatio   Fniâerum    inter    Mognam  Brttià 
Rctnpublicam  Fotdtrati  Belgii, 

V_'«im  Celfî  BP  Praepotentes  Domini  Ordînei  C 
Foederatariim  Belirii  frovincïarum  teft'tum  feq 
renilTmio  et  Potcncinfimo  Principî  ac  Di^înoJ 
Giorgio.  Magnat  Bri'annîse,  Francise 
Re^î  &c. .  Tefe  magnopere  ciipe'-e  amîcil!ain,J 
dioemque.  qui  inter  Ci)ronam  BritannÎM»  .-J 
Rempli blica m  infcrcedunt,  tirm'ores  reddenJ 
bus  quanriim  fieri  potfft,  arAiiTimis  conAringT 
q^ae  iii  finc-m  renovalos  velle  cutn  dïAu  K^î>^ 
cdnfirmslosqiie  Trafïatus,,  Fondera  et  Patt»  C 
qnîciinque  cum  Seretiiffimis  Re[;ibus,  ReginîsqwM 
Brîtarnisc  Anteeeiïbribiis  fuis,  (^loriorse  Memoriie,  in* 
Iiac  initi  funt.  egrufriqiie  ftiptilatîonps  pro  rerotni  Uij 
porumque  ratione,  vicculis  magiique  ar^tis  (slidiMM 
adftriftas  dare.  J 

Ctimque  praediftî  Dotninî  Ordines  Generile*  Ifl 
tis  fiiii  :ipiid  Rtrgiam  fiiam  Majellatem  extraordlM 
Baroni  de  WatTenaar;  Toparcha  in  Duvenvoirde,  Voi 
'fchoten..  Veuf  &c. ,  ex  Ordine  Nubilium  HollandiHr' 
Weft-t'riliae,  Praeiidi  Clinerae  rationum  ejusdem  P| 
TÎnciae,  Praefefto  Ruardo,  Aggeriiraque  Praetorlj 
terra  de  Ptiten,  AfTefrori  tn  Collegio  quod  Schielan 
praeeft,  fuinnio  Praetori  Civitatis  Hulfanae,  et  dîftrtf 
ejubdem  nominis,  Praetori  itidfm  Cîvîtatis  et  Baroni 
Bredani  &c.  ;  et  Philippe  Jacobo  de  Borfelle,  Topird 
in  Voorhoute,  quondam  Senatorî  Civitati»  Medioh 
geiilis  in  Zelandia,  Conliiiaril  et  Quaeflori  aeraril 
Brabirtia  Diftionia  Ordiniim  Gmeraliuni;  ambobui  I 
putRtis  in  conftiïu  didorum  Dominoruin  Ordînura^j 
ueralium,    uni  a  parte  Ordinum    Hollaudiae 


«  «yj 
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ffilM  rero  Orditiom  Zelandîae  nomine,  pote(h-  1715 
mtontMtemqne  detolerint  traftandi  ao  concladendi 
U  «ccffljriuni  jodicabitar  ad  fines  fupra  rnemo- 
Kfoeodof  f  cnm  iis,  qni  tnandaeis  munitî  fuerint 
Hbu$f  ex  parte  difti  Sereniflimi  Magnae  Brîtan- 
;».     Quapropter  praedifta  fua   Regia   Majeftas 
Au    praemetnoratorain    Dotninoritm    Ordinutn 
im  defideria  compleftens,    comorobansque  e  re 
mon  duxit»  Commiflarîos  et  Plenipotentiariog 
De    conftituere*    qui    renovandis    Traftaribas 
iisdemqne  confirmandis ,   et  qui  eflam  ftîpula* 
nDCOlis  arAioribus  forcîorîbusque  aftringendis, 
iravqae    adbiberent,     Guilielmam   Dominum 
Baronem  de  Wîngbam,  fummum  Magnae  BrU 
incellannin;    Dânielein  Cotnitem   de  Notting- 
ftioris  foi  Confilii  Praeiîdem;    Carolum  Comî- 
tinderUnd,  privati  S\^\\[\  Cuftodem;     Gnîliel- 
ecfli  Devoniae,      bofpîtii    Regii    praefe^ura; 
Dnem  de  Boltoo  «   diâî  bofpicii  Camerarium  ; 
I  JpMMl  de  Marlborough,    Exfrcîtuum  Rec;io- 
mtèum  Generalcin  ;  Johannem  Ducem  de  Rox-r 
gêi  $|gilli  iD  ea  parte  Magnae  Britanniae  quae 
iptibmr  Coftodem;      Carolum    Corairem    de 
rorris  fuae  Londinenfis  Cooftabalarium  ',  ]£duar« 
hm   de   Orford,    Prîmarium    rei   maritîtnae, 
rilitaris 'ftiae  Cotnmiflarium  ;    Carolum   Vice- 
rofwnshend»    Primariorum  fuorum  Status  Se- 
B  noQin;    Johannem  DomînDm  Somera,  Ba* 
Eversham;    Jacobum  Staohope,    Armîgerùm 
b  fais  Status  Secretariis  alternm;  et  Robertumi 
InniKerum,  Primarium  rei  fuaé  aerariae  Com^ 
tt  Fifci  fui  Cancellarium  Subquaeftorem^ 

■Idem  Cofomiflarii  et  Plenipotentiarii,  difti* 
Legati  Ëxcraordinariit  collatis  conCliis,  pla^ 
a  &per  re  habitis  colloquiis*  vi  poteftatum, 
pl^nariorum  (quamm  exemplaria  ad  Calcem 
rtftataa..adjefla  funt)  in  articulos  fequentei 
1C9  confenferuntque. 

Art.    I. 
neatqae  ab  hac  die  nsqae  !n  pofterum  (incerai  4mitii. 
eroetua  amicitia»    concordia,    et  conjunctio 
liffimam  Magnae'  Britanniae   Regem   et   Suc- 
la  I  Reges  itxitm  «  Reginasve  Atagnae  Britan- 

U  3  niae, 


etatm 


w 
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\  1716"''*'  *'"''""q"e  R^Sna  ex  nni  parte,  et  Celfo 
potentes  Dominos  Ordines  Générales  Foedcrat 
gii  Proïinciiirum  ex  «Itert;  eoriimque  învicen 
Terras.  -Subdi'osqiie  tiim  ni»ri  tum  terra  ub 
ruro.  tam  extra  Enet  Europae  quam  intra  tuai 

*  Art.    n. 

'Quo  aiitem  haec  amicitUf  c 
junAio  meliui  fonîusqiie  (irrae,  te£la*S_ 
omtiecqqe  cinifrovierfiae,  quae  qQocunqiie  è 
praetrxtii  b\nc  inrJe  exoriri  pulTint,  praevenUl 
venriim  concordatumque  eO:  inrer  diAum  Sei 
Jtegem  Ms^nae  Britanniae,  et  Dominos  Ordl 
'  ^rales  pfïefaCos,  quotf  amnes  et  fiiigiili  Tti^ 
.Amieitiae,    Cnnfutderariciriï ,    Navigationia, 

■  inepciorum  inferïus    recenljti    ncniiriatique    a 
L'.ex  utraqiie  parte  confirmeiuiirqiie   viz. 

•■TraAatui     Pscîs     Amlcitise     et     Confc 
f Bredae  die  iji)  3'  J'iliî  ariDO  1667  conclufui 
AatDs    Navigat'onis  ef  Comm^rcit  eodeaa   Be 
'  codem  loro  eoiif»-étus  b)" 

"Traftatus  Navijiatîonis  et  Commerdî 
'  jBitum  die  (?;  17  Febriiarii  anno  C1667J  166S 
••Trafttrii»  pÉcis  et  Amlcitiae  Weamo 
.  CS)  '9  februarii  «nno  (1O73)  1674  concliifoi 
"Traftatus  Marinus  Londini  die  (l)  II. 
:  *nno  1674  conclilfiis  e)  una  cum  declaratt 
'^comitum    die  (20)  30    metifis    Derembris 

Èf^nai.stf),    qua  certorum  uniruinrum  tatn  îi 

;  Traftatu,    quatn   in  Trat>atu   iVljrino    (7)    i; 

fis  Februarii  anoi  (^1667)  i6t)8  ifito  fenfua  e: 

c  Qiioniam  vero  dîTiiepi^tiones  qiuedam  11 

Articiili   is.  TraiJtatua  Marini    praememurati 

■  explicattODe,    ranveiftiim  concliH'iimqne   itîdt 

■  »xp"djen,ium  omaern  ea  de   rc  difficut'atis  noi 
declarare,  quod  per  kevifiones  in  diâo  ut^ 


«)  DiruoHT    Tom.  VIT,  P.  I.  p.  44, 

*)  OUMONT  Tnm.  Vil.  P.l.  f,«%. 

«)  DuMyuT  Tom.  VU.  P.l.   p. 74. 

d)  DgHONrTom.  Vil.  P.  l.  p.«î^i 
a)  DuHOHi  Tocn.  Vil,  P.  I,  p.  itu 
J)  DuMjNT  Toui.VIi.  P.l.  p-Jl». 


ttkt  Pr.  Uma  ékt  P^i-Sas.         119 

r  eic,  ^«  îo  MtKBt  Britinnïa  atqne  l^rg 
r  Foederstis  nfa    recipiantor ,     femperqae 
itbamti;  quaeqat  concfdaotnr,  fenperqae  con- 
famnt.  eodem  Îd  cafa ,  Regtonam  pnediâaron 
■  «  Nariooi  cDÎcQoqae  extraneie. 
Kotai  >d    coDtrorrrGai   qnae    înter  Socictates 
BK-avamque  ad  lodiis  Orientales  cominer- 
;    oriri    polTiiit    praeveniendai ,     redandaive 
[  coodafat    g    (  iS)    die    Mardi    aDio    (  16741) 
Foedui  derenlivQin  Wc&monaâerii  tertio  die 
ino  (1677)  1678  *)  conclnfam." 

I  qoo  ex  conipafto  de  clailîbiis  tum  AngUa* 
I  feederati  Belgii  coaftitoitar,  in  Palatio  Witball 
■fit  Denâs  Apritii  anno  lé89  0  cooclafiu. 
'^  '*Traftariu  ad  Navigis  ac  mercimonïa  fpeAang, 
inboftioaa  manibus,  dorant»  bello -recaperata  foe- 
~  '  k  in  loco  22.  die  OâobrU  ciasdem  aonl  Â) 

I  de  focceffione  ad  Coronam  Magnse  Bri- 
tmite  et  de  Obîc»,  vuJ|;o  Barriefc  Foederatorom  BeU 
A  Prorioeiinim  Ultriieâi  ad  RbeDnm  die  (19)  30 
pnni,  aano  (1713)  17(3  /)  inîtug,  ea  tamen  mentei 
M  ^t^aid  additam,  itiDtatumqDe  fuerit  in  Tra(tatu 
IrO&tce  praefato  die  Novembris  anno  1715  m)  inter 
Uitfiittm  Suam  Cirfjream  et  Catholîcam,  Regem 
lipiM  Briianoiae  et  Dominai  Ordinei  Générales  Ant- 
nUt  coDclufo,  eandein  vîm  vigoremqne  habeatt  ac 
Ittôdob  ferbis  buic  Traftatuj  infertum  eflet." 
1'  Tnft*tiuqae  Tnpra  memorati ,  atqne  omnea  et  fin- 
PcerBBdem  articuH,  praefenti  hocce  TraAatD ,  re- 
lia eomprobantur ,  confinnantortine  atqtte  eandea 
*.  iié«K)Re  robar  obtinebont  ae  fi  bic  ad  verbam  in- 
ti  fâtffrnt;  quanttim  fci1i«wt  inter  fe  non  difcrepent 
Ealiutalii.  aut  huic  i>fi  Traftatui  haud  adverfentur, 
taaieB  ut  qaae  per  Tnâatum  aliqucm  rcceotiorem 
H  4  fan- 

1)  Dbmvt  Tom.VII.  1. 1.  ^a88. 
■DftoMan  BtmeU  X»m.X\X.  P.4IJ. 
i)  DaMoiTTT4n.VII.  P.ll.p.au. 
fc)DUMOtfT  TaakVII.  F.II.  p-goi. 

___.vm.  P.i  P-îia. 

Itamii  TM.VUL  M.  p.  4SI- 


S 


> 
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jyj^faticîtae  fue^n^,  in  «o  fenTa  exrîpieDMir.   cerfici 
'        qui  ibidem  ftataituft    nulU  Trsftitus  sDcerlor 
racione. 

Art.   ITI. 

c»rM-  E^t'it  porro  int«r  Re^bm  Suim   Ma'etVaten 

'•' "!i-   cefTores   Tuos,     e-t   diftos    DominoR    OrrfinM  G 

"*"'    eoniim^'ie  refpeftive  fubdîtoi  et  inrotsa  arfti  ow 

et  fida  confoederatio,   adeo  ut  ftfe  irmUio  tHeintt 

ferventque  in   pace,    tranqiiillifaie,    amicîtît.d 

litate  tam  mari  quam  tenu  ,    srqne  in  poflVffioiH 

immiuiîtatum  ,    libertatnnique,    quibiis  fruiirtm 

'  debent,     quasque  vel    iam    acqinlivere   aitt   Ht 

icqiiirere  poflVnt.     per  pjcis,   amii-ilïae,    et  d« 

Tratt^ttis,    five  ante  bac  faftûs,     five   deincrpi 

et  communi  conftnfu  faci*nd"s,    cum  Rétribua 

pablicis,  Principibit«,  Et  Civitatlbua  quibuicunq 

£urupae  fcilicet  limirei  rolummodo. 

Er  fi  cafiis  evenerit  ut  Maî^ftas  Sua  Regîl 
Domini  Ordioes  Générales  eorum  qitae  ru|>erit 
rantiir  caufa,  per  qtitniciiTique  vel  quolibet  ni 
fpecie..  hyftîlem  in  modum,  beltove  aperto  W 
laiic'.'dlti  fueriot.  runc  feCe  invicem  accommoc 
Icgt-s  foedcris  defÈniivl  fupra  nominati,  die  tB 
ûs  Martii  anno  {1677.)  1Û78.  conclufi. 

Art.    IV. 
Aimif-  Hoc  in  Traftatu,    quoad  Articulum  fciUei 

fi""  *'     fupra  fcriptum,  compreliendentur  Keges,  Prîncî 
Tuïffm-   tiisq'ie   omnes  qui   eo  admitti    cuptant,     quîqi 
■    '"■        fiierint.  atqiie  adirifTi  ex  compafto  et  commiioi 
diflae  fuae   Regiae  Maieftatïs  et  Domiaorunt 
GeneraliLiin. 

Art     V. 

HMiji-  Comprobabitur    hicce    Trsftatus  ,     ratîhtl 

tMim      a  difto  Sereniflîmo  Regi-  Magnae  liritannîae, 

memoratis  Domintt  Ordiiiibus  Geniralibus  Foe 

Bel^ii  Prnvinciariim  tabulaeqiie  ratihabitioniï  f| 

tuor   hebdomadum  a   die  fiibfcrip'ionis   compa 

mI  tam  cito  quam  id  commode  fieri  poSétf    | 

^*  bitaque  forma  invicem  extradentur.  ih 

K J 
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g»  LUitrÊe  PUmûê^  PottftatU  Rtguu  fim  yj\f^ 
Majijlaiis  Magnai  Briiannia$, 

SEORGIUS,  Kex. 

!ttf  Dri  Gratta  ll9agnaê  Brttanniai,  Franciaê 
ir  Rix^  fiéii  éifnfor,  omnibus  tt  fingulis  ad 
miu  iÛUrae  pervenirinif  faluUm. 

fofméim  Celfi  ae  Praepottntes  Domini  Ordines 
TmUmrmm  BeigU  Provinciarum  per  Ltf^atos  fuos 
xtraordimmHûSt  Arent  Baronem  de  iraffiinaar 
ii  Duifêmvoifdif  Foarfchoten^  l^eur't^c,  et 
lae^kam  d»  BariïeUi^  Domirtum  de  Foorhonte 
"mm  fwttnmt^  jefe  piurimum,  cupere^  quam 
tamemrdÙBÊ  utxi'^HS  nohiscum  eomungif  eumque 
ifaimm  caatimuatos  velle  confirmatosque  TraSa^ 
meéaufforUms  noftris  Regus  înitoSf  tam  pncem^ 
miquê  amicitiam  »  mutuam ,  quam  Navi" 
forum  utriuque  commoda  fpeStantes^ 
ficubi  opns  fuerit  emendare^  paratos 
arnica  kac  diffamm  Dominorum  Ordi- 
itfideria  pari  afftSu  compleRentes  exi^ 
faluttm  Europae  publicam^  quamditio^ 
mvicem  nofirorum  uttiitates  fummopere 
mt  âmicitiae  coniunSio^  quam  exoptant  expe^- 
er  Nos  et  Dominos  Ordines  Générales  anteme^ 
quam  firmi/fime  ftabiliaturf  Viros  ex  noUra 
Hio  kuu  maxime  necejfario,  undiquaque  pares, 
nmiuandos  ejfe  cenfuimuSf  qui  non  tantum  reno^ 
ttSmtibuSf  eisdemque  emendandiSf  fed  etiam 
\âiiiouthus  nouis  quaecunque  ipfis  expedire  vu- 
di  praefentem ,  temporumque  ftatum  aptandiSf 
rrnmqui  adkibeant.  Sâatts  igitur  quod  Nos 
uiia  iutegritate  atque  indullria,  perquam  fidelis 
mfilûtrU  noftri  GuUlelmi  Domini  Coiaper  Ba^ 
Vvegham,  fummi  noftri  Magnae  Britanmae 
f  fsrquam  fidelium  et  praeaileSorum  cou/an" 
et  CanfiHûrtorum  noilrorum  Danielis^  Comitis 
jhmm^  ConfilH  noftri  fanSioris  Fra^fidis  ;  et 
Mitis  de  Sunderland  9  privati  noftri  figilli  Cu'îo' 
uam  fidelium  et  confùiariorum  noftritrum*  Gui- 
îcis  Ùevoniae,  hofpitii  noftri  Praeftcïi;  Caroli^ 
MtoUf  dtffi  noftri  hofpitii  Camerarii ,  lohannis 
Marlbaraugh  / Exercituum  nofirorum  Capitann 

H  5  .6«if« 
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17l6  Gr#(«foWi;  tt  Jokannis  Ducit  de  Roxbarg, 

*        figi^ii  (*■  ttt  parti  Rrgni.  quat  Scoiia  apfllat 

ptrquam    fidelium   et  praidiliïïorum   confar 

"  Co«filiariorHt«  noflrorum  CaroU  Comitis  dé  ' 

,  fioJi>'af  LoMdinenfts  Conjïabularii  j   et  Edm 

Orjord.  primarii  Admiralitatts  tio/trae  Co 

'  quam  fid'lis  tt  dittSfi  confangKiiiti    et   ConJ 

Caroli  l'^ice-  Comitis  Towtishntd  t  prirnariii  moi 
Secrttariis  unius;  et  ptrquam  fiddium  et  ù"  " 
Jiliariorum  noflrorum  lokannis  Domhii  Se 
de  Eversham;     lacobi  Slanhopt  Armigtri 
ooflroruJ»  patui  Secrrlarioram  alterius;  et 
poU ,  /Irmigeri.  primarii  pro  admimjlrati 
aerariae  Commiffarii ,   Fijci^ue  no/iri  Can, 
quaefiaris,   plurimum  canfifi,   eosdem  eotij 
mus,    et  ordinamns  tiojlros  viras,    cerlos 
Comtttijfarins ,  Procuratorts ,   H  Plenipotenti 
tt  concedentes  eisdtm  omnibus,  vrl  eorum  trih/u 
OKt  pluribus.  omnent  et  omntfitodam  faeultalei 
iim,  authoritatemque  ;  nec  Mon  mandatum  m 
riter  tt  fpeciaii  pra  nohis  et  nojïra  nomtnt  S^ 
Ordinum  Generniiftm  Itgalis  exiraordiMariitfu 
fiatntem  potefiatitn  kabentibur ,   et   defuptf^i 
guae  ad  awiciffiniaf  coniunfîio'iis  l'ges  inter  JW 
«fiffoj  Dominos   Ordines    Generjles    Untii  Bel^ 
firmiffime  fanciendas,  eumqite  îh  finem  ad  foet 
retraSandu,    rtnovanda  et  emtndafida ,    aliai 
coriditi'ones ,   quae  aput  fuerint  tt  proefentii 
magis  aptae  vidtantur  ds  nova  intwdas, 
ntre  ipfi  iudicavirini ,  conveniendi ,  tra&ancti, 
quaequt  ita  conclu/a  et  conventa  fuerint  »  ^ 
fubfignandt  mutuaque  extradendi  rfcipiendiqui 
que  omnia  faSii  necejfarta  prae/fandi,  perfiàtnt 
que  amplis  modo  et  forma,   ac  tiofmil  ipfi,  Ji  im 
facere  tt  praejiart  pftjfemus;  fpond-'ntes  tt  ûf^ 
promiitentrs  nos  qHoeciiiiqut  a  diSis  naftris 
Procaraioribus,  tt  Plivipatentiariis  vtl  iocki 
ribusve  conciitdtndi  contigtrit,  rain  ta  omHÎ 
accepta,    owni  meliori    modo  hahltwos,    tti 
unquatn  ut  in  toto  vel  in  parte  a  qjtopiam 
Us  in  caiitrarium  tatur.  _ 

In  quorum  omnium  maiorem  fidim  et  ré 
noflrum   Magttae  liritanniae  ligillum  pratfi 

L'  nofira  Regia  fignatis  apptndi  ftcimitt.     Q| 


aliai 
'tihiM 
;  M 
idiM 


.  ikiA.  Dtàtt  its  Pays-Bas.         i2) 

>  éin  JacoH  mgifimo  quarto  db  mm/u  i^xA 
I  Domm  i,iji5)  1716,   Rtgmqmt  mofiri     ' 


iMttru   Plimat.  Pottfiatù   Dommonm 
Or^nm  Gnuralium. 
I  GÊUiraks   Utitarm»   Belgii  Protiiticiarmm, 
quor%m   imttrgft  mut  quomodoUhtt 


ï  Méii  atqme  eorii  fit  qmam  ut  amieitia,  tt 

m-mttr  Coronom  Magnat  Britanmiat  tt  Rim- 

n^  kae  tt^ptrt  mgtt  farta  tt  ttffa  mautai, 

m  fart  fatÊp  corroborttmr  tt  accrtfcat  ;   tumqÊtt 

wmmmùit  fort  txijUmttnut ,  fi  PaBa  convtuta, 

■  tf  TraB^us,  qnot  tum  Gtoriofiffimat  atmoriat 

"  ^  miiat  Rtgibta  tt  Jtrgimii  antekac  pirtgimui. 

0H  Pottutiffim»  Primdptac  Domimc,  Domimo 

^Gratta   ÀJugnat  Britanmiat.    Franciai  tt 

J^mme  ftUcittr,  quodfttixfauiumqutftmftr 

,  ftmovartmut  tt  confirmarrmtu ,  tommqut 

m  ac  tttnporum  ratio  pojfulaviril,  etiJam 

_^_..j«f.      Itaqut  confifi  fidt  tt  pruitmiia 

^.Jl  J)omimoriim  Arrmt  Banmû  it  Wafftaatr 

9  ta  Duvntvoirit,    Voorfckottm,    Vtmr  &e.  i/ 

tamm  Hollandiat  tt  IViftfrifiat;  Pratfidû  Ca- 

tmam  riuidem  Pramaàat  ;  PratftSi  Ruardi  ag- 

Prattoris  in   Ttrra  dt  Putttn;    Afftffor'u  i» 

'  Sckilanàiae  praitft ,  fummi  Prattorit  Gvi- 

tl  di/lriSu  timtdtm  uomimis;    Praitorit 

I  tt  Barotialms  Brtdani  ffc.   atqui  Pkitippi 

't  Barff^,  Toparckat  î«  foorkoutt,  vuondam 
'"^ihtatit  Mtdiohurgtnfis  im^tlaadia,  Confitiarn 
r  Aerxrii  in  BrabaBtia.  diUoniM  mojirat  &t. 
mimcruja  HoUandiat  tt  K^iflfrifiat;  altéra  Do- 
I  OràaniH  Ztlnndiat  în  Conftffa  nofiro  dtput»-. 
fHK,  Legatorwnqm  nafiroruM  extraardiMarioruni  tos- 
ftmami^rbmus ,  confiittùmus  tt  trtavimat,  qiui»ad~ 
)l^m  uomiMamui,  conjUtuimut  tt  crtamki  ptr  pratfimta 
tmatlimdmbiyitot  Plenipatemtiariot  nofiros  dantts  tt  ton^ 
faatfr  éidëm  toaiumffim  vil  uni  illorum ,  attero  abrenU 
I  ÔÊifiéita,  altnam  tt  omwimodam  pottfialtm  cum  Ht 
I  <ll0  qui  m  fartt  Sacrât  fuai  R'gjjt  MajiHatis  Magnat 
rUmmâatt  iliitm  fuffiàtuti  numiato  tmfirtiBi  futnmt  vtl 


it4    7y.itaiUaiutt.taGr^BriefiMM 

^  «  il"''' 

'  *: 

y  imflruSuâ  fuerit •  noflro  notmm  agewU,  Mjf 
vmiimdi  de  omnibus  et  finguUs  '  quai  pro  reê 
firmaniis,  et  augmdis  onteriorHms  Paffis,  tS 
deribus  et  TraBatihus  peceffaria.  vel  utUia^  i 
feéfu  iudieabunturf  fpondentes  et  bona  ^k 
UQS  quaeque  anie-  nominati  Legati  Extraari 
nipotentiarii  noflrif  vel  unus  illorùm^  cUteà 
impedito  «  vif>or^ .  huius  Mandati  noflri ,  ■  à 
eger^utf  traBaverint  et  eonclufermt^  ofMd'm 
rata,  grata  et  accepta  kabituroSf  et  ra    ' 

'fupér  fis  in  débita  forma  extradituros. 

In  quorum  fidehi  hasce  figillo  noUro  M 
•et  per  confejfus  nofiri  Praefidem  fignari  eun 
per  Graphiarium  nofirum  fubfcrtH  iuffimuï^ 
mitum .  die  vigefima  fkcûnda  lanuarii  jIm 
feptingentefimo  decimo  quinto. 

Signatum^ 

H.    VAN    ISSB] 

jtd  mandatum  alti  memoratorum  Domi 

num  Generalium 

¥.  S 


■-1  k 


In  qDoratn  omnium  fidem  praefati  Co! 
Plenipotentiarii  Dominorum  Ordinum  Gen 
pofeftatum  hinc  iode  ^atorom  hafce  praefen 
proprits  Cobroriprerunt,  iisdemque  figiUa  fua  i 

Aftam  We(lmônafterii  die  fexto  ment 
Anno  Domini  miUefimo,  feptingenufimo  (d«G 
decisno  (eiito^ 

Slgnatnm^ 

(L.  S.)    CowPKR  C.  (L,  S.)    A.  Ba9 

(L.  S.)     NoTTlilGHAM   s*  ^  SBMA 

(L.  S.)    Sundeulamo  *        "t 

C.P.S.,  (L,  S.)    P.  J.  ^ 

(L.   S.)      BOLTON.  SSLB 

(L.  s.)    RoxBURO  c.  H 

(L.  S)    Orford. 

(L.   S.)      ToWMSHKND. 

(L.  s.)    i.  Stamhope. 
(L.  s.)    R.  Walpoi^, 


■    / 

/ 


tÊtn  tm  Gr.  BrHagÊt  etc.    iSf 

m 

Article    féparé.  I7I 

fHiMil  iê  wumatm.  T.  XIX.  p.  492.  *)] 


ITatnt  ope  dhas  la  tnlté  entre  le  'xtdhxSmt  et 
-priljtt  Frfoee  et  Seigneor  George.  Kot  de  le 
-Ifcnfw,  de  U  Fnoce  et  àt  rirleodt&e.  et 
Ivfati  rtPÉiflkiis  Seignenn  l«i  Etete-Glnénu  des 
|pdMCi«Dhfee  des  Psys-BaSf  couda  le  6  jour  dn 
Mfc  de  février  peflTé»  ptr  lequel  les  trvfés.  alliances 
tCMfeedow   précddens  ont  M  renoQTellés,    il  eft 

Pao  et  tÊfoié^  que  fi  le  cai  arrivoit.  que  Sa  Ha- 
it lee  Se^pwnrs  Etats  -  Genérsax  fuflent  tronblés 
I  elfeqDCS»  par  qifi  ^  on  fous  qcelque  prétexte  que  ce 
k»  m  tKJ/Ht  de  ce  qui  eft  Tpécifié  dans  letdits  Traité 
:  Aidrie,  Jb  agîroient  alors  de  4>art  et  d*autre  cod- 
■■{■■tans  articles  de  Talliance  deFenfive,  coociaë 
^Sjonr  dn  nuMS  de  Mars  1678-  Or  afin  que  ce  troi- 
hmmAàttcnt  mieux  entendu  «  et  fon  vériuble  fens 
Iv^ehhoMnr  expliqué,  il  eft  pourra  et  convenu  par 
Itartirfe  C^ré,  qui  aura  la  même  force  que  s'il  étoit 
M  dfli  le  traité  même»  qu'il  fera  cenfé  le  cas  porté 
rfeOfaneev  non  feulement  lorsque  Tnn  on  l'autre  des 

r\km  sttaqoé  hoftilement  a  main  année,  mais  aufli« 
qn^  dea  voîfioa  fera  des  préparatifs  de  guerre 
fine  l*ta  ou  Tautre  dea  alliée,  ou  en  menacera  l'un 
%  fioifî  que  cela  arrive  par  dea  levées  extraor* 
de  Troupes  que  fera  ce  voifin ,  ou  par  Farme* 
t  de  flottes»  00  de  quelque  autre  nuniere  qnelcon- 
p  jde  fbffte  qoe  l'un  ou  l'autre  des  alliés,  mû  par 
spprébenfions,   ioit  obligé  de  s'armer  auffi. 


^Cee  anidc  na  fc  mafr  ni  dam  LiMBEair  dî  dans  le  Groot 
FtmKmAodL  T.V«  p*S40  en  l'on  n'a  inféré  qne  le  trAté 
iCnir      Ccptodsat   on   ne   peot  douter   de   Ton  «ntheutt- 

'  cicc  quefaoe  Mr.  Rousset  n'aie  pea  donné  U  date  f  ré- 
dik  év  ia  Bgnnait.  C'tû  à  cet  article  qne  la  Grande- 
BedBagna  s  provoqnée  entre  autres  en  demandant  1779 
éÊê  ùeomn  à  la  RépnbUqac  v.in.  Erzâhlungen  awrJbrSr- 
Jfger  Fâlk»  T.  IL  p.9S- 


l€^ 
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jy^f.inftruRus  fuerit.  noftro  nomine  agendi^  traBandi  iteai^ 
'  VBniêndi  de  omnibus  et  fingulis  quae  pro  renovandis»  «m- 
firmaniis^  et  angmdis  anteriovibus  PaBis^  'ConvenUSf  Foh 
defibus  et  Traïïatihus  fieceffaria.  vel  utUia*  communicoth 
fehfu  iudicabuntur  9  fpondentes  et  bona  fidu  promittentes 
nos  quaeque  ante-  nominati  Legati  ExtraordinarU  et  Ple^ 
nipotentiarii  noflri  y  vel  unus  illorum  9  altère  abfeate  vH 
impeditOf  viftor»  huius  Mandait  noflri  ^  no/iro  mmine 
egerint^  traïïaverint  et  eoncluferint^  omni  meliari  «oda, 
rata,  grata  et  accepta  habituroSf  et  ratihabiHams  tabeùax 
-fupir  lis  in  débita  forma  extradituros. 

In  quorum  fide'm  hasce  figillo  noHro  Maiori  mnm 
et  per  confejfus  noflri  Praefidem  Jignari  curavimus  ni  â 
per  Graphiarium  noftrmm  fubfcriH  luffimus^  HagoiOh 
mitnm .  die  vigefima  fècunda  lanuarii  Anna  MiUifm 
feptingentejimo  decimo  quinto. 

Signaium  9 

H.    VAN    ISSBLMUDBXi 

^d  mandatum  alte  memoratorum  Dominorum  Oré» 
num  Generalium 

F.   Faobl. 


In  quoratn  omnium  fidem  praefati  Commiflarii  ic 
Plenipotentiarii  Dominorum  Ordmum  GeneraliuiDf  W 
pofeftatnm  hinc  inde  datorum  hafce  praefentes  mantbat 
propriis  fubrGripferunt,  iisdemque  figiUa  fua  appoGienint, 

Aftum  Weftmonafterii  die  fexto  menfîs  Febroarii 
Anno  Domini  miUefimo,  feptingenufimo  (decimo  quinto) 
decimo  fexto» 


(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 

(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S) 
(L.  S.) 
(1-.  S-) 
(L.  S.) 


Signatum^. 

COWPER   C. 
NOTTIIIGHAM   S* 
SUNDKHbAllO 

CF.  S. 
BOLTOW. 
RoXBUKG    C. 

Orford. 

ToWNSHKND. 

J.  Stamhgpb, 
R.  Walpole, 


(L,  s.)    A.  Baro  db  Was* 

^  SKNABR   DUVUK- 
VOIRDB. 
(L,  S.)      P*    J.    VAM     BORS« 
SSLB  VAN    DBR 

Hqoghb* 


m6. 


rmemveUit  et  anpSfite  entm  JB>  -•'G^  17*9 
ique  et   la   f^UIt  cU  Bandfmg»  Jls>*'^ 
Cammirce  dts  Barengn    maàm 
le  g  Février  171 9. 

ommhns  H»mbvFg.  FirfsgmÊgi^Zam^ff 
39.    Chauict»  Tob.  L  p.  m9 

«ire  1  toas  ceax  qui  y  omt  Iittgn>»  fAMV 
«  et  Très  -  Piiiâ^nC  Prince  «  téffimi^ 
I  de  U  Grande  -  BréOgne  fre^Ac  «vCm 
dent,    Monfiror   Cyrill  Widi,  1 

orable  S«nat,  les  £ie«rm  Jntf  à 
m  Barmefter,  et  Hcary  DlMitfFl 
le  faarre  coré,  en  *ertB  4t  baw  AlHni 
M,  UCoDventicMi  derila&ïm4)«4tf 
et  espliquée  et  sn^fiiÊe  *■■  IwMÂw 
Mr  Tervir  de  RcglcMcac  aM*«t  «lAnv 
1  Hireng,  qoi  fe  pfafa  HT  kw  Ji$NM4v 
*    »  Je  Ai  ■■■■■■«, 


Btqoe  far  Les  cAcc»  d 


P  Art.  L 
Bk  Htnbcmre  aecmle  I»  yaMMbv^'tflVii 
3lfa  I^Ih  &•  les  cafc»  ^  !•  Ctmér-^ 
t  ■fponC  lAmMM  1  te  «w  VWr^ 
)M«  Dtwits  rentrée,  «si  6  p ~ 


AsT.  n. 

■ng.    dis  fQO  ■rrÎTé*,   fi»  «M*  ■<»  4«» ««^ 
ou    les    Mjg>ziDS ,    «"^wJW">  IV  fC*»^***' 

Etpropres,     pour  y  ^IWfMl^   ■> 
prietairee   en    payent  ■■  hPfV 


Convention  entre  ta  Gr.  BÀ 

i6. 

^iGAcïeset  convention  entre  là  Grande ~Bréta\ 
'■  et  i(i\iUe  de  Hambourg  au  fiijet  du  comm 
>    -.    du  Hareng  1716-1719. 

.  ^T*  t.  ■       ^         a-  j\ 

Mxtrait  ^du  Protocolle  du  Sttiat  de  Hamhomi^ 
a  Avril  17 16. 

ixerulu  Ae  députer  le  Syndté  Mr.  Sîllem  «e  Mr. 
Som,  poor  communiquer  m  Refident  de  S.  M.  BfH 
nique  ane  copie  atith^'iitique  d<t  traire  conclu  >vcc 
Etat»  d'HoUïtide,  et  pour  \a\  repréfenter,  qu'il  veff» 
ce  traité  qu'aucun  Har*^nR  ne  peur  parvenir  à  Ta  mâtU 
■«ht  le  jour  de  U  Sr.  Jewi .  p»r  lequel  motif  le  Si 
ne  peut  prendre  fur  lui  de  dianRer  la  régie  étil 
Cependant  le  Senit  donne  par  la  prefente  l'aflftiri 
au  ReGdeDt.  que  fi  leg  fujets  de  S.  M  Britaonl 
peuvent  fournir  la  preuve,  qu'il  n'y  »  pas  de  fondev 
folide  pour  ce  prioripe  qui  a  é\é  obfèrvé.  et  t'ili  \ 
teront  ici  avant  U  St.  Jt-an  des  Hareng*  parvenus  i\ 
maturité,  alor»  le  Sénat  ne  fera  aucxtie  difficulté  t 
permettre  l'importation. 

Nicolas  Lucas  ScmApfshausem,  f 

.'p'  h. 

'-  '*£xtralîut  ProtocoUi  Extrajadiàalh  d.  S^wti 
yînHo  1716. 
Condufum  et  commjfum  Herrn  von  Som,  Dr, 
Rerrn  NicUs  Wilhena  dem  Kônigl,  GroCsbrltannlfit 
Herrn  Refidenten.  auf  fein  am  SîMsy  h.  a.  Ubergebi 
Mémorial,  iu  rchuldi^fter  Antwort  anzufUgen:  dafa,  ' 
£.  E.  Katb  (îcb  bereits  vorhin  erkliiret,  dafs  nan 
Seiten  der  Stadt,  wann  guter  zeitiger  Hering,  auch 
Johannis,  anhero  gebracht  Werden  foUte,  felbi^a 
zulalTen  nicht  difficulliren  wOrde.  ajs  Wollte  E.  E.  I 
vehoffen,  dafs  der  Herr  Refident  mit  dieCer  fo  zulKngl 
als  biiligea  Déclaration  lîch  vergnugen  werde. 

NicoLAOS  Lucas  Schafpshaiii 
Dr.  tt  Stcrtt. 


C. 

ftmmoittff  a  amptifiie  entn  Sa  Jlfa^  171^ 
it  ta   VitU  di  Hambourg^  tot^^^'^* 
Commtru  dit  Harengs;    coucbu 
k  %  Fiuriir  1719. 


r*  Fèrfûjfua^a  Tom.  VL 
339.    CHâfjJCTi  Tom.  L  p.  III.) 

itoirel  Mm  ceox  aal  y  ont  Intereft,  qb'entre 
■■e  et  Trèf-Poiffimt  Prince  et  Seignenr» 
loi  de  In  Grande  -  Bretagne  &c.  &e.  par  Ton 
ifidcBt»  Honfieur  CyrilT  Wich,  dTon  coté, 
cBépiÂliqiie  de  Hambootg»  par  les  Dépotés 
oenat,    les  ^ienrs  Jean  Anderfon» 

Barmefter,  et  Henry  Dieteric  Wiefe^ 
Tantre  coté,    en  vertn  de  leurs  Poovoirs 

la  Convention  de  l'Année  171 1  a)  a  été 
t,  cC  expliquée  et  amplifiée  dans  les  faivanc 
ÎReBr-finrir  de  Rej^lement  confiant  an  libre 
ém  Hareng  t  qui  fe  pécbe  par  les  Sujets  de 
Brkuuique  fur  les  côtes  de  fea  Royaumes. 

Art.   I.^ 
b  Je  Hamliourg  accorde  la  permiffion ,  'que  inn 
oai  le  pèche  fur  les  coftes  de  la  Grande-  Vj^^ 
€Hl   apporté  librement  à  la  dite  Ville ,     en  ^'"^ 
les  Droits  d'entrée,   qui  fe  payent  ordU 
le  Hareng  Flamand  00  Hollandois. 


Art.   II. 
fcng,    dès  fou  arrivée»    fera  tout  mis  dans  if«ff«- 
1  oa  les  Magasins»  qu'on  jugera  les  plus ^>^*»*- 
I  ce  propres»    pour  y  être  gaidé»    moyennant 
opnétaires  en   payent  un  loyer  raik>nnable 
la^f  félon  qu'ils  en  pourront  convenir  avec 
B  Magasin. 

Art.  III. 
eng»  de  la  même  manière  que  celui  de  Hol- 
oQvcrt  dans  la  Conr  do  Magasin  »   i  la  vnS 

de 

na  Corpmt  jmr.  Omi.  p.  184). 


Convention  entre  la  Gr.  Britagnt^^ 

j^jQ  de  foUfl  ceux  qui  voudront  y  être  prefena,  la  Ag 
'en  fera  tirée,  et  après  que  le  vuide  des  Tonneau] 
remnli  d^  bon»  PoifTons.  la  fiiuiiiure  y  fera  ffOiIQ 
PoilTiin  reflsnt  foujours  dins  fon  preinier  Tonneau,  \ 
être  Tempaqueré  d'un  Tonneau  à  l'autre.  De  pli 
fera  tixè,  et  on  mettra,  feton  Ta  qualité.  J»  me- 
et  le  ccrrte  cunveoablKS  fur  le  fond  et  an  oiiUeui 
chaqne  Tonneau,  et  pour  faire  voir  que  ce  n'efc^ 
éu  Hjreng  Flamand  on  HolUndois.  mali  cclnl  €| 
Grande-Bretagne,  on  fera  brûler  au  fond  de  clUi 
Tonneau  un  B  couronné.  | 

Art.   IV.  j 

TflM-  Pour  cette  fin  le  Sénat  s'oblige  de  choîfir  iti 

-*"^rt.  fljtQgr  jguj(  TaxBtenrs,  ordinairement  ditu  Wri^l 
et  deux  Empaqueteurs:  et  alïn  qu'on  ne  tes  pain 
foupçonner  de  partialité,  ils  n'auront  aucune  dépedl 
ni  communauté  avec  les  Schonenfahrer.  Et  cwj 
Wraquera  et  Empaqueteurs  Feront  un  fermenr  Tokll 
conforme  an  fen»  de  cet  article,  devant  rHotUl 
Sénat,  lequel  ferment  leur  fera  rei>éré  tous  XtA 
au  commencemet  de  Juin  par  les  Députés  da  Seul 

Art.    V. 
Vnu4.  Si  tes  Propriétaires,  on  leurs  CommiflionalrM fî 

nent  en  perfonne  avec  leur  Hareng,  ils  aurooV  \t 
berré  de  le  vendre  indjfférement  aux  Bourgeois  W  I 
bitans  de  la  Ville,  â  qui  ils  voudront;  malt  fi  A 
l'efpace  de  hait  jours  il  ne  fe  pourrult  débiter  i  6» 
ci,  il  leur  fera  permis  de  le  vendre  â  quiconque 
voudront,  ou  même  de  l'envoyer  hors  de  la  Ville  à 
endroit  qu'ils  jugent  convenable. 

Art.   Vr. 
ittph   .  Quand   Ie<    Propriétaires    voudront    envoyer 

Hareng  à  des  Commifùonaire^  pour  ies  débiter, 
feront  tenus  de  choiGr  leur  CommilTionaîre  oa  d'i 
1s  louable  Société  Anglicane,  reûdante  dans  li  V 
ou  d'entre  les  Bourgeois,  qui  alors  le  pourront  ve 
à  quiconque  leur  plaira,  ou  l'envoyer  hora  de  la  V 
où  bon  leui  femblera. 

Art.   vu. 
avut!t  Outre  ce  dont  on  eft  déjà  convenu  cî-delTac, 

Haium.   Sujet!  de  Sa  Majefté  Britannique  jouiront  toQJoai 


J 


d  Hambourg.  iis 

et  tvastiges  dans  ce  Ccmnerce  de  17 IQ 
Ibnc   déjà  arcordés   on  qni  pourroient  k 
h  «ox  Sojefs  de  Léon  Haotes  Puif- 
ks  EtBti  Généraux  des  Pronocet- 


A<T.  Vîlt. 
â  ^  permit  aux  Sojeti  dé  Si  M^j^fté  Airtj 
A^pottcf  1  Hamboorg  des  Saaiiiiohs,  Mer-  ''«"i^^* 
i«  et  tonte   aotre  Torte    de   poîflbnfe,    fott 
i«  cb  bfltriqoes,  oa  (aies;   bien  entendu, 
mit  de  coQtdme.   le  Droit  d'Eorree 
ibcUe  moUqam,      De  la  même  tnaoîèfe  il   eft 
■X    biKling  et  Bourgeois  de  Hambourg,   de 
,  Iciott  le«r  sDcienoe  coutnlne ,  aux  Provincei 
■Bcs  BrtfaantqQes^  d'y   ttieiier  des  Marcbicdî- 
le  les  Miller  oa  changer  contre  ces  fortes  de 
Denrées. 


M  it  %Mt  M  ta  Vertu  des  Ordres  è(  Vitxf^ 
It  ^BAsee  fatdits,  le  Minîftre  de  la  Grande- 
r^irlni  Dépotés  de  Hambourg  •  avoiis  reçn  de 
~  fclei  de  Is  Grande-Bretagne  d'ane  Jpart> 
Sénat  de  Pantre,  noos  avons  ugné 
9    et  y  avons  fait  sppofeir  lei 


i 


le  ft  de  ^efTÎét  ifi^. 


(L  S.)  Ctâttt  ^ïtit. 

CL.  S.)  Jbak    AifDxniôit. 

(L.  S.)  ^tXilSK     6ùRMXitBlU 

(U  S.)  bxiiBir  DtBbBsicti 


t.L  %  Ï7. 


'  1 3^     Conventîun  exylicatosn  tntu  /^  Gr.  Èê 

17- 

1716  Convention  for  explaining  the  artijiti 
•6 itf-y.  the  Afliento,  or  contiaft  for  Negrodj 

ween    the  King  of  Great-Britainj.; 

Philip  V.. the  Catholic  King  of  SpaiB.  1 
cluded  atMadrit,  the  |4  of  May  171^ 

ÇTreaties  1785.  T^II.  p.  179.)"    " 

xi f ter  a  long  waf,  which  hai  aj^iSed^  •atmofii 
rope,  and  had produced  dismal  rjfeSs^  it  appearl/i 
the  continua  ace  of  it  tffould^  cnate^yct  more,  ■: 
agrefd  with  the  Que  en  of  Great-  Britaih  of  ^ 
mcmory,  to  put  a  Jîop  ta  it^  bij  a  good  andJîîKi^iL 
and  in  ordir  io  rendsr  it  firm ,  and  folid^  and  ti 
tain  the  union  hetiçeen  tlie  tiuQ_  nations,  it  wù 
mined  that  the  jJJjiento  for  furnijhing  our  fFij 
with  Npgrors,  Jtwuld  for  the  future 9  and,  dm 
iime  expreJJ'ed  m  the  trcaty  of  Affientù^  be  «w 
conipt  of  tlie  roi^al  company  cf  Englavd;  wh^ 
eompanif  having  theriupon  inaàr  feverfli  ireprefA 
to  us  by  the  Minijler  of  Grcat-Britain^  after  Ùi§ 
made  the  famé  to  the  King  tJieir  mafler^  cofuertà^, 
dijkulties  which  retated  to  certain  artùlet^rfiSk 
treaty  ;  and  we  being  defirous ,  not  only  to  mamk 
peàce  rjlablifhéd  with  the  Eugîif h  nation  ^  but  /opr 
and  augment  it  by  a  pcrfeS  good  under/ïandingé 
commandid  our  minijiers  io  confer  on  the  faid  a^ 
the  j^fftento  with  the  Minijler  Fienipotentiary  ofUi 
of  Great'Britdtn,  to  the  rnd  that,  as  equity  u 
fome  agreemcnt  might  be  made  on  ikc  faid  artiti 
kàs  aSualty  biCn  done  by  the  foliowing  déclaration 

In  the  treaty  of  Affirnio  made  between  tkdr  i 
nie  and  Catholic  Mai' flics  on  March  26,  /f  75 ,  j 
carrying  of  NegroA  to  the  Tndies  by  the  comi 
Engiand,  and  for  the  tcrm  of  thirty  years,  wkiù 
to  commence  from  JMay  /,  /f /j|,  his  Catholic  MajeJ 
pleafed   to  grant  to    the  faid  Company   the  fav 

,  *}  J'ai  omit  la  ratififition  de  Ja  Gr.  Brécagoc  Joui 
trouve  Que  le  coinmencemfnt  dtni  it  ffctttll  ék 
duquel  j  a!  tiré  c«  documcur. 


éxplicatoire  du  traité  d^jlffunto  l^iÙ 
•  da  Nègres  entre  te  Roi  de  la*^"^ 
•  et  Philippe  V.   Roi  à'tfpa^ve; 
ftgaé  à  Madrid  le  H  May  1716. 

l^Tnutuc^ufM  privée.  •)] 

liisne  laogw  gocm  qoi  ■  sfFligée  l'Europe  m* 
's  Ae  terribles  tËets,  et  dont  la  cooti- 
B  faire  craiodre  d'encore  plus  terrîblec, 
i  arec  la  Reine  de  U  GrsDde  -  Brétagtiff» 
aratoire,  d'y  mciire  îin  par  ane  bonne 
z;  et  afn  àe  b  rendre  feme  et  Tolide 
'  l'onion  entre  les  deux  nations ,  il  fit 
Im  OMef  Aftcatu  priât  la  fourniture  de  nègres  aux  . 
^nàdaMdn  ferait  â  l'areuir  et  durant  l'erpac'e 
ÉhEe  daock  miré  d'AiTiento  pour  le  compte  de  là 
■I^Mr  WjA  d'Argleterre;  la  quelle  compagnie 
gfaat  tmt  ïà  dcHut  oiverre&  reprerentarioDl  par  lé 
Gr  4t  b  Graoïle- Bretagne,  après  avoir  fait  I«i 
&■■  rm  (ao  naître,  coneemant  pIuËeun  (liS- 
I  ^ri  tooebest  ^ttelques  articles  da  die  traité  ;<  et 
ttérMtÊt  ao«  (éwement  de  maintenir  ta  psix  établie 
ik  WantM  •■gLife,  mais  attRî  de  la  conrervet  et 
e  îuHiigeDce  parfaite,  avons  donné  ordre 
i  de  coarerer  au  fujet  de  cette  aSàire  de 
r  le  MiiûAre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  ts 
UBréf^ne  iiiii  ({oe,  conformément  i  l'ecjuïté,  il  fe 
'  m  ^comitàtrir.tnr  au  Tajet  des  dits  articles  comme 
fikTtiDCD:  fait  par  lea  déclarations  fnivantes  : 
•  It  mite  à'ASieato  cokIu  entre  leors  Alajefié* 
t  r*  CallH>lique  le  36  Mars  1713  '*)  pour  le 
T  4e  Sègr^*  aux  lD(fet  par  la  Compagnie  Anglaife 
■rTirpac  de  trente  ans,  qoî  auroimt  à  commeo- 
1*5  1713*  ^  Majefié  Catholique  a  iagé  à  propot 
r  £  b  dite  Compagnie  la  perttiiiiîon  d'envoyef 


IJS     Convention  explicatoin  mtri  ta  Gr. 

jyififendif^  to  the  hidies  every  year  (during  tkê 
'  fienio) .  a  Jhip  of  ^oo  ton ,  as  is  mentioned  m 
treaty  :  on  condition  that  the  goods  urith  WhU 
annual  Jhip  J'hould  be  laden  «  J'houtd  not  bi  4 
be  fold  but  in- the.  tinte  of  the  f air;  and  tha^ 
arrived  in  the  Indies  be/ore  the  fhips  from  t 
faHors  employed  by  the  Jaid  company  J'hoidd  i 
to  land  ait  the  goods  ^  and  d"pofit  them  iê*0à 
Catholic  King's  warehoitfts ^  to  br^  kept  wuler  1 
and  with  other  circumfiances  fpnifii'd  intkefei\ 
tiU  they  could  be  Joid  at  the  time,  of  the  /«if« 

It  has  beèn  reptefented  on  thé  part  of  kit 
Majejly  and  of  the  faid  company ,  that  the  fi 
was  granted  by  the  Catholic  King  to  fkaù 
iojfes  which  the  company  might  fuffer  by  tin 
fo  that  if  the  condition ,  not  to  dijpofe  of  tke 
in  the  time  of  the  fair,  were  to  be  objferved 
fair  not  hcing  held  regularly  every  year^  of' 
has  fhrwn  heretofore^  and  as  may  happtm  Mh 
company  injlead  of  gaining  profit  »  wonÛ  A/c 
coft  of  the  cargo  ;  tt  being  vrry  well  knoum  i 
mil  not  kerp  long  in  that  country^  and  pêM 
'  JPorto  -  Bello,  For  this  reafon  the  company  'i 
ajfuraiice  that  the  fair  /hall  be  held  every  yei 
at  Carthagena,  Porto -^Bello^  or  Vcrt-Cnixr 
notice  may  ie  ^iven  them,  at  which  of  thofi  A 
it  is  intendêd  to  keep  the  fair,  that  they  tnajf  ta 
to  fend  ont  theirfhip;  which  arriving  at  ihifii 
if  no  fair  be  there  held^  the  company  may\ 
goods  ûfter  a  certain  'limited  time ,  to  be  reçu 
the  day  of  the  arrivai  of  thefkaidfhip  at  fwï 

Bis   Majejly   being   willing    to   givé  tke 

Qreat'  Britain  new  proofs  of  his  friendfhip^ 

corroborate  the  union  and  good  corrffpondene 

the  tivo  nations,  has  declarrd^   and  déclares ^ 

fair  fhall  be  hdd  régularité  every  year,  either 

or  in  New  Spain^\  and  that  notice  fhall  bi  gi 

court  of  England  of  the  exaSl  time  wken   tkê 

Galleons  will  fait  for  the  Indies ,  to  the  end  the 

efMfy  at  the  famé  t,ime  difpatch  the  Jhip  grantt 

Catholic  Majefiy  ;  and  in  café  the  ilota  and  Gall, 

mt<  départ  from  Cadix  before  the  montk  of  Jum\ 

tkYfiia  company  fhaH  be  alloiéed  ^^fiM  m 


w^9Ê^k  t^^ 


tt  tEfpagne.  >    ijj 

p^looi  les  ans  (pendant  la  durée  da  dit  Aflîento)  {^rg 
Im  de  500  tonneaux  comme  il  eft  exprimé  dans     ' 
idté:   a  condition  que  les  m^rchandifes  dont  ce    ^ 
Huuel  ferait  chargé*  ne  pourraient  être  vtnduea 
int   le   tems  de  ta  foire:    et  que  fi  le  vaiiieau 
tiu(  Iodes   avant  les   vaiiTeaux  d'Flfpagne,    les 
employés  par  la  dite  compagnie  ter.«ient  tenus 
ger  toutes  les  marchandii>&  et  de  Us  depofer 
magazins    de  S.  M.  Catholique    pour  y  être 
us  deux  clefs,    et  avec   d'autres  circonilances 
dan»  le  d|t traitée  jusqu'à  qe  qu'elles  pourraient 
uea  dans  îe  tetns  de  la  foire. 
hé  reprefenté  de  la  part  de  S.  M.  Britannique 
dite  compagnie  ((ue  cette  permiflion  avait  été 
par  le  Roi  Catholique   pour  dédommager  des 
e  la  compagnie  pourrait  fouili'rir  par  l'Afliento; 

qi^  fi  la  condition  de  ne  pas  difpofer  des 
en  tjaps  de  foire  devait  s'obferver  et  que  la  foire 
la^tSiae  régulièrement  tous  les  ans,  comme 
fait  voir  ci  devant,  et  comme  il  pourrait 
ftite,  la  compagnie  au  lieu  de  retirer 
:p  *||anlrait  les  principaux  fraix  de  la  cargaifon» 
^  bien  connu  que  les  marchandifes  ne  fe  con- 
at  pas  longtems  dans  ce  pays  et  furtout  à  Porto- 
9/  ce  motif  la  compagnie  defire  une  alTurance 
ire  O-ra  tenue  tous  les  ans,.foit  à  Carthagene» 
lejlo  on  à  yera^Cvuz;  et  qu'  on  lui  donner^ 
na  lequel   de  ces  trois  endroits  on   eft  incen- 

tenir  U  foire,  afin  qti'elle  fâche  ou  envoyer 
inx  t  et  que  s'ils  arrivent  dans  les  dits  ports  et 
re  n'y  eft  pas  tenue,  la  compagnie  puifle  Rendre 
^Dfiiiea  après  un  certain  tems  limité,  à  compter 
la  l'arrivée  de  ces  vailTt- aux  dans  un  tel  port. 
Uiifté  defirant  donner  au  Roi  de  la  Gr.  Bretagne 
lies  preuves  de  fon  amitié  et  ratTermir  l'union 
ne  corref^ondance  ent;'e  les  deux  nations  a 
t  déclare  que  la  foire  fera  tenue  régulièrement 
née.  foit  au  Pérou  ou  dans  la  nouvelle  ECpagne* 
ra  donné  notice  à  la  Cour  d'Angleterre  du  tems 

la  flotte  ou  Gallion  fera  voile  pour  les  Indes» 
la  compagnie  puilTe  à  la  même  époque  faire 
vailTeau  accordé  par  S.  M.  Catholique  ;  et  en 
a  flotte  et  les  Galiions  ne  partiroient  pas  de 
ant  la  fin  de  Juin,  il  fera  permis  à  la  dite 
ie  d«  frire  partir  fes  vaiflèauj(  en  nvertlflànt  la 

I  3  Cour 
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,.iip,  giving  notice  of  the  day  of  htr  fatling  tôt 
of  Madrid,   or   to   the  mintjler  of  his  Cathoiic 
«ho  J'hatl  he  at  London;  and  wken  /he  fhall  Ri 
one  of  tki  three  ports  of  Carthagem ,    Porto. 8i 
ycra-Crit::,  Jhe  fkali  be  ohiiged  to  watt  tkm 
fiota  orGallions  four  months,   to  be  recken/Jfi 
arrivai  of  th-  fnd  fhip;  wkuli  tcrm  h-'-:'.'  «™" 
compann  J  fiall  be  aliowed  to  fell  ihtiy 
hindrancr;  but  it  is  to  beunderfïood,  il, 
company's  he  hoand  fov  Prr* ,  Jkeflia,;  .1 
ikagena  and  Porto- Bdla.witlmtl  P'iff'tg  hHù-MUom 

The  faid  cowpany  has  aifo  reprefentd,  t 
natHber  and  priée  of  Negroes  to  be  boughl  w 
betHg  uncertaiiti  and  as  thry  mujl  be  purekaf: 
goods.  not  rntli  mottetf,  the  g:iantit!f  of  mircha\ 
be  carricd  to  that  comtry  camiot  bt  exaSty  feUl 
it  hfing  improper  to  run  anif  liazard  of  (saving 
goodsfor  that  tradf,  it  nta/f  Itappcn  thatthm 
a»  overplus:  whcKifore  th"  faid  compaay  dtj 
thr  goods  which  fhall  remain  undtfpojcd  afiml 
for  the  Nigrors,  maïf  bf  carried  to  the  /néia 
wife  tktg  -fkould  be  obiigtd  to  cafi  them  into  l 
for  obtaining  this  tk>-  faid  company  offfr.  for  tkt 
fecuritu,  ta  dfpofit  the  faid  goods  a/ktch  jhlB. 
overpitti ,  i«  the  firli  port  heionging  to  kis  Ctiht 
je/Il/  which  their  fhip  fkali  rrach ,  and  tu  lii 
a/arekoufis ,  to  take  the  famé  on  board  (ig'4M  M 
fhipfkaii  bf  on  her  retur»  to  Europe. 

/is  to  the  article,  importing  tkat  the  oVeTf}l 
which  fkali  not  be  dtfpopd  of  in  purchajing  i 
and  for  want  of  marthoufes  in  Africa ,  art  pri 
be  carrif'd  lo  the  Indies ,  to  be  laid  up  in  kit 
Majejlif's  ports,  undrr  two  keys ,  one  to  ht  ^t} 
King's  oj/ïctrs,  and  the  other  by  the  faiïors  0} 
Company,  his  Caihalic  Mnjffiy  mil  grant  tt  M 
only  at  the  port  of  Buenos  /iyres  ;  becaufe  bttwt 
and  the  faid  port  of  Buenos  /lyres,  thtre  is  not  a 
or  place  under  the  dominion  of  the  King  af  (h 
tain,  wktre  the  Jhips  b'IoHging  to  the  A^ 
ffegroes  can  put  in;  but  it  is  quite  the  contr. 
reJpeS  to  the  navigation  between  Africa  and  th. 
Caracas,  Carthagrna,  Porto.  Bello,  yera-Ct 
vanna,  Porto -Rico  and  St.  Domingo;  for  hi 
nie  Majejly  is  omang  the  windward  ijlands  pi 
the  ijlands  of  Barbadoes,   Jamaica  tmijwtn 


*  K  FE/pagne.  I3T 

iPpérid  do  joor  de  Ton  départ)  on  bien  le  Mlniftre  I^^A 
.&lholique  qui  refideça  â  Londres;   et  s'il  arri-     ' 
[i  l'an   des   trois  port$  de  Carthagène,   Porto- 
i  Vera-Crqz  elle  ferait  forcée  d'attendre  la  Sotte 
tiUiuDS  pendant  quatre  mois  à  compter  du  jour 
6e  du  .die  vaiffeau,  ce  terme  expiré  la  compagnie 
enniffiÔD  de  vendre  fes  marcha ndifes  fans  aucun 
nept;  tnaîs  c'eft  à  dire  que  fi  ce  vaiflVau  de  la 
ie  ùiikit  voile  pour  le  Pérou,  il  ira  directement 
jène  et  -Porto-  Sello  fan^  pafTf  r  la  mer  du  Sud. 
lite.  Compagnie^a  de  même  reprefenté,   que  le 
ft  le  prija  des'  Nègres  à  acheter  en  Afrique  étant 
,  et  ceux-ci  devant  être  achetés  pour  des  mar- 
»  non  pour  de  l^argent,  la  quantité  de  marchan- 
nvoyer  dans  ces  contrées  ne  peut  être  exaéte* 
teapinée;    et  que  comme  il   n'eft  pas   conve- 
vW^ric  quelque  risque  d'avoir  trop  peu  de  mar« 
•  jp&ir  ce  commerce,  il  pourrait  arriver  qu'il  y 
^^Mn:  pourquoi  la  dite  Compagnie  defire  que 
iTîjH  ft&eront  fans   les  avoir  employés   polir 
e.»4^  Nègres  puiflent  être  envoyés  aux  Indf^s. 
f'.CfÉ' pourrait  être  forcé  de  les  jetter  en  mer; 
Wîf  cette  permiflion   la  Compagnie  offre  pour 
fureta    de  depofer  les    dites   marchandifes  qui 
f  trop,  dans  le  pri-mier  port  appartenant  à  S.  M. 
é  que  toucheront  fes  vaifloaux,  et  de  les  mettre 
nfegazins  du  Roi ,  pour  les  recharger  dans  le 
luend  celui-ci  fera  fur  fon  retour  en  Europe. 
it  âTarcicle  portant  que  le  furpins  de  marchan- 
t  il    n'aura    pas    été   difpofé  pour  l'achat  des 
*t  que  par  le  défaut  de  m^gazins  en  Afrique 
Ce  d'être  transporté  aux  Indes  pour  y  être  de- 
I  les  ports  de  Sr  M*  Carhuiique  fous  deux  clefs» 
officiers  de  S.  M.  Catholique  garderont   Tune» 
heart  de  la  compagnie  l'autre.  Sa  Majefté  Catho« 
cordera  ceci  que  dans  le  port  du  Buenos  Ayres; 
pfre  l*Afriqu^'  et  le  dit  port  de  lîuenos  Ayres 
aacune  isle  ou  'place   fous  la  domination   du 
Grande- UrctAgne,  où  les  vaiffeaux  employés 
(fîento  des   Nègres  pourraient  relâcher;    mais 
le  contraire  quant  à  la  navigation  entre  TAfri- 
s  pDrts  de  Caracas  «  Carthagène,  Porto-JJeUo, 
iz»    Havanna,    Porto-Rico  et   St.  Domingo:- 
.    Britannique   pofiVrie    entre  les   isles  du  vent 
le  Barbadoes»  de  la  Jamaïque  et  pluûeurs  aqtr^s, 
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thf  jhip  /hall  arrive  in  t.he  port  of  Butnas  ^ 
(t  étclarnlio»  of  ail  thf  faid  goods  to  kis  G 
jtHys  officnr,  on  {ondttion  that  ail  the  goaii 
«0*  be  didared,  /hall  bt  immtdiatelg  conjj/ca 
jltà^*ti  to  his  Catholic  Moje/l^. 

Th«  faid  campant/  has  liktwifi  revrefentf 
thelic  Hîaj'fltf.  fome  difficulté  that  Has  rife. 
fa^ntint  of  thé  datifs  of  tkt  year  i^i^.  Jh 
aggrtfd  on  i>y  tkt  trtaty  of  jijfitnto,  in  »l^ 
th<U  tki  A[fiento.  was  to  h/gin  on  the  ifl  da 
the  faid  vear ,-  hvt  the  Company  having  at  ti, 
furchaffd  tlie  whole  number  of  Nfgroes,  t 
ftndfr  his  Catholic  M:\if fly's  protfPdon  till  ti 
th»  treaty.  tht  importing  tkafi  ^'egrois  mt 
vas  nat  pfrmsttid,  by  reajon  of  (ht  ctnfi 
inferttdin  tlu  i  Sth  article ,  namtly,  that  tnt 
$he  Irtetty  /hould  not  takt  place  till  the  fta 
proclaimtd;  /o  ikat  the  cornpany  ivai  oft/lj 
fkem  to  1-e  fold  f  tkt  Britiffi  cohnief  at  coRj 
^nd  tkough  tft«  Company  hâve  not  recetvn 
but  fuffiiffd  iafs,  btf  rrafon  of  tke  faid  ari 
ihe  faid  clctufe  inferted  in  the  faid  treaty  by 
S/iajtllfi  s  mini/îrrs  ;  yet  tke  faid  Company 
to  giw  propfs  of  tkeir  ma/î  humble  refpiS  to 
Maj'/îff .  and  propafe  to  pay  for  tke  ytar  i 
ffl  /«y.  from  the  ifi  of  IWay.  that  year  for 
itiiittng  intirely  la  tht  pretenjion  for  tito  |W 
fiitie»  his  Cntholic   lHaju/ly  will  be  pl^^à 


'*"?"'. 
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fl^Cf  ^  vtifTeanx   d'AtTîento  peuvent  pntrer   et  y  KV^A 
Bf  fnr  farpluE  d«  marcha ndires    qu'ils  n'auront  pas     ' 
I  prair  des   Nègres,    pour  les  reprendre    lor<- 
wrnent    en  Europe.       ["ar   ces   moyens  tonte 
Ifeop^an  eft  écarté  et  on  fe  conduira  de  bonne 
fil'tlîâire    de  l'Afli^nro  ce  qui  eiV  à  defirer  des 
.  et  te    plus  convenable.     Les  fafteDM  de  la 
Hgn|e  feront    obligé»   aufÏÏtcît  que   le   vaifl'eau 
port   de    Uuenos- Ayres,     de   donner 
ration  de    toua  les  dits  biens  aux  officiers  de 
rolique,   avec   cette    condition,    que  tous  les 
r  ne  feront  pas  déclarés,  Teront  îmmêdiatemeoC 
',   et  tdjugés   à  S.  M.  Catholique. 
Btc  compagnie  a  de  piême    reprefenté  à  S,  M. 
I   quelques   difficultés    qui    fe   font  élevées  au. 
^yemeot  des  droits  de  l'an  1713,  ftipulés  et 
^r  h  traité  d'AffientO.    dans  lequel  il  eft  dit, 
|IB«1  commenL-Ëtait   le  i  May  de  la  dite  année: 
mgigilEe  ayant  en  métne  tems  acheté  tout  !« 
He  NipiMi  pour  It^s  mettre  fuus  la  proteé'tiuti 
LCMkÔnque  Juiqu*  a  la  fignature  du  traité,  l'im- 
V'Wttff  Nèjîres  aux  Intjes  ne   fut  pas    perplife, 
"*T  de  la  elaufe  inTerée  au  igèrae  article,  por- 
HKefiUtion  (ju    traité    n'aurait  liei)   qu'  aprèf 
MtNMt  d«  la  paix;    de  forte  que  U  dîie  cumr 
t  obligé^    de    les    faire    vendrç    anx  Colonies 
IlSVM  une  perte  conCiderable.     E^C  bien  que  la 
(«•■ye    fait    aucun    profit    mais    fooffert   des 
'  ■  <tit  article    et  par  la  dite  elaufe  inférée  à 
Mr  les  MiniOres  de  S-  M.  Catholique;   cepen- 
'  compagnie  defire    donner    des  marques  de 
Hidible  refpeft  pQ>"'  S   M.  Catholique  et  ofl're 
>our  l'année  1714  c'eft  à  dire  depuis  le  pre- 
sînfi  en  fuite,  en  fç  foumettant  entitretnent 

<n  pour  deux  années  i)  condition  que  S- M- 

ofîlJUc  vruille  accorder  à  'a  dite  Compa}i,nie  la  per-r 

Oa  d'envoyer   le  vaiffeau  daps  les   termes  ci-deffus 

im^s,  dans   lequel  $.  M-  eft  interefTée  pour  la  qu3< 

le  partie   du  gain  et  avec  5  p.Ct.  pour  les  autres 

i' iqaaris;    de  fone  que  la  dite  Compagnie  s'engage     ,       ^ 

K«T  ■»  l'ordre  de  S.  M.  Catholique   auflîtôt  qu'elle 

anfe  favorable  non  feulement  300,ooq 

anticipation    mais  aulîi  l'argent  diî 

^■ées,  lesquelles  deux  fommes  monteQf 

ftpieçgà  de  huit  et  iet^x.  (jerst 


lyi    Convrnfion  expîtcatotfi  entre  ta  Gr 

I7l6  ^^  Caiholic  Majefty  having  eonfiièrêi  i 
prtfintation  9  has  bem  pleaffd  to  grant^  ai  ii 
ta  the  faii  cofupany  9  that  the  faid  /l/fiênta 
mtnci  front  Nlay  7»  /^i*/;  nni  ccfifnquentiy  il 
Company  fhall  hg  obliged  to  ptiif  the  dutirs' 
y  Bar  s  9  which  brgan  on  May  1^,1^14^  anà 
May  Tf  j^iôf  as  wett  as  tire  200,000  pifces  9 
way  of  anticipattnn ;*  which  fum  the  faid  mk 
obliged  to  pay  at  Amflerjiafn  ^  Paris  ^  LoKén 
dridf  ail  in  onepayment^  or  divided  into  fÊ0t 
CcUholic  Majefly  fhaU  think  fit;  and  in  thtk 
fhaU  the  paymenis  be  mode  for  the  future^  4 
the  faid  Jlffiento  la  fis;  for  which  paymenti 
of  the  faid  company  fhaU  be  anfwerabïe. 

As  to  the  yearîy  fhip  which  hîs  Majefly  I 
io  the  Company  t  and  which  they  hâve  notfM 
dies  in  the  Ihrn  years  77/^,  i^t^  cind  i^iô; 
pany  having  obliged  themfelvfs  to  pay  his  Ca 
jefty  ♦  the  duties  and  revenues  of  the  aforefaid  1 
his  Majefly  is  pleafed  to  make  the  faid  compm 
by  adotàing  them  to  divldé  the  f.soo  tun^  ùilè 
farts f  to  begin  the  enfuïng  year  /^if»  awP 
year  1^2^;  fo  that  the  fhip  gntntéd  by  ,thè 
AfftentOf  inflead  of  heing  but  of  goo  tun^  ^j 
ôso'tunf  (each  tim  being  to  be  computed  at 
of  Malaga  in  mètifure,  and  at  20  qutntals 
as  is  the  ordinary  contputation  betwcen  Spaht 
landj  during  the  faid  tèn  years,  on  condiàé 
'  faid  fhip  fhall  be  fearched  and  regijlered  by  î 
Majefty^s  miniflef:s  and  officers,  w  ho  fhall  be  1 
of'  Fera-CruZf  Carthagena^  and  Porto ^Bei 

The  treaty  of  'Ajfiento  made  at  Madrid  on 
J7X|»  fhall  remain  in  force^  thofe  articles  ^xce 
fhaÏÏ  appear  to  be.  contrary  to  what  is  con 
Jigned  tnis  day  ^  which  fhall  ht  abolifhed  and 
mity  ;  and  thefe  prefents  fhall  be  approveà 
and  exchanged  on  both  fideSf  within  the  term  Oj 
or  fooner  if  it  be  pojfthle*  In  wltnefs  wheret 
virtue  of  our  fuO  powers^  we  hâve  figned  the 
at  Madrid  9  the  f  f  of  May,  in  the  year  j^i6, 

(L.  S.)      Georqb  Bub] 
(L.  S.)     El  Marq.  de  ] 


tt  tEfpagne.        -  jtlj^' 

Citbolique  ayanteu  égard  asx  ditef  <*I>'^'T7t6 

'\*jugé  à  propos  d'acctfrdet,  et  a'ccpnle  À  )a     ' 
jgnie  que  le  dit  AfTiento  conineoceri  dep^ji^ .  -:  " 
U714  «t  en  conreqiience  que  h.  CoiDpagiHe  fer* 
t  pnrtr  les  droits  pour   k-s  déni  annéev^i)*)^ ' 
•ancij    le    I  May  1714   et   (frmiiij   le    l  May 
^romme  aiifTi  les  soo.oco  pièces  de  bd!t  par  and<  ' , 

)ÙD,  la  quelle  fomme  la  Compagnie  eft  tenue , de 
ir  à  ^mtïïTdani.  ï'aris,  Londres  ou  Madrid,  le  tout 
I  one  fumme  ou  diviTé  en  plufieurs  cotAme  S.  M. 
iA<\ae  te  jagera  à  propos  eE  de  \fi  mdtne  manie.TS 
çtmeDt  fera  fait  pour  le  futur  auSH  lon^nii  que 
r»  VAfliemo-,  pour  Itquel  payement  !«•  effets  i» 
le  Compagnie  repondront. 

Q^aDIt  au  vaiFTeau  annuel  que  S.  H.  «  accordf  1 
npagnie  et  qu'elle  n'a  pas  envoya  aox  Indea  po'ar 
roii  années  171^,  1715  et  1716.  laCoUipagnie  t'eBHff- 
t^ie  %  p^yer  â  S.  M-  Catholique  les  drofta  et  nvefAV 
tut4i\t«  S  années  S.  M  jii)^e  à  propos  de.  dedotnager 
Wpif'me  tn  lui  permettant  de  partager  lés  1500 
MUS  en  é'ys  parties,  un  dixième  ponr  cIjàquA 
4i.i  eoiBm«RCer  de  l'année  fuivante:  lyi?  et  ^:  ter*  '  . ., 
V<1>  I737,  de  forte  que  le  vaifTearifeMCOrdé  par  le 
rf'd'AfCento  au  lieu  d'être  du  port  Je  .sop  tonaeaox: 
h  650  tonneaux  i^cliaque  tonneau  évtiai  k  lalk^e*- 
dt  deux  pipes  de  Mallag.!  et  a»  poide  de  JOqnbitfesX- 
■e  étant  l'évaluation  ordinaire  entre  l'Efinene -M 
^rterre)  pendant  les  dites  10  annéci,  (boa  la  coD^ 
R  ijne  le  dit  vaiileau  fera  viHré  et  recitnS  pu  la* 
ÏKi  et  oiTiineTs  ds  S.  IVI.  Catholique  qu  fe  trooyefonc 
parts  de  Vera-Cru2,  Carthagtne  et  PortO-BdlOi 
Le  traité  d'AfTieRto  (igné  â  M<drid  le  sâMara  1713  ' 
pRfB  en  vigueur,  ces  articles  excep^dsqiù  fe  tiO(t< 
t  éontrnTre&  a  ce  qui  eO  conclu  et  fign^.ce  Jqnri  - 
>dto  feront  abolis  it  d'auctitie  vali^ti;;  et  lei  pr»^: 
fIffOnt  approuvée  ratifiés  et  échange  de  part  «C 
e  dins  l'cTpace  de  Gx  femaines  9a  {dotât  sll  eft 
le.  Kn  foi  de  quoi  et  en  verti  de  BO>  pléîat^ 
qtrt  oons  avons  figné  ces  prefcntfcl^  i  BladfU. 
Bflay  de  l'a»  1716, 

iv  -  (L.  S.)      GeoRGt  Bim.^,      '■*  1 

■-.  CL.  S.)      Ei  A7at  f.  si  I 


i^ 
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18. 

1716  Treàté  de  paix  et  (k  cenmare  entre  le  Sm 
^^^  de  la  Cr.  Ercta:^iie  et  le  roya^aœ  de  J^r^éS; 

hré  !e  19  JuiL  1716  *).  " 


(PosTLETHVAT   UnianerTm!  DiS^tmarf  lUft 

Ariidst  ^  Pe4U€  tmi  Cammura^  UtmÊim  Mm  h| 
fmar$à  Blojtfiy  George^  by  tht  grare.  &£.  mi  Âê 
mcjl  exctUmt  lordr  Mahowiet  Bfy.  Tnfamf  ^^ 
ham  rair.  thi  âivam,  and  tht  rffi  tf  tm  cffâtn 
piopU  vf  thc  W/y  amd  Hmgdom  i/  Tripolf^ 
pmilMdedn  mi  ratijUd.  thii  '.yth  qf  jm!f  rp6  if 
Jokm  Bokir^  E/^-t   tue  ^  ^dmirml ^  Ef^ 

1A«T.   L 
n  tbe  firfl-  place.  ît  if  agreed  aod  mccladed.  dut  hm 

thîf  tim^  forward'for  ever,  there  ^lâll  be  m  tnm  ma 
inviolib*e  peact*.  between  the  maft  fereee  k«a(  é 
Great-Britsin,  ind  tbe  iDoft  illuitrioui  lords  aai  g» 
vcroorf  of  the  ricy  aod  kinj^dom  of  Tripoiy  in  Bflknff 
and  berwrtffi  ail  the  dominioni  and  fubjefts  of  «wr 
fide:  aod  if  the  (bips  and  fubjeéts  of  either  partrUl 
happen  to  mtet  upon'tbe  feai,  or  etftwhere,  tbev  Ml 
Qot  Aoleft  each  other,  bat  (hall  fliew  ail  pofiihk  vet 
fpeft  and  frieodfhip*    (Item  1751.  art,!.) 

Art.  il- 
BouâtHë.  That  %\\  merchant'fliîps  belonKing  to  the  do» 
oiona  of  Great»Hritain«  and  tradin|ç  to  the  city  or  aaj 
other  part  of  the  ki n^çdoip  of  Tripoiy ,  Ihalî  jmj  bq 
gnore  tlian  three  per  cept  cuftotn*  for  ail  kinds  of  goodi 
tbey  (hall  A'II  ;  and  aa  for  fucb  as  they  fliall  not  fcili 
tbey  (hall  be  pernitted  freely  to  embark  them  «gain  oa 

boaid 

*)  Pluficori  artic1«i  de  ce  trtité  ont  été  répétât  dt  mot  à 
mot  deiif  le  traité  de  1751  qu'on  trouve  dam  Vemck 
Corjt,  Jur.  Cent,  T.  II.  p.  ^73.  mais  d'autre*  ont  été  Top» 
primcf .  d'autrrs  augmcmét,  comme  je  l'ei  obfcrTc  à  la  £a 
df  chaque  article, 
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àt  Ûïipêt   Witbont  payiDK  iny   tott  of    doty  l^jg 
1^,    and  fliall  départ  withoat  âfty  hinderaoce    * 

btioBa    (ICà  1751.  arc.  2O 

A  Ht.  ttL 

k  dl  Aipt  abd  other  veiTeli  •  as  Wttt  tbofe  he^  Savirgt 
10  thc  faid  kÎDg  of  Great- BritaiD ,  or  to  aoy  ^^'^^, 
hjd[^fl»rDbjeeb«  ai  tbofe  belonging  to  the 
i  or  peuple  of  Tripoly^  fhall  freely  pafg  the 
1  trafic  whefe  tiiey  pleafe ,  wicbont  any  fearcb» 
ce»  or  illoleftation y  froto  each  other:  and  tbat 
HHOr'paflêogerat  of  what  couotry  foever^  and 
1m«  goodat  itiercbabdizet  and  moveablel»  to 
vcff  people  or  nation  belonging,  bt^ing  on  board 
le  fiid  fliîpa  or  ireflels,  fhali  be  wholly  free,  aiid 
tbeftopped*  taken,  or  plonde^ed,  nor  receive 
ne  or  damage  whatfoever  f    from  feitber  pirty» 

''  AmY.  IV. 

HiÉAeTrtpoly  Ihips  of  Vlrar»  of  àtty  otbèf  Vef.  fri/Uà-^ 
M()^  kelonging ,  tneeting  with  any  mercbant*  ^**^ 
atf  ilber  veffeù  of  the  ktng  of  Great-Britain'a 
llhol  keing  in  ahy  of  the  feas  appertaining  to 
SbHijcfty'a  dominions)  oiay  fend  on  board  one 
Iplt*  vich  tWo  fittera ,  beCdea  the  ordinary  ereW 
jpVcns  and  no  more  bat  the  two  fittera  to 
lyof  Cbe  faid  merchant^fhîps,  or  any  othef 
i^VMiuut  the  exprefa  leaVe  of  the  Commande^ 
J  tàA  ÙAp  or  veflVit  and  then^  opon  produ'* 
I  dMfti  a  pafa'  nnder  the  hand  and  féal  of  the 
il  admirai  of  England  •  or  the  commiflîonere 
Mhig  of  the  faîd  office  t  the  (aid  boat  (hall 
^départ,  and  the  mefchant-fhip  or  (hipa* 
wtmlM,  fliall  proceed  ffeely  on  hef  or  theif 
^^ÂÊi  Ihongh  the  commander  or  commandée» 
ftll  tfwrehant-ihip  or  ih>p8,  veiîel  or  veflela» 
fto  pafa  from  th^  lord  highadmiral  of  England» 
f^^  if  tbe  major  part  of  the  fhips  or  veflela 
r  be  fnbjefta  to  the  faid  king  of  Great-Britaiti^ 
boat  fliallj>refently  départ*  and  the  merchant<* 
Ibipa*  vefiel  or  veflela  fliall  freely  proceed  ott 
hoir  i^pyage;  and  any  of  the  faid  ihipa  of  tiraf» 
•  fvflol  of  bia  &id  Majefty ,   meetiiig  With  âii». 


£ta  1751.  ■rt.4.)    ,  : 

'■'■*''■.       ;.*:''  .A,»*:,  v.:- 

FUtuas    "    Thtt  Bor  eommaiiiler  ôr  otbcr^ ., 

^^     or  veflel  oE  Tripoly,    fliall  tafe  out  of 

vefl*el  of  hii  faid  Majefty'a  fabjefts,  any  pei 
font  whstrotvfcr,  to  cirry  them  aoy  wbere 
mined,  or  upoo  any  other  preténcr,  nor  fli 
torture  or  violence  nnto  any  perfon ,  of  ir 
or  qnality  (oever.  beiog  on  board  any  jhip  1 
hii  Majefty'a  fubjeCts,  upon  any  pretence  ' 
(Iteif  I75i^  art.  5.) 

Aft.  VI. 
Smt.  That  no  Ihlpwreck  belongtng  to  the  fi 

J*^'*  Gnat-Bn'taîo,  or  to  any  of  hia  Majefty 
npon  my  part  of  the  côift  belonffîrg  to  Tri 
be  inade  or  become  prize^  and  that  neither 
tliereof  fliall  b«feizeii,  nor  the  men  mide  l 
■Il  tbe  fubjeAs  of  Tripoly  Aiall  do  their  beft 
to  fave  th«  bid  àieo^.:MHl  their  effeâs.  ( 
trt..6.)  « 

'     Art.   VÏI. 
VmtM-         That  no  ijhlp  or  any  other  veffel  of  Jrj 
"*'■      hâve  permiffion  to  be  dellvered  ap,  or  tô  go^ 
place  in   enmity   with  the  fald  king  orCrt 

*n  h*    tn*Ar   iifo   n(    ■■    porfalra' ■•-  fo»  uni»! 


A«T.   IX.  - 

IF  svy  Tabjctt  oF  the  kîi^of  Grot-Brïbda  An^- 
ffdit- io  Tripoir ,  uf  îtsterntoâlw,  Uacoo^^T^ 

Si&l  noC  be  Teizf  d  t>v  tbc  ^»»i»oi»  or  âi- 
'  Tripoly.  bnt'fhair  aA  Knda  iritb^jg^ 
MifoL    (ht™  I75'-  »".*•)  " 

Akt.  X, 

oenber  ti»  Eogli/h  cotifal,  aor  mt- oAcr  om» 
'   llw  Md    kÎBg  of  Grdd-BrJnlB,    Aall  be 

psy'tke  dcbu  of  any   otbor  ^  lôf  MajiÉy^ 
■Irfà  tfaey    bcccme  furet/  ibr  tbe  Ane  bj  a 
.   CUem  1751.  art.  10.) 
An  T.  XI. 

tbe  Tobjefts  cf  hit  ùié  JUj^  In  TriBolv,^^ 
niurîn   in    mitter  of    cMtrofcHy,    flnll  'fie  **•* 

Bo  otter  juritdîétîon  bot  diit  of  dw.  4ey  ftr 
EKCpt  tfary  hipsrD  to  be  it  Jiflerance  bcURCB 
H  tl  Tfaicb   oie,     they  jhall  be  liaUc   b>  jg.' 
Maaîuiîcn     but    tb>t    of,  tbe    coofnl    oMpT'  '''^:: 
*ïf"T-»I.)  .  \* 

Art.    XI[.      '  ..jji^   . 
hfacaCîiny   labjeâ   of  faû  Hdllf-,    Maf  I«  Ate» 
•f  tiw  kîogdoin   of  Tnpdf,    mM  b^pCfl  to 
É  M  wouad  a  Tiirk  01  Moor,  if  he  be  iakea,  ^ 
tpeûAied  ii>  tbe  famé  mnuKT,    and  wbh.  no 
ireriiy,    than    a   Twrk    ooffac  to   be,    btieg 

ibe  Dme  oiTtcce:  bue  ii£e  cfc^e,  nrilher 
Ei»eli(h    ccinful,     nor  iny  otber   of  Me  Câé         ^ 

(ibjcâi.  Ihall  be  in  3i^  fort  qoetteord  or 
M  Ibst  accoant.    ( AmpIîM  J75I'  art*  uO 

AbT.  xm.         '        ' 

thc  EogliOi  confal  dow,  or  it  tay  (!■•  be>  zbvtu 
efiéiBg  at  Trîpoly,  rhall  bc  ibère  aC  atl  tiaet*^<^ 
e  &eie(k>B)  tad  ûifety  of  bis  perfon  and  eftatee, 

Bitted  to  choofe  bîf-i 


.  be ^permitted  to  ctioofe  fatfl-oWD  interpi 
r,    and  freety  go  on  boerd  aay  ftiip  w  — 
tfyn  and  wbeo  tie  pleafti;   aad  to  ne**  dH 

->mry;   acd  that  hé  -fliall  be  ■IIowmL'  ~ 
,   ABd  that  Do  aaa  fluril  io  ¥ 


.^•.. 


( 
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j  Thtt  not  only  dunng  the  contlmiabce  of  tbii 

'(  *nd  frienttniip,  but  likcwife  iFany  breach  or  Wii 
p«i  (o  be  hereafter,  between  the  faid  ktng  of  ( 
Brirnin  snd  the  citv  and  kitiRdom  of  Tripoly  * 
conAil.  and  ail  ofhcr  hig  Majeftv's  fubjefts  .._ 
in  the  kingdoin  of  '\'r\po\y .-  Htaïl  atwavt,  ia(, 
titnes,  bnth  of  pescc  and  War.  hive  fui!  ui.  " 
lib.rty  to  départ,  and  go  to  their  oWn  coUDtTjr,  ._, 
other,  lipf.n  any  fliip  or  veflel,  of  what  UttoB  ClH 
tbey  (hsll  think  lït.  snd  carry  with  thtm  *U 
eftates,  goods.  famitieB,  and  fervanrt,  thoim^ 
!ti  thecountrvi  withoutatiy  ioterruptioD  orbinif 
(Item  175t.  art.  14.) 

An  T.  XV. 
That  no  fiibjeft  of  hii  Taïd  Majefty.   beîngà^ 
ger  from   or  tu  any  port,    fhïll    be   tny  Way 
and  meddled  \x'ith,     thoiigh  he  be  on  board  an. 
VelTel  in  eaniity  with  Tripoly.    (Ampi.  1751.  itt 

Art.  XVt. 
Thit  if  any  rtiips  of  War  of  the  Tald  king  of  g 
firîtain  corne    to   Tripoiy,     or  to   any   othefj 
place  of  thjt  kin^dotn  ,  with  any  price .  thoy  jÉp 
fell  it,  or  otfier  wif*  diTpofe  of  it  at  theîr  o* 
■withoHt  bein^' n>oli'fted  bv  any:    and   that  11 
fiiid  fliips  of  Wjr  fiiall  Bot   be  obiiged   to  1 
in   anv  fort',    and  that,    if  they    ftiall  Wanl 
Viftuals.    or   any   Other  thîngs,    they    iDayl 
them  at  tbe  rate  it)  tfae  market.    (Supprimé'/ 

Art.  XVir. 
Kfiimit  Th•^  wHetl  atii?  of  his  Majefty's  ffiipi  î 

fHfitf'-  appp»r  before  Tripoly,    iipon   notice  tbered 
the  Eiiglifti  ronfiil.    or  by  the  commanlienia 
Ihips.    to  the  chîcf  Rovernorg  of  Tripoly, 
clamarioti   fliall    be    immédiate! y  tnade, 
Chrift^an  capHves;    ktld    if,    after  that, 
WhatfoeVer  liiake  tbeir  efcape,  on  board  ny'i 
ftlipaofwar.  they  Ihallnot  be  reqiiired  bâcB  L 
(haH    the  Cid  confiil   or    coBirtiander.    or  atiyl 
Majefty'*  fubjeâs.  be  obliged  to  pay  aoy  HiJogH 
faid  Chriftiani.    (Itciu  i^si.  art,  16.) 


.  .^  .     H'  Tr^wE.  I4f 

^    AsT.  XVfIL  jyj^ 

■  ■erchMit  ibipt  coniog  to  tbe  city  or  Mog^ 
ppolj  (Cfaoegh  not  belonging  to  GretLt-Br\'  tiJ!!^ 
km  liree  liberty  to  pot  tbetnrekef  ander  rhe  ''*'«»- 
of  tbe  Britiih  codAiI,  1d  felling  %nd  difporing''''' 
Dods  «d  merchandize  9    if  they  ftiall  thsnk 
thoot  any  hinderaoce  or  moleftation,    (Item 

Art,  XIK. 
t  bII  tflBM»  wbeD  any  fiiîp  ofwar,  of  the  £«/«£. 
nHt-Britiiii  &e.,  carrying  hîs  faid  Majefty'a 
n  licfbce  die  (aid  city  of  Tripoly ,  and  comét 
ir  fai  the  foid  •  immediatel  y  after  notice  tbe* 
by  fab  fiid  ^ajefty'a  eonuiU  or  officer  f^om 
'«■to  tbe  dey  and  goveroeinent  of  Tripoly» 
ia  bofiKMir  tb  bia  Majefty,  câinfe  a  falute  ôf 
#ea  CBBDOii  tb  be  fired  from  the  caftle  and 
m  Afi  aodVIbat  tbe  faid  (hip  (hall  retarn  an 
if  fâîg  tbe  famé  nomber  of  cannon.    (Item 

Art.  XX.. 
A  wpidhant^lhip  belonging  to  Great-Britain»  Emb^. 
bifrâttoD' ander  the  proceftion  qf  tbe  Engliih    c"*- 
tac  ttidhê  port  of  Tripoly  •   ihall  be  detained 
ÎmIbc  to  fea  on  her  voyage  longer  tban  tbree 
of  arming  ont  tbe  ihipa  of  war 
p  orany  oAer  wbatlbever,    (Sup- 

Art.  XXL 
io  ftibJ9ft'.of  the  king  o(  Great-Britain  &e.«  Bmt- 
efmÂtfeèd  tp  tn.ro  Momilman  in  tbe  city^«nd<'^* 
d  Trfpply,  (bfing  induced  tbereunto  by  'any 
pbatftMmr)'  onleu  be  volontarlly  appeara  be- 
Igr  or  governora  •   witb   the  EngliÂ  confura 
t    thriee  in  twenty   four  houra  fpace»    and 
daclam  bia  refolutiona  to  become  a  Moflul- 
dSÊi  175  !•  art.  19-) 

Art.  XXIL 
tlâe  moft  ferene  Ung  of  Great-Britain*a  con-  FmUbm 
É^  ia  Ti^y  afbtefiiid ,    (hall  bave  liberty,  ^^ 
O;  wbeo.be  fteafea,   to  pat  np  bia  faid  ferene  on/ni. 
flag  on  the  top  of  bia  boufe,   aod  tbere  to 
t  fpeead  aa  long  timé  aa  be  pleafea;  iikewife 
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ignt 


l>7|i:  the  faid  confol  to  h»ve  the  famé  liberty  of  puttlflj 
^'^        .Dd  fpreading  the  f.id  ilig  in  htsbout.    wb«  *ij 
on  th«  water;    and  no  man  wh«tfoever  to  a  _ 
left,    difturb,   or  inj'jr'e  him  therdn,    eitbei  11 
or  deed.    (Supprimé  IÎ5I-) 


Mlnor- 


i 


Art.    XXHl. 
Thtt  wbereii  tlie  ifland    of  Minnre», 
dîterranean  Sea,    aDtl  the  clty  of  Gibralbl 
hsve  been    yelded    «p    and    annexed    to 
GreaCiÛritain.   as  well  by  the  kîog  of  i 
ail  the  feveral  powers  of  iiuro;3c  ergagi 
var:     now  ît   h    her^by   agreed  uid    futld 
Tbat  from  thii  time  furwards.  for  ever,  tu 
of  Minorca,    ind   cïty  of  Gibraltar,    Oialt  J 
în  every  refpeft,    by  Ibe  governemeilt  < 
bf  part  of  bis  Britaontc  Ua]e6y't  own  dont 
the  inhabitanta  ihereof  to  bu   looked  upon  wll 
jefty's  raturai  fubjeâs,    in  the  famé  mannef  itU) 
had  been  born  in  any  part  of  Great- Britain; 
■wîth  their  Ihips  and  veirels  wearing  Britifh  c^ 
be  pçrmitted  freely  to  traJe  and  traffic  In  J 
the  hiiigdom   of  Tripoly,    arid  ftiall  pafii  ' 
moleftation  whatfoe-ver,   either  on  the  fê'a»  q 
in  the  famé    manner,    and  with  the   famc  i 
privileRes,  as  hâve  been  ftipulsiwd  in  this  ad 
treaties,   on  behatf   of  tl.t  BritiHi  nation  | 
(Amplifié  I7îi.'art.3I.) 

A  HT.  XXIV. 
And  wfaereas  în  tbe  trea*y  of  peiCiL 
the  reign  of  king  Charles  11.   în  the  yearti 

Sir  J'jhn  Narborough,  MBt,  an  article  vJ 
by  which  the  (liips  and  vefiels  of  TrTpon 
permitted  to  crnize  before,  or  in  Cgbt  of ^ 
Tangier.  then  belonging  to  Great- BfitâlDa 
hereby  concluded  and  ratified  ,  Tbat.  tn  tW 
ner.  none  of  the  ni'ps  or  vetleli  belongiBÇ 
fliall  cruize,  or  look  for  prizes,  beforc  <  _ 
the  ports  of  the  ifland  of  Minores,  and  tbe~ 
Gibraltar  or  to  diltnrb  or  molell  the  trade  tbered 
«Dy  nMDner  whatfoever.    CAjouté  à  l'art,  ai.  de  l 
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Art.  ^XX V.  1 7 1 6 

tiR  tnd  every  tfie  arficles  fo  tbîi  treat}-  /h«U  rrluo* 
ij  ke^  «nd  ebfeH^  betweeo  bis  mxiû  farred  ^^^ 
of  Grait-' Britaio ,    atad   tfae    aoft    illuftrîoiis  ^^' 
i  governon  q(  tfais  city  aod  kingdbni  of  Tri- 
id  •!!  oCher  Hiattera  potpteticalarly  expnflî^d 
neity,.  mnd  provided  for  sn  any  former ,    iball 
lih  \a   foll  force,    and  fhail   be   eftemed  tbc 
^iDfcitMl  hiere.     Dared  io  tfae  prefence  of  Al- 
Sodf  ia  tbe  cky  of  Tripoly^    this  igth  diy^  of 
râêcordhff  to  tte  Cbriftîni  coaipatarioo  ;    aad 
ilUpHUi  âqlni*  -Ihc  .loth  of  tbe  aooa  Sha»- 
.  (artnSa  |7i(.) 


19. 

'liepKX  et  de  commerce  entre  le  Roi*  **♦• 
&hBkk' Bretagne  et  Ali- Bafcha:  Haf- 
*m  M  Bey  Cara  Muftafa  Beyy  h 
'  k  Dioan  de  la  noble  ville  de  Tum 
U  corps  de  la  néice  du  dit  rofpume; 
Vé  et  figtté  le  30  Août  (u.  Jl)  1716 
3^  Baker  y   Vice -Amiral  ^c.  ■ 

«M  fe  troQve  en  anglaii  danâ  Postlethwatt 
dEflSonory  art.  tnatus.  Maîf  comiDe  il  con- 
■kH  à  mot  avec  let  18  premiers  articles  da 
I7SI  qu'on  trouve  dans  W&nck  Coi.  J.  (Stnim 
tt*  f  «i  cro  inutile  de  i'inferer  ici. 


'K»  «••, 


Iroiti  de  pt»x  mttt  ta  Gr.  Sritagi 

50. 

Îl6  Articles  of  peace  and  commerce  I 
!>'*■  the  moftSereneatidMightyPrinceG.a 
by  the  grâce  of  God,  King  of  Gra 
tain,  France  and  Ireland  ;  defencjgl 
ChriftiaiiFaithetc.  and  tlie  moftllll 
Lord  Ally  Dey  Bafhaw ,  and  Gb 
tiiefamous  city  andkingdom  of  1 
in  Barbary  ;  ratifîed,  confirmed,  i 
wed,  by  Capitain  Coningsby  NJ 
Commander  of  his  Majefly's  (liip  j 
Capitain  Nicholas  Eaton,  Command 
his  Majefty's  ihip  Chcfter,  and  Tin 
Tiiompfon  Efq. ,  his  Majefty's  ConI 
Algiers,  on  the  sçth  Day  of  Oftober  ij 
by  vircue  of  a  fuU  power  given  an 
ted  to  U5  by  John  Baker  Efq.; 
mirai  of  the  blue  fijuadron  of  b» 
nie  Majefty's  fleet,  and  Admirais 
mander  in  Chief  of  his  Majefty's,  I 
ployed  and  tO  be  employed  : 
Mediten'anean. 

(Chalmer's  CotUBion  of  treatiù.  T,rf?  t 

/Abt.  I. 
n  the  firjl  ptaee,  it  is  agrced  and  conctudti,  J 
tkis  daif  and  for  ever  forit'ards,  tlie  prate  ffiflL, 
tkur  Herbert,  Efquire,  Iheti admirât  0/ litsMaJëm 
Sir  IVilliam  Soames,  Bart.  amba^lador  to  the 
Si^ltior  in  the  vear  jés^,  tt/itk  the  additiùuai  arti^ 
agrUd  ta  witk  Cafitain,^undt»,  and  Cotant  ait,  à§ 


M. 


■ 

a  Aiger,  149 

sa 

m'àepaix  et  de  commerce  entre  îe  Sere- 1716 
\â  très  .Puijfemt  Prince  George  par  la  *^ 
,4i  Dieu  Roi  de  la  Grande' Bretagne, 
\(d  hrUmde,  defenfeur  de  la  foi  etc.  et 
^Wuflrt  Sâgneur  AUy  Z>y  Bqfhaw  et 
manràe  Filbiftre  ville  et  royaume  d'Alger 
ièric;  ratifÛs,  confirmés  et  renouvelles 
Capitmne  Coningsby  Norbury,  Cow« 
du  vaijfeau  de  S.  M.  F  Argile,  le 
i9k^  Eaton  Commandeur  du  vaif- 
JK.  lé  Cbtfter  et  Thomas  Thompfon 
de  S,  M.  à  Alger  le  29  O&obre 

*      '    /  * 

ji  vertu  dîun  pleinpouvoir  qui  nous  à 
W  par  Jean  Baker  £[q.  ;  Vice  •  Anùral 
bleue  de  la  flotte  de  6^  M.  et  Amiral 
mandant  en  Chef  des  vaijfeaux  de 
IC  emfkfjés  et  à  en^loyer  dans  la 
•  mediterranée. 

^^Triiduetion  privée.') 

»  • 

Aux.  I. 
iment  il  eft  arrêté  et  concla  que  de  ce  jour  et  Pat* 
}oiin  à  l'avenir  la  paix  faite  par  Arthur  Her-  '^^^*'' 
ire  alors  Amiral  de  la  flotte  de  S.  M.  Sir  Wil- 
■cs  Baronett  Ambafladéorprèsle  Grand  Seii^oenr» 
*)  Mreo  les  articlea  addidonela  convenus  avec 
ise  Manden^  le  Conûil  Cola  en  1700  **),  et 

Mr^j.yiL  p.  IL  p.ta<^ 
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'jifi  yrar  1^00 ;    and   iik-vife  thij /nribrr  addititià 
'        agreed  tp  mth  G- orge  Bytig  £/^.;  then-lttÊT 
cftAi  Ttd  ffjaadtan  of  ktr  Majefiy's  fieif,  û 
*7°3'   ^'  ynfWii  a»d  canfirmià ,  antt  ti^ftm 
additional  ar/iclfs  a^rnd  to  ia  thfs  trfahfiiiM 
ConxH^Mby  Norburif,    ÇoinmiUider  of  his  JifH 
■  ^fSf/l^'    Cnpitaia   Nicboias  Eaton,    ComUK 
JSoj'-fl^s  fht^Chrpr,  a^d:  Thoftas  The* 
JUajrJi/r  i:ot:/ui  at  Âlgi'TS.   be  k-ft  tnyâ 
tlic  moft  Snenf  Ktng  of  Grat-  BritatH,  ft 
landy  d'if.  ad-r  ■  0/  t^n  Chi-tjiian  Faitk  &c.  ,1 
lUn'ftrious  Lord  yilty  lîafhaw .  Dt^  and  Qui 
waiuke  cit^  o)  Al'^ifrs.in  the  ièiji,,''  "" 
and  f^/-  rrj  of  Ihp  ii-OHOurabi.' /'■niori, 
Bff^ren  alltSe  'àainim^i  asd-M'jr^lrt 
that   thf^hip&  attd   o^ly  v-gtis,  wà 
piopii-,  of  -iiik'r  fidi ,  Jkali  nutâAén^ 
otktr.  mnjf  hSrm,   offmte',  er  i/^urifi 
df'd,,  but  Jkali  tr^at  aike_^a«other  witïïi 
and/rifud/hip.    And  if  anî/  dnnandsv^ 
be  uoâri  Ifft  depetidiag  beWftft  tkf  fl^JÊ 
eilki-r  juartif.  ihy  Jhall  bt  amicabUfri^ 
fatiifoifion  fkoli  bt  mode  to  fack  éth-r-iû 
truili  and  jitfticg  of  thrir  daim  and,  tkat\tkil.trt 
w>t  camel  or  tiiakt  vaid  thr  J'ame, 

"^   ■■'  Art.    ir. 

That  as  the  ijland  of  Mnorca,    :■■■  -'     ''  ' 
«taapa,  and  th  city  of  Gibraltar,  in  : 
yifided  and>a»nrX£d^ta  tke  crown  of  G, 
wtlt  htf  tke  Kittg  'of-Spain  as  hy  ali  tiie  j'vra^  1 
of  Europe  engagea   in  tke  late  wan   now  tt  0 
agreed  and  fulU  conrktdrd  that  from  tkis  timt  fû 
forever,  tke  J'atd  iflitnd  of'Mhiorca,-  aud'citg  ef 
iar,-/kall  b»  spnnid  in  fvery  refftiï,   by  iki  l 
ment  and  ppople  of  Algicrs,  to  be  part  of  kif  B 
Majrfly's  dofimiofii,   and  tke  inhabitons  thrngf-i 
kia  itpon  as  his  Majejly's  natur_at  fuëjeïïs ,  iw  **^ 
ntannrr  as  if  thet/  kad  irecn  bof»  in  amf  otktr 
Grfai' Britai»  ;   and  rhe]/,  teitk  tkeir  Jkipi  m 
ttrt^ing^Bntifli  eolour^,  and  being  furnijhtda 
ptr  ■pajfes .' } hait  br  feirmitled  free^-tc  trade  *»- 
in  any  part  of  the  damnions  of  Aigifrs ,  0ndfMi 
w/itkout  any  moleflaltoH  athatfoKver,    and /hi'fi  kM 
famé  liberties  and  pi'ivtle^ts  tkàt  Sre-fHfuMtd  *, 


H  Algjtr.  1(1 

VtÊ  articlef  addîtionels  nlterieurs  convenai  17 jA 
p  Byiig  Erq.;  alors  Contre  •  Amiral  de  la  ^ 
aâotte  dç  S.  M.  en  1703  '*'),  font  renouvelles 
À  et  enfemble  avec  les  articles  addîtionels 
ians  le  préfent  traité  avec  le  Capitaine  Co- 
orbary.  Commandeur  du  vaîdeau  de  S.  M. 
c  Capitaine  Nicolas  EUton,  Commandeur  du 
S-  M.  le  Chefter  et  Thomas  Thompfon,  Confiil 
Aigèf- feront  obfervés  învlolablement  entre  le 

Roi  de  la  Gr.  Bretagne ,  France  et  Irlande, 
e  la  foi  &c,  et  le  très  -  illuftre  feignenr  Ally 
.►y  et  Gouvernenr  de  la  noble  ville  d'A'gèr 

Aga  Kabya  et  les  autres  honorables  membres 
pt  entre  tous  les  domaines  et'  fujets  des  deux 
pie  les  vaifleaux  et  autres  navires  et  les  fujets 

df  part  et  d'autre ,   ne  fe  feront  à  Tavenir 

p  iiffenfe  ou  injure  foit  verbale  foit  réelle» 
laitiélont  les  uns  les  autres  avec  tous  les 
'Aride;  poffiblea.  Et  8*11  refte  encore  quel- 
nSoM  élevées  entre  les  fujets  on  autres  des 
ea^dka  feront  arrangées  amiablement,  et  pleine 
r  ftia  donnée  à  chacun  en  conformité  de  la 
b  la  juftice  de  leur  prétenfion ,  et  ce  traité 
paa  les  anuUer  ou  les  rendre  invalides. 

Art.    II. 
oiproe  rile  de  JMinorquei  dans  la  mediterranée  ynnot- 
te  Gibraltar  en  El^agne  ont  été  cédées  et  at-  ?;!;;|,^^|" 
la  eouronne  de  la  Gr.  Bretagne ,  tant  par  le  ' 
guet  que  par  toutes  les  autres  Fuiffances  de 
Dgagéea  dans  la  dernière  guerre  :  il  eft  main- 
!té  et  pleinement  convenu  par  le  préfent  traité 
prefent  et  pour  toujours  la  dite  fie  de  Miuor- 
le  de  Gibraltar  feront  confiderées  à  tous  les 

le  gouvernement  et  le  peuple  d*Algèr  faire 
poffeflSonsde  S.  M.  Britannique,  et  leurs  ha^^. 
>iit  coniidéréf  comme  les  fujets  naturels  de 
somme  s'ils  étaient  nés  dans  quelque  autre 
a  Grande-Bretagne^  et  eux,  leurs  vaifTtaux 
portant  pavillon  Britannique  et  étant  munis 
rts  convenabler,  pourroot  librement  trafiquer 

commerce  dans  toutes  les  parties  des  poflef- 
rèr  et  palTeront  fans  ancune  moleftation  quel- 
luront  les  mêmes  libertés  et  privilèges  ftipulés 
lité  et  dans  tous  les  autres  traitai  relative- 

K  4  méat  . 
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'        ;if  Britifh  nation  and  /ubjrSs;   and  ikh-i^m^ 
tiu  cruizers  of  /ilgi^rs  /hall  at  any  time'anm 
fight  of  Ike,  ports  ^  tlu  Jaid   ijtanti  of  JUimnl^ 
'  iùg  of  Gibraltar. 

Art.  m. 

■■     Tkat  if  an  Engtifk  fkip  fkalt  receivt  o»  h 
fttjfengi-rs   and  goadi   b^ioâgit^  ta  the  Jtii^di 
giers,   tkey  fhaU  dfffnd  thm  and  tkeir  gooA^ 
as  Unh  in  tkeir  pow-r,    and  not   ddivtr  Motil 
tnnimies;.  and,  thr  better  topm/ent  anjf  ui^iiâk 
piing  made  upoH  tki  Crown  of  Great  -  Britat%,.\  . 
Ovoid  difputes  and  différences  tkat  may  arije,  #lfa 
and  tu  rckandizfs  that  /hait  frotn  hmctfarwari  m 
ftd  by  tkejubjeSs  of  Aciers  on  board  tiu/bipi  MM 
of  Great -Britain  upo»  freight,  Jkall  bf'firftn 
in  the.  o^ef  of  Caaceltaria,   before  tkt  ^tiji  a  , 
fiding  M  the  part  whrri-  tkrif  are  fo  fktpprd,  i 
quaulitif,  quatity. and  value  threof/ktili  Beeéprfffi 
the  t'onfal  is  to  manifeji  tkt  Jatne  in  the  cUaranci g^ 
iki  fkip  or  vegfl  bifareJkrfhaU  dtpart;  to  the  »i>X 
if  auy  caufe  ^  complamt  fkouli  kappen  h^reafter,  Ùêh  \  ... 
ptay  bé  *o  greatrr  claîm  made  en  thf  Britifh  nation,  àm\\- 
wkat  bif  tkis  metkod  mag  be  proved  jujl  and  equitaÛt. 

(L.  S.)      CoH.  NoBaDiT, 
^  CL-  S.)      N.  Eatom. 

(L.  S.)      Tho.  Thokso*. 

Art.  IV. 
Tkatifany  of  thf  Aigerine  cruizers  f  hall  meA  w^ 
ani/  Britifh  Jkips  providrd  witk  fcoiiop  paj'rs .  of  ritkt 
Jkips  or  fatt«es ,  tkat  fkaU  fit  with  tho/e  delivrrid  te 
tkem  bjt  tkt  Britifk  fon/ul,  tkejf  fhail  pafs  fret  mk 
unmoUfiedt 

(L.    S.)         CON.   NORBURT. 

(L.  s.)  ,  N.  Eatow*. 
(L.  S.)      Tuo.  Thomsov. 


H  Jtgh.  ifS 

Bntmniqse  et  (eu  fajets;  et  en  eonre-  {^jA 
■  des  Coriaires   Algériens  ne  croîrera  en     ^ 
i  In  Tue  d^  poru  de  la  dite  île  de  Hinorqoe 
t  et  CShnltar. 

abt.  m. 

un  T«flEein  Anglais  recevait  à  Ton  bord  qdel-  .vir. 
ers  et  marchandifes  appartenant  au  royaume  'j*]*^^'^" 
es  défendra  pour  lear  perronne  et  leurs  biens /vr  imîf- 
cft  en  fon  pouvoir  et  ne  les  livrera  point  ^'^f^ 
BBkis;  et  afin  de  prévenir  toute  demande  in- 
!  â  h  charge  de  la  Couronne  de  la  Grande- 
!^  ponr  écarter  les  difpntes  et  les  différends 
est  farvenir,   tous  les  biens  et  marehandifea 
im  feront  chargés  par  les  fujets  d*Algèr  à 
ftsss  OD  navires  de  la  Grande-  Bretagne ,  en 
liret.    feront  précédemment  enregiftrés  dans 
la  Chancellerie  devant  le  ConfuI  Britannique 
le  port  où  ils  font  ainfi  chargés  et  k 
et  la  valeur  |en  fera  exprimée  et  le 
ention  dans  ta  déclaration  donnée* au 
avant  fon  déprt  ;  afin  que  fi  dans  la 
quelque  motif  de  plaintes,  il  ne  putfle 
\  de  prétenfion  plus    forte  contre  la  Nation 
t  fse  ce  qui  par  cette  voye  pourra  fe  prouver 
S  éfoitable. 
•  (L.  S.)    Coir.  NoRBURT. 

(L.  S.)    N.  Eaton. 
(L.  S.)    Tho.  Thomsok, 

A«T.  IV, 
qoelqn'nn  des  Corfaires  Algériens  rencontrait 
âBcaux  Britanniques  munis  de  paSeports  chm- 
tde  vailleau  ou  navire  à  voile  latine  *)«  qui 
;  k  ceux  délivrés  a  eux  par  le  CciiHil  Briran* 
pfleront  librement  et  facs  é:re  moitiés. 

(L.    S  )      COX.    XOKBURY. 

^L.  S.'j     N.  £atox. 

(L.  S.)    Tho.  î.iûmsov. 

le  aarirei  i  trois  in«»  dont  on  fe  fert  dani  ' ^.  -^t-'i» 
lée»  je  a'ofe  trailuire  fetteau  ce  qui  cft  une  ^'Oife 
«    éom   fe    frrv'ii;   ]t   compignie   du    baflica   pci:'  !a 

da  Corai  f^Diâ.  de  Tr^i-ux  ^^  fir-'^t^a::^.  An  rciîe  il 
ic  que  LCtie  liîftïnâicc  fi  r:e  ^   iflr^u  ce  n^vUe  te  rar- 

à  im  figare  imprimée  Tur  !c»  r-ferrrr»  Ï;its  coutci 
«s  ea  fer.  entant,  •'.orr  les  Tu»'*  eii'irnt  "une,  ci  U 
caamAaaK  l'autre  on-itic  ^Larta  parùia*) 
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1717  ¥irman  accordé  1717  par  fEmpet 

rukfeer  à  la  Cowpagnie  Ânglaife  t 

te  commerce  au  Bengale  à  Babarj 


tBoLTS 


confidiraiiofit    on    Iniîa    affti^ 
.6-13.  en  PerfsD  et  AngUu^ 


i  lie  goïewfvrs,  >(!;«nti,  perroni  engin 
afflirs,  jagueerdars  ,  fowzd«r.i,  coUeftoff  | 
IiDes  and  "î  the  toUs,  and  the  Z!:miiid»ni-' 
future,  who  in  ihe  Subali  df  BeHgat, 
Orlffcti  the  purt  o(  HoOgly  x,A  other  porti 
Subah,  are  in  hopes  nf  the  [mperiut  tvA 
tliât  at  Fli'is  lime,  atFendfd  uilh  conijaçfî 
with  viftory.  Mr.  John  Surman  and  C  _ 
gomaftahs  for  the  EngU/li  Companv,  1)|4 
be  repreTented  to  the  court  which  diiîpeillM 
cberiliie.s  tquîty,  "  that  by  the  ordres  of  (^ 
by  fht>  divine  clcmeticy ,  fuppofted  by  hei 
fprinklE'd  with  the  mercies  "f  tbe  Creator,  . 
God;)  ibe  lace  Emperor  (wbofe  place  is.  In  P«* 
«ternally  bappyj  roay  God  rcward  birn  wiSW*. 
rioufi  favoiir!)  ta  wellas  by  former  granr.s ,  (henl 
of  the  Englifh  Company  ïn  the  empire  prtWSH 
heaven  (except  at  tb?  porr  ot"  Surat)  are  foi| 
»nd  as  in  the  port  of  Hnogly  they  pay  yeirlylrt 
high  treafury  of  ihe  Sircar  three  tbouTand  ruprt! 
way  of  tribute,  in  lifu  of  dutîes,  they  are  lo" 
that  arconiitig  to  fotmer  grants,  the  auguR  1 
may  coniinue  this  indulgence."  —  The  orter, 
fubdu's  the  world  .  and  brings  the  univerfe  t 
jeftion,  tlicrefore  now  ifTues  forcïbly  abroad,  tl 
goods  and  effeda  whîch  t'heir  gcmaftahs  may  bl 
i»rry  within  the  poris,  bordera  and  quartert 
Sitbahi,  by  Land  or  by  water,   ye  koowÎDg  tbe 


firmtuii  dans  |i 
Vol.  m.  p,  l><6.  : 
atcactic  le  [ilui  < 


i  y  >    rroîj   JiBér<nMi    induâtoi 

R^porl,    oj    thff     hou/a   of    C 

ztc  ^rjm    et  «jut  itnt  U  itgm 
e  pofliblc  1  la  ItcUe-dc  l'otjâtf 


'^ .  jmr  te  StagaU.  jff 

br  excmptel,  Ict  them  hm  thcir  freechoTce  \y\^ 

^  and  rellinc;  reeeive  yrirlv  the  fttpuUted  Tnin  ' 

thontand   rap«ei,  ud  belidei  that,   let  tbem 

^jolefted  on  uiy  aêcoDiit.     And  if  in  uiy  place 

itieir  trffeAs  bc  ftolm,  let  the  oiTireM  endeavonr 

f  to  recover  thrin,   ud  délirer  the  thiev»  to 

leat,    and  the  «ffefts  to  the  owner.     And  whe- 

boild  a  faftory  (or  warehoufe)  «nd  buy  and 

aitd  fnerchandlzc,   be  allîfiaDt  and  favonraMe 

D  rearonable  aSTain.     And  Opon  whatever  per- 

among  the  merchinti,    weavera  &c.,     they 

any  joli  denand,  caufe  jnflice  to  be  done  to 

laSahs  agreeibly  ta  equity  and  tbe  account; 

Dot  ihat  any  perfon  iajure  their  gomaftahs,. 

'^retence  of  gbatbarry  &c.  impede  their  boat*. 

th«ir  owD.  —     Tliey  hare  alfo  reprefented  to 

I  boty  and  enilted  court   "tbat  in  tbe  Sobafas 

Vm  detnand  tbe  original  patent  confimied  under 

oC  tac  nazim  and  provincial  dewan  ;   tbat  as  it 

Mt  t9  conv^y  'he  original  patent  to  every  placeî 

ip»  Â(t  crédit  may  be  givcn  to  a    copy   ondec 

i4f  tbe  Kazy  and  tbat  no  denand  may  be  made 

Hgmal  patent,  or  sny  impedimeota  occafioned 

vt  of  the  nazim  or  tbe  dewan '•  cODfiratation  ; 

there  is  >  fiâory  of  tbe  Company  efïablilhed 

ita  that  the  tilookdiry  of  Calaata,  SootantUif, 

Hftifort  in  the  diftiift  of  the   Pargunoah   of 

t<r&c.  of  tbe  Subah  of  Btngal,    whîcb  is  oî 

bdars  b)   o(  old.    yielda  annually   the  fum  of 

ibnd  one  hundred  and  nioety-five  mpeei,  and 

I,  and  thcre  are  tbirty  eight  villages,  whercof 

lit  of  ei|ibt  thoarand  one  hundred  and  tweuiy- 

!M  and  eight  aonai,  il  tbe  fettled  reventie  ac- 

|p  the  nipiiUtioD,  tfaey  reqneft  theretofore,  that 

f  be  alfo  ïndolged  with  the  talookdary  agree- 

■bly 

jt^  BSLIl  aUcnc  ffat  ce  piBJge  ètt  dcmiadet  ilri  ét^atit, 
JthfBcl  cft  abfnlBincin  ininiilligiblc  dwii  l'original,  faii  <up> 
peltT  ^n*!!*  ont  coutiti  àt  propoi  ddihéri  ce  filfig* 
A'afaftatité,.  pour  ^a  impof»  i  l'EmpertBr  ti  pout  avoir 
■mm  (rfuna  i  prUcr  Ici  ■■ciem  Z^oiiodiri  diot  in  «■• 
idtaai  dt  Calcvne  de  leur  talookdary  (foot-divilinn  di 
%tmïttitM)  n  dct  jg  >il1ig(i;  ce  cjai  dioi  la  luîit  ■ 
'""^    ~  'i    injoAfBiau    cfiAnc  la    pmo^DUl  as    pttfcat 
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Firman  aecordê  à  h  Gr.  SritogiH^ 

^lyabty  to  the  ftipulatîon,  and  piy  tbe  amount  Ai 
'  year  bv  year  into  the  rreafury."  —  The  oril«r  n 
with  juftice  is  tberefore  {(Tiiei).  that  crédit  bejj 
ro  the  copy  iinder  the  Teat  oF  the  Kazy  or  G 
and  that  they  remaïn  wttb  the  vilbgeE  wbkj 
faave  bought,  according  to  the  former  col 
moreover.  agreeably  to  tbeir  petitioiit  " 
ctoualy  pkared  to  permit,  that  they 
talookdsrv  tVom  the  owners  and  that  thê| 
tfae  Subah  may  pifa  the  famé, 

They  hâve  likevife  humbly  reprcreotcdy 
tbe  tînie  nf  ^the  Tupported  by  the  great  ruM 
Toared  by  the  Almiglity,  whofe  place,  &e.1 
caufi-d  ro  dwell  ia  the  higheft:  Tcats  of  Paradif 
Empernr,  an  BHowance  Icu/fort)  wss  taken  iJ 
furies  of  the  Siibshs.  on  the  coirs  ftrucil  at  I 
ftnl  noW  fiiice  ibe  fjtd  coins  are  (iruck  after  | 
of  tbe  port  of  Surat ,  they  (the  flavea)  1  ' 
and  they  therefore  pray,  the  high  order^ayl 
that  Bgreeabty  tO  the  cuftom  of  the  Port  of  Si — 
there  be  no  impcdîment  in  the  llandard  coini;  asdl 
■whoever  be  iniiebted  to  the  Company 's  fervanUi  II 
riin  awiy:  thpy  may  fend  him  to  the  chie(  «f J 
fa^tory;  and  that  Ctiey  iray  not  be  expo&d  Up ''''■ 
undef  prerence  of  the  fowzdsry  aitd  other  f/nfilBl 
articles,  on  account  of  whicli  the  {roinaftaba  uH 
pendent*  of  tbe  Company  are  oiuch  diftrefled."  -  " 
poGtive  and  fiiblime  order  is  therefore  iffued,  thuf| 
the  fifth  year  of  the  fortunate,  rtign.  if  the  coli 
Chinapatan  be  lïruck  like  the  coin  of  the  ptoTpe 
port  of  Surat,  ye  do  not  moled  them  under  pnt 
of  eujfort;  and  whoever  he  indebted  to  tbe  fen 
and  run  away,  ye  taite  him  and  deliver  bini  iip  t 
chief  of  the  faftory.  and  do  not  moleft  thcB  I 
pretence   of  thïir  taking  ihe  prohibited  article*. 

They  bave  like-wife  reprefented  "that  thwi 
eftabiinied.faftories  o(  the  Company  in  Bengolt  B 
and  Orijfa,  and  as  they  \vant  to  fettle  otiier  h6 
In  varioui  places,  they  are  in  hopes,  that  wht 
they  eflabliJh  a  fiftory,  they  may  be  favonred 
ihe  Sircar  with  fnrry  begas  of  ground  for  tbelr  I 
ries  ;  alfo ,  that  by  j-enfon  of  tempeJîa  fcme  tlmei 


wéton  (hore  near tb«  porta ,  ind  arewreekeil,  r^t^  ' 

_  Ad  in  feveral  placu.  ijmiin'd  the  ihire  of  pae 
Ij  md  they  prey:  that  in  the  iïiuti  of  Bombait 
t  Fringuy  iPoriugueii)  coioa  are  caVrenCi  the 
it«  coins  itiay  be  Itruck  In  the  tnanner  of  Chin»- 
,*—  Therefore  theworld-fnbduîng  order,  Wbîch 
iHccfliirily  be  obéyed,  k  iCbed,  tfaat  ye  traRfift 
lAiiTs  as  iD  oth«r  faftoriea,  lod  thatye  take  ail 
'Wf  care  to  preferve  the  tSt6tt  oî  the-wrericed 
naded  ïhipping  of  thefi»  able  people,  who  hâve 
lAories  in  the  Itnperial'porti,  who  tnnfaâ  b^Sneb 
r  rubliiBc  courte  r  and  vbo  havs  oblalAed  onr  ma- 
Dt  Firmaona  of  exemption  froni  duti».  And  In 
landof  Bombay  lec  ths  foitunate  coins  be  cnrrent 
the  (^ftom  ai  the  £mptre«  and  in  ail  tfaings  con- 
tfig  to.  tbe  refplendenE  grant,  diligently  avoid  di- 
[teg  thia  aaguft  cooimand,  and  do  net  demand  k 
funt  every  yeat  :  in  ttiis  point  be  ftriftly  pnnâoaL- 

'Wiltten  on  the  37th  of  the  facred  month  Mokar- 
tt  i»  the  £fth  year  of  tbe  profperou  reign  (6  Jw»- 


^. 


tbe  command  of  Seyd  Abdallah  Kbiwa  VI- 
iimt  i'original  Joat  ajemté*  tous  ftt  tUrtM.) 


^ 
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Convention  entre  ta  France, 
22. 

ijs-coïivention    entre   fa   Majefîé   imp 

"■  CatbolicjiK^  fa  jyiajellé  le  Roy   Tr^ 

tien   et   tes  Seigneurs   Etats  Généi 

Provinces  ''Unies ^   pnur  la   rtjUtt 

proque  des  Deferteurs*);  fignée  à  \ 

le  l  Avril  1718- 

i^Groot  Piac9t  Bàek  T.  V.  p.  afic^ 

iNoM  foaltfiKnez  FabîenComtc  éeWrtnËïTM 
Cjénéral ,  <J''Tnf«rterie  de  f«  Msjefté  Imperisl? 
Uque,  Coimiimid»nt  de  fei  T-Tîiipes  shx  PaFs 
trichiei>s,  et  Comitiandant  de  la  Ville  de  Brn»el!B 
de  Tes  Dépendances  miir.j  de  TArte  d'AtifhoHûl 
Pifinpnuvoir  de  (jiM»jefté  Impériale  en  CW~ 
I8jJ»nvier  17,18.     "  '        "        ' 

Nons  foubGirnez,  Chrift.  Louis  de  1 
J.Uxenboiir({,  kfince  de  Tingry,  LietiWlrt 
des  Armées  <le  fa  Majelïé  Trét.Cbréti*6nd 
Proïîiice  de  flandres,  Gouvernear  dci  Vîl 
délie  de  Vilencienne ,  et  Commindant  en  I 
ditte  Province,  ayant  ordre  et  pouvoir  de  f 
jelté  en  datte  du  20  Janvier  1718' 

Et  nous  Robbert  Murray,    Lieutenant  t 
Colonel  d'un   ReBim'nt   Infanterie  Ecoflbif^ 
de  Leurs  Hiiutes  PulITiincet  les  Seigneur»   \ 
raux  dei  Proviocei- Unies   des   Piis-Bas,    1 
dant  de    Tournay,     ayant    ordre    et    pouvt^ 
Seigneurs  Erats  Généraux  ,  de  irsitter  et  csnn 
ble  des  condiciong    fur  lesquelles  on  fe  peuT 
ciproquement  les  Défcrfcurs  de  part  et  d'td 
6  de  Janvier  1718  Sommea  convenat  de  ce  1 


■)  C<  cirttl  tft  je  ccoit  an  dei  plgi  rtgourtin 
lïgiict    en    lema  de  paûti     cette  conll' 
:       fc  l-kHrcr. 


JjMith»  H  tm  Pr.  Ihitt.  t^9 

AttéSix  fur  ce  fi^et  Ut  prtifcntTrtit^,  pour  être  jriQ 
Adtbonne  foy  i  l'arenliv   '  ' --  '   *• 

A  HT.   I. 
Wu  les   C^ilierc,    Faataffint   et  Draeon*<    qui  D,/,r. 
ttùat   dés   Trooppes    da   l'oneoD  de  ï'antre  defv^ 
Poiffiiaces,    pour  piBer  <''""  '^'  ^*''  eirPhca""'' 
u  au  l'antre  DominitioD ,   tant  de  fa  Majefté  4»- 
i  et  Catboliqtie,    qae  de-Ja  Majeft^  Tréi-Chré- 
!,,  et  des   Etats  Géfléraos;  .de  même  que  celle* 
let  foas   U  garde  des  dlti.  Etats  GénéraDXi   feroDj^ 
«anemenC  arrêtez,   pour -être  rendus;    et  poi),r:cefc 
tt    en    fera  donné  ivis  ((aDs  les  vingt  et  qnart» 
I,   an  Gouverneur  ou  .aq  Cpmmaniiint  de  la  plnp 
aiue  place  de  guerre,  .de  U  domination,    d'oaiU 
t  déferiez,    \&j\  qu'on  les  envpj^e  qaerîr,   confprr 
tut  à  ce  qui  f«ra  explique  ci-anprès.  : 

';  .,  Art."  II,',  ":\"'  ;'.'■  ■■.'," 

^te  Gcni?e™eut  on  commandant  d'ope  Place,  qol  '**» 
t  it£  advsrti  de  la  détention  de  quelque  D^ferteur.  %^ 
i  a^ligé  de  le  faire  chercher  au  plutôt  et  d'envoyei 
^9iiDe  tempe  l'argent  pour  les  frais  de  U  pilfon  et 
iSft  )a  fîmple  fiibnftance,  fcavotr  poqr  cbiiqa* 
^.Amlwilin,  ou  Dragon,  vingt  qt  qnatrç  gticei| 
t|N;r  jour,  qui  ftri  pa;é  .va  prix  qu'il  viodtk 
P4»i  la  place  où  fera  ja.lQ^ferteur.   -        ,    , 

.     ,,  AsT^.^^^'.'i     '"'     .    ..■■■ 

Déferteurs  feront  rcBdni  iin  même  ^iL^p'jls.ffiUM. 
arrêté,    c'eft  i   dire,   avec  leurs  Habits  et-'*"- 
bppofé  qu'ils  ne  les  «yent  pas  vendus i., «Tant 

'  ,  été  artfitéz.  *         ■-.'.'.. 

A«T.  IV.  r.  . 
I  CbevaDX  des'  Canlîers»  et  Dnigoui  difertenfif»  ommi». 
ijo'fla  foient  affeétés  à  la  monture  desdits  Deler- 
I,  ou  qu'ils  les  ayeot  pria  i:  des  Officiers ,  ;oa  i 
cm  Cavaliers  ou  Dragonsv  feront  pareillement  reo- 
dl«  bonne  foy  de  parc  et^'autre  avec  les  Equipa-i 
{D'oïl  lebrs  aura  trouvé  en  les  .arreftant»  auquel 
iti  en  fera  auOi  donné  avis-  au  Çomnatidaii.t  de  \\m 
I  b  plu'  voiBne,  afin  qu'il  le>  envoyé  chcrt^er  .co. 
Bt  la  tto^tun  dti  dlu  Cherau,  gai  fera  rcgUe 
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Convention  tntn  la  Fraace,    ^H 

ffVJlQ  >n  Ttiètn^  prix  dont  -l'EntreprenncDr  des  fooTMfitii 
i  ^         Plice,  où  iti  auront  été  ou  cnndnits.  fera  corrcnoj 
Is   Cavsl'erîe  de  U  Guarnifon;    Et  la  r»  qu"I  m 
pns   d'EtiTfprenn'-ur.    »u    prix   que   les  dits   Fo» 
vaudront  en  la  ditrc  Place«    hns  que  l^n  pulHe  d 
der  ptiij  d'une  ration  de  Fourage  par  jour  ponrJi 
riture  de  chaque  Chevil< 

Art.  V. 
Pour  engager  le»  Penplfg  des  trois  ! 
dans  les  PiiS'D^s.  et  même  lei  Milîtaifeij 
fes' Défertctirs,  et  i  lej  conduire  dans  les  F 
Frontière  de  la  Domination,  où  ils  auront  i 
on  eft  copvenu  de  partet  d'antre .  de  payer  pmirT! 
Bérerteur,  Tçavoir  pour  un  FaiitalTiH,  Cavalier  ou 
gon  à  \>\vàs  dix  patacons.  fvifint  vingt  hait  t 
monnoye  courranle  des  Psi* -bas  Antrichieoit  i 
mêrne  valeur  intrinfeque  de  part  et  d'autre, 
chaque  Cavalier  o\i  Dragon  â  cheval,  le  double^] 
forte  qu'un  PalTan  ,  uh  Militaire,  ou  autre  ijul  | 
..  ieottduit  le  Déferteuf  dans  la  PUre  la  ptoï-voiliDe  f 
DomitlktioD  où  il  aura  été  arrêté,  y  Tera  p«yé  li 
récompenfe  cî-deffus  expliquée,  fçavoir,  de  li  p 
Sa  Majefté  Impériale  par  les  Receveurs  de  ( 
d'entrée'et  de  forties  furies  reriiticats  des  C 
èil  Comm»ndtnrs  dtt  dites  Places,  qui  Terd 
rifés  à  faire  lesdits  payements,  quand  môi:  " 
ment  dont  il  fera  deferté,  ferolt  éloigné  df^h^B 
Place,  pour  s'en  faire  Kmbonrfer  par  ceutl^l 
«partifiilott.  *'■  ■ 

.■  De  U  part  de  S»  Majefté  Très-Chrétienne,  lllj 
payé  par  les  Ordres  du  Gouverneur,  ou  du  CoBiiM 
dant  de  la  Ville  où  le  Défeneur  fera  emminé,  *  c^ 
qui  remettra  le  dit  Déferteur,  quand  même  le  RRein 
dont  il  auroic   deferté ,  feroit  éloigné  de  la  dite  piicAi 

Et  de  ia  part  d«s  Seigneurs  Etats  Généraiu>| 
fera  suffi  payé, par  les  ordrt-i,  du  Gotiverntor.  ou  CM 
nandanc  de  la  Ville,  o^  le  Déferteur  f^r*  «dm 
i  celuy  qui  remettra  le  dît  Déferteiir,  quand  ibëOM 
Régiment  dont  il  aurait  deferté,  ftroit  éloiesé  M 
dite  Place.  ^ 


t 


•cke  tt  Us  Pt.  Unies.  'Wl     „ 

Ai,T.   VI.  i^ïg 

d*£Fenda  réeiproquenipnt  aax  OffirVn  ih  pt^f. 
'katre  de  pourfuivre  et  d'enlever,  ôà  ée-  Mnfiilf» 
}  «I  enlever  les  Dérerttiirs  de  leurs  Tn.nppes, 
Terres  de  i'obeiffance  de  leuri  Maîtres:^ pop irqjjt 
f  VeqDcrir  les  H=l>i'anri  du  lifu  de  ta^Dotoîiit- 
Itrtngf^re,  où  ih  en  tronveronr ,  de  lesWritei'  «t 
airt  diins  U  Hbce  la  plus  procliaiiie  de  lK!^k>nt- 
"- ,  oi  ill  «liront  été.  .'.  ,*  ,       , 


Art.    vil  >  .   ■^.. 

lor  prévenir  tous   inconvenîens.   on'ann' Ibin,  ^^ 


t 

BaCevient  «près  la  ratificHtion  de  la  prefeillé  .'èoB-  ^-' 
|aBt  et  f>  publication,  de  faire  des  detfeoTes  HgoD- 
H  aux  Htblunts  du  plat  l^ais  dans  l'étendliè  dpa 
MeniemeDts  qui  font  fur  les  Frontières  ci  «atres, 
hctter  le(  Cheveaux,  Montures,  Armes,  Habit*,  oa 
BOtt  cho(e  des  Dërerreurs,  de  même  de  ne  leur  4mfaa 
'MU  vA\t,  ou  palTa^^,  ni  de  les  rrruler,  ou  ficlliter 
t*  leur  «lÛutiOD ,  furies  peine*  Tpeciâées  ci-apti^ 

Aht.    VIII. 

iSî  nn  Paiftn  tR  convsincM  d'avoir  ac^'etté  le  Cb«-  nou^ii 
.ItïHïbits.    ou  les  Armes  d'un  Cavalier,    F"«nf»flÎP.  J^  ,^ 
l>DnaoD  Défertetlr,  il  iVra  obligé  df  p^yer  ^Ui%t  riDfj  I^J^', 
Al,  hir*flt  foixsnte   dix  florins,     Mumoye  courant*    , 
W^ùi-B»  Aurricbîens,  on  lu  même  valeur  Intrinfiqne 

Sirtet  d'autre,    an    profit  du  Capitaine,  dont  fera  Je 
ntur,    «t   de   lui   rellîtuer   tout  ce  qu'il  eD,«an 
■  ■A-»- 

Art.   TX. 
I  \n   Habitini   d'un  Village  font  dn(>mest|';jBO|i>  p^w 
Jeu  ifivoir  coopéré,   ou  donné  azile  a  ""  D*'''^'"'*'"'' f^w 
de  ne  favcir  pas  arrêté,  en  y  p^Hanr,  par  leur  txatttfavJC 
itytroM  one  amende  de  vingt  cinge'.  us,    monnaye'/'"'- 
■inecy-delTuB,  an  Capitaine  de  la  Cumuiignic  duquel 
le  Déferteur,    i    laquelle  ils    feront  totidamné,  par 
loges  qo'il   appartiendra,    outre  la  correAion  arbl- 
K^^feioo    l'exigeance     du    cas,     de    laquelle    diite . 
"""     »  de    LoV,    ou    1*  Communauté   feront 
!B  dits  Juges  feront  ooligé  de   rendre 
iceECiment ,  et  faas  forme  de  prot'ès. 
1.  A&T. 


i62  Convention  Oïlre  la  Franct   ^B 

171 8  Art.   X. 

'  Le  prefent  Traité  fer»  exfcuté  i  cotnptef  i 

•jai!!"      que.  les  Batifications  réciproques  luront  été  «chi 

Art.   XI. 

niTM.  Lei   titres  pris,  ou  (jbmis  de   psrt  et  ftn 

porteront  aucun    préjudice,    conformément  a,i 
de  Raftst. 

Ainfi  fait  et  arrêté  eu  Villsge  de  QufeifllBJ 
pendance  de  ta  Ville  de  IVIons.   p^ar  les  foubf^Mï 
potenciaires  qui  fe   font  délivrés  réciproqueœeol  j 
de  leurs  Pleinpouvoini  cuilationnez,    et  par  £111 1 
le  vingt  anieme  jour  d'Avril  1718. 

Vicomte  de  Wrargki 
Montmorency  TiH 
Kt.    Murkav. 

{Publiée  far  Us  E.   Généraux  It  t6  Aotti  ip. 
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1723  Traité  de  thacuation   de  tlsle  ' 
>9j">.    ]_,iicie  far  les  Anglais,  du  ig  ^ 

(  Tiré  du  di'pi'>t  dis  nffMris  Itrangirts  et  î 
moires  des  Commijfaires  &c.  T.  I.  P.  II. 


Mo: 


-lonfieur  Jean  BraitbwaîCe,  Lieutenant  i__ 
nement  de  la  colonie  envoyée  par  M,  le  Due  d( 
tïign  à  l'iile  de  Sainte-Lucie,  ayant  été  dépl 
IVI.  Uring,  Commaudant  en  chef  ladite  coloDH 
pouvoir  pour  traiter  au  fujet  de  la  difficulté  ait 
les  deux  nations  des  François  et  des  Angloi*,  ' 
pofTalîion  de  ladite  isle  de  Saînte-Lueîe  par  ces  di 
prife  au  quartier  du  petit  carénage,  et  s'étaal 
auprès  de  IVI.  le  Marquis  de  Cliampigny,  Chevi 
l'Ordre  militaire  de   Saûit-Louu,    Capït^Dê  d 


3»i i*  fa  Gr.  Srltagm.  1 6 j 

mTerneur  de  l'JsIe  de  MartÎDÎqnCf  Comman- t^aj 
Lfoupec   trançoifeB  à    lidîte   isle    de  Sainte-  ' 

convenu  de  ce  qui  fuit. 

Art.    I.  .,      ' 

loar  éviter  relTifirion  de  fang  et  toas  >Dtres£b<. 

KJtn  qui  mîtroient  de  l'infrsftîon  réciproque  à  la""'** 
et  à  t  alliBDce  dans  laqQelle  vi^'ent  les  deus  nations,  \^tJt,  ' 
e  colonie  de  M.  le  Duc  de  Montsigu  évacuera  to-. 
Dent  et  <1e  bonne  foi,  quelques  fcçours  et  ordres 
I  MÇuffent  au  contraire  de  Sa  Majefté  Britannique 
■ukre,  ladite  isle  dé  Sainte-Lucie,  tant  par  net 
par  terre,  «Uns  l'efpace  de  fept  jours,  on  plus  tôt 
l«  peut,  eniecdD  toutefois  qu'il  ne  [era  pas  moins 
'  k  l'avenir  aux  faiiïeaux  de  guerre  de  Sa  Majellé 
indique,  rt  antres  bâtimens  marchands  de  la  nation 
^oife,  d'entrer  dans  les  ports  de  ladite  isle  y  faire 
tiins.  de  i'esti  et  leurs  autres  befaius,  qu'aux  bâti» 
nu  ïncqmt.  ^ 

Art.    n. 
Qut  pendant  ledit  efpace  de  ff  pt  jours  les  troupe)  tict^iu 
pï(eifM   fe  rendront   maîtres  des   hauteurs   et   poftes  j^Jff. 
^^it  csf  éoafte ,    et  relieront,    de   concert  avec  les. 
mm  Anglais*    les  diUances  et  limites,    hors  iii 

'[  Art.   ÏU.' 

,'  Qae  pendant  lesdics  Tept  jours,  les  troupes  de  part  Ctuiàiu 
ïiutre,    ne  commettront  aacune  voie  de  fait ,    ni  ne '*"™*' 
UK  lucanes  pjtuifs  qui   fenteot  l'hoftijité;   mais  ob-  '"'' 
IWoiit  la  même  union  et  cordialité  qui  régnent  eatre 
iL^  nations. 

Ast.  iv.  .  ■''''"" 

QSftl  fera  permis  à  ladite  colonie  d'emporter  tonta  /tfw»*.- 
OHlBdofis  de  gnerre  et  de   bouche,    armes,   bagage,  **""•' 
iSia,  ineDblïs,    et  généralement  tout  ce  qui   peut 
■ppuleair,     fans   trouble    et    fans    empêchement; 
it  sa  conrraire  par  les  Fran^^ois,    de  leur  donner 
ce  fujee  tout  fecours  potHble  s'ils  le  tequièrent< 

■^  .       Art.  V. 

itjè  testât  dq,  ^4iàeùti&à  it  U  Uti  mf^ 
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173?^''"'''^'   ''^  feront  rendus  dans  le  même  tenpi 
'    '  feront  réclamés. 

Art.    Vf. 
cfir.  Et  fur  la  requîfitîon  qu'a  faite  le  fieuf  BtiiA 

UHrt.      qQg  ptulîeurg  Défertetir»  de  ladite  colonie,    foU 
dus.    attenitn    qu'ils    font    Terviteurs   en^agAÂi 
Duc   de  J\Iont»igti,     et    qne   ces   fervîteur<,lfl( 
les  mf iibifs  et  etfets  ,    lui  sppartinnent;    iAélH 
litriir    Marquis    de  Cliampîgny    que  twitl 
igaRés   qui    fe   trouvent   actuellement  dan  foû  ■ 
iQt  rendus  après  qu'il  aura  été  juftifié  clûieini 
'I    ent^ngemens .    'aux    conditions    qu'ils  ne  ta 
icnne  peine  de   mort,    ni  autres  châtimens  cnT| 
réf;ard  de  ceux    desdits     engagés    qui  Ton 
ilTés  à  la  Martinique,   le  fleur  Marquis  de  Cbin 
■omet  d'en  faire    faire  une  cXaAe   perquifition, 
[es  remettre ,  lorsqu'ils  feront  trouvés,  audit  Jîeur 
oii  autres  chsrgés  de  pouvoir. 

Abt.  yii. 

BuacMa.  Qu'immédiatement  après  l'évacuation  de  IiJt 

'«"/v«  '°"'*  ^^  ^-  '^  ^""^  ''*  Montaigu,  ledit  Cenr  M 
f!lï».  de  Champigny  s'oblige  aufli  défaire  évacuer  1m  tl 
Françoifes;  et  de  laiffer,  ainfi  que  les  Angloit, 
îsle  de  Sainte- Lucie  en  l'état  qu'elle  étoit  d-iJ 
jusqu'à  la  décifion  des  deux  Couronnes,  mu  ifro< 
prétentions  desquelles  lesdïts  lîeurs  de  Cluanp 
Braithwaite  déclarent  ne  vouloir  ni  ne  potnab  ' 
aucun  préjudice  p>r  le  préfent. 

Art.   Vin. 
otaïu.  Qi^c  '^  préfent  traité  fera  ratifié  demain  pirl 

Urîng,  pour  la  fidélité  et  la  (ûreté  duquel  fert 
main  échangés  un  ou  deux  étages  de  paît  et  i 
qui  demeureront  jusqu'après  l'entière  évacnatiol 
quels  feront  M.  du  CHeu,  Chevalier  de  l'Ordre  n 
de  Saint-Louis,  Capitaine  Commandant  les  troi 
Roi,  d'une  part,  et  le  Capitaine  Nathanlel  \ 
Membre  du  Confeil  de  cette  isie,  de  l'autre  par 
double,  au  camp  du  Choc,  le  dix- huit  Janv 
fepi:  cent  vingt -trois  (nouveau   flyle)  &c. 

Et  en  ejiplication  du  fécond  article,   a  été  c 
CD  outre,    que  les  roftificatlons ,    batteries  ou 


Gr.  Brkagne.  .|ft 

r  90!  pourroïent  êtr«  fur  le  Mora« ,  '  iMcUj  1733 
'nnçols  Saint- Martin,  et  par  le£  AngloU  sRill-  -  ' 
dIî  que  ]a  redoute  qui  s'y  trouve,  feront  ioûn^ 
!  ipréi  la  ratification  du  prereDt  traité^,  at 
des  AtageB,  rares  et  détruits  par  In  Aogloli; 
prè]  quoi  il  Cera  mis  fur  ledit JtoBue,  ODe 
p  fergent  rt  fix  foldats  François^  dèi^onpat 
t  S>  Mjtjefié,  avec  un  pareil  noiera  «ttrOQ^. 
Ifefl,  qai  recevront  les  ordres  rhaciiB  de  Ison 
ma,  poar,  de  concert,  lempêcher  toQf  d«fi>r- 
C  double.  ,  t 

^igo^'  '        .      ,    . 

b  J.AN 


"f. 


noiel  Uring  Ecuyer,  deput^  Goavsnwttr  (mj^ 
Ji  chef  la  colonie  do  Duc  de  HontalgatMiM 
I  Sainte -Lucie,  approuvoni  et  nt[fioti| 
MiteiiD  toutes  les  claufes  et  coareationi 
!lit  traifé,  et  promettons  d«  !«  ex^cnter 
Fait  à  U  Pointe  Montalga»  font  )« 
I  armes,  et  le  contre-feing  de  notre  Se- 
le  huit  Janvier  mil  fept  cent  vingttroie  (fimix 
lé  Nathaniel  Uring.  Et  fcellé  endecrooKe» 
t  Câmmandant  Faulkner.  ColIatioBné/far  U; 
eft  au  dépât  des  alfaîrea  étrangère*.  -A  Paiii) 
ID  Mara  mil  fept  cent  cinquante-nn* 

,siB.é=  ;         ■  '  • 

P.  Ledkan,  prmiir  GmMû 

du  défôu     ^ 


i. 


^^ 
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1725  Den  19  Nov.  1721.  Acîe^  angHet. 
'  ig  sof.  ]3a{)p  for  Ham  Kongl  Hochet ,  BU 
fri'ederich  af  HoHjkri-Gortnrp,  i  c 
SuccejfiQîien  pà  Swenska  Thronm^ 
framdeles  blefwe  kdig.^ 

(Modes  Utdrag  p.124.) 

'  i  Friederich  &c,  giôre  wîtterltgît.  at  hoiflj 

Bans  Kon.gl.  Hôgh^t,  "Hertigen  af  Schlefr.vig^^ 

Kenom  ^es  harwarande  Envoyé  Extraordinaire Q 

1  Bairpvitz.  :.itit  anhàil».  det  Ofa  mâml 

[  lamna  liontim  nagon  underrâcteirt-  om  hy^i} 

Jonn^it    iitriittaB    igenom   Wàre    beu/; 

lOs  liikfcns  Stândër,    fiitii  pa  (ld(l;r 

it,  angftende  nârmare  li;ipp  for  I  ' 

■  fratndelcs  naRon    ledigliet  pà  d<  1.    ..,-..„-. 

iï^hronen  lÎK  vppafi:iil!e,     Och  fuiri  Wi  i  NidwfiJ 

1  befuHm:icktigac  Wàrt  och  Rikfens  Ràd  ocji  1^ 

Bti  Wârt  och  Rikrens  Cantzelli-  Coll.-gio,  Herrl 

Hfvid  Horn,  Wàrt  och  Rikfcns-Rad,  Herr  Gref' 

IVlU-nborg,  Wart  och  Kikfens  Ràd.  HcirFrihefP 

^êderhielm,  tillik»  med  Hàf-Caiizlern,   inhefwji 

ipn  Diiben,    Tamt  SWM-Secreteraren,    l'rïSiWt^ 

Ëiclas  von  Hopken,   at  famnisntrlda  med  âEvin 

lars  Kongl,  Hogliets  Geheime  Rad  och  EnvOjAl 

[illinaire,  tij  at  med  hononn  aFhandla  denna  fakcnf 

^ot,  fom  Rikfens  Standers  egne  daruKver  yttMlJi 

medtîifva.    Tamt   at  federmcra  til  Wùrt    egiP'.ïiS* 

nt^fwande  hemflâlla   OuCeliga  warkftàlliglieten  < 

^Ije  liwarof  bemalte  Wnre  befullmâcktigade  RiW 

Iprefident:,     Hàf- Csnlzler    och    Stats- Sécréterai 

Beni'ilte  G^heime  R^d  och  Envoyé  Extraor^ 

^mmantràda,    och    til  Jiattom   ailâmnat  en  fSi 

ilarin^  och  Fiirfaitring,  fom  hhv  ord  ifràû  otd  £ 

fâ  iyifande  fom  f&ljer; 

Sedan  Hans  Kc.ngl.  Hôgliet^  H<?rl:igens  af  Se 
och  Hollften.  Cari  Friedrichs  Geheimc  Ràd  och 
Extraordinaire,  Herr  von  BaOTevitz.  igenooi  el 
Memorialer,  (bm  ar  daterat  den  ^  hujus,  b 
Kon^l.  Maj:t,  w^r  alUrnadigfte  Konung  od 
ibfand  annat  i  underdaulghet  anlialUt,  ^«t  (''~' 


et  te  Duc  de  Holjietn.  167 

24. 

Acke  de  Frédéric  Roi  deSuède  remis  au  Duc  172 
Charles  Frédéric  de  Holftein  au  fujet  de  '^  ^"^ 
refpôîr  de  celui-ci  de  monter  au  ti'ône 
de  Suéde  en  cas  de   vacance;    en  date 

du  19  Novembre  1725. 

{Traduction  privée.) 

s\ous  Frédevic  &c,  favoir  faifons  qu? Son  AUpJJi  royale 
le  Duc  de  S^klesmc-Holjuin  nous  ayaat  fjiit  Joli  citer 
par  J on  envoyé  cxtrcrordinaire  près  nt  kous^  le  conj'tiiler 


upres  aes  n^tiits  au  royaume  ajj 
dicte,  coHceriiatU  l:i  vliis  proche  cfpoir  pour  S.  Â,  royale 
en  cas  de  vacance  future  du  tkrône  royal  de  la 
Suède»  Et  nous  9  ayant  uomtné  et  antorifé  le  SenatPur 
et  Préjident  du  Collège  de  Chancellerie  du  royaume  te 
comte  Arvid  liorn,  le  Sénateur  corate  Charles  Gyllen- 
l/orgi  le  Senotiur  Baron  Jojce  C^dernhielm  enJ'erMe 
avec  le  Chancelier  de  cour  Baron  Joackim  de  Duhen 
comme  aujjî  le  Sicreiaire  à^Etat  Baron  Daniel  Nicolas 
de  Hoepken  de  s'abouchtr  ave  le  fttsdit  confdllcr  privé 
et  envoyé  exlraordinaice  dp  Son  Alt*  (je  royale ,  pour  con- 
férer avec  lui  de  cet  objet  fur  le  pi-fd  quûndtcjuent  les 


quoi  nos  fusdits  plénipotentiaires  Scnatetirs ,  Preftdfnt^ 
Chancelier  de  cour  et  Secrétaire  d*ctat  ont  conféré  avec 
le  fusdit  confeillir  privé  et  eni^oyc  extraordinaire ^  et  lui 
ont  remis  une  déclaration  et  afiurance  qui  eji  inférée  ici 
de  mat  à  mot,   portant  ce  qui  fuit: 

Le  confiiller  privé  et  envoyé  extraordinaire  de  Son 
AltefJ'e  royale  le.  Duc  Charles  Frédéric  de  Scklesic'ic  et 
Holjiein,  Monjiciir  du  BaJJevitz  ayant,  par  un  de  fes 
vinnoires  en  date  du  ^r^*de  ce  mois,  tris  -humbUment  fol- 
licite  Sa  Majefté  royale,  noire  tris  gracieux  Roi  et  S^ig- 
neur,  entre  autres  points  »  de  bici  vouloir  gracieufemcnt 

L  4  /«i 
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Maj:t  i  Nâder   tniitte   tackss.  at  meddela  berXrde  Bj 
ndjiun  u^>l.y-niR   oL-ii   underrâttelfe .    om    h\v 
H'hB    K'>nKl'    M.<j:ts  hog  Rikens  Stânder, 
fH'  >lt<-  fatnmRnwnro,  giordr  fôr.  iVâlningar,  had 
utrarTBS.    um   njrmare     liàpp   for   Haps   KoDgl.^ 
des  Herre.   til  d*-!)   K'ngl.  Swenl^ka  Throntrn.  J 
faintiif  framdeUs  fkiille  komma  at   b'ifwa  ledip 
och  firK-d^n  H -n"  Kongl-  IV1iij;t  uti  TirtiantleB 
dtrtickn-ide    i    Nad<-r    bebagat    anhefalla , 
denn»   wiK'iK"   ailgelâgetihetpn   inlàu   ofs  t  fut 
bemâlte   Miniftrc.    famt  Ht   liâlla  ofa    dârwid  (îlj 
efterlefnad.  och  (^fom   et  ràne  -  fnôrf.  h> 
feng  Hôglâflige  Stànder  faftMIre  fimdamentalp  L 
Wal  fum  d(  raj  angàc-ndt-  di^nna  faken  ytrrade  ur^ 
tankaf  .  widhanden   t;'fwa   kuna  ;    Ty  haiVt^  \ 
tecknadt.    rît   underd.migft   fôijt-  af  denna   Hlgf 
Maj;is  iippj  Rikrcna  Kad,,  nch  Stànders  godcâi 
Bii-ddi-lti    nâiiijjc  Befallning.    antja'-nde  dtnna 
faken  med  hwarandra  fammantràiit  :  Och  clmrDw 
î  anTi-ende  til  df   url/iteirer  och   forrakrinnar,    hwHki, 
■wàl  wid  li-,lfta  Rik^d3t;^n   fom  ock   nu   iiri  Hans  K<d 
Maj:t8   nâJigc  Swar  pn   Hans  Kongl.  Hôghet»  (krififfi 
och  de  af  ofwatibemâlte  des  Miniftrf  for  dett»of«i^ri 
Twenrade  IVl<-mi>rialer.  à  des  och  Kiikfi-rs  wâgnaf.  rîil 
blifwit  meddeltp  och  gifne,  ej  k>iTi  linna  for    wid  nrf'l 
och  bikymmerramhi-ta  (kuld  Hans  Kongl   HognrtpràfWl 
Ii6\ligt,    at  yrka    pà  en  ytteritgiire   forkiaring  ing'  " 
et  hunom  obetagîr  hiipp:  hwarwid  man  àr  !.f  itnUnX* 
at    Hans    Kongl     Hog  'et   fn..ri.rr    iiti    Rillhet  ft.oH»  ? 
hârwid   trytJga.    famc    làta  cet  ôfrig*  ankomm»  t» '^ 
pii  tiden ,   fom  pi^i  noi  icktîge  prof  af  des  egit  opfi 
Uti  en  fann  och  aprikHg  rîlgîfwenhet  for  Kongl.  1 
ocb    Riket:    icke  defto    m'ndre  hafwe  wi    uppi  SiFll 
bemSIte  Atifokning .  famt  til    ytterligare  bewi>,  f5  ^ 
af  Huns    Kongl    Maj:ts   omm-j    linnelag    ocb   w^lwtlj 
fom  sf  Rikf  Uf  Stjnderf  a  daga  la^de  wlitmening.  bâ. 
gi-nntn  och  i   kral't   af  iindràn^çen  hiig  befallning,  SkiM 
m 'd delà    honom    den    iindi  rrattelf  n  och    forfâkrtn:    J 
afwcn  fom  Hans    K-ingl.  Msj;!   redan  fôr   rtelta   wift  S 
benigf-n,  at  à  des   fida    bidraga   ait   hwad   fom  kaii  litli 
til  den  inbSrUes    wa  fkapens    och  fôrtrolighctens  bef 
fîande,  fafom   hwar  utaf  en  berfjndig  pntg-  i>ch   roliglt 
ftâr   at    fôrwanta;    fà     hafwer    nrk  Hans    Kongl.  M* 
fSrmàrkt.  huru  fom  Kikft  us  Stander.  jâmte  <JTa»  ofôn' 
deiliga  Tro.ocb  Stàndacktighet,   at  uti  des  fulla  kn 
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mrr   quiiqus  explication  et  iirfùrmiiHut /%t  'VjiVt 

tj  jié  aurait  pu  tj/tâliitr  par  ftsrefre/twt^r         ■     '■ 
&itx   états  du  royaume  lors  ài  liur  dtrul^i 
M  jujtt  du  plus  proçh'  ffpoir.pinar  -Son'4f'..... 
j'itn   maitri-,  a'ttrc  élevé  au  titrant  roi/al  tk. 
t  tie  Ja  vacance  future;  et  Sa  SS^ifti  rvyak   ■ 
grafim/tmeiil  a  propos,   le  StMOt^a^embU, 
"pttiMr  df  can/snr  avecJefusiit  miiuftre  }iir 
importante,  et  de  fuivrf  dufmtnt  à-çif  ig^rd 
inér   pour  norme  ei  que,  tant  lis  Mx  fôméàfuèn-^  ■ 
Jamtiioti'fs  par  Us  états,  que  Us  fentimewi^^it» 
mujjîrs  très  fiumblvtnent  à  cet  égard,  piturrawU 
'M^êrir;  r'-'fl  pourquoi  qne  nous  Jiut/ignis,  Pour  _ 
Ure  tris  kumblrmetu  à  cet  ordre  tfW  mms  a  itf 
«/'MfM/   donné  par  Sa  Majejié  de  ruiit  d»  Sénat 

Etats  ^  aO'ts  Jotnmes  mirés  enfemblt  .ë»  eof^trcnc»     ■■ 
^  ub)rt  iiHportant  :  et  bim  qn'^n  ayint  igfird,  ttut 
iUclairamnt  et  ajfuranccs  qui  ont  d^à'Si  donnée» 
WNNKifuryt  tant  a  la  dn-nière  diète  que  drfuis  pat 
^ifj    rrpmje  de  Sa  Majejlê  à  la  lettre  de  S.A.   ' 
tw  H  aux  mmoires   ci -devant  prr/tHtis  par  ledit 
ér<;  on  nepuij/e  voir  par  quiUe  raij'an  et  JolUcitudt 
Jkfjfr  rtt^alf  a  trouvé  nec/aire  tfinfifier  fier  utu  . 
9raava  uUfruure  an  J'ujet  d'un  rjpo'w  qui  ne  lui  »^ 
iti  fnlfvt ,  tandis  qu'on  rfl  de  l'opmit»  qtu  S.  A.  R. 
Ht piutôt  J'f  r'pojtr  tranqutiement  là-'dtjjui,  et  fairt    ' 
itt  le  refit  tant  d^  tinis  que  dis  prinvts   de  fa 
'  ''\  en  témoignant   un  aCtackemtnt  vrai  if 
„   ^%  Majffté  tt  le  royaume:   cependant  âUl 
f  fnsdite   et  pour   d'autant  mieux  faire  voir 
' dres  fentimeKs  H  la  bi-nvdllance  de  Sa  Ma- 
t  propfnjioH  tnanifefiéF  par  les  Etats,  nouM, 
kl/  des  ordres  qui  nous  ont  été  dOiaUt,  avons 
fmumqitur.  l'information  et   l'affuramce:    qtu 
VSa  M^rjlé  royale  s'efl   dijà  antérieurement 
%afif  à  contribuer  de  fon  calé  tout  ce  qui  peut   ■. 
Bafiermijfment  de  l'amitié  et  de  fa  confiance 
H'doni  on  pewt  attendre  un  accord  tt  repos  per- 
JSa  Majefié  a  aujfi  ohftrvée  que  les  États  du  , 
h*n  même  tems  que  leur  fidélité  et  leur  fermeté 
Tf«  l»Ê  tiorte  à  maintenir  vigoitrtufement  et  de 
fst  ânHts,  et  If  pouvoir  cottfèrés  à  leurs 
M-  Im  Seine ,  fi  font  montrés  tellement 
mtffëTOjfaU  tt  Due,  qm$  torsqu*  d'après 
wr^  '-a  ■■■■h's  ■--    '       '      •        la 


jlSie  entre  fa  Suède         * 

jSjjwid  mickt  hâlla  den  for  Hane  oçh  Hennei 
'  '  Majîter  fallrtllce  Râtt  och  Myndrghet,  de  likal 
Hsns  Kongl.  Hôgliets,  Hertigens.  Perfon  wM 
benà^^ne,  at  enâr,  efter  den  Hogftcs  nâdigj  J 
oh  wilja,  Csfus  exifterar,  Hniu  Kongl.  HS^ 
(Jet  fria  wsl.  font  Sfiinderne  uti  deras  (ïeHuTcMI 
ordninfiar  (Ig  forbehAllIt,  llcal  finnii  wârkaniTdu! 
^gard ,  rom  de  fôr  hotiom  byfa,  hwarwid  it  \ 
nerlisen  dar'pà  lâra  giora  reflexion,  huru  wlW 
Kongl.  Hughet  Sig  imedlertid  pa  Codant  fttt  fl 
iârer,  Tam  kan  lÙnda  til  ba^ge  Deras  Màjrtetïti 
ketK  bâfta  och  nôje  •),  hwarigcnom  Hin*  Korgl.i 
ju  kan  râgas  hafwa  fôrhSpnîng  dartil,  mer  à»' 
annan,  gmndadutlallaSwennsaa  lînneUg,  finit lirf 
edJme  ocli  hfigacktnitig  fôr  det  Gufïavianifke  8U 
Til  yttermera  wîfso,  at  detta  âr  cirwerenElâi 
■jBed  Hans  Kongl.  Maj:ts  râdrge  befallnning,  0$ 
tandertiPS  utlàt^lfer  lig  grundtnde  mening,  hafl 
t  fatnmn  med  Wâre  NaniDs  och  Sigillen  QodeHi 
krafta  /kolat. 

(L  S,)    A.  HoRN.  (L,  S.)    BasM 

(L.  S.)    C.  Gvi-ENBORa. 
(L.  S.)    J-  Ceoerhielm. 
CL.  S.)    J.  V.  DuHK.N. 
(L.  S.)     U.  N.  V.  Hoi'KEK. 

Altfà  approbere,   bekrâfce  och  nlificeiV  wf  Jl 

m,  och  kraft  afdetta  Wàrt  opne  Bref,  denoifSm 

3  fiîrklaring  fàdan,    fom  Henfamma  hâr  orftfAi 

l^rre  Uockftafwetl    ar  Infàrd,   til    aile  delart  tUà 

isiîlminande    fà    wul   med  W^r  nâdîgeMli 

'  fom  Rikfens  Standers  dârfifwer  emot  Ofs  î  nndetdi 

yttrade  tankar  och  inening.     Til  yttermera  wiù 

hafwe  wi  detta  med  egen  hand  under/krifwit,'ô 

Wârt  Kongl.  Sigill  bekrâfta  litit. 

Stockholm  den  15  Novemb,  1733, 
VRIEDERICH. 

D.  N.  V.  Hôf 

*)  Rikftni  Stïndcr  haflfi  utI  <l«rai  upgifne  MmioiIi 
iiOA.  1713-  lig  iiirtiisrc  r  undcdâniihci  ytirat,  1 
riidint  Hani  Kongl,  Hoghm  fâ[hij|lind«  fkallc  wii^ 
han  wille  giora  ilg  hïpp  om  Sncctniouen,  fom  dJr  pi 
at  ey  fùrorftka  ocnighïi  i  I.»iidti,  ellir  otot  Haï 
li!»i:ii  Refi't'ngi  ïllet  foka  gldr»  niigon  sindriu|  nt 
fnodamtnuli  Lugar  fcc.  &c.  hwllkci  HoUOtiiftaj 
manttligta  Seule  (ilkiiiu»  gifwis  (MobùJ.    ^ 
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W  tt  ta  difpofition  du  Tris -haut  le  cas  exi/îera,  i^2X 
f^  roifale  trouvera  'dans  la  libre  deàion  que  les    '    ^ 
9  rf/ervés  d.iHs  leurs  refolutions  et  ordonnancés, 
t  et  tendre  é^^ard  qu'ils  a»t  pour  lui,  et  qu'à 
m   ils   dfvront  furtaut  réfléchir  jusqu'à  quel 
S  /Jite£e  royale  atfra  fç^  Je  cpnduire  en  atltn-  , 

^ir  un  pied  qui  pmi  tendre  ait  bien  et  à  l'avantage 
Wrs  Majffiis  et  du  royaume  *),  c'efl  par  quoi  Son 
fil  royale  peut  être  ditt  avoir  plus  qu'aucun  autre 

Èii^y  partenir,  fondé  J'ur  le  fetUiment  de  tous  les 
,  et  fur  l'ejlime  et  te  reJpeS  coiifiament  voués  a» 
iîie  GiiJIave. 

£11  foi  de  ce  que  cetti  déclaration  efi  covforme  aux 
u  de  Sa  iMajfJîé  tt  «»  fentiment  manifejlé  par  les 
1^  nous  l'avons  f'gnh  de  nos  noms  et  y  avons  ap- 
te cac/tt't  de  nos  urines, 

j.  SO      A.   HoRSI.  (L.  S.)     BASGEWITa. 

L.  s.)      C.  GvLI-ENBQRG. 

U  s.)    J.  V.  DuBEN. 

IL  s.)    D.  N.  V.  HorsKif. 

En  confequence  «ous  confirmons  et  ratifions  . 
vertu  de  cette  prcfi-nte  lettre  patente  ladite  affû- 
te et  déclaration ,  telle  qu'elle  efi  inférée  ici  de  mat 
M  tt  tilteraktnent,  en  toutes  fes  parties,  comme  étant 
WiNf.  tant  à  nos  ordre;,  qu'aux  fentimens  et  à  l'opinion 
'  \fs  Etats  du  rotjaumi  nous  ont  très  humblement  ex-, 
B  à  cet  égard.  En  foi  de  foi  nous  avons  figné  lit 
W0ile:de  notre  propre  main,  et  y  avons  fait  apfofef 
m  Sceau  rayai. 
\ji  &ockkolm  le  iç  Navembrt  J?2y, 

FREDERIC, 

-  D.  N.  V.  HÔPKE», 


■3  lu  Edtt  Aa  roysaine  ft  foni  expliquât  uliérien 

leur  metnaicc  &a  l£  OAohre  1713,  quelle  drvriii  tiri  la 
condaiic  At  S.A  R.  fi  elle  vouliLt  it  Ruut  ic  l'cfpoir  de 
,'lt  îvçtt&na,  fnok  de  ne  point  cauler  dci  Jifpucci  dam 
^  |ff  MT*!  bI  iroaUtr  le  eounmemtni  rfu  Roi,  ni  chercher 
'  )  nbc  cbiDgct  Ici  loii  fondnmtatilet  &e.  ce  qu'on  dtTsl( 
IflpHf  ï  c«Riid(t  df  bouïhc  «t  MinUre  d<  ttoIftcÎK' 
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1725  A^es  par  lesquels  la  France  étend  fur  km  n 
•  ""■  de  Dantvg  le  traité  conclu  1716  a\xcliatmk 

villes  Anféatiques.  1725.  1726.      ■' 


II 


a.  .    -^ 

Jrreji   du  Confeit.   qui  ordonne  que  ta  Flenki 

Dantzig^    l^ine  des   Villes  Anfèatiqnes,  ;wwrt|J 

tous    les    Privilèges  accordez   aux   Pilles  di  Iftlii 

beck,    Brème   et  Hambourg  ^    par  te  TrM  1*" 

du  2S  Septembre   1716.  1^ 

%\ft 
(^Privilèges  des   Suijfes    pag- 346.)  lyi 
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\3mt  la  Reqaefte  prefentée  su  Roi  en  fon  ConfnVf  ^ 
les  Bourguemeftres  «t  Sénateurs  de  U  Ville  de  Dan«% 
rune  des  Villes  Anféatiques:  Contenant»  qae  qo^\ 
par  l'Article  XXVIL  du  Traité  conclu  à  Utred^*! 
31  Mars  et  ir  Avril  mil  fept  cens  treize»  entre^S* 
jefté  Louis XIV.  de  glorieufe  mémoire,  et  la 
a  Grande -Bretagne,  il  foit  exprefifément  porté,  qM 
Majeftez  ont  auffi  bien  voulu  comprendre  du 
Traité  les  Villes  Anféatiques,  nommément  La' 
Brème,  Hambourg  et  la  Ville  de  Dantzig;  i  cet 
qu'après  que  la  Paix  générale  fera  faite,  elles  po 
jouir  i  Tavenir  comme  amis  communs  des  mêmes 
lumens  dans  le  Commerce  avec  Tun  et  l'autre  Roy^ 
dont  elles  ont  ci  «devant  joui  en  vertu  des  Trait^ 
anciens  nfages:  cependant  les  Commis  des  F 
établis  dans  les  Ports  du  Royaume,  fana  avoir 
la  Lettre  écrite  par  le  Sieur  ControUeur  Généî 
Sieur  Boucher,  Intendant  de  la  Généralité  de  Bo 
le  quatorze  Février  mil  fept  cens  vingt» quatre^  .  i 
laquelle  il  lui  marquoit  les  intentions'  de  Sa  Vimjei 
au  fujet  des  Vaifleaux  des  Villes  Anféatiqnea,  veirAi 
priver  ceux  de  la  VjUe  de  Dantzig  des  Privilèges  wcee^ 
dez  ansdites  Villes,  fous  prétexte  qu'elle  n'eft  pu  co» 
prife  ni  dénommée  dans  le  Traité  que  Sa  Hajefté  a  Uei 

TOOb 


it  Dmtzig.  '73    , 

>  «TCC  Ict  Vlllei  de  Lnbpck.   Brème  et  I?25 

^j|Mg  b  vingt- huit  Septembre  mil  f^pt  ct-r.g  feize, 

^■■'■bligCoit    let  Siipplifln*    d'avoir  recours    à    Sa 

B%  *>   's   liii  remontrer  q.ie  U  Ville  de   Datitzi^ 

HMai^netit  comprire  et  dénommée  ina  le  Traité 

Pki^,   elle  derok  jouir  de  tovs  les  Privilèges  ac- 

[é  MIX  Villes  Anféatiqaes  et  cela  avec  d'autant  plui 

iitoa   qae  let  Snjeti  de  Sa   Majeflé   ont   tonjoura 

tft  joaiflcnt  •ftoellement  dan$  la  Ville  et  Territoire 

pMsig.    de  tona  lea  Privilèges   dont  ils  joiiiflVnC 

MÏlHBdoe  dn  Ten-ei  dea  Villea  de  Lobeck,  Hrême 

Hfcoarf,  et  qae  l'Article  rî-delTus  n'eft  que  la  con- 

pon  de*  Privilègea  dont  elle  a  toujouri  joui  dans 

lyaotne  de  France:    A  nM  Caules.  requeroient  lea 

tacnieftM*  et  Seoateurs,   qu'il  pifit  i  Sa    Majcfté 

&ier  que  coofianuément  an  Traité  conclu  i  Utrecbt, 

(iMart  et  II  Avril  mil  fept  cens  treize,   la  Ville  de 

[Xig,    Vone  des  Villea  Anréatiquei,    continaera  de 

T  daoa  le  Roviunie  de  Franre,    de  tous  les  Privîiè- 

a  Avaniae^.   Fraachifes,   I.ibertez,    et  Exemptions 

t  ont  toujours  joui  et  jouilTent  i  préfent  lea  Villes 

Labeck,    B.'éine  tt  Hambourg,   anx  oSres  que  font 

Boargaemïftreg  et  Sénateurs  de  faire  jouir  les  Snjeti 

£ê  llijefîé  dans  la  Ville  et  Territoire  de  Dantzig, 

mtèmts  avantages.  Franchifes,  Libertez,  li^xemptlons, 

e  tons  les  autres  Privilèges  qui  font  accordez   par  le 

cèdes  Villes  de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg  ;   en- 

B    que  les   Sujets   de  Sa  Majefté  foient  aulFi    f^vo- 

leat  traitez  que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville 

■tug,    er  que  ceux  des  autres  Royi,    Princes  et 

U  font  ou  le  feront  i  l'avenir  par   lesdites  Villes 

htiqôea.      Veu    iidite  Requefte    lignée   De   Cagny, 

atiax  Confeils  et  Agent  dea  Villes  Anféatiques,  le 

i  yUtrechL  dea  3I  Mars  et  1 1  Avril  mil   fept  cens 

•  et  le    Traite  du    vingt-huit  Septembre    mil   fept 

ftize:  Oui  le  Ripport  du  Sieur  DL.dun.   Confeiller 

Mre  au  Conf^l  Royal,    Controllenr  des  Finances: 

kyefianEcn  fonConfeil,    ayant  égard  â  ladite  Ke> 

t,  â  ordoooé  que  conformément  au  Traité  conclu 

Mcht  lea  trente- un  Mars    et  onze  Avril  mil   fept 

treise,  U  Ville  de  Dantxig,   l'une  des  Villea  An- 

■a,     coadanèfa    de    jouir   dans  le    Royaume  de 

^  -4t  Cbu  let  Privilèges,  Avantages ,  Frailcbïfes, 

01    tt   EteaptÛMU    dont  ont    toujours  joui    et 

joniûent 


I 


^474  "^^'  '"^''^  ^'^  Franct  " 

j^nr  jouiffent  à  prÉfent  les  Villes  de  Li'beck ,  Brème  et 
'  '  bourg,  à  conditiun  par  lesdiK  Sieur  BourgiiemeA 
Sénateurs}  de  faire  jouir  les  Sujets  de  Sa  Mije^ 
l'étendue  de  leur  Ville  et  Ti-rtitoJre,  des  mênui 
tages  Francliifcs,  Libériez,  Exemptions  et  de  M 
autres  Privilèges  qui  font  accorde?  par  le  Triité  m 
Villea  de  Luberk,  Brème  et  Hambourg,  du  If 
huit  Septembre  mil  Tept  cens  feîze  *).  en  forte  M 
Sujets  de  Sa  Majefté  foietit  traitez  auili  flvooMffl 
que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville  de  Oinni^q 
ceux  des  autres  Riys,  Princes  et  tCOats  le  tunta 
feront  à  l'avenir  par  lesdites  Villes  Anfémiqutu 
pour  l'exéculion  du  préfent  Arrelt,  tontes  Uin 
aucunes  font  neceflaires,  feront  expédiées.  , 

Fait  au  Cunfeil  d'Eftat  du  Roi.  Sa  Majeflé  ï  ( 
tenu  à  Verfailtes  le  quatrième  Decenibre  mil  feplj 
vingt-  cinq.  ^ 

b. 

1726-^'*'"*^  ■^^^™^'*'  5'^'  o^'^ofiMBî  qve  !et  l 
la  Ville  de  Dantzig  jouiront  des  Privil'eglt  tt 

par  le   Trailê  du  25  Septembre  t7'^ij 

{^Priviilges  des  SuiJJes:  pag.  gj^J      '  '! 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  îtflrjBfl 
Navarre:  A  nos  amez  et  féaux  Confeillers  Ulûfij 
dans  notre  Cour  de  l'arlemert  à  Paris,  Salut,  l*»' 
teftations  furvenues  dépuis  quelque  temps.  eotS 
Marchands  et  Negocians,  de  la  Ville  de  DiDtzii; 
dea  Villes  Anféatiquea,  et  les  Commis  de  nos  Fl 
au  fujet  des  privilèges  de  ladite  Ville,  ayant  I 
lieti  i  nos  très-cbers  et  bons  amis  les  BooreucH 
et  Sénateurs  de  ladite  Ville  de  Dantzig.  de  Nool 
de  très-Iiumbles  remontrances,  Nou^  avons  faïl 
miner  en  notre  Confeil  les  Mémoires  desdits  fleurs 
guemeAreg  et  Sénateurs,  et  fur  le  rapport  qui  Ni 
a  elté  fait,  Notis  y  avons  pourvu  par  Arreâi 
notre  Confeil.  Nuus  y  étant,  le  4  Déc?înt)refl 
rexécuCtun  duquel  Nous  avons  ordonnt' 


*)  Dbmont  t.VIlL  P.I.  p.47g« 


Dec?înbre^^H 
onné  qQV^^H 


•  û  Dantzigé  17c 

dbireff  ferolent  expédiées.     A  cet  canfef  ;    de  1^26 

Ere  Confeil ,  qui  a  vu  ledit  Arreft  du  4  Dé-  ^ 
'dont  extrait  eft  ci -attaché  foua  le  cootre- 
Chancelleriey  Nous  avons  ordonné,  et  par 
feiées  fignëet  de  notre  main  y  ordonnons  que 
it  Dantzig,  Tune  des  Villes  Anféatlques ,  coiu 
fe  jouir  dans  notre  Royaume,  de  tous  les  Privi* 
aocages,  franchUes»  libertés  et  exemptions  dont 
are  joui  et  joniflent  i  prefeht  les  Villes  de  Lûbeck, 
Bamboarg,  à  condition  par  lesdits  fieurs  Bour- 
se et  Sénateurs*  de  faire  jouir  nos  Sujets  dans 
ile  leur  Ville  et  Territoire  ^  des  mesmes  avan- 
'fanehifeSy  liberteZy  exemptions,  et  de  tous 
■  Privilèges  qui  font  accordés  par  le  Traité 
Villes  de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  du 
nbre  ïjlô  enforte  que  nos  Sujets  foient  traités 
mbiement  que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville 
xîg  et  que  ceux  des  autres  Rois,  Princes  et 
e  bm  OD  le  feront  i  l'avenir  par  lesdites  Villes 
lues.  SI  vous  mandons ,  que  ces  Préfentes  vous 
Eriveliie,  publier  et  enregiftrer,  et  le  contenu 
n  ofcfinrer  et  exécuter  félon  leur  forme  et  te- 
TtÊkat  et  ftifant  cefler  cous  troubles  et  empêche* 
tBooobftint  tous  Edits  Ordonnances,  Arrefts» 
M  Lettres,  et  autres  chofes  à  ce  contraires, 
.Naue  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdites 
If  i  cet  égard  feulement,  et  fans  tirer  à  con- 
i  Car  tel  éft  notre  pUifir.  Donné  i  Verfaiiles 
m  jour  de  Juillet,  ran  de  grâce  mil  fept  cens 
c;  et  de  notre  Règne  le  onzième*  Signé» 
Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Pbelypeaux.  Et 
I  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
»■- 

IBréeSt  oui  et  ce  requérant  le  Procureur  Gé« 
nioy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme 
(V'foivant  P Arreft  de  ce  jour«  A  Paris  en  Par- 
»  14  Aonft  1746. 

Signé; 

YSABBAU. 


96. 


'i 


175  Convention 

f  26. 

JT??  Cmvetitinn   entre  le  Roi  âe    France  i 

'^^""'- Provinces- Unies  des'  Pays-Bas  an  f4 

nie  tPAmboina  ;  [ignée  à  la  Haye  le  l}^ 

vier  1727. 

(^Recueil  van  Placaattn   D.  IV.  p.l9t>) 

V^omme  depuis  pea  d'années  font  furrrim  qOI 
differËns  et  disputes  entre  la  Compigtiit;  Fnnvil 
Indes  et  li  CompaKDÎc  des  Indes  Occidearslis  i9 
vinces-Unies.  «u  fiijpt  d'isle  et  du  tort  d'Ari 
qu'au  fujcr  de  quelques  VaîlTeaux  «olevé» 
merce  fur  la  Côte  d  Afrique  depuis  le  Cr' 
t^ne»  à  la  Kiviere  Serrelionne,  et  coni 
Très-ChréMtnne  et  les  Seigneuri  £tati 
Proïinres- Unies  font  égali-ment  p..rtés 
cei  d'iTerens,  et  i  écarter  tout  fujei  de  dupu'*', 
les  dires  Compagniei,  le  foiilTigné  Anib>ir<ileij| 
France  ta  nom  et  de  U  part  dr  Sa  Majclie  '\tifA 
tienne  d'une  part,  et  les  foujngne»  UepWe»  dtl] 
Etat»  Généraux  au  nom  et  de  U  parr.  des  Sfigun*» 


EtataGénéraux.  d'autre  part,  font  convenui  qat  toiim 
contcftationa  mues  ou  à  mouvoir,  tant  au  fujftd»'" 
prieté   du  Fort  d'Arguin,     que  du  cumraefw  * 


Jiisqi 

far  U  dite  Càce,  que  du  Cummerce  troublé,  et 
diverfes  occupations  â  main  armée  du  dit  Fort  d'_ 
le  tout  fuivant  lei  Articles  cy-aprèi,  duDt  on 
meure  d'accord. 

Art.   I. 
La  Compagnie  Hollandoife  des   Indea    Occiit 
renonce  à   Mutes  prêteDlîons   de   propriété   fur    U 
et  Isle  d'ArguÎQ,    dont  elle  cooftat  que  la  Ccxci 


la  Ccxci 

É 
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Françoife  àe%  Indes  continoe  A  jouir  comme  d'un  bîeo  [7^7 
auquel   la  dite  Compagnie  UollaDduife  ne  préfeod   p!na  ' 

aucun  droit;  (abrogeant  même  autant  que  befoin  feroît 
la  Compagnie  Françoife  à  tous  les  droits  qu'elle  pourroit 
m'ètre  acquis  for  le  dit  Fort  et  Isie  d'Argnin. 

A  II  T.   IL 

■ 

Le  Commerce  exclufif  de  la  Compagnie  Françoife  Com- 
fur  tonte  la  Côte  qui  a'éreod  depuis  le   Fort  d'.-rguin '^'*** . 
jusqu'au  de  U  de  Porte  d*Arco.  demturera  telleirent  re-  IkJ^^ 
connu  qu'à  l'avenir  les  Vaifl'eaux   des  Sujets  deg  Sei|ç- 
nenrs  Etats  Généraux»    foit  fous  leurs  Bannières,   foit 
fous  d'antres,  devront  s'abftenir  d'y  trafiquer,    et  que 
tous  ceux  qui  feroient  Difis  en  contravention,   feront 
réputés  de  bonne  Prife,   fauf  pourtant  à  eux  d'y  pouvoir 
prendre  de  l'Eaa  et  achetter  de  Vivres  et  autres  necef- 
fitez  ,dant  lea  caâ  feulement   où  par   tempère,    ou  par 
quelqu'autre  accident  imprévu ,  ils  fe  trouvcoient  forcer 
d'y  aborder  par  la  neceffité  qui  n'a  point  de  loi. 

Art.  III. 

Les  Seignenrs  Etats  -Généraux  renoncent  pour  tous  Dédom^ 
les  Sujets,  et  nommément  pour  la  Compagnie  éeg  Indes  *""***' 
Occidentsies  à   toutes   précenfions  de  dedomm-igemens  """'' 
pour   raifon   de  VailTeaux  enlevés   fur   Is   fusdit^e   Côte, 
ou  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  an  fujet  du  Fort  d'Arguin 
juàques  à  ce  jour. 

Art.  IV. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  s'engage  â  ce  que  fa  >3o,om 
Compagnie   des  Indes,    en  confidération  des  renoncia- ^'^^'^ 
tions  ci-deflhs  fpecifiées,  faites  pat  les  Seigneurs  Ëtati  ail»if«M. 
Généraux»  tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  de  leur  Com» 
paf^nie  des  Indes  Occidentales   payera  à   la  dite  Com- 
pagnie Hollandoife  la  fomme  de  cent  trente  mille  florins 
de  Hollande,   argent  courant,   fçsvoir:   quarante  mille 
nu  mois  de  Mai  prochjfiny  trente  mille  dans  le  mois  de 
Septembre  fuiyant,    autre  trente  mille  dann  le  moi&  de 
Janvier    mil   ÎSept  cent  vingt   huit,      et    les    derniers 
trente  mille  livres  au  mois  de  Msi  fuivant  ;*la  dite  fomme 
totale  de  cent  trente  mille  florins  étant  tant  en  confi» 
deration  des  ftifMilations  des  Articles  précédenSf  que  de 
celles  portées  da&a  TArtide  ci -après. 

SwfpUm.  r,/.  M  Art. 


ryS  Convmtiun  entre  ta 

Quoique  les  conteftatïont  TurveniiM  joiqai 
tint  au  fujet  du  Commerce  exclufif  de  li  Cumi 
'  Fr»nçoife.  que  d*-i  VailIViux  enlevez.  Toit  1  t*oti 
de  f^e  Comoierce  troublé,  fuit  à  l'occifion  it  r 
l'eft  piffé  'oudiint  le  Fort  rf'Argitin.  .  ,y  - 
que  la  partie  de  la  Côte  qui  «'étend  di  ■ 
jusqn'aa  de-là  de  Port»*  d'Arco,  les  l 
vuîde»  et  éteintea  an  iroyeti  de  \»  p'é''..i.;:  '.l,  ■ 
cependant  hCompiffii"  Kraiiçoift  ilclirdnt  ii«iû&r 
dedouteux  fur  la  profeffion  <^\xe (^pojffjfion  ott  ell<ïft 
Commerce  exclufif  dans  toute  IVtendue  de  la  ti,rn' 
à  fçavoir,  dépuii  et  compris  le  Cap  Blaoc.  jui^l 
la  Rivière  de  Serreliorine ,  et  la  Compagnie  Hullil 
fouhiitaiil  aufTi  de  Ton  côté  prévenir  toute  ocfiQi 
Oûuvelles  ditpuits  a.vec  la  Compagnie  FrkDçuilV. 
été  IVipulé  par  cet  Article  que  le  commerce  exclul 
la  Compagnie  Françoife  demeurera  pareiliemïDC  trt 
fur  foute  t'érendue  de  U  Côre  fiiiineiidoiiée  ftM 
la  Compagnie  Hollandoife,  ou  aucun  d»  Sujtt 
Etats  Généraux  piiifTiint  piérendre  d'y  t«fi()iir 
aucune  forte ,  fous  quelque  prétexte  qae  ce  putift 
pa»  même  foua  celui  d'Un  Commerce  qui  aarM*t 
exercé,  ou  que  l'on  croiuit  pouvoir  «Kercet  for 
Terres,  ou  fur  des  Rades  prétendiiea  lîbret,  ou 
ftroient  poflèdées  par  quelque  autre  PuilVancf.  îo"! 
l'ituées  dans  retendue  de  h  conce/Tîon  de  la  Conpl) 
Erar.çoife,  dépuis  et  compris  le  dît  Cap  Blanc,  \^^ 
à  1»  Rivière  de  Serrclionne,  conforir.ément  ace  ^ 
porté  de  l'étendue  de  cette  concITion  daus  l«  Lt 
Patentes  de  Sa  MajelW  Trts- Chrétienne  de  0.111 
cent  quatre  vingt  fcize  et  en  ronfiderafion  de 
nouvelle  reconnoilTance ,  et  bien  plus  encore  pot 
croître  d'autant  mieux  la  oonne  intelligence  cnt 
Sujets  réciproques;  Sa  Majefié  Très-  Cbrétienae  C( 
et  d'engagé  même  A  ce  que  fa  Compagnie  des 
paye  à  la  Compagnie  Hollandoifa  de»  Indes  Oed 
les  la  fomme  de  dix  mille  florins  d'Hollande  qui  A 
cependant  ainlî  qu'il  a  été  dit,  faire  partie  de  ccot 
mille  florins  argent  courant,  â  payer  daoa  les  I 
ci-defl'us   lïipulés. 

I.a    préfente  convention   fera    ratifia   de    pi 
#autre  et  les  Aâes  des  ratilications  feront   éct 


ti  %;#r.  Ihitt  itt  Past-Bat,        ,17^ 

terme  de  deux    mois  après   la  fignatare,  on  ]^27 
ikfe  peut.  ^    ^ 

t'doiifeaii  et  accordé  entre*  le  Tonffigné  Gabriel 
tSaligMieqf  Marqoia  de  Fenelon,  AmbaflGidèQr 
0,'  tt  les  tomgnt^  Députez  de  leurs  Haatea 

u-  ■  •    ■  • 

é  1  la  Hay»  le  treizième  du  dioia  de  Janvier 
r  (aft  coBt  fiogt  CtpU 

i 

Ktok  figné: 


MTFbvlov.  "^     cl.  s.) 

fl^  s.)  J.  H.  TAN  WaSSBNAAS. 

•m 

(JL  S.)  la.  VAM  HoORNBBECK»  . 

JS              (L.    S.)  H.  VAN  HOORN. 


•  .  .••, 


K 


(L.  s.)  Li  AiHlOlf    RhEEDft    t>B 

RSNSWOUDE. 

(L«  S.^        p.   F.    Vegilon    van 

€l.AARBKRtiBlt. 
(L.  S.)  W.  VAN  HAAltSOLTBk 


1. 


^>- 
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• 
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î7. 

^727  Extrait  du  traité  de  paix  entre  la 
Mahommed  Emir  furmmmé  'A[hr\ 
chef  des  Af^ham^  Roi  de  Kandah 
au  camp  de  Hamadan  au  cQmm\ 
mois  d'O^obre  1727  •). 

(Triduit  de  l'AngUi»  de  Hanway's  U 
Ptrfm  Tom.  n.    p,  âSsO 

|-  Art.   I. 

XJe  Grand  S«if;neur  Tera  rfcoonn  die^  ( 
-  Mu^oloiâDS  et  vrii  fucceBeur  dei  Calipfafh 

Art.  U. 
Dini  cette  qualité  les  prières  pnbliqDei 
en  foD  nom  par  toute   la  Perfe. 

Art.    ht. 
Lea    provinres,   villes   et  banrga  quil 
Perfe  toi  feront  cedéea  à  perpctolté.  ' 

Art.   IV, 
Il    rentrera  en    polTeirioo    de  Cbnfîfl 
fur   lui  pendant  la    guerre. 

Art.   V. 
Il  prendra  pofTefTion  et  reflera  le  nsîtMi 
de   Zègan,    Sultanie,    Ëbher,    .Tachirao  a 
pendaocea. 

Art.   VI. 
L'artillerie,   lea  ar'mea  et  drapeau 
Olhomane  en  1726   feront  reftituéa. 


•)  Cïi  »i»ii  dîRïrc  btaucanp  pour  h  cantemi 
propofc  en  forme  de  lettre  du  Sclîach  au  Gnnd 
ft  dKc  du  a;  OAobfe  1717  <]u'on  troave  jnl 
Roussit  JuppUm.  T.  U.  P.  II.  p  log.  «ui  Yt 
M,rc.  \4<"'H'"-  J 


A.T.    VII.  IJ^ 

f  (en  recoDDu  pir  le  Grand  Srigftwiy  Bffti  ,  ■ 
^time  d«  l'empire   d«  Pèrft,  "■     ',.  '^n"^  "■  ^'-  ;' 

Art.    VIII.  {     ■     '■        } 

nommé  comme  tel    par   le  (£uid  S^gBttKff 

îeres  pabliquei  «C  fera  frapper  4»  'l»  mtffiyv- 

•opte  nom.  ■*  ,      ,. 

A  a  T.    IX.  .'■j,' 

imera   on  Emir   Hahdgee   poiir  coBAlil»'.  U. 
ertanf  qni  va  toui  let  sna  en  pél«riiiag*'i  )^    .  '    t. 
Zttte  caravane    prendra,    en  ecmtof^té  à»,' 
chemin  àe  Bagdad  ;  maii  le  GoarmiMir  i» 
se  portera  pas  atteinte  à  l'ail^Mit^  i" 
I  do  ârand  •  Seigneur.  ^ 


r1d*-pA 


dll  ayant  iti  ratifié  du  dtux  rôtit, 
pir  for  4ts  Uttrej    ârcuiaires    pifr  ^Ftmptaà. 
'  tt   le    Grand  -  Seigneur    rtcomwt   fff   mêêPi. 
(àlmiulU  Afchrtff  four  fourni*» -UffllmUP 


l 


Traiti  de  ftah  entre  ta  Or,  1 

''  „.^   ,  .  28- 

I^ag  Articles  of  peace  and  commerce  betwa 
'"""•  his  Mi-jcfty  George  II.  by  the  graçej 
Cad ,  King  of  Great-  Britain  etc. j 
itnSft  noMe  Prince  Muly  Hametf 
Ben  jVluley  Ismad,  Btn  Muley  Zeil 
Muley  Alcy,  King  and  KmperoB 
kingdoms  of  Fei  and  Moroca 
»i  l'i"  .Conçluded  J4  Jan-  I727-8- 
.*■""•■'   "tTVJWiVs.  178"   T.  II.  p.joj.  •)! 


L 


Tm 


Art.    I. 
\  ail  Maors  or  Jtufs,  JubitS .1»_,t)ttJ 

ftU/or  3odays  iafhé  city  of  Gibraltjn-^^<^ 
norca;  and  nol  Ii?  Ffjiiie  ie  cithsr  p^flfc*», 
lùitli  thfir  effriïs,  ivitHout  l,t  or  moîefit 
fart  of  tke  Jaid  Emperor  of  Morocco's  domii 
Art.  II. 
Tkai  the  King  of  Grcat  -  Brilain's  fubJeSb  rrjlllk 
in  Barbara ,  fhall  not  be  ohliged  to  appiat  iiff*  J^ 
Cadi  or  Jujlkcs  of  tke  countri/,-  but  only-  ik  gwo* 
of  th  place,  and  his  Britatink  Mnjrfiy's  t^\^ 
to  take  cognizance  of,  and  adjufl  tke  djffereaca  iklji 
hâve  with  the  natives  of  the  cotiatry,  l 

Aht.  m. 

Tkat  the  mental  fcrvants  of  his  Britannîc  JWflj 
fubjelïs,    thoiigh   nativfs  of  tke  jiountrif ,    eithir 
er  Jeu/s ,  be  exempt  from  taxes  of  ait  kinds. 
Art.    IV. 

Tkat  ail  his  Driiannic  Maj^ftj's  fubjrHs'"')  « 
pajfengtrs  as  ctkers ,   taken  hif  any  of  the  Emptri 


*)  On  trnuïi  audî  ud  (xiriii  dt  cf  iriît*  en  Inlitn  dant 
deir  ïiiiio  17^0.   1751.  p-iç^.  mail  hm  date  prictl'f. 

~J  D31H  Vt\i<iii  liiê  dt  11  Siorl.  AfW  *nna  il  Ml  oMtr 
daub   ctc    aiilcle  on   a.  aullî   tipitflciiKtit   oaiDP^  t 


■ii 
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28. 
:ï   Articles  de  paix  et  de  commerce  entre, S.  M.  iy2S 
t    George  IL  par  la  Çrace  de  Dieu  Roi  de  la  '"•'''"'• 
'•  ]Gr.  Bràagm  et  le  très -noble  Prince  Muley 
fi  'Jtiamet  Dahebby,   Ben  Muley  Ismùel,  Ben 
lî  ^Muley  Zeripbi,  Ben  Muley  :^/(?y,  Roi  et  Em- 
pereur du  Rôfjaume  de  Fetx,  et  Marocco  etc. 
ftgné  le  14  Janvier  1728  *). 

ÇTrffdulCiQn  privée.^ 

QArt.  t 
ue  toqi  ks  Maarei  ou  Juifg.   fujets  de  TËmpereur  Com^ 
.de  Maroc  Aoroot.  un  libre  comaierce,  favoir  pour  vendre  ^^^'^^ 
ou  acheter  podaÀt  so  jours  dans  la   ville  de  , Gibraltar  tar^^^M- 
ou   dans  l'ile  de  Minorque  »    et  non  pour  refider  dans  **'r4'<^. 
.    Tune  oa  faotre  dé  ces  places ,   mais  pour  partir  de  -  là 
avec  leurs  efFetsfafis  sucun  efQpecbe.niept  ou  moleftatlop 
vers  une  Rartie  quelconque  dçs  ^tat^  dudit  Empereur 
de  Maroc.     : 

Art.   II. 
Que  les  ftQets  du  Roi  de  la  Gr,  Bretagne .  refidant  Exmt^ 
•enBarbarie«  ne  (eronf  pas  Obligés  de  comparaître  devant  ^^^^^^f* 
'le  Cadi  ou  juges  d«i  pays,   mais  feulement  le   gouver- ;p  Us* 
nenr  de  la  place  et -le  ConfuI  de  S.  M.  Britannique  pOur*  ^^&^^'' 
ront  connaître  des  difpntes  qu'ils  pourraient  avoir  avec 
les  natib  du  payi»  et  les  terminer. 

Art»  III. 

Que  les  domeftiques  des  fujets  de  S.  M.  Britannique,  uomtin- 
quand  même  ils  feraient  naturels  du  pays^  foit' Maures  4**^- 
ou  Juifs  feront  exemts  de  toute  forte   de  taxes. 

Art.   IV. 
Que  tous  les  fujets  de  S.  M.  Britannique  tant  paf-  sujns 
fagers  que  d'autres»  pris  par  quelque  Corfaire  de  TEm-  ^J^if^J/' 

M  4  pereur^ 

*)  Ce  traite  n'a  pas  été  cxprefTcinent  renoufcUé  dans  Ici  traites 
fubfcqacuti. 
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jQ  Fez  and  Maroccos  cruiftrst  on  hoard  any  foré 
or  v^iï'l  wkatrver ,  fkaU  immediateiy  bs  Jet  | 
and  Jtut  (a  tke  City  of  GibraUer, 


Art.  V. 
Tkat  thfre  be  prrmiffion  for  btUfing  prt 
ail  otiifr  nec'/ariis  for  his  Britannit  ^_ 
or  ctty  of  Gibraltar,  at  aty  of  tke  £mp(n 
and  Maracco's  fea-ports.  at  tht  market  f\ 
the  faine  to  bf  jkipp'd  of  witkout  paying  t 
has  hrtft  extortcd  iateltf  (ottrary  to  tke  trta' 
fubjijltng. 

Akt.    VÏ. 

AU  tke  olhrr  articles  being  fifltm  in  MloriH 
llud^d,  agreed  and  adju/hd  by  tke  HoMitrabSm 
Stunard  kfq.;  on  tke  b'-kalf  of  kis  Britanmc  M 
and  by  his  £xctll>-nry  Bajkaw  Hamn ,  Sm  /iiif,^ 
jibdalla,  and  Mis  Importai  Majejïy's  TniJ" 
Mr.  Mofrs  lirn  Hatter,  a  JfU>.  on  ik'  brk^' 
the  faid  King  of  Fex  and  Morocco,  {hall  jiM,d  ffi 
and  be  of  tke  famé  force  as  in  the  m^w  */*• 
«toyî  high  and  tnojï  renowned  Frince  G'oi^S' 
King  of  Grrat  •  Britain ,  France  and  Irtttini  i 
of  gloriout  memory  ,  and  tke  higk  and  ghr.9\ 
mtgkty  and  rigkt  noble  Prince  Albumaztr  Mai 
Jsmael,  late  Emperor  of  Morocco.  ■  And  il  il /*<■* 
agreed  tkat  ail  the  articles  afortmctitionii,  a» 
tke  fifleen  as  thefe  addttionai  oit<-s ,  fkall  in  («rtlj  4 
after  tke  datr  hrreof,  be  pubiifkrd  in  tkt  Are 
language,  and  a^xed  on  tke  gâtes  of  ail  tht  Jt»-\ 
iowHS  in  kis  Imptrial  Majfjly's  dotninions. 

Signtd  and  daCtd  at  tke  court  of  Afequintx,  14 


M 


rt  Maroc,'  iSf 

kt^t*  et  MtroD  i  bQri  Ae  qadqae  TdflTeaa  on  17^ 
baccr  qoeleonqae,    fcron'-  mis  fur  le  champ 
ifirt  earoy^  i  la  Tiil«  d«  Gibraltar. 

A«T.    V. 

d'aclieter  dea  provïfîona  et  tons  mw- 
;  ia  flotte  de  S,  M.  Britinniqne  ou  |^ 
r  d»  Qlnltar,  dan*  tons  les  puris  de  l'Ëm-  «r«itar 
lrfc^«l  Varoc  au  prix  au  marché,   et  qa'  on  "1^ 
'  I  ckpoifter  fani  payer  des  douines,    comme 
^cslorqiii  dvrniéreraeiit ,  comraif«  sn  trâtt 


■*JgjJl" 


A" T.  VI. 
^  W  autres  iftldea  an  nombre  de  XV  conclut  Ot  n-^M* 
ijuftés  pir  ie  liunorable  Chariei  Steward  Efq.i    *T*>- 

i  part  dc^.  M.  Britaonique ,  et  par  S.  Ei^celtenC^ 
lAa  Hamct.  liea  Aly;  Beir  Abdalla,  et  le  Tre- 
evr  àt  %  M..  M.  Mofei  Ben  Hitter.  Juif,  de  la  part 

ia  Roi  de  Fetz  et  de  Maroc ,  feront  mainfenua  et 
«farreroot  Ii  même  vi^ueor  que  durant  lea  rcgnca 
k  trn-iHut  i:t  très.illu^re  Prince  GeorgçL  Roi' de  la 
nodc- Bretagne,  France  et  Irlande  &:c,  de  glorieufe 
f^Mre,  et  da  haut  et  glorieux,  poiflant  et  trèi-Doble 
Wa  Albntnazar  Mnley  lamael,  dernier  Emperear  d« 
■■"Dc;  £t  il  ed  conrenu  de  plus  que  tons  lea  ardcles 
'«rotionnéa,  t>nt  les  quinze,  que  ces  articles  additio- 
^,  (rront  publiés  en  langue  arabe  dans  l'efpace  de  • 
JJHR  1  compter  de  la  date  d'iDJourdbui ,  et  affichés 
n  lortefl  de  tous  IcB  portf  de  ffler  des  £tats  d» 
>  tbf^é  Impériale. 

'fipdctdatéi  UCoordeHcquinesIe  l4JaOT.I74S, 

HT" 

*)  Cm  «nldci  Itat  («ni  du  iraii^  ia  13  Jtmitt   fjix ,   rcnoi^ 

ttlUi  diM  bi   traitai  poRfricnrt  ci  oomintintat  aîoiiici  t 

'   erf«l  Jb  iFnr.  I7{l   ei  qu'on  trnuic  lUt»  Wbsck  C.i.G. 

T.U.  r*4f<-    '-*  "OD""  "■■■<  <<•■  <760  C"-  R'cofil  T. VI. 

tl}  M  k«  mfèntii  pu  (ipriffem^i ,    mit  il  id  adopta 
fritfaaiw  di^efidaaii 


H  5  »< 


^^^^■ttff     Traité  de  paix  mire  tes  Pr 

^^^yT^jTraîté  entre    Leurs   Hautes  Puijfatttt 
•'^^  Seigneurs   Etats  Généraux   det   hi 
Unies  et    la   H^^ence  de   Iripr^ 
le  4  Octobre  1728   *). 

t(LAMBKRTY    Ton).  X.    ipp.    n.  gs.    M  de  mtte  nul 
HoIUndaU  dani  Recmil  va»  de   TraflaUn  bit.  Toi 
n.  ia.  et  dans  Groot  Placaltnboek  U.  Vl>  p>ïl| 
T  Aft.    I. 

«*"      JUeB  Aroiateiirs  HolUndois  ou  Vaiffeaux  de  !■£«, 
T^i.  viendront  mouiller   r.mrre  a  Tripoli,  ou  en  à'tntlA 
fi»fu.       de  mer  de  no^rc  Domlniition,    qiirls  qo'ili  pniflitH 
pour    prendre  des  piTovifions  et  de  l'ejii,*  poiirroK 
)>aiint  fe  mvitailler   de  tout  ce    dont  ils  attrODl  l| 
ians  (^ii'oD  le  leur   puilTe  empfcher.  . 

Art.   II. 
S*lw.  L"  Armateni-s  de  l'Ecit  ou  les  VailTeanx  Hoflll 

venant  monilier  l'ancre  ou  dedans  ou  i  |i  ïUtf'tf 
j>oTt,  reporidronr  par  au'aii^  de  Coups  de  Ciow  ■■>  i 
qi:i  leur  fera  fait  ft  leur  arrivée  par  une  iétbip 
Cliateau. 

Art.  irr.  ] 

Voulat.  ,  En  cas  qu'an  VailTeau  Marchand,  ou  un&lItU 
Hotlandois,  vint  d^^harger  dins  ce  port  ou  dtU  ^^ 
autre  de  mitre  diminicion  difFertntea  MarchandlfKli. 
Be  p.iier.iiJf  qup  trois  pour  Cent  de  Péage.  Mit!  1 
lïiarohandîtEs  déchargées  ne  font  point  vendus 
pourra  le*  Teœbanjtter  Cias  qu'il  Toit  permis  j(* 
îc  Pesge. 

'  Art.   IV. 

intimi.  '  On  ne  pourra  rien  exigT  Pons  le  nom  de  Péii 
tiMiitt  Arinareiirs  ni  de»  VaUTfjLix  H.ircliï'tids  IdolUnduU 
tfi'.'m  6^*  de  intmiiionh  de  Guerre  deftinée*  à  être  T« 
'"•'•■       comme   par  exemple  de  la  poudre,    du  plootb)  <d 

*}  C«   triiié   fft,      qu«    je    Tache,     le   plu)    récent     M 

dttix   c'Mi;     Il  t   iit  tfiraii    gciiétalEmciit   saBfatf 
QoDveJlé  diiif  lea  octafloui  on  il  }  *  lien.         ^^^m 


dm  de  CinoD,  dei  Mats  og  dei  Pcrroqneb  d«  r'T'tQ 
lit  ies  cbofes  feaiblablet.  */^ 

Art.    V. 
r  AniMteQrg  de  Tripoli  rencontrant  far  Mer  nu  Fifua- 
I  HoUiDdoif  enToieroBt  deux  perfonnea  de  pro- "" -''■' 
wd,  par  la  Ch»louppe,  prendre  des  informationa,  ""■ 
Urger   da  PafTepart  pour  l'aller   faire  examiner) 
feporr  fe  trouve   boa,    on  le   renvoiera  i   bord, 
•  vaiiTean  pnifTe  continner  (V  route.     Mali  fi  l« 
oc  Te  trouve  poEoC  tel,  le  vaifleau  fera  conduit 
fi  et  traité  félon  ce  que  lea  Jugea  et  le  Divaa  pro* 
""  ivec  conaoiiTaQce  du  Coofal. 

Art.    VI. 
__i  i)a*nn  Arroateiir  ou  no  Vaînêia  Marchand  Mm- 
k>U  tint  par  une  tempfite  faire  naufrage  dans  on-^*''''' 
M  Ac   n6>:te  Doroînatlon ,    on  ne  pourra  Je   faifir  des 
irti  fauvei.  ni  en  exiger  le  P^age,  mats  le  tout  ap. 
Ftievdfs  fiBi  exception  ao  Maître  du  Navire  et  aux 
KrebtBd*.    on  ne  pBurra  d'ùllnn  chaîner  l'équipage 
feti,  ni  le  volefier. 

A  H  T.  vir. 

\3»  Vatt&aD  de  l'Eut  des  ProTÏneei-Unies  êUttt  itf,u,„ 
tté  et  «Uot  wooillé  à  li  vûî!  de  Tripoli,    le  Couver-  "j""  "- 
ir  fera  incetbioent  pnblicr  par  le  crïegr  pnblic  qUd.  ^^ 
*-T.,  qni  ooc  dea  Eic'ivp>:,    prennent  gxrde,    qa'ilf  ne/**»^ 
■âip^cnt   dans   ce  Vaifleau ,    afin   qu'ila  ne  pniffent 
rttrdcmasdez  ou  reclimrz  aida  Vaifleaa  nîdaConfoL, 
I»-  ,  ■ 

«  -  Art.    VIII. 

El  eai  que  des  HolUndoii  ou  de  Icnn  Sujets  Mar-  Sf^  * 
9Êàt,  (Mt  Juifa,    foie  Chrétiens,  aillent  demeurer  et  i^W* 
Catiw i  Tri^Klli ,  il  ne  fera  paa  pennisde  les  troubler 
M  lear  négoce,  ni  d'exiger  rien  d'eos  que  le  Péage. 

Art.    IX. 
SU  errivoit  qu'an  Hollandoia  ou  un  Chrétien  de  fa  Am^ 
l3le  «loarati  Tripoli,    rooHërider,  s'il  eft  prefent, ^^■ 
btfra  àet  biees  du  deffunt,    ou  bien  foo  exécuteur. 
1  fait  fun  Teftatneoc  éunt  plein  de  Vie  et  de  Santé, 
Itnfin  le  ConfuI  pendant  fos  «bfeDcet    Cui  qu'on  \» 
t  pûflê  empêcher. 

ÉJ-     -   -  A»T. 


I7î8 

Tripoli- 
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Lori  qu'un  VallTein  HolUndoÎE  prendra  aa  Vail 

eiiDemî,     fur    lequel    îe   trouveront    AtB    Marchand!  il 


ni 


j»*" 
tS" 


P'iir^r  n^tre  Nation,  on  ne  les  oucriKeri,  ni  en<loititli4f;ni 
"i^."™' leurs  efFetf,  mais  on  les  débarquera  daOK  le  Ueu  ;^u1k 
voudront;  moïencaDt  qu'il»  pVieot  le  fret.  Et  loipOM 
nos  Corfaires  prendront  un  V'aiflVau  «Dnemi,  forlt' 
quel  Te  trouveront  des  marchands  Hollandais,  soi  vaU^ 
féaux  les  traitaronr  de  même,  fe  fi-ront  paier  le  fict^fui 
outrager  les  Marchands,  et  faoi  endommager  leorscSéb. 

Abt.   XI- 
En  Cas   qu'un    Marchand    Hnllandols  ncKotlut  H 
perfonne  à  Tripoli   devint  inrulvable.     et  a'évadlt.  M 
ne  pourra  rien  exiger  du  Conful  Uollandoia  ni  i'ioqaicta 

Art.  Xn. 
S'il  arrivolt  qu'im  Vaifleaii  Hollandois  loué  on  p« 
un  Vénitien,  ou  par  un  Chrétien  de  «quelque  Reji|tà« 
qu'il  Toit,  étant  entré  dans  un  de  nos  ports  pour  cb«(n 
du  Tel,  Un  Vailîeau  Maltois  ou  quelque  autre  CtxUes 
vint  enlever  dans  le  voifinage  de  ce  VaifTeau  charput 
du  fel,  qurlques  effets  du  Navire,  ou  qu'il  Ht  qnelq» 
Erchves,^  !e  maître  de  ce  Navire  ne  pourra  foroiM 
aucune  préieotion  pour  ces  effets  ou  ces  Elclavea  eDletii 
ni  contre  le  maicre  du  Vaiffean,  nJ  contre  le  Conful. 
mais  unîqu-ment  contre  le  Marchand  Chréliee  ^af  a  prîi 
le  Vaiffeaii  i  lou^e. 

Art.   Xli!. 

En  cas  de  rupture  avec  les  Hollandois,  on  net» 
leftera  ni  ne  fera  raolefter  le  Conful.  ni  fes  Marchai* 
ni  fes  Serviteurs,  ni  Tes  Domeftiques,  mais  il  lu!  Tn 
libre  de  fe  retirer  avec  les  fiens  et  avec  (e6  effets  eiii 
voudra,  et  pendant  ce  tems  il  ne  fera  pas  Mr—faJa 
l'inquiéter. 

Cette  Année  mille  et  cent  quarante  unième,  leqojt- 
zierae  jour  de  la  lune  Zafer  le  bon,  les  Vaiflëatil^ 
la  République  de  Hollande  étant  venus  vers  nous  am 
les  prefens.  on  a  renouvelle  la  pais  ci-devant  faite,  M 
convenant  encore  de  trois  articles,  ce  qui  fait  le  Boabc 
de  treize  en  tout,  entre  le  Commandeur  Grave,  Il 
Conful  Gerbrants,  et  fon  Ëxellence  Achmed  Pafckl 
avec   l'approbation   dt  la  Haute  Porte,   et  drcffé 


I 


jm 


tt  Tr^oB. 


IS» 


ma   tt  les  feÎDgt  it  nous  toos,  1736 

fa  Srisgs  et  1m  Sennz. 
AcHMKD  Pascba,    Dty  it  fV^ai 

con  ferré. 
Ibbahim,    &y  ^  Tripoli  cotTerrê. 
-Hassam,  Gpwmnr  <a  ClolM»  A 
TV^ofi   cocfervé.  ^ 

■vHAWMKD^    yf^a  des  Jmmffaini 

êl    Tripoli  coaterti 
MuBTArtiA.    /afnmaat  ém  part  iê 
Tripoli  eonhné. 
nsseiv»  gémirai  dr  Tripoli  ood- 

tcné, 
OSTAFBAt     Paim    àt     TrifcU 
conCtné. 


Plâmspauooirs  demntz  par  Ltars  Bam- 
rsEtat  Gim.  des Previncu-Omt 
(mc/h  Us  ArtitUs  du  TraM  et 


PbILIPPB    GcafrlABDI. 

(L.  S.) 


M  Tr^pofi  ce  Barbarie  ce  4  Oâobre  1738- 


t  pâx,€t  de  commerce  entre  S.  M.  1729 
[la  Cowome  de  Suède  d'une  part  à^^- 
£  Alger  de  Vautre;  figné  à 
Algérie  16  Avril  1729. 

Cr  tniti  •ytirt  été  renonvelU  de  tnot  1  nwtia 
*y  1793  9t  Ce  troavipt  4éU  inféré  en  Soédoia  et  es 
^Ù  éatu  tton  Recueil  Ton).  VI.  p.  369,  où  j*d 
:a^  ce  qoi  y  a  été  ajouté  alon,  j'ai  cru  qu'il  fenic 
I»  <)e  l«  4oDBer  ici  ;  aa  refte  00  le  troDTc  dans  MODIB 
ag  p.  165.  en  Saédoii. 


Convention  tntrt  la  St^Jt 

31- 


ntion  entre  Sa  Majejîé  îe  Roi 

'  et  Sa  MajejU  Britannique  comme  . 

Bronfwic  -  Lunebourg  relative  au  1 

paix  de  1719;  fi^née  à  Hambourg  1 

le  18  Août  1729.  "5 

( JVan    imprimii    encore.) 

mbargifiker  CrmmiJJioni  -  Rttrjl  zwifihrn\ 
Mojt/iat   von    Schatdtn    und  dej   Kvnigs   l 
Sritcnnien  Majrfiat  ali  Ckurfiirjlta  za  Hti 
und  Lûntburg,  dl  data  iStea  ^tiguJl,É 

Vt  ir  Frieifrîch  Von  Gottes  Gnidea  der j 
Gothen  unJ  Weoden  KOnig  u.  f.  w.  Thonf 
iind  zu  wiflVo:  Demnach  in  dem  den  A^ri 
1710  zwirdien  Ihro  Majefllic  der  Kijoigio  O 
Itora,  Unferer  fJocbgeiiebten  Fraw  GemjbJin,^ 
H(nhrei-1.  Grv.fi- lirirsnnirchen  Majeftat  Gforgii 
sis  Hertzugt^n  und  Churfiirften  zu  Br:ii]nfi'Wne  fl 
L&neburgg^fchloflenen  und  ratiiicirtt-n  trlfdcM-mH 
nctit  einige  Angelegenhciteti  211  wtiterer  AbthïïttB 
aosgefcïret ,  m  dcren  BeyleeuiR  nuTifnrhro  iii4*tSd| 
Himburg  giltliehe  Hitidlung  ge()flogen,  imâ  wtttf 
durch  beyderfeîtige  dszu  b^voUmachtigte  AfiiiiJJrMi 
folcher  V°rgltrich  verabredet  und  gel^hlofleD  wosl 
welcht-r  voD  Wort  sa  WorC  Uutct,  wtc  folget:      1 

Rtceji,  wtkUir  bry  âer  Commif/ion  zu  ÏJafnburgSÊi 
xieifehm  îkro  KSmgl.  Majeflùt  vou  Schwtim  MrP 
Alajtjiât  von  Groji-  Britannir.n  als  HiTtzngni  uni  fl 
fUrlUr  zu  BraunfcUweig  uiid  Luniburg  itt  ttem  fVirfl 
Iujirnmfnto  vom  ^*g  Novimber  i^içxur  Sdtticlitungt 
gtfetztt  Atigfligtnkeittn  errichtet  und  gttrofftn  wtxûâ 

Im  NsDieii  der   allerheUigften  Drel  EinîgkeH. 

Zu  wifTeti  Tey  hicmit,   wis  mafsea  bey  tirrickl 

dei  zwirchen  der  DurcliUucbti'  '  -^     -        -  - 


a  &M.  Bt.  El.  de  Br.  Lmeb.         191 


BpAm  «Bd  Wenden  KonifSin  u.  f.  w.  auch  dem  '  ^ 
EJEmdcB»  an  einen,  und  dem  Darchlauchtig- 
■■fiBfchtfg^D  Furfttn  ond  Htfrm,  Hemi  Gearg 
IbBf  KteiKc  von  Grofa-BritinDieD*  Frankreich 
BefchBcxern  des  Glaobeni .  Hertzogeo  za 
^  md  Lflnebnrg,  desHeil.  RSmifcheD  Relcbg 

. «Uriftern  and  CburfQrften  o.  f.  w.  Hôchft* 

■d  Glorirflrdigften  Andenkens,  als  H«rtzogen 
prfSWten  su  Brannfebwcig  and  L&neburg,  am 
ïhciky  wcgen  dcr  bevden  Hertzogtb limer  Bre- 
wi  Vcrdoif  ond  deren.  refpeftive  Abtret-  uod 
AmiBg»  utemi  dato  Stockholm  den  ^ten  No- 
1719  gerdiloflenen  Friedens  -  Inftrumenra  und 

"-Articoln,    einige  Angeleeenheiten  fich 

welcbe  eîne  genauere  Nachricht  ond 
hcilj  âDch  eîne  ?orhergebende  Lîqul* 
wornacb  aber  das  Hauptwerk  aufzn- 
ilkb  geachtet ,  fondern  vielmehr  beliebet 
g^Bxlicher   Schlicbt-  and    ANamachang 
1  woa  beyden  Seiten  demnScbft  gewiflfe 
■  ernennen  und  zo  bevollmXchtSgen,   za 
aach  die  von  beyderfeits  Hckrhfter  H-rren 
llajeftSc  Majeftàc   darzu  ernannt*  und 
Herren    CommiAT^ni    im   Monatfa  Jnn, 
Sait  Brenien  zaCammea  getrtcen,    da  def 
mie  allem  ZubehOr  tradiret  und  iiber* 
nachber    wegen   Vollziebung   einiget 
r,  iaAcfondere 

I  Vcgea  der  einigen   Bremifcbcn  von  Adel   nnd 
"fcSwcdifcbefi 


^L&qneftrireen  Gîicer, 


WUmarifchen    Tribanala  -  Gliedem    în 
tmi  gprbliebenen  BefoIdongs-GeiderD, 
AiiigcD  Beybebakong  der  geift-  ond  weltlichen 
Hpbeym  Dobm. 

Pvttgen  anderweitiger  Employirung  der  noch  be« 
ipabb  befnrdenen  vortnahligen  KOniglich 
Civil-  Juftifz-  und  Land-Bedienter,  und 
__^  der  von  denenfelben  vorhîn  voo  KÔDigiich 
4iîrlicr  Zcit  nicht  geoofienen  Befold-ingen,  juch 
^.  iPtgrfl  Hanrihthnng  der  von  von&abliger  K6« 
I  SclifridâiBher  Regierung  ynd  Cammer  verliehe- 
iétçdfi^iÊmg  «och  «rthdlun£rb-Zini-CoiKraftcn 

tind 
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^yjO  nnd  Meypf.  Brîefen  ,   dîe  feenere  Norhdurft  »bgfbil 
worden;    man  sber  d^nnoch  ilher  cId-  tind  indttt 
Eplegentipiten    b^V    e^dichter    Comtnilîion    roch  1 
zutn  vdlligen  Srhiuf*    ru    Eeliineen  vermocht,  fn 
folc^ie  auf  eine  tndere  bequeme  Gelegenlietl  7uw(fil 
ben    fich  veranUfl'tt   gfrehen,    Tothinc   R^ifoDiir»  I 
ênrfliRhe  Befchlierium;  auch  in  folgenden 
verfcliiedener  dirzwïriheti  geKntntnenen  faïUnmwi 
hindernngen  fich  v-rzGg*-rt;   dafs  dctnn.ch  lucc^i 
Abbelfang  Tolcher  bey  dfm  erricbreten  tntértl-'" 
nnd   id    defl>n    Spp»rar-  Articuin    Vorbehtlt^ntli  Pi 
eine  inderweite  ZLifanuMentrefiing   b''yderrciu. 
mSchtigten    in    der    S'sdt    H^mburg     btl)<*bet 
d«zu  aber  der  D>tr^t.lT.lu■h^iaft*■.  Grofsinlichr 
und  Herr,  He'rr  Fritderich,  der  Srhwcdim, 
Wenden  Kiinig,    nnd  die  Crone  Schweden 
rath  nnd  RvGdenten  im  Nieder- Sà'cbfirrhes 
HochwohlgebohrneD  GratVn.     Herrn    Axtl 
nebft  Dero  Cammer-  H^th  in  dem  Ktiiii|{l. 
Cammer-Collegio.  dm  Wohigebohrtfeii  H« 
lÀnicrtutz  an  eJnent .   lud  dt^r  DurrblaiifdiHfiJ 
ma^httgfte    Fîirft   und    Herr,    Herr    Giorg  tC 
Ksnîg  von   Grols   Britsnnlpn.    Frankrelcn  lll 
Berchiltzer  des  Gtaiib«ns,  Herrzog  211  Btaunfc&wl 
LliMburK.  dts  Heiliseii  ROmif.ben  Rtichs  Kruî-.Sèhl , 
ineifterunH  Churftirft  u.  f.  W.  als  Hertzog  iiurf  L'hofflKfl 
zu  Braunfchweig  und  IJlneburK>   Dero  Cdiffim»  u>^ 
Geheinnr«n  Camtner  -  Rxth .     den   Hochwohigcb- Hi 
Beinnek   Grottn,    Rf ichs-Freyherrn  zu  Scbaued.  ' 
Dero  Rei;îeriiiigs-Riirh  in  denen  HertzogtbUnïrn 
ineti  aod  Verden.  d^n  Wohlgebohriien   Herrr  Engl 
Johnnn   von  Bardenftfth ,    Ërblierrn   zu   Rechuiw 
Geverftorf,  im  andern  Theile,    aller^nlidiglt  emi 
und   aniifiro    nach  Himbnrg   shgeftrtiaet,    diefe 
nach  vorhero  pruducirtm  KSnîglirheD  VotlmM*^ 
einander  in  ordentiiche  Conférences  grtreteitt 
ledigt-  befundene  und  in  Streil  gerathenr  Pi 
Itch   erwogeti,   und    mtJgticNDertnafaen  erlHuI 
foIgend«rgeftalt  geboben  und  verglîcbcn ,  oci 

Art,    I. 

4m-  Ob  mao  zwar  foa  beyden  Seîren  allen  mUgfîcl 

'^f  FlelTi  dahîa  argeWandt:,  insbefondere  denen  Towiitil  r 
I  di  Seit«n  Ihro   KSnlgl.   MajeflSt  von  Schweden  ddI  1 
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r6ta  ex  Articula  feparato  L  de*  errichteten  (?2Q  ' 
tnneiKi  auf  aie  aui  d«nPoftirDD({s-Oillnft     '    ' 
ibutionei   und   iibrige   Aufld;;en,     auch 
ÉScftung  Otteribei^  damahls  befiDdltcli 
n,     Ammunitiotien    und    aodereB 
_  iiDgleichcn  des  Orlogi-Schiffe», 

r-SehtSSel- e«n*nnt,  wieaudi,  oacb  Anleitubg 
tffÏMlrat  '  Traftatt  felbiten,  allwo  im  71»  $.  gpinel- 
IVM.  daf»  dt«  Brem-  und  Vcrdenfcbr  Laod-Stânde* 
latf  deren  Obli{(ation<n  and  Garantie  aafnpgutiiret 
MM,  zu  besabten  ddI  zu  prïftiren  gehaltcn  Teyn 
^,  yrano^  docb  einige  Poften  von  der  vonnabli^en 
ledirch  -  Bremirrben  Camtner  abgptrageo  wordea, 
iitca  pTiUraiioneii,    ais  im   Gegentheil  von  Seitea 

Keoigl  M3)««at  vonGrofs-BritanriM  u.  f.  w,  ali 
rinrften  and  Henzngen  sa  Braunfchweig  and  Llïne* 
[,  tbcila  wegen  der  unrer  der  Stande  Garantie  ne- 
iliteB.  *(Hi  d«f  Konigl.  Grofs-Bricanuircben  Hanno« 
Uua  Cnaier  aber  abgerîlbrtcn  Capitalien,  und  fich 
fef  beflBrfetbBDer  beyderffiu  hotier  Compacifcco- 
J  Maj.  Uaj.  bey  Errichtang  des  Friedena  -  SchlnETeB 
Kboni  gtbiiebener  Umftaiide,  tfaeiii  auch  auf  £• 
MR'  Dfld  oaiergcCchobene  Pfand  -  VerrchreibangcD 
||1^  bezahlten  GeMer,  mit  mehrem  aafgehcjbtnen 
in-Ford«fUDgen,  per  modat»  hquidatiomt  ait  ab- 
neb«  M*r»e  zu  verrchaScn;  fa  hat  man  doch  Wegen 

nad  anderer  (ïch  dabey  geïnrserten  DifFerentien, 
■ttr  des  Zweck  nicht  zu  cireîcben  vernogt,  und 
iMchemnacb  mit  Genehmhalinng  beyderTcita  alletw 
lÂeà  CoiiilDitteiiKn  dîenlicher  grachtet  WordeO) 
hM  Ufierentien  mitietfteiner  Averliona- oderBogea- 
É0Hg  In  der  Klirze  zu  heben,  und  Ihro  KSnigl. 
Mk  *on  Grofs-BritanDien,  ala  Herizog  und  Char- 
I  n  Braunfchweig  und  Llineburg  Slch  erkiliret,  «lie 

diefcr  Commiflîon  beriihrre  nnd  onberijhru  Gegeti- 
l«r«ii(!«n  nicht  alleîn  rchwinden  za  lafien,  fondern 
I  an  \brii  Kuaie.^.  MajeftKt  von  Scbweden  nsd  dai 
h  Scbwedei,  îiîr  iWe  and  jede  Dero  Scifa  aoa  dem 
kBB-Traftât  and  zagchljrigen  artuiilu  feparatis 
^M*f  oder  anch  daraiit  etwa  foiiAen  weîcer  ta 
irwa  ftsbeade  Praecmfioaea  eina  Hlr  Mii  eine 
■■  von  Nrontzig  Taurend  Rtlilr.  in   neu<n  Drinelo 

tliauiin|[ftirn:  fa  wirj^im  Namea  und  von  wegen 
MgedMMw  Ibro  Konigl.  Hajeftit  ron  Grofa-Brl. 
pftmm.  T.L  N  tanaieD 


«^ 


Cottvtntim  entre  la  Sakie 


1729  tannien  >1s  H^rtzcigen  nnd  Chorfiirften  zo  Bnri 

ond    Llineburg  hiedurch    ilbcrnc<R>men  und  Kq] 

verfprochen.    tothtne  (joooo  R'hlr.  in  n+m  

LeipKlger  Fiifs  de  Anno  1 600  die  M^rk  fein  211  F]  Rj 
ïuigetnllntzeten,  nnd  an  Si  hrut  und  KuTti  tn'IfclM 
|iel  Stucken,  an  Ihro  Kanînl.  Maiefliir  ...n  .S-m-i. 
nnd  die  Crone  Schwedpn ,  utid  zwar  i-  ■ 
jeniEB,  welctien  Ibro  KUoigl.  Majeftii' 
michr  darzti  ertheilm  ,  fo  b»ld  ijbfr  ^-  ■  ■  ■  ■  ■  1 
ceCs  bf^yderfeirs  Konfjll.  Mxj  Maj.  Rar  tir.ttor.'i  lUl 
□od  W^ife,  wie  iiiertmter  §  iilt  wcirtrr  folgrt,  «fl 
gen  und  Rceen  einander  au-gfwechfclt  Wfrt»ii,  A 
in  Hambiirg  vûllig  iind  unverzUgJicb  in  eiaer  migm 
ten  Sumraa,  nnd  ohne  davon  unter  eîoigTley  ' 
wand.  wefi  Namene  ps  immer  Teyn  mag.  ervnfl 
BU  behalten.  %e2,en  Quitnnfr  au»zahlen  zn  laiïfli;! 
hingegen  Ihro  KfJiii^l.  MsjeftEit  von  Schw^dm  <m 
Crone  Scbwcden  fièli  aller  wdterfn,  von  verM 
Zeiten  herrUhreiiden,  nnd  ans  dem  Friedi-ni>H 
mento  vom  ^^  Novbr.  1719  und  di  flVn  artùttih  ftd 
in  AnfehouK  der  Hertzogthiimer  Bremen.and  V^ 
flir  fich  zn  mach^nden  PrStenfionen,  fie  tntign  V\ 
haben  wîe  lie  wullen.  jeCzt  und  kitnftig  hicmirgJM 
begeben,  fo  difs  Jhro  Ktinigl.  Majellât  von  Q 
BricBnnien.  als  Hcrczng  nnd  Churflirft  eu  Brtiinf^ 
unH  Llineburg,  adef  Uero  Ktinigl.  und  Chur|ïirlH<  j 
cefforM,  Ton  ihro  K&nigl.  IWajrftSt  zo  Sfbwfiteo  1 
I)«ro  K(ini|{lichen  SuccfltoribuB.  noch  der  dont  &dll 
den,  wrdi-r  nun  noch  ins  kiîrrfrige.  dtCaurr^cii  im 
gfTOahnet  odtT  angcfprochen  werdfn  foilcn.  Wiî^ 
«nch  Ihru  Kuai^il  HUj'ftSL  von  Grof*-BnliMWft 
Sich  und  Dera  Kunigl.  und  CharfarftI  Ërbeil  BOtl 
faleern  auf  aile  Derofelben  geRr.n  Ihro  Kdnigl.  M^ 
von.Schweden  und  die  Crone  ichweden  znftetierM 
fprilclie  wegcr,  der  Hertzogtliflm^r  Bremen  nnd  V» 
Oder  darier  riihrcnden  anderwtjien  PrUrmlitinei], 
waB  fJatur  und  BL-J'chaflVnhcit  die  auch  fcyn  ol 
(jedoch  mit  Vocbehalt  defft  n  ,  wag  hierunter  ^  7, 
gcn  der  noch  zu  extndirenden  und  lEu  coibiniittil 
den  Brie rrcba fie n  nnd  A^rn  «us  deiti  Arnbivo  su  f 
holm  fpeciaiirtr  ftipuliret  îft  )  gleicher^rllalt  auff 
digtàe  renunciiren,  und  defuMaiber  Ibro  KOnigl.  Mi 
von  Schweden  ,  Dcro  Kiintgl.  SuccefTorci  und  dit  I 
Schwedea  oùmahlt  anl'prtcben  iMlTen  wâUe». 
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Art«  II.  1730 

licier  nntergerchobeoe  Dnd  fimulirt  befan-  j/^^. 
Verfchrribimgen ,   ait  ncmlich  tk^qm^s 

ttttadéêS, 

nf  dai  Amt  Br^merrôrde  and  des  Commifla- 
Namcn  niiteriii  dato  Stade  den  a/ten  Febr. 
iebefle,  Von  dem  Grafeo  l^eiUngk  geforilerte 
t  Sechf  Taufeod    Acht  Hunderc  drey  und 
Ittbir.  loSt  }PL  einfeiglich  aoch  die  unterm 

Sbolili  den  4teii  May  1719  anf  fuofz?ho  Dohni- 
lofer  in  Bi%nien ,  nnd  den  gao2en  Reft  der 
|r~Boch  nnvcrpfÏDdet  gewefenen  B'remer  Dohm- 
^Intnfen  ptr  mak  narrata  auigewiirkte  Reno- 
mi  Cooinnation, 

'din  «nf  iam  Amt  Himmelaprorten  nnd  dei  Kanf-* 
la  HtHilnirg  Petir  Grevts  Namen  unterni  dato 
m  Wtm  April  1712  à  Vierzig  Taufend  Rtbir. 

Hk  mt  Teifcbiedene  Ants-Intraden  im  Pofti- 
nnd  der  Kanflante  in  Hamborg  GiU  und 
nntern   dâto  Uambarg   den  agttn  Jan* 
Icte,    nachhero  aber  gegen    Sr.  K6nîgl. 
6ro£i-Britannien    nnd  Cburfllrfti,  Durchl. 
^elg  nnd  LBneburg  Hdchftreel.  Andenkens, 
idnne  Obligationes  ira  Decbr.  ij2i  anige* 
iDnybig  Taofend  Rthlr. 

vormahligem  General -Gonveriienr  nnd 
Cammer,  unterni  dato  den  I2ten  Julil 
f  imfflc6lcdeqe  Dohmcapite'i  Httufer  in  Bremea 
naitf.gegm  deren  dariiber  znriickgenommene 
htoWcAellece  Pfand-VerfchreibuDgeny  nemlich 
ngaratb  von  Stade  anf  Ein  Taaferd  Drey 
Rthir.  lôSch.,  an  den  Cammerier  Goeding 
ondert  Secba  nnd  Sechf zîg  Rtkir.  32  Scb., 
i.XSManer- Notarium  Rohri  auf  Sechi  Hundert 
mi  Sgchgrig  Rthlr.  saSch.,  an  den  Intendanten 
Ur  anf  Vier  Hnndert  Secbi  und  Sechszîg  Rthlr. 
Selbiga  werden  biemit,  wie  von  Selten  Ihro 
ICajCifiàC  n>n  Scbweden  nnd  des  Reichs  Schwe- 
ia  aoch  \m  Namen  nnd  von  wegen  Ihro  Kônigl. 
iron  Grofs-Britannîen  nnd  CburfilrRI.  Durcbl. 
ifcKwete  nnd  Liinebnrg  ein  fiir  allemahl  morti- 
ind  in  Krift  dieflea  fQr  null  und  nîchtîg  decla« 
fgcftak»  dafii  die  Befîtzer  nnd  Eintaabcr  folcher 

N  9  fimo* 


Convention   etttrê  la  Suèdi 

n^a  fimulirt-  ynd  iinfergfTchobenen  Pfand*  VcrfchrcibBlJ 
wovor  die  Cupi'alia  în  Iluo  Kfinigl.  MajeASIt  vun  îa 
den  und  der  Cnjne  Srliweden  NiiczeO  wietrihli  vmB 
worden.  an  Ihro  KfiniRl.  MajeftMr  von  Gruf»-BH(«BI 
und  Chiinfiiiftl,  Durchl  zu  BnunfchweiR  iinj  '.Hneilil 
Oder    Dero  Kftnigl.  und   ChurfUrftI,    S^-'^-  ■      '- 
oder'îns  kiinfiige.    einigp  Ford^ning- 
mtren  nicht  erm'a'chtiget,    HiJt'liftmd 
Grofs-Britinnirclie   MsjeftSt  uud   Vi- 
.aber    folchen    unr«httiiîfr>.ig(-D   Einhtbeni  dirmf  m 
■asziikehrrn     keineii    Weges    verpflictittt    feyn,    d 
D.Tofelben  der  errieliftVe  hnedens- Trj>ft  I  dittinM 
Wprp  ftehen.  oder  dswidtf  jtmahis  Cuni  "fftStftm 

in  Pirii  negoriirte,  un d  von  demfelben  an  die  K'd 
Gili  und  Lefrs  in  H.<imbarg  c^dirte  Capital  TajiM 
Taiir^nd  Kthir.  angehet,  WuFtir  gencldenH^H 
Vf rmëge  der  extradirt-  und  quitiften  Pf>n^^^| 
und  Huu^gerri'lien  CclHon.  fowohl  an  Çap^^^| 
snfr^wachi'tn  f(fU'erener)  Zinftn .  ihre  BeFiM^^I 
])ini;et  baben,  wlrd  dtlTen  befundene  Ricbtiffli'IFV 
dechriref.  uhd  Ihro  Ktinigl.  Majcfliic  in  Schvfl 
-wie  aiich  das  Reich  Schweiten,  allts  dafacr  ruhrai 
Anrpriiche»  Ranzlich  enthuben,  and  ftfy  erl»Dlit,v 
bin  diefes  PoAena  halber  vdliig  ruhadloa  gebiItcA 

Art.  ht. 
Mi^i  Wird  von  Seiten  Ihro  Kiinigl.  MajeftW  ïoo  Gm 
*''""■  Ëritannien  ubernonitnen,  denenjenigen  KôniftlichSch^ 
diTchen  Civil  -  BedieiKen  ,  welche^ihre  Beditnun^Ôj 
denen  Kriegs-Troubteo  vcrluilig  gangcn,  rKltdem] 
Von  Inro  in  Golt  H6chflrr!ig  rutienden.  auch  J 
regierenden  Kiiiifgl.  M»j.  Maj.  ^von  Grofs-BritJ 
nicht  andcTwek  etnpioyiret.  und  mit  nDibdUrftiKirl 
fiftcnce  verfehen.  item  der  b^reits  v^rflurbeotn  Wtl 
«nd  Kindern,  auc  Kiioi^lither  GeneroGriit.  uicht  I 
dafs  Ihro  K6nigl.  Majeftat  von  Grofs- BHtannirn  gta 
net  fevn  rollttn,  dadurch  einlge  Perronal-Fordeni 
m  Sich  koRimen  zu  laiTen,  orter  auf  Sich  zu  d^ 
eine  Snmma  von  Filnf  T-nfend  Kunf  Hundert  RtUa 
fiiefsen,  und  nach  der  dariiber  verfertinten  oDd^ 
comoiunioirfen  Repartition  eheftcu  auttheilen  zoll 
Nicbt  weniger  werden 


J 
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Art.  IV.  1720 

1  KOktigl.   Scdw^difr^en   Cintxler  'Vo»  Emgtl-  pn^aot 

k.Vt^B  der  dr»r«ll>«n  rîickftiindfg  gebttrbenrn  J' ''!•- 

ttdufts-  Kufim,  JD  einîgeBremer-Dohm-CipiteU"'^ 

^Jd  A&cit  171S  ef  171Ç,  «of  Drey  T*uri-nd  Nean 

r  a»d  Secb^zig  Rthir.  Species,    oder  Piinf  T»0- 

'  ladt-rt  Acnr  ond  Viuzig  Rthtr    Drittel  ver- 

I  Bvpoth«quen,  von  Sciten  Ihro  Kiinigl  Ma- 

*  GroÂ-  Brinnnten .  ntbft  dmen  davon  in  RitL-k'k 

tebcnen  Z'aCea    ia»   berond«rer  Confider»)oB 

afcicet.    daTs  Sic  dren  Bezalilnng  Vor- 

Vcîfc  bierdnrrh  Terfp>ochcD,  nemlich  amer  au». 

'  TVorbeb-It  desiri  die  Bremîfche  Land-StSnde 

s  ond  Vorfchuff-ï  halber  zu  nehmenden  Re- 

«eJcbrm  Ënde  d*nn  von  Seîten  Ihrer  K6- 

L  Sic  van  SrhwedËn  urd  des  Rricba  Schw^deo, 

Itlbra  wider  gedachre  Land-SrSnde  ils  cigent' 

'«faifv^  in   fventum   zui^e&indene  luri   an  Ihro 

Ujfftit  von  GroO- EtririDDien,    ait  Henzogen 

*~  "  »iDBriufcbweigmidLiipeburg  in  bilndig- 

•  biemit  cedÎKt  ond  abgetreteD  wrràtti. 

r  gedicbten  Cantïleri  vom  Engilbrtcktt» 
rlbtai^i'Scbwedirch-BreniircbeD  Cammer  Ab- 
g  von  6t«n  AUy  I7i3>  i>'>'  deneo  nntenn 
nj«ani713,  Ober^  Lsod  zwar.auteercbriebenen, 
Kh  bty  iifOtn  eingefalUnrn  Kri>-gs- TroubleD  nicbc 
ybracbttn  Geldern,  auf  Zwey  Taufend  udd  Zehen 
\.  ^bhW.  an  die  BreroifcbE  Land-SràDde  formirende 
nvriic  ForderuDR  anlirget,  »ird  KSricl.  Grofs- 
twt-.rehef  Sei»  vE^rficherc.  dcv  to*  EngtUrichttn, 
m  Sk  i^eà-S'i^àf  zufôrdcril  nothdûrltig  vernotn- 
I  nad  gchciret  wordcD,  djrch  den  kUrtzeften  Weg, 
;  «hw  deffcWcgeB  zu  verftattendto  Procefa,  gleich> 
^K&jMf  bi  Uigihiir>igefi  SefrùdiguDg  zu  verbclfieo. 
^^âun  aacb 

J.  ..  Akt.    V. 

tâtm  Wi»r.  Saehfifchen  Creyfa  -  Dircftorio.  fo  s.!>ira 
i1H,H<h ,  M  dabin  zu  verdntceia,  dm»  die  bcy  j|,''-^,^ 
■  Cny's-EafwdîtioDeD  cmployirte  vomiihlige  Kd- 
rSdnreëifcbe  Caozley- Bedienre,  wegen  der  aD> 
I  sa  fvderti  babendea  und  dafelbft  zu  julHficireoden 
jftm-GtUa  Dod  Copiai -GebiibKO  tod  Creyt'ea  we- 
kr  N  3  gea 
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1739^^"  >"^^  ■"■  i^*' ^^'^)'^'*^>'^'  baldœâglichfi  eontl 
und  kligloi  s^ft*"*"'  wfTdrn  mâg«n.  Wofceyj 
Von  Seiten  Ihrcr  Ktinï^l'  MajeAat  von  Grofi-Brlfl 
lUi  befordcrtr  B'-WiRnif*  Ubern'iT'men  wM,  M 
f^ierungg  -  Ud'Ii,  niininchrigen  Koiiigl,  Schwii 
Envoyé  ku  Rvgeniburg,  von  Stade,  di^nn  Anu^ 
bit  1717  incluÂve,  vor  4  Jaliren  annoch  fwtmi» 
daruDter  b'^riffene  Sieben  Hnadrrt  RtMt,  Cnv4 
cretirieti-BtroIdung,  BUS  K^nigl.-  imd  ChaiEQiÀj 
mer  snjeizo  fogleich  Vorfchurs  -  Wi-ife.  \tM 
Vorbehalt  des  R-greffe»  an  die  Creyrs.aïi,  oi 
firemifcbe  Lind-Stifnde»  reicbeo  zu  lafleo. 


cr" 


Art.   Vr. 

Was  die  bey  diefer  f  attimiflîon  voreewefïiM 

legenheîten  art  Majoren  Kieickt  und  fiajftntrid 

fo    iînd  folche    *us    befonderen    Confidtririoatl 

giitltche  Hmdlung  bereits  abgetbitn  und  dimil  | 

Wsi  aber  dps   vprftorbenen  PiStidenten  Ggii 

Erben   und    G'-briidert  von    Griiffencriwtt,    * 

■nd^rer.    welche   binfiihro   von'lUro    KCuigl 

von  Grofs-Bri'anoien  weseï"  der  dtDenfelbrn  fn 

Qiitar    Siti&faAion    Tuchen    rnSchten,     betrlfic; 

erden  zu    rcchttîcber  ErHrtetuig  iind  E^nnl 

irum    rei  fitai  verwiefen.     al'wo    Ihro  K^mV' 

inifche  IVl*icftHt.  wann  ïu  folrhcn  Behofifci 

Stockholm  belindrichf-  Rediiftîans-  und  t'iin'i 

iften  ziifBrdtrfl:  txtradiret,    ihnen   proinM jitfllc 

u  tiiffen.    nach  dem  çrricbtçien  ttieâ' 

ftrumetit,  erbijtig  ûnd. 

^HT.    VIT. 

*i(r,i.  Weil  aurh   în  des    Friedens,Tr«a»U  Jtfl 

ï""r- **"''^'^^t  ift.    daft  die  Brî[fr.;h»rieil  tind  DociUlW 

'«iiifu.    HertzogtliUmer    Bremen    urd  Verdcn    beHWMt 

fiàe,  fo  bald  ev  me^iich.    dtnenjenigen  foUen  ( 

werHr>n,  welthe  ftlbige  zu  empfmgen  «on  Ihfi 

Majeliar  von  Grors-Briur.niin  erncnnet  Hnd  bel 

tiget  Wfrden,    und  iufulge  deflen   n'cbt  alUll 

hier  in  Hsinburg  d^mahli-  in  Verwahr   gewrfci 

r-oapitela-Atten  den  ijten  jiinii  17:1    tn  tien  Ai 

"Chnr-BMunrchweigifchtii  HoTratti  Graft,  foni 

r  gttiliefte  Thcil  voit  deueu  hier  oacb  Han 


t  .  Erl 

■  >n< 

■ 
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1*  uni  muâ^ren  Aften  im  Septenber  172D 
i|iiK«flarfiber  aorgericbteten  Specificatioaen  Dnd 
pp.  £bJ  ansgeliefeit  wordeo.  So  îft  mtn  wegca 
Ton  der  Zeit  m  hier  mit  Seqoefter  belegten, 
KdnigK  Schwedircben  Herreo  ComaiiflSrien 
,  TorbaodeDen  Bremîrcheo  I^rieffcbafteB  dod-» 
btTdcrfeia  Gberein  gekoromen,  dafa  diefdbigc 
Cparirit,  und  einem  jeden  Theil,  wai  ibm 
Ig»  Bach  darSber  emchreten  Spetificadonen» 
Bach  crfolgtea  KGDigl.  .RâCificationen  diefes 
ig  eingehiadiget  werdeo  môgen* 

avcfa  voB  denen  bey  deai  I^od  -  Reotoielftec 
firwm  ipfofidenen  «    und  îd  der  KCnigl.  Schwe- 

QrireB  Gfvollmâcbtigten  bieGgen  Verwahifam 
IcBCB  Kcchoongen,    fo  viel  man  davon  Schwe* 

SdiB  encbehren  kano»  denen  Kdoigl.  Grofg* 
ifchcB  Hcrren  Comiaiiniriis  originaliter,  und  ttbri- 
■f  .kèwtnihligca  VirUogen  in  beglaubteo  Ab- 
m  tS$m  zngeftellet  werden.  Diejenige  OriginaU 
hiAcBaher,  welche  in  Stockholm  in  Verwahrung 

£f  Iblicn  ebenfalis,    fo  bald   Kânigi.  Grofs- 
"  Scits  ZQ  deren  Empfang  jemand  eroeonet 
poUalchdget  wird.    dem  errichteten  {'riedena* 
~  f  bonafM  extradirec  werdeo. 


abcjr  dann  infooderbeit  der  ins  Réductions-  und 
Ef0M-Wf»rk  fchiagenden  AAen  halber  ftîpuliret 
bille  Aâeo.  Brieffcbafceo  und  Rechoungen  der 
l^êB  Reduftiooa-  and  Liquidations- Commîillo- 
nd  was  folchen  anhïngig,  welche  nemiîch  die 
BBB-Sachen  raiiome  derer  Hertzogtbiimer  Bre- 
li  Verden,  oder  daruoier  begriffieqe  Giiter  bc- 
aB  Ihro  K6ojgl.  Majeftat  von  Grofs-Briunnien, 
eio  GevolloiXchtigcen  ,  10  originaîihus  aasgehSn- 
roB  denenjenigen  Reduftiona-  und  Lîquidatîons- 
ber»  die  zwar  nicht  directe  folche  gravatioues 
ifCtt,  fo  wegen  Brem-  und  Verdifcher  Domanial- 
itien  gemachr  worden  •  jedorh  mit  felbigen  und 
{ravitirtea  Perfonen  m  punffo  hquiiationis  and 
eioige  Conoexion  baben ,  aaf  jedesinahligea  Be- 
vidiBÛne  Copeyen  commaoiciret  werden  Iblleiu 


N  4  Art. 


Convention  entre  ta  Suide 

A  ht!  vm. 

Die  von  ieta  Grafen  von  filthigk  Étil 
•Kl  .it>  werk  H:irfsfeld  iind  einfge  dazu  gezogeite 
'*"."  Srbms'-Zehenfen  angeblicli  herEefcboftcne  . 
ferd  Zwey  Hundfrrt  Tind  Kunfzig  Rffclr^ 
hb'nnM  felbige  von  Seîfeti  Ibrer  KtiQÎgLi 
<irob'IJntBnnîen  vor  jetzo  noch  zwar  eM 
fUr  fjehlig  erkstint  werden,  sis  die  iritm  VÎ 
brachfp.  i-'in  dem  Grafeo  von  t^elliigk  b^ 
nhfg  Da»cker  iinferid  dato  Stade  dcii  7ten' 
dar'iher  auBgeftelIft  Pfand  -  VerfcbreiblifR 
wird;  dennoch  sber  wird  KSnlt^l.  Grofs-Bl 
Seits  dencn  Gfiifl.  f^tilingkfihtn  E'ben,  oderi 
und  dercn  Creditoren  dabey  vorbehaltfQ  _ 
dars.  wann  die  vr.m  Rrem-  und  Verdifchen 
des  Grafen  f^rHingk  Direftion  Rcfiilirte  Recba 
her  in  Scliweden  ^rilndHcii  examiHÎfet  uni  ' 
flificiret,  darana  ober  errnrdernder  Nofbdnrff 
IBngl'ch  unddeutlich  erwiefen.  dafs  betilhtte 
witklirh  hergefrliplTen,  auci'  in  Ihrer 
KSrigs  in  Schwedeli  und  des  Reicbs  Schw» 
Naizen  binwiederiini  angewandt  worden," 
bdrip;?!!  Ofts  ficb  mcMen  nid(;en.  da  i&in  ml 
diefelbe  hfiren,  und  allenfalli  bîlUgrrmifî 
Befriedigurfî  verhsItVn  wird.  Auf  Tulctie 
wird  von  Seiten  Ihrer  Kcinigl.  M»jeftàt  von 
tsnnien  biediircb  refêrviref.  die  nadi  Àlrfl 
Afteii  von  dem  Grsfer  von  TW/iH^É  darauf  tf 
|reliob*ne  Gelder  in  der  alsdann  d>iUb«r.ï 
Liqnid.ition  denenfelben  mit  i»  Computum 
immifsen  aiiF  foldien  (■"»ll  von  Seitch  Jll 
IWaj  tlst  von  Grofs- Brrtanriisn  fothane  vom 
J^ellingk  genoffene  Gelder  nnter  obîger  R< 
nichi  verftanden  noch  gezugen  werden, 

A  HT.    IX.       _ 

•a-  Wîo  nuo  oberwShntermsfiten  ille  und  ; 

'-  Friedens  -  Traçât  und  dctnlelben  ann«AirÇe 
^At■ticllln  bcgrlflene  AnKelegetibtiten  hiedurcb 
komin:ne  Rîchtiiikeit  und  abbflfliLhe  Mafiri 
fo  îft  demnach  gegenwSriiger  Recefs  dsrljlx 
errichtet:  Und  weil  die  erftern  Hcrren  Coni 
der  Zeit,  ait   diefe  Commiflioti  zum  Schlafg 


El  s  M  Br.  ML  de  Br.  Irnub.         set 

lC<ViBBowr  gepBWliUg  gewdeB,  too  deaeo-  1729 
■*>^**«c  Zeît  XB  TcrAnmcn ,  >ib  ddIxii  fiehen- 
knft  bibciider  and  gegen  eininder 
VaDnachteB  •  Dtiterrehrirbeii  and  be- 
~t  Too  beydrn  Seîten  Tcnbredet 
I  foldie  Unterichrift  duftn  Recefi  eb«a  To 
^ea  ^Itesd  tnichen  folle  r  >I>  wiire  cr  tob 
HpVBiUÉ  HeiTen  GcvolImachtif(teD  an  àem 
Eta-Orte  ZB  Htnburf;  nnd  an  eînem  dato  ud- 
WB  .  wie  ditin  auch  hirmit  fefttfrlich  ver- 
i^rdi  dafa  die  Unterzeîcbnnog  dicici  Infini 
na  dm  be)'drn  zit  Hamburg  ficb  softialteoden 
Coamifl^rien  dsrelbft  gieichfalls  nDgenJumt  ge- 
■  sad  fiidanil  der  b{k:hftrn  Herren  Committetiteo 
KMaj.  Ml],  alltrgriid'gfle  Ratificationei  ,  wo 
pMer.  d^'ch  liiDglltni  innerbalb  fiiof  Wocben 
m  £c(V»  Rtcell'ef  Unterrcbrift  in  Himburg,  gegen 
tf  ÎD  Stockholm  aosgewecbrett  werden  rollen. 
rheii  Hiitri.Ter  den  iStcB  Augnfti  im  Jabr  Eifl 
lA  SdXB  Uandert  Nenn  und  Zwanzig. 


£*>»' 


Stfaii 


Ha^isbba.  Hbikrich  Gkote. 

,   (tï.)  (L.S.) 

die  bl^ro  allhicr  gcpflogeoe  Conmif- 

igen  Dacb  rorerwebnten  Inhalt  io  alIcB 

ndlkominener  Rîchtigkfîe  gelanget;  fo  mid 

tlrtiger  Recefs ,    Kraft  der  gegen  eioander 

ilten  KSoigl.  VoUnuchten ,    Uennit  tob  ans 

and  beficgelt. 

den  l3teB  Septetnber  iin  Jabr  Eia  Tanfend 
Ncna  ond  Zwanzig. 

OOI^KUTZ.         EhQELB.  JoH.  voit  BABDnVLCTH. 

'^  s.)  iU  s.) 

i  VÎT  dans  oblgen  Vergicïcb  and  deflen  ganzeo 
Jnfncr  Intention  allerdinga  gemlîA  za>feyn  be- 
.    aad  Uin  daber  approbiren  uod  geoebro   bal- 

I   gMwlmina,   approbiren   nnd   latîficiren  Wif 

ma  Krsft  iuibf  >  tôt  Uns  ond  UnCn*  Sncocflbrae, 

N  5   .  ob- 


202     Comentfon  tutri  Ut  P; .  Umkt  éei  Pm 

■ 

1720  obinferirten  Vergleich ,    woUra  •  mdi  vdaGi 
.    '    ^  wftf  darinnen  Unfercr  Sfcits  verrproebfii  ^oi 
wese  {(eh6ri8;es  &D(if{eD  gefcbdke.    'Zn  i 
kand  haben  Wir  diefe  Uii»re  Ratifi^tio» 
unterrohrieben«    und  mit 'UnTemi   KpiaigL 
krSftigen  USttu    So  gefcheben  Stockholm  10 
3tea  Noveœber  ijaç. 

Friedric9« 
(L.  S.) 

Ratification  Uber  den 

Hjmbijrgifchen  Com* 

miflions-Recefs. 

(L.  S.;  J.  V.  Cedbk 

Dafs   diefe  vorftehende  Copej  mlti 
'  Orîginall  von   Worfe  zo    Wort   gl 

f«y,   wird  bierdnrcb  bercbeiniget. 
deo  7t«n  May  174S. 

O.  G.  SoBtêDÏ 
gehdmer 


■>  '^ 
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1730  Convention  intre  lès  Provinces-  Unisiioh 
^^*  Bas  et  le  Dey  et  la  régence  d'Alger  173p.  l7 

touchant  les  pajjeports  Turcs. 

a. 

Lettre  du  Dell  à^Atgh  aux  Etait  Gènhtm 
Provinces '  Unies  des  Pays-Bas  du  mois 

Septembre  1730. 

'(Storia  dell*  Anno  1730-31.  p.  299.) 

A' 

t\  noftri  Amici  gli  Stati  Gênerait  délie Provincie 
cbe  rOnnipotente  voglia  rende.re  ancOra  più  gra 
açcordjir  loro  (alute  fino  alla  fine.     Noi  pregbi 


^pm  Sio  dl  dird  agli  oni  e  agli  al  tri  totto  dd  che  ^  \J\Q 
HmCnJOi.  e  cbe  la  noftra  Ptçe  e  Amicizia  po0a  eiler  '  ' 
Cari  Aoilci,  vl  dlamo  avvifo^  cbe  in  quefto 
4oe  de'noftri  VifcelliT  ch'erano  andati  in  corro» 
iBO  nel  mare  due  de'  voftri  BaiUmenti  nomati 
è  poi  altri  due  nomatî  Frégate^  provednti  tutti 
ii  Pifbporti  veccbi.  Li  Çopitani  délie  noftre  Câpre  non 
rflcndo  beoe  informati  délie  noftre  intenzioni ,  il  man- 
Immo  qui  per  ignoranza:  ma  quando  qui  ritornarono, 
Boi  IJD  abbiam  riprefl ,  dicendo  loro ,  che  dovevano 
bme,  qualmente  tutti  gli  ûlandefi  cbe  ritornand  dalla 
iSiBiehia.  dalle  Jndie,  oaltornde,  potevano  pafTare  libe* 
HÉBwnte  in  Oianda  con  i  Paflaporti  vecchi  per  (é\  mefi  ; 
ija^eia  cbe  venivano  direttauiente  dalP  Oianda  doveano 
I  proveduti  4i  Paflaporti  nuovi.  Ci  banno  rifpofto. 
em  non  aveano  avuto  da  noi  a  quefto  inguardo 
abbaiïanza  cbiare:  fui  che  vi  notifichiamo  di 
Ml{  cbiamato  alla  noftra  prefenza  i  Capitani  de' 
Baftimenti  Mercantili«  e  abbiamo  loro  dîmandato, 
^Mb  fatû  reftitoito  lero  il  danaro,  e  ogni  altra  cofa. 
d  banno  rifpofto  di  n«  e  noi  gli  abbiamo  fatto 
le  rice?ute  qui  anneffe,  cbe  vi  mandiamo,  aP- 
poAte  conoftrere  le  noftre  buone  intenzioni  *)• 
^  fiae*  eariÀmici  \  allorchè  placera  a  Dio  «  che  ci  man* 
AteriiAIberi«  promeffici  da  parte  voftra,  vi  preghia- 
no  flEuitemente  di  aggiugnervi  quattro  Trombe  ^  et 
Mo,  Ancore  délia  qualiti,  cbe  il  Confole,  voftro 
ro,  ci  ba  promefTo  di  fcrivervi.  Preghiaroo  VOn* 
ite,  cfae  la  noftra  Pace  pofla  effer  eteroa,  e  paf- 
in  aflEettQ  e  amicizia;  Amen.  L'anno  de!  noftro 
1148»  il  dl  17  di  Gemafie  Ouwel;  o  fia  Set* 
1730. 


V  ■  ^ItoiHai  k  Dey  |arda  pcmr  lai  11  tMn  d'irgcat  u^Uu 
1 37900 f|ofiiiivo|â£«rop.Jllm«i'.  17^  T.U.  p.4i« 
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vetijlaande  2egfl  op  hunne  Pajfen  kibben,  «yit  Oa^A 

dijcke  Schepen,  tosbiboorendr  aan  de  Staatra  Gok   ' 
niei  tcgenjlaande  de  Bôvenjlukkem  met  dt  fat  1'  "' 
deeren,   za  il  de  Pajc  even  vii  goed. 

A»r.   III, 
t^erder  is  ovfriéngekomen ,  dat,  dea 
in  Indien  syndi-,   wegtns  de  ver  a/geli-geîiSi 
geen  nieuwe  Hajfeii  kannett  voorzttn ,   atxttvt-À 
oude  Pttj}en  vry  zulUn  kamtcn  paj]'eere»,  gtda 
tgd  van  drif  arhterééavoigende  yaarrn; 
t^d  finJigrn  zat  in  't  Jaor  van  de  Hegira  ti^<1 
laatjhH  dag  van  de  Maand  Alakuram,   mrS  diC 
rtk^ning    aitkomende    op   dm   laatjl-a   DiumbtrM 
gfditurende  wilkitt  tyd  ket  zigi t  dat  hier  is  woiT 
dijchen  Sîheprn  die  thuis   kutum,    xal   kunnen  t 
zynde  ket  te»  dieu  ttnde  aan  de  kapers  medt  gf^ 

Art.    IV. 

Noeh  ît  vveriéngekomcn ,  dat  de  Paffî%  à 
vaardrrs  giene  veraudiring  oitiinrwurpeu  2tM<f^ 
en  zjf  waanftr  de  Staaim  Gnuraal  zulkt  Zfl/t^ 
dm;  dock  biiaidien  tmige  van  dezit  haare  P^Snà 
Vcrvatlen  in  handen  van  vrctmde»,  niH  date  Rrgi^ 
Chrhg  zi)nde.  zullen  de  Staah'H  Gifi'raal  ùlsilf 

aUc   ài/putrn  voor  te  komm,    tsa  g'daiie   ^---     , 

deze  Rrgimng .    iJuk    dezclve    toefiaai*    dat  à  P'/^ 
veranderd  wordcH, 

Art.  V.  , 

Is  geaccordterd .  dat  by  de  verandering  iaf^ié 
de:oudt  een  geheel  Jaar  gocd  zullen  zyn;  u/rikitjiir 
eeti  Jaar,  niet  eadir  bfgiKnen  zal  dii«  vat. 
af  dat  de  Confal  vetn  den  Slaat  htl  rrrflt 
aan  de  kapers  nifgeefts  maar  de  Sckfpen  uit  lit^^ 
kameitde,  eutlen  mit  tàeutve  Pajfen  voorzii-n  »3*À 
om  aile  di/putrn  te  ontgaaa ,  zai  de  Conjttl  op  dtsa» 
dag  aannfr  Ay  ket  eerfie  Boven/luk  ovefkv(rd,  itui 
tificatie  va»  den  Dty,  Wegens  den  bepaatden  ttfd  atM 

Art.   Vt. 

fjoch  is  overiiHgekomen ,  dat,  ingeval  i 
van  ket  geflipiiicerde  Jaar,  eenige  van  deze  Kniffi 
tenige  Koopvaarders ,  toebekoorcnde  aan  de  lagez-etet 
van   de  Staatm  Generaal,    met  ten  eadt  Pas  op  i 


et  Alger.  .     ao? 

apparteumti  agU  Siati  ly^l 

Abt.  IIL 
i  ViSeelli  cbe  fono  nelle  Indien  non  poflbno 
diftiiixa  eflere  provvedati  di  naovi  Ptflaporti» 
ftomsK  liberanente  co'  loro  P^fîaporti  vcccbî 
i  eonlcciitivi^  che  finirtnno  l'tnno  1734.  In 
po  il  figillo  ch'  è  in  Algérie  ferlin  per  i 
e  rivengono  délie  Indie^  e  fiiri  dato  per 
tto  tgli  AnnttorL 

Art.  IV. 
i  PtffiiDOttl  de  VarcelH  Mercatitili  non  fa* 
retd  a  venin,  cambiamento ,  quando  le  Loro 
zc  gK  Stati  Generali  non  Ip  trovaOero  a  pro- 
BtMto  fe  capitafle,  alcuni  di  quefti  Paiïaporti 
i  cAêc  nelle  manî  di  Foreftieri  che  fono  ia 
D  la.K^genza  di  Aigeri,  gli  Stati  Generali, 
im  ogni  contefa,  confentirano  cbe  la  mento- 
mtM^  dopo  avère  fatte  fa  cîô  le  convenevoli 
izioai,  muti  li  fuddetti  Paffaporti. 

Art.  V. 
3  dl  eangiamento  de'  Paflaporti ,  H  vecchî  fa- 
ni  per  on  anno ,  il  qaaie  non  comincîerâ  cbe 
I  io  cni  il  Confole  deglî  Stati  diflribuira  la 
ita:  ma  i  Vafcelli  che  partîranno  dall'  Olanda^ 
"OvilH  di  nuovi  Paflaporti;  e  per  ritnovere 
fa,  il  giorso  in  cai  lafcerà  il  Confole  la  detta 
ata»  prenderà  on  ceftiiicato  dal  Dey  circa  il 
itato. 

Art.   VI. 
nalinente  convenuto ,  che  dopo  fpirato  Tanno 
e  gli  Annatori  rincootreranno  in  Mare  qoalcbe 
>partenence  a  fudditi  degti  Stati  Generali,  pro- 
xchi  Paflaporti  (ialro  perd  i  Vafcelli  cbe  na- 

vigano 
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1711  ^f"Mi""^'  2egel  op  hunne  PaJJ'tn  hibbrn,  zyn  06fi-i 

'  '     dijckc  Schepeii,  tasbeb<jorenii>-  aati  de  Staatm  Gna-a^ 
nitl  tegtnfiaande  de  Bôvettflukkvn  met  de  Pat  t 
detrea,    so  it  lie  Pafs  eveit  vel  goed. 

Art.   m. 
l^erier  is  ovtrêingekomen ,  dat,  dewyl  rf»  i 
i»  Indien  Ztfndi-,   wegtns  de  ver  afgeli-geuheil  aïk  VÊ^ 
geen  mmuf.'  Fajfen  kiiiuic»  voorzten ,   ai'Xfive  tfitk'  ' 
oude  Fajj'tn  vri/  xuHen  iunnitt  paj/eeren,  gedm 
tjfd  van  drÎF  achteréénvolgende  Jaareti;   wi-t& 
tjfd  HnJignt  zal  in  't  ^aar  van  de  Htgir 
laatjlen  dag  vaa  de  Maand  Makuram,   r, 
,  rekming    tiUkomende    op   dn   laatjl.»   DreembHi 
gediturende  wtikm  tyd  het  Z'g<li3at  hier  it  Voom 
aifchen  Scffpfn  die  thuis   kotnoi,    zai   kimnen  j 
gyndi  ket  len  dien  einde  aan  de  kapers  mede  gej 

Art.   IV. 

Nock  is  meriéngekomea ,   dat  de  Pajfin  fl 
vaarders  giene  verandirtng   oiuierwurpen  ^H^ 
en  xy  taanneer  de  Staaten  Grueraai  zuikt  s   / 
di:n;  dock  bt/aidien  etnrge  van  dezt  haare  P^ 
VervallfH  in  kaHdm  van  vntmden,  nift  deMe  H 
Oorlog  zijndf ,   zallen  de  SlaatfH  Gtn-faal  t 
ttUe    difputrn  tvor  ti:  komen ,    »a  gidane   l^tti 
deze  Regicring,    aan   dezelve    toejiaan    dat  1 
veranderd  wordcn. 

Akt.   V. 

Ts  geaeeorderrd ,  dat  by  de  verandering  in  fy^ 
df.oude  een gekeel  Jaargor-d  zuHett  zyn;  wWieljaMJ 
£en  Jaar,  niet  ecrdrr  btginnen  zai  dan  vaa  il» 
af  dat  du  Con/ul  van  di-n  Slaat  het  rrrjlr  Bova 
aan  de  kapers  uitgei-ft  t  maar  de  Schfp'-n  uil  M 
himende,  zuilen  mrt  nieutae  Paffen  voorzinn  Z!fà\ 
om  allt  di/putm  fe  entgaan ,  zai  de  Conjui  op  dtnzi 
dag  uianair  hy  het  eer/le  Boveu/luk  overkvird,  taf 
tifieatie  van  de»  Dey,  Wegens  dm  bepaaldea  tyd  tut 

Art.    VI. 

Noch  is   overiénge komen,   dat,  ingivat  m  i 

va»  het  geflipuUerde  jaar,   eenige  van  dez*  ATraJ^ 

tenigt  Koopvaarders ,  tvebekoortnde  aan  de  IngfZ'-et^ 

van  de  Staatm  Generaal,    met  ten  onde  Pas  op  f 


^^M     IWIl 


et  Alger.  .    .     ap7 

Oi  é/ÊtlueBr  Orieniali,   appartemnti  agli  ^'^^o^  X7^I 


\  Art.  m. 

Qmie  iVarcelli  cfae  fooo  nelle  tûdiei  non  poflbno 
I  piD  4iiftan«t  eflere  provveduti  di  naovi  Ptflaporti» 
flno  Rtomre  liberamente  co'  lord  P^fîaporti  vccchi 
te  mni  confecntivi^  che  finirtnno  l'anno  1734.  In 
totenpo  il  figillo  ch'  è  in  Algerij  fervira  per  i 
Ml  cbe  rtvengono  dçlle  Indie ,  e  fiirà  dato  per 
h  cfletto  agii  Armatori. 

]'  Art.  IV. 

Anche  I  PaflSiDortl  de  Vareell!  Mercantili  non  fa* 
BO  (uggetti  a  veruR;  cambiamento  »  quando  le  Loto 
a  Pamizc  gli  Stati  Generali  non  Ip  trovaOero  a  pro- 
ka.  latiBto  fe  capitafie,  alcuni  di  quefti  PaSaporti 
MUo'â  oilere  nelle  mani  di  Foreftieri  che  fono  in 
m  na  la.Reg^enza  di  Alger! ,  gli  Stati  Général!^ 
f^Rtnire  ogni  contefa,  confentirano  cbelamento- 
îp  hfgtntsik^  dopo  avère  fatte  fa  ciô  le  convenevoli 
lidcDCasioni,  muti  U  fuddetti  Paffaporti. 

Art.  V. 
h  eafo  dl  eangiatnento  de'  Paflaport! ,  li  vecchî  fa- 
la  baoni. per  un  anno,  il  quale  non  comincierà  cbe 
^||9mo  in  coi  il  Confole  degli  Stati  diftribuira  la 
iHaitiata  :  tna  i  Vafcelli  che  partîranno  dali'  Olanda^ 
na  provifH  di  nuovi  Pafiaporti  ;  e  pcr  ritnovere 
f  iMefa*  il  giorao  in  coi  lafcerà  il  Confole  la  detta 
i  arioota»  prenderà  on  ceftiiicato  dal  Dey  circa  il 
D  limitato. 

Art.   VI. 
M  è  finibnente  convenuto ,  che  dopo  fpirato  Tanno 
•to,  fe  gli  Armatori  rincootreranno  in  Mare  qualcba 
Ho  appartenente  a  fudditi  degli  Stati  Generali.  pro* 
di  Veccbi  Paffiiporti  (ialro  perd  i  Vafcelli  cbe  na* 

vigano 


■•«9|  kotKtn  te  oHtmoeten  (uifggzonderd  die  «aar  Om 
'  '     varen,    brrder  in  't  eerjif  Ârii/kel  getneld,    dtà 
uildrukhlyk  hiir  buiten  gijlottn,     en    op  gMJ 
in'  dit  Artykel  begripea  xyn}  zy  dezelve  vrg 
hrtngtn,  dock  in  gcŒ  andfre  Havtn  of  Koni 
^      van  ^Igir'-rs  i  en  na  dat  zadanig  Schip  aidaatti. 
Di>j  e»  Con/ul  zeer   naaukeurig  geexanti»eiri^^ 
met  de   waarhtit  overéénkomende  bfvondrn  il, 
Lading  van  dat  Schip  prys  vrrklaard  m  dt 
den  Sckippir  volgtns  inhoud  di'r  Connoffimti 
worden  ;  en  mcn  zal  ket  Schip  en  het  f^olk  0\ 
taaten  gaar ,   xonder  hcn  ins  te  beroovtn  of 
meit,  en  aan  gemelde  Schipper  xal  ectif.  Orti/icalik 
gegeeven,  op  dat  ktf  in  zyH^  thuisreis  door  g»  ' 
Kaptrs  gf/noeid  worde,  en  die  hem  vyy  en  omit 


1 


■-ii 


i  ImSi^' i^'quM  Tôd  qui  efpSrefliineiite  erc'nfi,  |72|: 
"^-"'ë^rëîn  quefto  Articolo  comprf^fi)  lo  po> 
.'yii  liberamente»  ma  Tolo  nel  Porto  di 
'i(|N!»>  4tp40  il  Dey  •  il  CoDfôle  avranno  efa-^ 
fl^rieifcil  Vafcello,  e  ritrorato  il  ràpporto 
lAnaalori  eonforme  alla  verità,  il  fuo  Carico  Tara' 
iHito  f  hiMa  preft,  fi  pagherâ  il  liolo  al  Padrone, 
""  fMb^Hf  ^r  û  lafcîerà  ritornare  îl  Varcello  côn 
Màùt  punto  tocc«rio ,  e  C  darii  al  Capitano 
9  ■  affip  ;^hè.  nel  fuo  ritorno  non  fia  punto 
dUni  Aimatori ,   li  qaali  lafcieraono  paflare 


3?. 

^j^  réahSitation  dans  le  traité  de  Seville^  6ff»i». 

piâipar  la  Couronne  d'Efpagne  à  celle  de 
'ik  Grande"  Bretagne;  ftgné  à  Seville 

léôjtuin  17  }i. 

lovMKT  Its  mttrîts  dts  PuiJJaneei  T.  III.  p.  347.) 

•  ■ 

libkMioa  qm  noua  fooflignes  Miniftres  de  letiiy 
\  iril;  et  Cath.  fiairona  en  vertu  dea  ordres  que  nous 
■i  àm  Roia  nos  Maîtres. 

£eRoi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  fait  commun!- 
'  i  Sa  Ma).  Cath.  le  traité  qu'il  a  conclu  en  dernier 

flvtc  l'Emperear  *)  et  aiant  déclaré  qu'il  a  donné 
à-ka  preuves  lea  plaa  évidentes  de  la  finceriré  de 
BteBtioDS  -ponr  Texëcution  du  traité  de  Seville» 
par  rapport  à  KntroduAion  effeftive  des  6oco  Hom- 
le  Troupes  Ëfpagnoles,  fuîvant  les  difpofirions  de- 
laité  dans  lea  places  fortes  de  Parme  et  de  Toscane^ 

qua^ 

Traite  da  léMcrt  17^1.  d.DuMoirr  T.VIIi.  P.  II.  ^.ii):  ^ 
4»  nèoïc  d.  Roa»MT  fnppl^T.ll.  P.IU  p.a88. 

RappIsM.  T.L  O 


aïo-  ABe  entre  PEfpagnt  et  la  Gr.  Brltagni. 

[pi\  cine  par  rapport  à  la  proniptfi  porTeinoD  dfr  l'inbiit 
Carlos,  conformément  au  contemi  <Jf  l'Article  V.< 
quadruple -alliance,  fana  que  de  la  part  d>t  Sérfûl 
Infant  Don  Carlog  ni  de  Sa  Mai.  Cath  il  fcit  ntcri 
de  dirputer,  debatre  oU  a'pplanir  tjuelque  difficuW 
ce  IbiC  qui  pourroit  a'ékv(.<r,  fous  aucun  pKRx» 
ce  puîfl'e  êti'«. 

Sa  M»j.  Cath.  di^clare,  que  .pourvu  qae  tout» 
vient  d'être  énoncé  foit  prutnpteraent  tsécutî,  elle' 
plfinement  fatisfain;  et  qut  non  ubflaot  la  décllfi; 
faite  i  paris  le  s8  de  "Janvier  dernier  par  l'AoIwffit 
éxtraordiniiirele  Msrquis  de  CaftèlUre  ').  In  AM 
àa  tusdit  traité  de  Seville  qui  mneetnant  ilifcAi 
et  reciproqueinent  les  deux  Couronnes,  fubûftiDt, 
toute  leur  force  et  toute  leur  intenfion  et  le» 
Rois  fusnoirmés  promeltent  éj^aletnent  de  faire  eu 
ponftuellemeni  Ifs  conditions  exprimées  dini  h 
i^rticles,  anxquels  iîs  s'engui^ent  ce  s'obliRrnt  p 
prefent  InltrumeTit;  bien  entendu  que  dans  ie  tent 
cinq  mois,  à  compter  du  jour  de, la  date  de  Cil  II 
iR'ni,  ou  pluttît  il  f:iire  le  pourra,  Sa  M'j- Bric 
eif£"ftivement  introdui'n'  les  6000  Hummes  de  TfO 
EfpaBnoU-s.  dans  Jes  Etats  de  l'arme  et  de  Toil 
meltre  l'Infont  Don  Carlos  en  poffe/ÏJnn  aftutllt' 
£ral»  de  Parme  et  de  Toscane,  en  confbrtnirf  *j 
ticle  V-  de  la  quadruple,  alliante ,  et  aux  Innflâi 
éventuelles:  et.SaMaj.  Cath.  entend  et  déplire  ,tpî' 
que  ladite  Introduftion  et  PolTeffion  des  Etatl  ilf* 
et  de  plail'.ince  fera  efteftuée,  fa  réfulutioo  ^t 
qti'il  foit  befoin  d'aucune  autre  déclaration  ou  IdSpH 
que  les  Articles  fusmentionné»  du  traité  de  SeïiW 
fifïent  auni-bien  que  la  jouilTance  de  tuus  les  prîiri) 
ConiîfcRions  et  exemptions  en  fuveur  de  la  Cîraniit 
tSK"''-  *ii'  ""t  été  fcipulés  et  f.Hit  litteraJpmeBt  COB 
dan^t  lesdits  Articles,  et  dnni  les,  traitez  oniet 
enfe  les  deux  Courcnnt-s.  vunfiimés  par  k  traî 
Seville,  pour  être  réciprnquemcnt  ubferv^i  et  ew 
ponftuellenunc.  El)  foi  de  quoi  OODS  les  fusdil 
DÏftres  foufiignés  de  leurs  Maj,  [kit.  et  Cath.  avotil 
la  préfente  dédaratitm  tt  y  avons  fait  appofer  le  i 
de  nos  Armes;    fait  à  Seville  le  (ix  de  Juin  178I. 

I    •)  RoussET  fappl.  T.  TI.  P.l[.  p.ag?. 
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■■    '  au 

Convention  conclue  entre  Sa  Majejlé  Britan- 1731 
nique  et  la  Ville  de  Bremen^  touchant  le  com^  '^^ 
merce  des  Harengs^  17}!. 

(Chalmbri  T.L  p.  113.  en  firançaig.) 

l3oIt  notoire*à  tons  ceox  qni.y  ont  intérêt»  quVntre  le 
féréniiEme  et  trèa  -  puiffant  Prince  et  Seigneur  George  IL 
Soi  de  la. Grande-Bretagne  &c.  &c.  par  fon  envoyé  ex* 
traordinaire  le  Chevalier  Baronet  Cyrill  A^ich,  d'un 
cdté;  et  la  Louable  République  de  Bremen,  par  les 
députés  de  fon  Honorable  Seuat,  les  Sieurs  Chriftiaa 
SchÔne,  et  Gaapar  à  RbedeUf  Dofteurs  en  Droit  »  de 
l'autre  côté  ;  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  et  Cotninif* 
fions  ;  il  a  été  conclu  et  arrêté  les  articles  fuivans  pouf 
fervir  de  Règlement  conftant  au  libre  Commerce  du 
Hareng  qui  fe  pêche  par  les  fujets  de  Sa  Majefté  Britan* 
nique  fur  les  côtes  de  fes  Royaumes. 

Aht.  t 
La  \^lle  de  Bremen  accorde  la  permîfTion  que  le  tibtê 
Hareng  qui  fe  pêche  fur  les  côtes  de  la  Grande-  Bretagne,  |)|^^' 
avant  ou  après  le  ^4.  de  Juin  N.  St.  foit  apporté  libre- 
ment à  ladite  Ville,  en  payant  les  mêmes  droits  d'entrée 
qui  fe  payent  ordinairement  pour  le  Hareng  Flamand  oa 
Hollandois ,   fans  qu'ils  ayent  befoin  de  produire  aucun 
certificat  fennenté  touchant  le  tema  que  ce  Hareng  ait 
été  péché  oa  pris. 

Ah*,  n. 
Ce  Hareng,  dès  fon  arrivée»  fera  tout  mts  dans  le  Mh*i^* 
tnagazin  ou  les  magazins  qu*on  jugera  lea   plus  con-  "^'* 
venables  et  propres  pour  y  être  gardé,  moyennant  que 
les   propriétaires   en   psyent  un   loyer    raifonable    par 
tonneau ,    félon    qu'ils  en   pourront  convenir,  avec  le 
maître  du  magasin* 

Ant.  IIL 
Ce  Hareng  fera  ouvert  dans  la  cour  du  magaziti,  Mnmm 
k  la  vue  de  toua  ceux  qui  voudront  y  être  préfens  ;  la 
faumure  en  fera  tiret;  et  après  que  le  vttide  des  ton. 

O  9  neanx 
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Convention  entre  ta  Cr.  Bretagne      ^^^ 

1??I  "^'""'  ^"'^  rempli  de  bons  poifTons,  la  Taumure  y  fei 
retniff,  le  poilïon  reliant  toujours  dans  fcin  prem» 
tonneau,  fans  être  rcmpicqueté  d'an  tonneau  à  l'aotn 
De  plus,  il  fi;ra  taxé",  et  on  mettca,  félon  fa  qualiti 
la  marque  et  le  cercle  convenables  fur  ]e  fonds  et  a 
,   -         milieu  de  chaque  tonneau:  et  pour  faire  voir  qae'c'ei 

tdu  Hareng  de    la  Grande  -  Bréiagne,    on  fera  briller  ■« 
fond    de    chaque   tonneau   un   B.   couronné,    wlli  bîeO 
^  que  i'an  de  la  pêche  de-  ce  Hareng. 

AKt.    IV. 
Tjxa-  Pour  cette  fin,  le  Sénat  s'oblige  de  cboîflr  et  cou 

"""■  ftîtuer  denx  taxatcurs,  ordinairement  dits  Wnqueri  d 
deux  empacqueteurs;  et  afin  qu'on  ne  les  ppiiïe  pu 
foupç'ntier  de  parcialité,  ils  feront  un  ferment  IViUfflnc 
devant  l'Hunorabîe  Sénat,  de  taxer  les  Hirengs  Srîtiii' 
niqiies  feton  lAr  bonct  et  exafte  valeor.  et  de  !« 
empjcqueter  avec  tout  le  foin  imaginable  ;  lequel  fer. 
ment,  conforme  au  fens  de  cet  article,  leur  fera  r^lért 
tous  les  ani,  au  coœtneucetnent  de  Juin  par  les  Dépota 
du  Sénat. 

_  Art.  V,  '  *    t 

psnu.  Si  les    propriétaires,    ou    leurs   commillionnilrei, 

viennent  en  perfone  à  Bremen  avec  Jeur  Hareng,  îli 
aurunt  la  liberté  de  te  vendre  iuditf^rement  aux  boat- 
geoisiou  habitans  de  la  Ville,  i  qui  ils  voudront:  miifl  Oi 
dans  l'efpace  de  huit  jours,  ils  ne  pourroient  débïcet 
leurs  Harengs  à  ceux-«i,  il  leur  fera  perniîi  de  le» 
vendre  à  quiconque  ils  voudront,  ou  même  de  l'envoyer 
hors  de  la  Ville,  à  tel  endroit  qu'ils  jugeront  convenable. 

Art.   VI. 
71»».  Quand  les  propriéfairea  voudront  envoyer  lenrt  H»- 

rengs  à  des  commilTionnaireg.  pour  les  débiter,  ils  feroBl 
".Tir^".  tenu»  de  choilir  p.iur  coramiffiunnaire  un  Marchand  Bri- 
'  tannique.  demeurant  à  Brenien ,  ou  quelque  boargeuil' 
'  de  la  Ville,  qui  alors  le  pourront  vendre  on  l'envovff 
-.  •  Uo-s  de  la  Ville,  oà  bon  leur  Icmblera,  félon  le  fenide 
•^        l'artkle'  précédent. 

A  «T.    VII. 
Ktatifl'  Outre  ce   dont  on  «-ft  déjà   convenu  cî-delTuB,  Ici 

"i«yw '*°-'*'''''    '^^  ^*    Mijefté  Uritanniqup  jouiront  toujours  dM 
mêmes  privilèges  et  avantagea  dans  e»  trafic  des  HweuM 


L 


t  ton  Mtrey  oomtnerces.  fiiBi  exception,  qui  font  déjà  j^2] 
kCCordA^  09  pourroient  à  ravenir  être  accordéii  aux  ^' 
Ijpl»  AiiCQii9.Pku0âAce  la  pias  fiivbrifëe. 

■ 

Art.  ym. 

De  iB^é,  '■  il  eft  permis  aDx  fujets  de  Sa  Majeftë  ^«/«-«^ 
rirâDfiique  d'apporter  à  Bremen  des  Saumons,  Merlus, ^^j^^^'^ 
[onicf  »   et  tèqte  antre  forte  de  poiflbns,    foit  féchés 
is  famés  9    en  barriques  ou  falés;    bien  entendu  qu'ils 
Rjrcpt  1^  drcnt  d'entrée,  ou  la  gabelle  modique. 

» 

De  Iff  nteie  manière,   il  eft  réfervé  aux  habitans 

bourgeois  de  Bremen  de  négocier,    félon  leur  an* 

enae  cootome,,  arux  Provinces  des  Royaumes  Britanni- 

l's.   d'y  mener  des  ma]:chanâtre8 ,   et  de  troquer  oa 

um|pr  CQQtrç  ces  fortçs  de  poiQbps  et  4'9Utres  denrées. 

Art,  IXt 

Tort  .ee  oui  eft  contenii  dans  les  précédens  ar*  Ratifia 
dciv.ieHEiiVPnpnDé  et  ni  tin  j^  par  Sa  MajVfté  Britannique  ^''''^' 
;  lit  SsuRt  4e  Sremçn ,   dans  les  formés  authentiquea 
:  oficétpj  dans  Tefpace  de  fix  emaines,  ou  plutôt,  û 
iie  le  peut;,  et  les  initrumens  feront  échangés  dans 
iterme  fof  mentionné. 

En  foi  de  quoi,  et  en  vertu  des  ordres  et  Pleiti^ 
iivoiri  qoe  noDs  fqsdits,  TE^nToyé  Es^traordinaire  de 
6ru4e-jDî^tagne,  et  les  Députés  de  Bremen,*  avons 
^-dt  Se  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  d'une 
itf'èt  l'GIbnonible  Seqat,  de  Tautre,  nous  avens  figné 
Ikâetitt  Convention;  et  y  avons  fait  appofer  les 

MteiBzemeD,  ce  17  4*Qâobre  1731. 
,-?*  (L.  S.)      Cyrill  Wich. 


•  •♦♦.^i 


• .  »  ■ 


/.   (L.  S.)  •      C|IR£TIEN   ScHÔNE   P. 

(Lt  St)      Casp.  à  Rheden. 
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Traitl  entre  t Autriche 

iratte  ^renouvellement  du  traité  d'à 
de  1677  entre  la  Pologne  et  l'Autrid 
figné  le  ?  Novembre  1732. 

(DoQisi.  Codix  DipSomat.  Polomat  tt  I4t»a9ia^*\ 
p.  351.  ex  originali.)  ~ 

FotdirU  inttr  Leopoîdum  Imptratortm,  tt  leam 

Rfgtm  Poloniae,  ^nm  1677  concluji  Renovath.  i 

Varfaviae  in  Arct  Rtgia  4.  3  Nov.  Anao  i 


No, 


l 


Hoi  infra  fcripH  Sacrae  Caefareae,  Reglarqu^ 
}icae  Maieftatis  Legatus  Magnus,  et  a  Sacra  Kegla  It 
ftate  Poloniae  ac  Kepublica  per  Conltitutionem  ÂvA 
I7î6.  ad  cotiftituendas  conferpntJas,  firmandamqtie,  it 
affecurandam  bonae  Vicinîae  amicitiam,  inier  Datniib 
S.  C  Regiaeque  Catbolicae  Maieftatia,  et  Regri  l'otorfn 
»c  Magni  Ducatus  Mtuanîae  dpftinafi  Comntiflarii .  p(A 
plures  confereiKÎaa  habitas,  etperaftas,  difculTaftqite.  ^ 
concertatas  ab  utrinque  Teparatis  Arti<^ul>8  praetcnlîoneu 
quas  et  ubl  adhuc  aliquid  a  Rtpublîca  de&dcntnr.  fflu* 
ftridimus  et  Excetlentifliinus  Dominns  LfgatuïipudAu- 
gnftifllmaniCiiefareani,  RegiamqueCatholicamMaieR'te'''i 
ad  (atlsfaâiionem  Rcipublicae  fubrequendam  Ce :otnn\mt>le 
prumoturum,  et  evincere  curaturiim  obll^avit.  uDanïmi 
ab  invicem  convenimus  conIVnru,  veters  Pafla,  et  Fo» 
dera  inter  Divum  olim  Leopoîdum  I.  Rom,  Imperatoreili 
et  loannem  m.  i'oloniae  Roncm  Aiino  1677  initi.  ■ 
conclura,  non  ingerendo  No>  in  novaa  quasTÎ*  eos< 
dîtioneg,  vel  iigamina,  reafTunK^nda,  et  renovàHdt  eSt 
quorum  PaAorum  ténor  eli  talis: 

Nos  Leopoldits  Dîvlna  favente  dementia  &c.  El 
Nos  loannes  111.  Rex  Poloniae  Sec.  tenore  praefentiltB 
recognorcîmiit,  ac  notum  facimus  univerfis  et  fingsGl 
proefentlbus,  et  Tutiiris  barum  nutitiani  hsbituris.  Qatlf 
doquidem  qui  Chrilii  locum  in  terris  (;erunt  Sec.  [/«/«C 
tur  ftr  tolum  TraSlatus  Ânni  1677*)].  Oatae  in  civitiH 
noAra  Vinncnlî,  et  Arce  Regia  Vairavîenil  de  14  ApriBi 

AboS 
'J  DuMOKT  T.  VIII.  P.l.  p.  î3»- 


et  ta  Potf^iUé 


%i% 


ini  Dîllefiinofexcenteiitnoreptaagefiraofeprimo»  'iyi2 
m  Doftrorum   Leopoldi  Imperatoris  Romaoide- 
3BO«  Hutigarici  vigefimo  fecundo,  et  Bobemici 
»  primOy  Doftrt  vero  loannis  III.  Poloniae  tertio. 

ic  paAa  in  otnnîbas  panais  »  articolist  et  con- 
IS9  excepto  pun6to  de  confcribendo  milite*  qôod 
:  tenons  :  **  Hoc  tatnen  expreiïb,  ut  ticeat  utj-iqoe 
ex  terris»  et  Provînciis  alterius  voluntarid  mili- 
fao  condnâos  educere ,  et  arma  in  ufam  fuDm 
e,  eacenos  tamen  milites  educere  lieeat  quatenus  ' 

e  fiât  aitero  nofirum,  neque  ijt  alteruter  noftrum 
I proprio contra  hofitj»  aliquos fuos  impeditus  &c.''^ 
ufirîflîmus  et  Excelle ntiffîmus  Dominas  Legatus 
s,  Nomine  Sacrae  Caefareae  Rrpaeqoe  Catho- 
lieftatis.  ita  et  Nos  CommiOfarir  Nomine  Saçrae» 
Maieftatis,  et  Reipubiicae  renovamus  cam  robore 
)  ÎD  iiadem  paélis  expreflb»  .falva  approbatiooe^ 
cadoiie  tam  Sacrae  Caefareae  Regiacque  Catbo^ 
nelatUff  quam  et  Sacrae  Regiae  Maieftatis»  Po« 
et  Beipublicae  in  Comitiis  Generalîbus  proxime 
In  quorum  fldem  prâefentes  manibus  pro* 
iferipfimus.  figillaque  noftra  gentilitia  appofimus« 
ifarfaviae  in  Arce  Régla  die  terda  Menfis  Novem-» 
10  Domini  1733. 


eus     GUILHELM 
a  DE  WiLCZEKy 

roPHORUS  Anto- 

IS  SXKMnBCK. 
■#  Vlmdislavienfis  et 
Pomerûniae* 
INES    POTOCKI, 
\0tGeneralis  Terrarum 
Uapitanêut  P'^arfavienf* 
Conuniffarius, 

elCasimirusI^^x 

tADZIVILLt 

r  M.  Dm  LÀtvanimeSta' 
idi  Praej0ctus* 
1US   A   WiLKOW 

iVlLKOilSKI»,.      . 
'mrini    l'errae   Sochac* 
mf,  Commiffarius» 


Theodorus  Potocki» 

jirchirpiscapusGnesiiBnf.  Primat 
liegni  Polûniae  et  M..  D*  Lm 

Joseph,  de  Konczyge 
Mniszkch. 

Supremus  îicgni  AlarefcJuilcus, 

IoANVES    LiPSKIf 

'Efifcopus  LMceorienfit  Proerni' 

Câilariui  Regnim 

MaXIMILIANUS  DCTElTr 
CZTN   OSSOLINSKI,       , 
Supremus  Hegni  Thefaurarîmf» 
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^^^JLlfi     Convention  entre  S.  M.  te  Soi  de  A^| 

^f^^^toentm,  ou  afie  de  neutralité,  entre  ùSÊ 
'  le  Roi  de  France  et  leurs  Hautes  PuijJancesÛ 
Etats  Généraux  des  Provi^ices-  Unies  desPirfJ 
Bas;  fVf^née  à  la  Haye  le  24  l\ov-  173Ï*!; 
et  ratifiée  le  -2?  de  Décembre  17^, 

{RovssET  Âecutit.  T.IX.  p.461.) 

JJeurs  Haureg  PuiQJnces  ayant  fait  connoTtre  à  SlM 
jefté  Très-rtirctiennc  .  par  leur  refolution  dn  jtAd 
I733i  qu'en  môme  tema  qu'eil-'B  ne  fe  font  point  méW 
eti  aucurif  manière  ni  cJiredrmt-tit  nî  intJiridetnt'De.i 
affaires  de  Puli^gne,  ellea  fi-nr  d'inteniiun  de  db-I 
pr^ndut^  part  dans  les  dites  atlairts.  ni  aux  bronillM 
qui  pourroi<-rTt  en  rerulter,  rlles  irperoîent  que  Sali 
jefté  Très- Chrétienne  voudruit  bien  que  les  Païa-'ï 
Autrichiens,  dunr  ba  Majelié  ln>penBle  eft  p'^fentrilH 
en  p'ill'-fiiijn.  et  qui  doivent  fervir  de  Barrière  i  U 
Ré|juMiqiie.  ne  fulïent  point  enveloppées  dans  la  gun 
qui  s'illi  voit  à  l'oriifion  des  affaires  de  Pologne: 
Majefté  Très -Chrétienne  pour  donner  à  Leurr  tiad 
Puiffanref  une  rflarque  du  gré  qu'elle  leur  bit  de- 
conduite  qu'elles  ont  tenue,  et  du  di'fir,  qu'ElIft 
qu'Elles  jouirent  de  la  tmnquillité  qii'Klles  cbïtehc 
à  Te  prorurcr.  a  déclaré  et  déclare  quVlle  n'itnqiH 
pas  les  païs-  I3as  Autrichinns .  dont  Sh  M-jefté  Imprri. 
eft  préfentement  en  pi»ff<-flk)n,  et  qui,  fuivant  tej  Trait 
doivent  Tervir  de  liarriere  à  la  République,  fe  refern 
Sa  Wajtiié  Très-Chrétienne  la  lib.rté  de  rcpot.ffer 
hofliHjés  qui  pourroîent  être  cotT)niir<ts  parltsTrouj 
de  Sa  Mfljpfté  Impériale  dans  les  l'^ïs-IJas  Autrlchir 
de  manière  que  fans  donniT  atteinte  à  la  neutnl 
ftipùlée,  et  fans  penfer  à  faire  d'établiffement  dana 
Païs-liis.  Elle  pourroit  girantir  fes  frontière!  ■ 
cDiplnyfr  pour  cela  les  moyens  nécellaires  et  con' 
nabiis  au  oroît  et  aux  ufage»  de  la  guerre.  LffI 
Hautes   Puiftances    de    leur  côté  déclarent  qu'Elles 


■ 

mkoâ msane  pvt  dms  Tafiiiire  de  Pologne,  ni  dans  1722 
I  tftim  tnzqoelB  la  dite  affaire  a  donné  et  pourroit  '  ^^ 
iWPJtapr  la  (bice,  le  tout  fans  préjudice  des 
hWfa'Êllei  ont  avec  TËmpereur  comme  Elles 
tmehfnnce,  et  auxquelles  alliances  de  part  et 
ftib  Bks  ne  prétendent  point  déroger  :  Leurs  Hautes 
aendMarant  en  outre  qu*  Elles  ne  négligeront 
p  oSee  poqr  détourner  tout  ce  qui  pourroit  troubler 
mà^  Païs^Bas  AutricbieDs,  et  qu'elles  n'aideront 
fO  reh'  l'Empereur  ni  par  leurs  Troupes,  ni  de 
I*  autre  manière  que  ce  puiife  être. 

ette  convention  on  afte  de  neutralité  fera  ratifié 
I  Majjefté  Très  -  Chrétienne  et  par  Leurs  Hautes 

ces  drns  refpacc  dç  dçus  mois»  ou  plutôt  s'il 

t.  ^ 

I  fin  de  quoi  nom  fonflignés  Ambafladeur  de  Sa 
\  Ti^'*  Chrétienne  et  Peputez  de  leurs  Hautes 
cet  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
daPtfiff-Sas,  s  vous  figné  le  prérent  a6te. 

■t  i'Ji  EUye  le  44  Novembre  1733* 


^7. 

ifiv- Alliance -<  Tra&at,  zwifcben  Sr.  Ko- 17^4 
benj^ajeftat  mbft  àçr  Cronç  Schvoeden^  ""*■ 
Sr.  KonigL  jyiajeflat  tu  Dannemark. 
^jAimàelt  und  gejchlojfm  in  Stockholm^ 

den  -^^ïïT"  1734- 

uEmnp(Hfek*St9ats->C«iizt*1ft  68.  Tkeit  p.  647,  et 
DQve  en  Suédois  dans  Mopes  Utirag  p.  171.) 

In  Nshneii  der  heU.  Preyfaltigkeit. 

•         t 

Iffim  fey  biemit;  dafs,  pacbdem  der  Grofam^cb- 
Fiîrft  nnd  Herr  Herr  Friedericb  der  Ërfte ,  Kdnig 
i«  en  Gotihen  nnd  Wenden  &c  &er  4^ 

O  5  ^  Lanii. 


l 


i 


î  I  g  Trahi  iPalRance  ntfr*  la  Suéde 

ijyjjLirdgnf  inH^ilen.  Flirft  zu  HîrrcbMd.  GrafxpCi 
''^Ellenbogen.  DieCK  .  ZicRenhayn .  Niddl  ond  ScJ 
burg  &c.  &c.  Undder  Grofsmiichtigfle  Fiirft  urd 
Chriftian  der  Sechfte,  Kùnip  zii  DSiinemirii  und 
Wfgen  ,  drr  Wenden  undGothin.  Herzoff  au  StI 
vis.  HoH'tein,  Stormarn  und  Ditmarrclien,  Qoi 
Oitieoburu  und  Urlmenhot  "  &c,  &cc,  &c,  lûét^ 
gefinott  find.  vermCig?  des  zwirchefi  beidn  Q|l| 
errirhti-ten  und  j^er^ihlofTcncii  Frîcdens- Vertnpi, 
«n  gut  Vertr»uen  Und  btftiindîi^^'  Fri'tindfi;h»ft  W  n 
halte-.i,  roriiern  aac\t  nuthig  und  (Ur  gut  befunjrn  bi 
durt'h  eine  niihrre  Vfrbindung  gegen  aile  widrige 
t«rnthmunKtn  und  fundlkhc  AnfUile  ficli  in  ni 
und  engcre  Vcrfaffungtn  /.m  rctzen.  und  zu  dem' 
mit  einander  eîne  Di-fenfiv  -  AMîunce  einzugeb'n, 
gl<-icliwohI  7.U  kcinrs  andern  l'otentaren  oder  î 
>I:.chthc'il  i^ereichen  fol) .  (Reliait  dieff  beide  Noff 
Reîclie  ni' lit  gtmeînet  find,  jt-mand  Gewslt  odrti 
den  zuzitl'iigcn,  rntidfrn  Ihro  MâjedHt  Abfehfn  non 
die  Berdiùizung  und  SiclierheJt  îlirtr  eîgeneo  Met 

DlfTerwegen  hsben'hiichft "bemcidete  Tliro  W 
Majfftat  zii  F.inrichtung  einer  folclicn  Defenfiv-Aili 
ihre  G. vuilmatliti^ie  verordn.t.  nanilicli  Se.  Kûnigi 
JlajeftSt  von  Schweden.  Dcro  und  des  Rdcbl  I 
Prafidentin  Deroiind  dtd  Reiehs-Canziey  CoUrjjS. 
derAcadeinie  zu  Àbo  Canzier.  den  HochvvohlgtW 
Heirn  Graien  Arved  Horn:  Dero  und  des  K«idil*K 
den  Hoeh\vi>Iil^;t-bolimtn  Herrn  Grareii  Swco  U 
berg;  Dcro  uiid  des  Reichs  Ratli ,  und  àer  hoi 
zu  LundCanzlpr.  den  Hochwohlgebahrnen  HerffG 
Cari  Gyllenborg:  Dero  und  des  Reicha  Rath. 
Canziev- Rath  ,  den  Hochwohlgebolirnen  Herm  G 
Guftav'fJ'mde;  nebll  dem  Hof-.CanzIcr  Hochwc 
bohrnen  l'i-eylurm  Herrn  Herman  Cedercreut»;,  »0C 
Canzley-Ratli  Woh  Ige  borne  n  Htrrn  Joactiim  Nerei 
KOnigliche  Msjefiiit  au  Diinnemark  aber  Uero  g«ll 
Rath.  SHTra.  Amtmann  der  Provinzen  f îihtieR  uni 
geland,  Amtmann  zu  OdenTee,  Uatmos ,  St  Knoi 
Rugarda.  AemftT,  Ambafladeur  extra  ordinaire  i 
KOnigl.  aijjeRiit  in  Snhweden  Hof,  den  HochW' 
bohrnen  Herrn  Chrilîian  Sehfftedt,  auf  KabàHUl 
Nifalegard.  Rittcrn;  welrlie  Kraft  der  am  Eodr 
Tradats  angelugten  VoUmachten,    zatimmeug/t 


d  te  Bm^ime.  2f> 

éJUnàffOÈ^  and  Aaiwechrelong  felbiger  Voil- 19 24 
iikh  Anleitang  der  gegenw^rtîgeD  CoDJanfturen 
là  kider  Majeffiit  Majeft.  Convenienze  iîch  ver- 
t^  deflên  wai  in  fàlgenden  Artikeln  enthalten  : 

Art.  I. 
fenbfeheidet  9   dafs  zufolge   des   obgeineldten  dmitu, 
DDen  A.  1720  gerchlofienen  Friedens-Traâati  *) 
I  Sr.  Kônigl.  Majeftat  ond  der  Crone  Schwedeo» 
KOoigL  Majeftat  in  Dannemark,  beiderfeits  Erben 
hTolgem   im  R^iment  »    wie  auch  beiderfestf 
Fiirflentfatiinem,  Frovinzen  uod  Lândem*  Sfêd- 
Uoterthanen,  beftandig  eine  aufrichtige  Freand- 
p  (bll,    ond  Ibre  Majeftat  Mtjeft.  fich  bocbft 
B  feya  liflen  wollen,   beiderfeits  Notzen  ond 
lirâiramlich  zu  befôrdern  ond  zu  vertbeidigen: 
lien  Eode  fie  fich  einander  geloben  und  ver- 
kdk  fie  nacb  dato  dîefes  mît  andem  PotentateUf 
Vcrbtiidnifle  ficb  einlafFen,  nocb  weniger  direâe 
infte,  oder  aof  was  Weife  es  môcbte  gefcbehen 
onternebmen  woilen,  fo  Ibro  Maj.  Majeft. , 
»  Landem  und  Unterthanen  zum  Scbaden 
Idiril  gereicben  kônne  ;  hing^en  îm  Fall  jemand 
okwdaza  gegebene  recbtmarsigeUrfacbe,  etwas 
ben  fbllte,  fo  foll  (folches)  aUdaon  Kraft  diefea 
■itaUerMachtabgebalten  und  verbindert  werden, 
oBen  fie)  beiderfeits  treulich  und  redlicb  einander 
offienbabren.  und  an  die  Haod  geben,  wenn  einer 
ea  merken  foUte,  was  zu  des  andern  Nacbtbeil 
ilea  intendiret»  gefcbmiedet  und  angeleget  werden 
i  wie  denn  aoîch  beide  KOoîgl.  MajeftSten  ficb 
firpflichten  opd  verbinden ,  dafs  fie  ibre  Kôoig* 
FBiftentbîimer,  Graffcbafceo,  Provinzen,  LMnder 
Ite  in  Earopa,  die  fie  jets^t  wiirkiich  zu  eigen 
Bd  befitzeiff  rèciproce  garandren,  ond  aufs  befte 
ftigfte  zu  deren.  beftandigen  ond  geruliigen  Be« 
bfitscn  und  bandbaben  woilen. 

Ah  T.  IL 

Fan  Bim  riniger  Potentat,  wer  der  auch  feyn  ftw^^^ 

fliemand  Mugenommen,  ficb  unterfteben  foUtè,  ^^^^^ 

Wcife  es  wolle,    Ibro  Kônigl.  Majeft.  Majeft. 

mebt  sud  Gewalt,  es  fey  mit  Wafiim  ond  Kqcc» 

«fit 
T.Tni.  P.  II.  f.a9* 


t  ..^ 


Traité  ttallianct  (ntit  la  Suidf  l 

tf^Aoder  durch  ander  iinbîlligea  Zndrangeh, 
"'^Flirfteinbumtr.  GrafCcharteii,    Herrffhaften,  | 
Lander  und  Stadto  in  Europa,    die  Ihre  KtÙ 
Majert.    vermôge    Hts    allgemeinen    Friected 
jetzo  wiirklich  ïnnhaben,  und  als  Dero  Eifl 
fitzen.  an/.iitaltun;  fo  vcrbind^n  fich   beide  F 
Maj.   vermoge  des  erften  Artihul»,    einai 
zu   reichen .  und  zu  Hiilfe  za  kommen, 
folcbe  Art  und  Weifei  wie  bier|iDter  folgi 

Art.   III. 

I .  Derienige  vOn  I/iro  Maj.  Maj,  sveffeo  R«î 

■''*"■  und  Stiiiite  in  Europa.  niclits  eiisgenotnine^ 
angegriffpn,  oder  dtfieti  Jura  und  Qerechtig 
gprt  odergekriinket  werden  morliten,  foll  fçÊ 
folclies  d^m.andern  zettig   erktnnenzu  geH 

bald  der  utidere  diivon  Nachrîcht  trhalren,  rotT    

hatb  zwey  Monathen  nsch  ReTchehener  Notiticattoi) 
Anfuchung.  oder  aiich  friiher,  wo  tndglich  berriti 
auf  eig^ne  Kuften  dem  Requirentî  diejeoîge  Hiiire 
lieyftnnd  zu  Ténden,  die  hierunten  bencnnt  wird, 
foll  Rfquilltus  nichtj  defto  weniger  zu  freundlicher  I 
legung  derSachen  ipîttkr  Zeit  aile  gute  OiTicta  apwen 

Art.  IV. 
Stmori.  Wann    die  RequifiHon    gefchieliet,     foll  JfnjDiÉ 

innerhilb  befagter  Zt-ît  letidetf,  aooo  Mann  zufftnli 
6000  Mann  zu  Fufs,  und  diefe  Anz>ihl  mufs  ReqoH 
allezeit  parât  und  in  BeretCfchaft  haben,  aitcb  'm 
riiiirtem  Cafu  auf  lîpgehren  ohne  Widerrede  Mth 
lalTen ,  wann  er  gleîch  von  eînpm  miicbtigFn  F 
wiirklich  ticerrallen  und  angegrîfîen  feyn  follt^'t  1 
aucb  Requirent  inît  weniger  lich  begniigen  WolItSi 
che»  ihm  zeitig  zu  erkeonen  gtgelin  werden  ma 

Art.   V. 
Cmomi.  Von  dcr  Feld- Artillerie  fendet  ReqnifitUB  bey  j( 

Régiment  zu  Fufs  vier  FeldftUcke  mit  dereo  Zub 
and  Ammurtition.  fchwere  Artillerie  aber  □«bft  d 
*"  ZubehOr  und  Ammumtion,  Veftungen  damit  za 
rchiefsen.  oder  iiis  Frîd  zu  fiihren,  VËrfirhafiet  dfl 
quirent  felfart.  und  Cas  in  f  il'-lurMenge.  auch  \a  fol( 
Zuilande ,   i\è  der  Sachta  Notlidurft  erfordert. 


«il  k  Dmimàn.  2Zi 

Amt.  VI.  1724 

^^,    lit  femiet  RequifitoS)  airf  gefcbebenei  y^^J^/ 

Ïmi  Kriegsfchiffe»   vofi  welchen  zwey  mît  m^  éê 
6  Mit  50  StQcken  jedes  montitt,  dabey  tach  «'■^'- 
^  md  eineii  Braoder«   allé  mit  vijiliger  Be- 
MtBDfcfaatity  AABOBitioD  and  Provifion  ver- 
I  faUea. 

A  HT.  vn. 

•bcf*^  tutragcn  ktionte»  daff  der,  (o  von  cmx 
heu  Alliitteo  aoffrgriffen  Worden  •   den  Um-  ^{^ 
id  «br  Saches  Selchaffehbeit   nach   zur  See 
ne  9  tu  Latide  aber  eine  geringerep  od«r  za 
grldaere»  ïarSee  abet  eine  getmgereAflîftenz 
»  âla  im  vorbergehenden  Articol  bedungen; 
in  daslcicben  ZufSllen  gïrzlich  in  d  s  Re- 
keyÊT  Wibl  Qod  Gutbefinden  ftebtçn»  Truppe^ 
^ouScbiSeUf  odef  Scbîfie  in  Stelle  vcnTrup- 
iicB.   auf  folche  Weife  »    daft  eîn  Schi£f   von 
EaMBCD  pgcn  loooMann  Cavallerie,  nnd  ein 
i  !K^  bis  60  Kanonen  gegen   lûoo  Mann  Infan- 
pbaat,  nnd  der  Reqoifitaf  innerhaib  obçn  ge»  ' 
ltmr«gerlich  praftiren  foU. 

A  ut.  virr. 

■bcr  die  Hîitfe  nnd  Uoterftiitmtig  ta  Lande  Dmibu- 
raicfac  zulangen,  (o  foH  Requifitna  fcbnldigy?;^^^ 

in  vorgebenden  Africain  verfprochenen  Suc- 
il  an  Vojk  »  ala  Schiffen,  2a  verdoppeln»  and 
drry  Monaten  aaf  feine  eigene  Koflen  dem 
Gebraucbe  fenden. 


Aht.   tXé 
Reqoirent   von  feinen  Feinden  (b  bart  ge-  /«?m^- 
erdeo ,  dafa  êr  noch  eîne  grfifsere  HUIfe  be-  *^'^;;^' 
Ib  wollen  Ihro  KOnigliche  Mijeftàt,  alsdann 
i^ftandet  dorch  Untcrhandlungen,  mit  ein- 
rirgen  »  aaf  waa  Weife   d^m  Feinde  aufa  kraf- 
prftand  gerhan  werden  kdnne,  und  alfo,  nach 
ir^Befchtffenbeit  nnd   UmftSnden,    mît   allen 
imiy  en^weder  mit  zafammengefetzter  Machtp 
.durcb  Diverfionen  in  des  Feindes  Lande   den 
en  denfelben  fortzufetzen  »    bia   es  zu  einem 
B  Frieden  gebrjcht  nnd  der  Requirent  voll* 
Sadafattion  crlanget* 

Art. 


I 


22>  Traité  d'atliance  tntre  ta  Sun 

I73d  ^'^''-  ^' 

cf*  ^'^  ^^''^  ^°"  Reqiiifitos  commmdi 

ManÂ-   einer  GenerR[s-P»roD  und  von  cinem  Fll^ 
«""•"'«  dierelben  TolleD  Macht   haben,   iuriidlAioi 
(rw^i.  j.j^ç^_  ,]fQ  j,f,^   w»nn  jtmkcid  ihrer  Untergabi 
Verbrc^chen  begehen    fullte,    der  SiraffalUtt 
Kequilitï    eigCDea   KriegE-    und   See-Arç' 
werden  folle. 

A  HT.    XI. 
uwimn         Ei  m«E'épf  requîrirende  KOnig  Telbftfl 
**,gJJ^' oder  der  Flotte  feyn  ,  oder  dîefelbe   Hnt- m  G 

Admirai  snvertr«ut  haben,  fo  nihret  er  doch  etn 
Cotnmindo  nkht  weniger  ilber  die  Auxiliar- 
flnd  ScHiffe,  ils  tibfr  fdne  rigene,  geftsU  K 
•ollkoromene  DJreftïon  liber  dia  gsnxe  Ktr 
hiben  foll,  dalVelbe  zu  gouvernîren,  na^del 
Kriegi-RiifoQ  erfordert. 

Art.   Xlt. 

Cmfia  Wann  «ber  wegen  eioiger  Krîegi  •  Eicpedîti 

AfMm^n  deliberiren  vorfailr,  da  fo!l  der  Gêner*!,  dei 

proportion  aliter  Tn  viele  von  des  RequiUri,  aïs  v 

eigenen  Officiren  zuir  Kriegsrath  zufimnieii  for 

in  Teiben  des  KfJai^t,  der  ilTiftiret  wird,   Ger 

-Admint  alkzeic  das  l'riiridium  flthren,    die  Ui 

"^leren  Scelle  und    Vota  nach   ihrer  BedktiUlig 

iecneté  haben. 

A  «T.    XIII. 
D«l/îoM  Die  Vollziehong  der  Kriegi- Gefcbafte^  ' 

^Csib  requirirende  KCnig  nicht  perfOnlich  bey  der  Ai 
allezeit  mit  den  meiften  Stimmen  gefchehc 
«ber  der  reqoirirende  Kiinîg  felbft  gpgenwarti 
die  DeciTion  bey  demfelben,  und  Tiiid  Ihro  M< 
Wegea  an  die  meiSen  Sfitnmen  verbundeOi  ii« 
XR  folgen. 

Art.  XIV. 

tmttf  Den  Unterhalt,  folchen  Succurfes  fowohl 

«;«■*«   sll  zu  WafTer,    niitfs   Reqniritua   Mbft   anfcba 

••"P"-  Requiren»  «ber  foll,    fo   ian^e  diefe  Auxiliat 

ficb   \a    friaeni    eïgenen  Lande    betînden,    die 

Foorage,  Service  und  Brot,   ohne  Bezahlung, 

wie  feine  eigene  Soldateii,  Dacb  reinereigf"" 

gangs -Ordniing  verfeheD)  dai  Scevelk  t 
cquifitut  TeM. 
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Art.  XV,.  .  .  1/14 

DieAaxilur-Truppen  nod  Schift  follen  nichtliîDger.£«»r 
gegen  den  Feind  cebmDphtwerdeilf  als  des  Requîrentis  «'*'7''<^* 
^gen  VoI|e  npd  !>chtffe;  wtnn.  éé  aber  auf  eia  Jahç  aus- 

Îjiffaadt  werdeoy  fo  foU  der  Requirent  ihnen'  verfchaffeD» 
luaitier,  Brot«  Foorage  und  .^cvice,  eben  fo»  wie 
ielne  eigene  «  ond  wann  er  fie  heimfrndet,  nach  feinerti 
Im  Requireotia  Gdegenheit»  diefelbe;  unter  Wegea  ent-' 
«^eder  mit  Fabrzeugen  qad  nëthigem  Proyiant  ;  oder  wo 
Be  i\ber  Land  gebeii*  mit  ntfthigem  Brot,  Fourage  und 
Service  verfebeo;  ancb  foll  oh^rwHhnter  Saccurs  aile 
J«hr«  fo  laoge  der  Krieg  wtthret,  von  dem  Requifito 
felbft  recrutiret»  und  in  der  folgenden  Campagne  zeitig» 
Bum  lângften  Medio  Maji ,  de«n  Requtrenti ,  wo  er  es 
begebren  follte»  unfehibar  zagefindt,  nicht  aber  vorent* 
bAlcen  und  zurtick  gefordert  werden^unter  was  Priifext  * 
ond  Vorwand  es  anch  feyn  mfichte^  ja  wann  ancb  Re- 
qutfitus  felbft  in  feinea  eig^enen  Reicben  und  LSndera 
feindlich  angegrîfFen,  ond  aberfill:en  werden  foUte» 
^Bifovon  Er  dem  Requifito  zeitig  Nachricht  geben  foll, 
dafs  Er  auf  einer  andem  Seite  dem  Feind  eine  I^ver- 
fion  macbe.  ^ 

Art.  XVL 
Wann  nnn  in  hoftiro  agiret  wird  «    mufs  der  Un-  Rnirê- 
terhalt  fowobl  fttr  die  Officiera*  ala  Gemeine,   <^o*  <)^< «^^^^ 
Feindef  Landen  gezogen  werden;  gleicbergeftalt  verbSIt^fmi. 
et  fich  mit  den  Quartieren  >  die  in  des  t eindea  Landen 
•ntgetbeilet  werden  ;  wann  aber  in  bofiico  kein  Unter- 
fcalt  za  erhalten,   fo  foll  jeder  von  Ihro  KônigL  Maj. 
Maj.  fiir  fein  eigen  Volk  Unterhalt  anfchaffen. 

Art.  XVir. 

Mit  diefen  Aaxiliar-Troppen  ond  Schi£ppn  foll  aile-  Pauagt 

seit  in  See-  nnd  Feld-Schiachten  die  Ordnung  gehalten  f^l^^^^^ 

werden  •    dafa  fie  fo  viel  m(5glicb  beyfammen  bleiben»  Ugns  tt(, 

nnd  von  ifaren  eigenen  Officiren  commandiret  werden, 

die  Schiffe  auch  in  einer  Escadre  bleiben ,  woferne  die 

Kriegs  -  Raifon  en   nicht   andera  erforde-rt.      Die  hoben 

Dod  niedrigen  Gefangene ,  viele  oder  wenig.  Artillerie 

DDd  Ammunition,   Krieg^kafle  oder  Magazine  «  fo  dem 

Feind  abgenommen  werden ,    foll  beiden  KCnigen  pro- 

portîonaliter  ztigebtiren.     Die  Contrlbutionen  «    fe   aotf 

lea  Felndea  Land  gezogen  werden  ^  fi)Ueii  unter  beiden 

Theîv 
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y 2a  Tbeilen,  tiach  Proportion  der  Trappe D,  diCl 

As  t.  xvm. 

Saïuifur  Mit  den  BegrUrsun^eh  7  ir  See  toi 
■  ■""■■  Fftllen  nsoh  Tnh»lt:  dîrfc-n  Tr.ftitrt  gebd 
lind  U'snn  beider  hohen  allurten  Schiffer 
(îch  c'nijun(>îrt-n,  foU  es  nur  gercheher. 
cincn  Sctiufs  narh  dprti  indem,  oIiDeSeegel 
■  Ifri   d!\(s   der    erflgrlirietide   ^ben    fo   Vi«lq 

Antwoft  bekommr,  und  toll  der  Aiifsng  g 

den   von   dm  Anxiliar- Schiffrn    oder   EfeidwJ  ibl 
anderen  ï'iiileD  bltibt  ei  bei  der  vorigen  GewohDbi 

Art.   XIX. 

«•Joit-  Es   ftebet    beîden   Hohen   Alliirten    frey,  fUt 

Jj^^^..  Schiffe,     die    pntWeder     Bon    dem   Feind    oder  (I 

ftimx.     .Scurm  befchadi^c   wordeb ,  fich  dei  e!n«n  nnd  il 

HJvens    za    bedieneo,    SQcti   allda   etnltiiureD  311  l 

was  2U   des  Volks  Dod  der  ScbilTe  norljwendigen  D 

h«It   und   Réparation    ertorderC   Werdrn    oiBi^hre; 

fulleD   die  Otti;ierB.  die  VorlîchtÎKkeit    gebntictirl, 

lie   bey  ihrem  Einlaufen  keitie  Ufracbe  zum  Milita 

geben-,    wefshilben    die  Officiers   Tchuldig   ftyn  A 

gute   Ktiegs-Difciplin    zu  hatten,    und  mil  deul 

maodanten  în   gutem  Vertriuen    7.11   leben  .    jirh  6t 

figen .  auch  ailes  mit  delfen  WilTen  und  CoDiDUBJa 

verrichten. 

Ani.    XX. 

.    Cjj  il  \m  Fall  es  fich   zutragen  miichte.  àttt  ïhnVt 

rfUmmuo,^'^-  '^'"J'   ^'R*"   '^'^'=^"   Defetifiv- Alliance  odw  H 

r     """     'Sendung  unter  was  PrStext  es  feyn  mHrhte,  votljet 

er  mag   reyn  wer  er  wolie    beunnihiget  odtr  (ili 

iDgegriffen   wilrde.  To   follen  beîde  Tbeîle  rolchcn 

greflorem  fiir  einen  gemeinramen  Feitid  halten.  SI 

aller  Macht  zu   Lande  und   zu  Waiïer  die  Waffefl  ' 

denfelben  ergrfifen.  aber  keinen  SiilleOand  oder  Fi 

mit  ihm   m^chen,    ebe    und    btvor    vtillige  8e(H' 

Satisfaction    und  Sïcberheit    fiir    beide    Hohe  Al 

erhalten.  , 

Art.    XXI. 

Umiitt  Nachdem  auf  Schwedifihpr  Seïte  vorgeftellet 

'""-"■  den.  wie  wegen   der  Gfifnzfcheidung  ZWiOîhm  W 

land.  Dabi  und  Bohuilebn  und  dtran  Aortendeo  ' 

pon  Notwegen  eîuige  Jabre  her  xwifctien  belderCD 


L 


''    tt  U  Zkmmarc,  %t^ 

tattluKi  mCchiedetie  ïminsen  «ntftuden;  fo  baben  1734 
Ibn  K^igi.  Ma).  Maj-  aller  daher  zu  beforK«iden'  Un-  ' 
gttoi^  rorsabeugen,  iJi  aach  daa  gnte  oachbarlicha 
yatruwB  ond  Freutidrciiart  swifcbcn  beidcn  Cronen 
Uiittn  Unterthmen  i^o  niebr  ta  befeftigen,  fOf 
'|»[i(i4  dictilich  eracbtet,  an  alleo  Aea  Oerrern,  wo 
i/JtrNorwegîfchen  GrVtize  çiniger  Streit  feyn  kano, 
ItÏHdurch  gewifTe  bevollmXchtigte  CommîlTirien  nn- 
'  j|tn,  uud  diefe  Streîtifrkeiten  bey'egen  zu  lafTen: 
'Ait  Vcrricbtung  fo  zeitîg  angefangen  Verdeo 
b  diefèibe  sum  «Fenigfien  inncrbalb  drey  Jih- 
Ji  Vo  M  nicbt  eher  gercfaeben  hanp,  su  Ende  ge* 
Birerde. 

Art.  XXir. 

iDtfKWichen  follen  aocb  beide  KSnigl.  Maj.  Maj.  ew- 
■«fclégcn  fejTD  Iair«iit  dari  Dera  Unurthanen  Com- """^ 
'feond  Se«fahrt  aufs  befte  uDterftutzet,  erweitfrt 
dcLUtzet  wefde,  Ib  dira  beiderfeita  Unterthanea 
JJBd  FahrMQge  ToIlkoBnmènf  Freyh«t  und  Er- 
Mfilulien,  in  beiderfeita  K6nigl.  Maj.  Maj.  See- 
Jn«  and  Stïdten  ,  diefelhen  mOgen  gelegeo  f^"  WO 
^  «ollro,  nicbt  allein  in  Europa,  toaAen  aaf  des 
KSIm  tufiet  Earopa,  allwo  fie  berriu  Handlang  baben» 
HstHnfilg  kolegen  m9chteB,  frey  and  angehindert 
"^UitiifcD ,  und  fîch  dcrfelben  zu  bedienen,  aacb  vqb 
•Wtrfcli»  BedieDten  und  Unterthanen  atle  Officia  Bn- 
^Diatii,  Debft  aller  œSglîcben  Handreichung ,  HQIfe 
■WBcjdmd,    nach  der  ZeiC,aDd  dci  Oita  BefchafiTen- 

fcgcDie^■eD  follen,  loch  glelchwobl  ohne  anf  be- 
:nKu&eD  and  Handela-PUftzen  auraerhalb  ËurotM 
te  Njudiz  der  von  bridcn  Seiten  errirhteten  Com- 
'■gtin  Hindlong  zu  treiben;  ood  WoUen  Ifaro  KOnigL 
Vlj-Kij.  kiinfcig,  nod  wo  ecdie  CoojanAuren  werden 
femb&o,  fich  Tcreinigen,  Qber  eine  nachdtiJckliche 
<We»rider  Nationen  Handlnng.zu  vertbeidigen ,  und 
>gta  iIIm  Eindringen  und  Feindreeligkeiten,  womîC 
laolciiret  wviden  mBcbten,   anfrccht  za  balten. 

I'  AitT.   XXIll. 

DMèi  BOndsifa  foU  nicbt  gereicfaen  oder  gedentrt  âiUMtu 
riu  mm  PiVjadlz  der  Defenfiv-AllianceD,  die  lbru^;;^'^,f 
Ktinigl.  pviS^M- 
A  Cm  traita  Àt  llnliia  n'a  cic  concla  qu'tn  17JI  et  h  uout« 
4m»  Vaut»  C.  J.Cr.  T.  (I.  p.  S9I. 


TVfliVi;  d'aiiiance  entrée 

lyjjKenigl.  Maj.  Maj.  mit   «tiiiern  Pptent«reti  n 
'  '     berei»  Rerclitoffen,  oder  kljnftig  tioch  fcl 
ten,  fo  weit  dierdbe  mît  iHeftni  BQndnifB 
auf  ,Ar[  nnd  Weife,  wie  in  dem  erlleD  I 
iet  worden. 

Art.   XXTV. 

*tf«^  Da  auch  beîde  hohe  Tlifile  beiderPeîK 

£«'^finr>et  fiod,  richt  alltîn  bellSndiglidi  und  11 

n  traiti.  zaïebea   Und  zu  erfSUun,  allca  was  in  dkr^ 

AUîinz  -  Traâat    abfrchandelt    uod    bcdkingt 

fondera  auch  Iii?li  deiîeti  nutzen  und  gebnufl 

inallen  den  Zufitllen,    die  kiinfiig  zii  mehn 

gung  und  Erwatteriinjt  der  aiifricinigeo  Ft 

trsuUchen  N-tchbarfchift  zwifclien   beiden  ( 

reichen  kfinnen;  alfo  Wolten  aucli  Ihro  Kùn!f 

weiter  und  niiher  darniirbediiclit  feyo.  wie  di 

nach    der  Zeireti    und    der  Conjunfturen    Be 

und  Vtrandermigen,  zu  beider  Keiche  gtofte 

nnd  Sicherhtic,   erweitert  und  verbeffert  v/t 

Art.  XXV. 

itoh.  Diçres  Iliïndnirs  foll  auf  [5Jahrew3h«t 

deren  Ablauf  einen  jedem  freyftehen,   dafll? 

lonRÎrer  oder  nicht;  doch  folï  eîn  hslb  Jahi 

obiger  Zcit  liber  die  Contlnuallun  gebaodell 

Aux,  XXVI. 
S«!ific».  Dt<  Ratiricition  diefea  Tr^ftaU  foIl  Ibh 

"""'  Wochen,  oder  ehgr.  wo  mlgticb  «  ausgpWi 
den.  Des  zu  mehrerer  Urktinde  îft  g^cen 
Duplo  Rnsgi/fertigre  Itiftniment  Ton  Sr.  KOn 
in  Schwerffii,  wie  anch  von  Sr.  KUninl.  Miijt 
nemark  bevollmiichtigten  Miniiïeru  unteifcl 
1>el!egelt.  So  KefcheheD  in  Stuckliuln 
des  Jahrs  nach  Çbrifti  Geburt  iji/^'^ 

(L.  S.)    A   HoBtf. 

(L.  S.)      S.   LAGKItBSRO. 

(L.  s.)    C.  GYi.LENBona. 

(L.  S.)      G.    BUNDE. 

(L.  S.)      J.  H.    VON  KOCHEK, 

(US.)     H.  Cedrrcrk.utz, 
(L.  S.)    J,  NsRES. 
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Ikfiûli  ii  a  trtdti  U  fui  fait  une  eouvemtion  par-  IJIA 
us  diux  états  en  date  du  2  Février  ir^jg 
êu  pajfage  réciproque  des  poJleSf  pqrtant  que 
ffottf  tMmùce  émreraitt  on  pourrait  faire  pajfer 
pUms  par'  femaines  par  les  états  réciproques  am 
■  iMf  om  itait  convenu  par  le  jy^^  article  dm 
\  pabc  ii  1^20.  On  la  trouve  en  Dînais  dana 
\  des  ërdomuances  du  Danemarc  Forordoin^rtr  fra 
1736.  p.  10  ;  elle  nCa  parue  trop  peu  importautd 
fhr  ià;  m  refU  eUs  a  iti  renouvelée  i^gû 


?8. 

•if  pmx  et  de  commerce  entre  le  Roi  de  »»  «* 
vdt'Brétpgne  et  VEmpire  de  Maroc; 
figni  le  is  Dec.  1734. 

fM  ft  été  rtBomrellé  le  f  5  Jiovier  1750»  et  tn 
ilisMMe  •▼«€  le*  articlet  addidonels  do  l  Ferrier 
M  Wbuck  C.  L  g.  t.  II.  p.  446  et  fuiv.    J'ai 
mH  Anit  {bpetfla  dt  le  répéter  id. 
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17?Ç  Convention  de  fiijbftde  entre  Sa  MajeË 
M  j""-.  gf  /a  Couronne  de  Suède  et  Sa  Maj^ 
Chrétienne;  fv^nèek  l<^yiiin  \y\^ 

(D'après  une  copie  quî  m'a  été  ^racieurentent  coinili 
quée  de  la  Ctianceliene  de  royale  SuèdbJ 

J_i  «mitié  et  la  bonne  intelllgmce  qui  ont  fubCftii  6 1 
reurement  depuis  tant  de  temps  entre  (es  CoufoBDei 
Suède  et  de  France,  ayanr  portez  Si  M*Jefté  tràî-Ck 
ticDne  à  fairedéclarer  le  de fir  liDcerqn-ellea  non  f«illrt« 
d«  prévenir  tout  «e^û  à  l'ucc«lion  de  U  gwfwjwift' 
pourroît  l'atfuiblir.  ou  l'alierer  en  quelque  in»nié«  ^' 
ce  foiti  mais  uiilO  d'avancer  les  înterêiE  i]e  Si  Mijil 
le  Roi  et  11  Couronne  de  Su^-de,  et  de  li  coiiMi« 
en  même  teims  de  t'étendue  de  fon  attention  [Kiuf| 
profperifé  et  la  gloire  d'une  Couronne  de  loiil  tfl 
unie  avec  la  Sienne,  Sa  Majellé  le  Roi  et  la  CoDl^J 
de  Jiuèdf .  pour  marquer  aulfi  de  fun  coté  à  quel  W 
Ei)e  eft  Tenfible  à  dei  demoiiftratioBi  lî  iiiiiabltti'*^ 
cas  dif^ln^ué  qu'alla  fait  des  4'rpol^iODï  favunbloti 
S»  Majerté  très-Chrétienne  témoigne  a»'(,ir  pWirEU| 
et  aufli  pour  repondre  aux  tflïres  li  obligesnwd'l 
dttte  Majt^fté,  n'a  pas  voulu  drâVrer  de  cowXaXft 
des  vues  Ti  falutaires  ,  et  de  faire  dreller  là  dtÀu^ 
perte  de  tema  une  ccjnvenfion  formelle. 

C'ell  pour  cette  fin  que'Ieurs  IMajeftés  SiièJo^A 
très  Cnretienne  ont  muni  de  leurs  ptéjmponvoirs.  1 
vuir  de  II  part  de  Sa  Majefté  Si.èduife  leiirs  Lucellr 
Monfieor  Arwid  Horn.  St-nateur  ,!e  Sa  ftlaj.fté  le 
et  de  Son  Royaume,  l'réfidmt  au  Coiifeil  de  la  C 
cellerie  du  Roi  tt  du  Royauruc,  et  Chancelier  de  1' 
verûté  d'Âbo,  jyionûeur  le  Comte  Sues  Lagerbr^i 


*)  Cette  con»tmion  de  fjt  pu  ttHUt  pour  Ion,  par  U*  t 
,  ^n-on  p(ut  voir  di.»  Rousïti  htcuail  T  IX.  a,« 
fuppl.  .u  T.XVIll,  p.jr,!  m.iselle.  UrvictI.  û£t 
qui  a  in  iïgnce  rc  ratifite  173J.  «t  qu'on  itaDVt 
Venlb  C'.  l.  G.  T  U.  r-  i.  Ctptnd.pr  ft.mmi  01 
fui  quelque!  ttiaugcmciii  ijjg,  j|  n*  fera  pu  fawi 
dt  lu  (ompiFcr. 
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rie  Sa  Majeftj  le  Roi ,  -  et  de  foo  Rnvaume ,  Mon-  X72S 
Cbries  Gytienborg»  Sénateur  de  Sa  Majtr&é  le  Roi, 
(m  Royaume,  et  Chancelier  de  rUniverûté  de 
I  M^ùeur  te  Com^e  G*iftave  \^o^àe9  Sénateur  de 
ijtCé  le  Roi,  et  de  fon  Royaume»  et  Confeiiler 
■icil  de  la  Chancellerie  du  Roi  et  du  Royanme» 
KiiiE  le  Cbarcelîer  de  la  Cour  Mr.  le  Baron  Johan 
kh  ton  Ko-  ken ,  le  Secrétaire  d'Etat  Mr.  le  Baron 
n  Cedercreu^z ,  et  le  Confeiiler  an  Confeil  de  la 
adkrie  du  Roi  et  de  fon  Royaume  Mr.  Goftava  Bo- 
MUy  et  de  la  pirtde  Sa  Majefté  le  Roi  Très -Chré» 
biEaccilence  Monfieur  le  Comte  de  Cafteya,  Am- 
nr  auprès  de  Sa  Majefté  Suèdoîftr,  pour  conférer 
•  fojett  les  quelf  après  atoir  ecbsni;é  leurs  pleins- 
in  irfpefti^y  font  convenus  des  Articles  fui?ans: 

A  HT.    I. 

•Iqsfté  Très  -Chrétienne  ponr  témoigner  la  veri»  Smhfié» 
Wqo'elle  prend  aux  avantaf^ea  de  la  Couronne '^"^ 
iit»  et  rintention  qu'elle  a  d'y  contribuer  autant 
Apnd  d'El!e«  promet  en  vertu  de  la  préfente 
Mfai  de  fournir  à  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Coir- 
dvSoède  un  fubfide  de  quatre  cent  cinqnant  mîlie 
«  Platen  par  an,  qnî,  évalués  en  argent  de  Bjuque, 
ta  rrois  cent  mil  Erus  de  Ihnqiie  a  Hambourg, 
ftnààix  troi»  af/s,  la  quelU*  fomm^  fera  ezafte- 
tt  fans  aucun  exception  payé  à  Sa  Majefté  le  Roi 
WTOone  de  Suède  i  celui,  ou  k  ceux  qui  feront 
^oir  cet  »ffet  de  fea  pleinspouvoirs  i  Hambourg 
I  en  trois  mois  d'avance  par  quartier,  donc  le 
conmeBcera  du  jour  de  la  r^Mfication  de  cette 
isB,  pour  être  continué  de  la  même  aunière 
dictes  crois  années. 


s 


AlIT.    If. 

Ht  co  oonfideration  de  ce  fubfide,  qne  pour  être  Siutva- 
le  remplir  ce  qui  fait  Pobjec  de  la  préfente  Con-  jj^-^,  ' 
<  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Couronne  dé  Suède  dé- 
|nc  pendant  la  préfente  guerre  Ils  ne  donneront, 
t,  ny  vendront  sucunes  troupes,  contre  les 
de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  et  contre  les 
Vile  a  déclaré  l'avoir  déterminé  i  prendre  les 
déclarant  que  les  traites  que  Sa  Majefté  le  Roi, 
Miromie  de  Suède. peuvent  avoir  avec  d'autres 


JBtt  entre  ta  Porte 

^yicVait^Mtta,   et  qu'iU  Te  tehnent.  De  coa 
qnî  y  puiflTe  être  contraire. 

akt.  m. 

jtnt'^o-  tes  artlcUa  ci-delTiiB  riront  ratifiai  i 

*""■     jeft^ï  Suèdoife  et  Trèa-Chrétienne,    et  !« 

en  hunns  forme  écliangées  en  deux  mois  i 

compter  du  jour  de  U  fignature,  ou  plutôt  fi 

En  foi  de  qnoi  Non»  en  vertu  de  ci 
Toirs  refpettifs  avons  Cgné  cette  préfenEe 
et  y  avons  appcfé  lea  cachets  de  nos  armea. 

Fait  k  Stockholm  le  IJ  Juin  173$. 

(L.  S.)  AbWbd  HoRM.  (L.SO' 

(L.  S.)  GcsTAF  Bonde. 

(L.  S.)  3-  H-  vos  KocKïi*. 

(L.  S.)  H.  Crdcrcreutz, 

(L.    S.)      GUST.   BONEAUSCHIOLD. 


40. 

J'^16  Pléinpouvnir  donné  par  tEmpen 

Achmed  Pafcha  de  Bagdad  pour 

traité  avec  Nadir  Roi  de  Perfi 

(Hanwav's  TrAVtls   in  ta  Perfia.   T. 


J.  fie  moft  honoufcd  and  refpefïed  miniltcr 
pire,  inofl  renowt>ed .  wiCe,  and  trufty  roanfel 
inoft  bappy  Ai:hmtd  Bafcha  our  Serajhier  and 
^Jia,  whofe  fanx?  and  felicity  is  everlining,  flli 
That  certain  dîiFerences  bave  happtned  bet\i 
fublime  and  exaked  court,  and  tbe  kingdom  1 
which  hâve  been  tbe  caufe  of  tmmenfe  loSeï  a 
■  rings  to  the  inbaliitanti.  In  fo  much ,  that  1 
ftriéts  are  enCireiy  rnined.  As  we  are  moved 
muft   tender    cuoipiiirion,    and  defirous  to   el 


^ 
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itMqoillRy;    we  hâve  rerolved  to  make   thefe  iy7( 
md  lodtrft  the    occafioo    of  a   ftrift   friendfhip; 
fe  obey  rhe  orders  of  prorîdencc  aod  prèferve  tbe 
r  from  mifery. 

rehtfe  already  îoforiiied  yooofoar  defigo  to  enter 
oinveiit'on  with  hii  renowned  tnajefty  the  Shah, 
mn  as  Satum,'  tndwhoff^  vows  are  heard  by  the 
iry.  The  treary  made  1»y  car  predeceflbr  ifmfiraift 
b  ^  is  propoféd  as  rhe  fonndatioo  of  this  con* 
.    We  hâve  iftrnr  frotn  your  lettera,  that  the 
BODs  nrd  happy  Shah  is  dirpofed  to  reform  the 
»f  Ae  religion  of  Prrfia.  and  has  agreed  that  fé- 
tides concernîng  the  faîth  (hall  be  infefted  io 
ty.     As  rhe  twoo  coorts  hâve  Dmpofed  to  con- 
lis  covenant,    the  îlloftrious  Abdul  Baki  KhaWf 
Mrt  of  thê  Shah ,  îs  invf  fted  wtrh  the  charafter 
iffador   for   this   porpofe.       We  agrée   to  the 
Uowing  articles; 

Art,   I. 

rt  hcnceforward  the  Perfians  (hall  be  at  libtrty 
tbetcmb  of  Mecca^  and  ucher  religîous  places, 
împedîment»  aod  (hall  be  free  of  ail  duties 
rrr:  and  ia  order  that  every  article  (hall  be 
obfenred^  a  plenipoentiary  on  our  part  (hall 
efide  at  tbe  expUndid  court  of  Isfahan;  and 
^  behalf  of  the  Sliah  (hall  remain  at  our  court. 

Art.  il 

ttbe  SUmU^  as  a  pure  eifeft  of  the  greatnefs  of 
Wfil  caufe  the  différences  îo  religion  to  ceafe, 
hiag  tbe  fett  of  the  Schias,  and  for  the  fu* 
ratieg  only  rhe  Sunnis,  who  acknowledge  the 
eff-irs  of  lUuhommidf  Abubêkir^  Omar^  Osman 
to  tbe  etid  that  cbere  icay  noC  be  aoy  further 
moiît  religion. 

Art.   IIL 

r  Ae  Skak  (hal(  h4i-e  re  -  eftabli(hed  );ood  order 

k.B.ia.oi«a,   and   efiirpated  tbe   Schias*     from 

'  F  4  '       whcnce 

te  de  r«"  crRCÎii  1^3^;    en  en  uoave  as   extrait  da.it 
BâOT  lurki/L  hijicry»  T.  i.  p.  4$« 


'â 


|f      3)1  ji^ir  entre  ta  Porte  ^ 

17^6  whencff  arofc  eteroil  dircordera  and  dîrpntti  eatHi' 
nlng  tfie  publie  exercife  of  religion,  ind  fhiU  h* 
BcIcDowledged  ui,  the  fuccclTor  oF  JUahommti,  we  Atf 
on  our  pirt  acknowledge  him  as  Shak.  ,  \ 

And  not  wlthftanding  thit  we  bive  alrei^lira 
you  thîi  fuU  power,  we  authorife  yon  igMn  hjpj" 
to  conclure  tbe  tre»ty  with  the  embiffsdor  AW 
Khan,  in  the  place  which  you  fhall  ciiufe  to  nil 
the  exchange;  and  afterwarda.  you  are  to  fcnil  A 
treaty  ro  our  fplendid  court  by  the  vizir  KorttiOtWiii 
Who  will  conduit  the  embâlTadar  Abdul  Ba)à  f.h 
WÎth  il!  hi«  artendantR.  For  this  purpore  wc  bi 
difpatched  Capidufi  Bafcha,  to  cooduabim  bttbcTt  i 
defray  bii  expences  on  the  road. 

When  yon  (bail  bave  recetved  the  prefent,  i 
comprehended  the  contents  oT  this  coimnifCoD  ;  A 
'  ail  exert  yourfelf  to  eftablifli  a  good  underftasJ 
between  the  two  coiirti.  The  prsyers  of  tbe  bm 
will  aid  you  ïd  atcaining  the  extirpation  of  the  I 
oF  the  Schias,  and  to  exclude  ffom  tbe  troaty  tlif  ' 
believing  RHffîans,  By  this  meani  yon  miy.  M[ 
the  exalted  favor  oF  our  majeftyt  and  th«  acktio 
ledgment  of  ail  true  believers.  Thefe  are  onr  ordl 
by  vvhich  you  are  to  regulate  yourfelf.  GInn  i 
gch  oF  tbe  tnonth  ZiUhtfdtft,  ii4B-  J.  Cafi  ^MÂ 
hommti,  a  Ferrant  of  the  true  Qoi,  do  attdU|B 
copy  il  according  to  tbe  original  of  tbe  •S'hI^^I 


Ci  ptiinpowoir  a  iti  tffiffiveft/mt  fuiv't  fïSPM 
(fui  ctpendant  je  ru  ttouvt  tmlU  part  imprimi.  Oi 
s'y  rapport*  pas  no»  plus  dans  l*  traité  pojiirim 
i-^p  tju'on  trouva  dans  IVb^ck.  C.  I.  G.  T-  It.  p., 
it  9K1  prind  pour  bafe  U  traité  di  163p.  C'tfi  ufn 
tn  confiqumct  de  l'articli  II.  du  pltînpouvoir  et-i 
qut  fui  donné  le  décret  fmvant  dt  l'Empereur  dt  i 
four  la  réunion  des  ftSts  det  Sihiai  tt  des  Smmnû. 


H  le  ^Piffi.  %i% 

w((Bf^  King  of  Pirfia)  to  umtê^ihi  two  ly^S 
it  Scbias  and  th  Sunnis^  which  divide 
^trfums  md  thi  Turks.     Donné  au 
moit  de  ^in  17^6. 

râT*!  travils  te  to  Pirfia.  T.  IL  p.  343.) 

gli  ftadoDs*  tbe  Siir  of  great  power»  the 

BinUUrs  of  tbe  law,    and  learned  oen  of 

efidcnee  of  Isfahanf   being  exalted  tbrougb 

hrùTt  fliall  toov,   that  wbile  tbç  abode  of 

,  on  which  viftory  artenda ,  wat  at  MogOHi 

'edff    that  according  Co  the  ancient  cuftom 

down  to  na  by  our  predeceflbra  in  the  rt* 

rxplaiped  by  Hamfa  and  Jaffer^  from  hen~ 

do  acknowiedge  the  direfting  Caliphs^    in 

Boft  higb  is  well  pieafed  •  as  the  fucceflors 

if  of  meffengers  ;    and  that  whenever  thert 

Cor  it»  tbe  people  (hall  mention  the  naœef 

witb  great  refpeft. 

rhefeâa  in  fome  places  jof  thefe  kingdomit 

of  calliog  to  prayera  «  nui  ftanding  np  to 

•ople  mention  thefè  wordn»  ^li,  che  friend 

Dording  to  the  ornai  praftice  of  the  Schias, 

f  to  thofe  who  are  of  brthodoz  faith.    Tbia 

to  be  repngnaot  to  tbe  troe  religion  and 

the  agreement  and  convenant  eotered  into, 

is  apparent  to  the  wort,  that  as  the  prince 

ifnif    the  lion  of  Godf   the  viftonoos*   is 

ma  9   and  acceptable  to  the  Ix>rd  of  Glory; 

iintereft  at  tbe  court  of  unity,  wlU  not  be 

w  vnigar  teftimony,  nor  the  fuU  moon  of 

iiminiflied  by  the  omiflion  of  thefe  worda, 

oofequence  of  this  form  iSv  that  both  fefts^ 

f  acknowiedge  the  chief  and  prophet  of  botn 

provol(ed  to  animoiities ,  which  are  offen- 

prophetf  and  to  the  prince  of  the  faitbful. 

es  foon  as  this  higb  edift  is  promulged  t  let 

m  f  higb  and  low  »  the  ealters  to  prayer  in 

tlieir  dependencie^  t  and  adjacent  couotrieSf 

it  from  this  day  henceforth,   thefe  words, 

t  from  tbe  ortbodox  cuftom  9    ftiall  not  be 

P  5  mentio- 


f 

ft)4  j/tSe  finvê/tiMifi 

17^6  tnc>^^*ûiied..     It  if   alfo   nrual  v^itb  goveiton  lî 
affemblies,    after  their  prefatory  prayert   to  bjg 
the  kir.g,   from  whom  ail  our  fortune  floua  « 
ever.     As  a   prayer  for  pei*petuarifig  a.  mortal 
vaio,  and  of  no  rff^â,  we  command  thaf  evi 
who  is  tniifter  of  drutn   and^enfigUr^   fay  Hi 
maoner,  tbank^;  to  the  true  kîng  for  ail  bcnalfcy 
henceforward,  let  ail  perfôna  obferve  thefe-fr 
lations  and  writcen  orders:  for,  whôfoever 
tbem,    witl  incur  the  dirpleafure  of  the  Idïïg  o(, 

^Writtea  in  the  montb  Safer  1149. 


j 
41. 

Ï7?7  Jêîe  d'inveJîiUire  éventuelle  du  Grand-1 

**^'^'\de  Toscane  en  faveur  de  S.  A.  R.  Ffançd 

Duc  de  Lorraine  et  de  Bar  (enfiiite  Enp 

François  J.)  pour  lui  et  fcs  béliers  dei 

fexes  d*  après  f  ordre  de  la  primogeniture; 

ferée  par  l'Empereur  Charles  Vh  à  Fie» 

74Janv,  17^7,  et  A6îe  dAcceptaUxm  i 

part  du  Duc  François  111.   Patlice 

Toscane  le  12  yuU.  17^7, 

JI^Crome  Staatverwattung  von  Totcana.  T.  HT.  p.\ 
trouve  dans  :    Coditê  delta  Toseaua  4$giskaA 

.   T.I.   p.i.) 

N 

JL^oi  Franceaco  Terzo  per  Grazia  di  Dio  Doca 

rena.  e  Bar^    Re  de  Gerutaienime.  Marchifio.    D 

CaUbria\    di  Gheldria,    di  Monferrato,    di  Tefc 

Slefia,  Prindpe  di  Cbarleville,  Marcbefe  di  Punta 

ion,  e  Nomeoy,  Conte  di  Proveozav  di  Vaudem 

Blamont,   di  Zutpben»    di  Sajirwerdeny    di  Sa! 

Falkenftein  &p.  &c.  &c» 


A  Gnmd  Duché  tU'  Tostme,         a^ç 

kilh  nom  vi  farh  perfona  atcuna^  cht  non  fia  ^',J^J 
Éiî  qmf^  eofit  ckê^  alcuni  anni  aidietro  fonouo^àê' 
la  fuccifficne  ml  Gran  Ducato  di  Tos*  ^*^"^/, 
mamcwrt  là  fKrpg  mafcoUna  délia  Cafa  ^"^  ' 
si.  mêiûmti  gli  Artkoli  Pnlimînari  délia  Paa 
h-  Fiiuaa  U  giorno  3  dOitobre  deU*  Anna  j^su 
tmêjlà  Cifartan  t  CattoUca  da  una  parte  ^  g  ira 
ta  Ckriftàâmjfima  daW  altra,  per  terminare  la 
îmito  tt  monda  ChriJIiauôf  g  jopra  tutto  aH'  Ita^ 
îffima*  fimofiaU  mutate  le  difpofizioni  già  fattg 
:alo  ^Êimto  délia  QuadrupUce  AUeanza^  g  fra 
g  i  ftato  gfpreiïameffte  flabilito ,  che  per  Uidg- 
I  Smmjjlima  Ivoftra  cafa  di  Loretta  deUi  Ducati 
w  ^  di  Bar  9  debba  ad  effa  appartenir  g  il  Gran 
l  Tntcana  dopo  la  morte  del  Principe  9  che  adora 
to  poffgdiva.  Dipoi  gli  Stati  ancora  del  Sacro 
Impero  ngtta  dovuta  forma  adunati  nefla  Dieta 
miànam  folamente  acconfentirono  aÛi  predetti  Ar^ 
^mnÊÊUrif  gd  a  tutto  cio^  che  in  effi  fi  contiene^ 
rro  Ê^rifi  a  fua  Maeftà  Cefarea^  g  Cattolica 
g  9  $^èbtalg  faeolth  di  trattare^  g  di  compire  a 
M  neêigfimi  Articoli  Prgliminari^  non  folo  in 
«m»  ma  ancora  in-  nome  deW  Impero^  tutte 
P9  If  qmati  rimuênavano  da  trattarfi^  e  da  corn- 
mr  fiêg  aBa  fafntare  Opéra  deUa  Face  SonoftaH 
ï  reàprocamentg  confegnatili  folenni  Infimmenti 
mndêt  g  Cgffwni  in  nofgie  di  tutti  quetU^  i  quali 
^»tta  àmadruplice  ADeanza  furono  chiamati  alP 
^ucçgfione  nel  Gran  Ducato  di  Toscana;  e  finale 
*  jtnguftiffimo  Imperadore  de*  Romani^  Signore^ 
Noflro  Colendijfinto  ci  e  ftata  concejfa  teventuale 
i  «90f  khgrg  dgl  ténor  J'eguentg. 
I 

Cvlo  Sefto  par  grtzU  dt  Dto  eletto  Inperadore  hniju- 
«1  fanpre  Aaguftot  e  Rè  di  Geroaûta,  di  Ca-  j;^'^^^ 
Iragona,  di  Leone,  dell'  ana,  e  l'altra  Sicilia,  rtûr, 
âlennie,  di  Ungheria»  di  Boemia,  di  Daltna- 
MaTonia,  di  Navarra,  di  Graoaca,  di  Toledo, 
M*   di  Galizia,    di  Majorica*    dl  SivigHa^   di 
9  di  Cordova,  di  Corfica,  di  Mnrcia,  di  Jaen» 
g»rfw«  di  AIgtsia»   di  Gibiltera,  e  dell'  Ifole 
lell'  bdle  OrientaU  ed  Qccidentali.   dell'  Ifole 
ïrou  dd  lUr  Oceaiio,  Ârcidaca  d'Aojftrîai  Daca 

di 


335  j9Bi  d'inv/ffittite        -^ 

17^7  *''  ^'"'R'^^"**  ^'-  Bribinte.  di  Mi'ano,  Msnfon 
Orinria.  CariiiulB.  Limburgn ,  l.urembufco,  ( 
WtrtembFrg.  Sirtîa  il»,  r  ba(l».  Catabria,  d' 
dt  l,ep»nKi,  Pfinripp  dl  Svrvi».  CktilogRa.  e  i 
Marctiefe  dtl  S-cr"  Romsno  Imp-^ro,  UurK»ïP,  ( 
ed  alta,  e  b«fli  Liir»rû,  Contd  d'Ao^burgo.  | 
Tirolo,  Ferreto,  Kibiirgci.  G..mîa ,  e  delf ] 
Lindgruio  d'AICtsia.  M^rchefe  d'Oriftugni.  Ol 
Goziano,  Niitnui,  del  Roiirillon,  t- dflla  CcrdafDI 
nr.re  délia  M«rr«.  di  SchitvonU.  Pi.rru  Nion, 
MollDa,  Salitn.  Tripoli,  e  Maiinea&t. 

In  vînù  dell>-  preTenti  fsrcidmo  noto.  ej  aH 
Per  tÎTiire  la  ti'>e''ra  IntruoridiiiiB  a  tiitto  II  Mont 
fltano  tra  Noi.  t-à  il  Sprenillimo  e  pnrentlllîno  I 
LuiiovîroXV.  He  di  Fr^ncia  fn  convernfo  II 
tre  d'Ollobre  dcil'Anno  173^.  i!'alclini  Areîcol 
minari  contercnti  in  fcle  coiidiiiioni  AtWà  P«c 
quai!  amenilne  li  ('(intraen^i  Ci  dichîararono  Ctia 
fra  l'altre  cofe  in  efTi  fu  dirpoRo.  che  li  Diicati 
I  dl  Lorena.  comechè  allora  li  piiiïfderanu  dit 
|ti(Tiina  cafa  di  qiiefta  nome,  «ppartengano  part* 
B  parte  dupa  l'cftinziune  délia  (lirpe  nsTcoUti 
ll^fa  df-  Medici,  al  SerenilTim.)  Rc  d>  PolonJa, 
I  di  Lithtianfi  Stanislao  1.  per  tOVre  iitci 
erpetuo  alla  Corona  di  Francis  dopo  U  tm 
inedefimo  re.  Dipoi  vîcenatvolftieii'î' .  c)it  fer 
"  ïlizzare  la  prefaia  KerenilTima  ofa  di  Loreni  i<lfl 
per  l'addietro  puir«Huti|  apparierga  alla  oicdcfiB 
la  murte  del  prefenre  l'onVllure.  il  Gran  Du 
Toscano.  lo  ukr«  cbe  tiitie  le  Patenze,  cht  B 
parte  alla  Pace.  pnndano  fupra  di  fe  il  inanKI 
e  la  garanzia  di  qocflaevenrunlSuccefTibne  in  hv\ 
fopramenr-ovata  (JaTa;  clie  le  Tnippc  SpagRole 
tinte  dalle  Clazzc-,  e  i'arvzze  dd  Gran  Ol 
Toscans,  ed  in  loro  luugo  vi  llano  ÏDtrodorte  1 
Tfuppe  Cefuree  per  maggi'or  ficurezza  delU 
fuccelTloDC  evfniuale.  nelb  Aeffà  miDiêra,  à 
Aipulato  in  rigutrdo  deiPreâdi  neutrali  nrlUQoi 
Alleanza;  che  Livunio  refti,  comme  è  ftato  peJ 
Porto  frani^o, 

Dipoi  per  fin^iiUre  favore  del  Cielo,  cfia 
più  andava  bencdicendo  li  pjciBci  fentiment!  â 
del  Re   ChriiUinJffimo,   Tegut.   che   gU  ftati   < 


L 


tk  Giml  Puchi  de  Toscant.  s^y 

^laftna  I^ttiBwtnen»  idanati  nelli  Dieti  ii  tf'Vy 
pkMftCo^iacBtc  accoorMittrono  alli  prfedctti  Ar-  '  ^' 
|tp*ip*ni  ti  a  tutto  ciD.  che  in  tffi  G  contiene, 
Hlfcuw»  flfKfi  !>■  Nui  It  piena,  «  totale  faroltà 
P»  4î  coq flil Mère ,  «  di  fare  nonnai  dcUi  mede- 
M.  IoLa-IIiK propria  nome,  ma  wicora  in  ooina 
Mli»  flttiffribl  co'bi  cbe  reftavano  da  trattarfi^ 
lipirApailMiV.fiDc  alla  falutarc èpara  dell*  Pace  ; 
Mqpa  prt  Unaro  affetto,  cha  portava  e  cbe  dl 
joeoia  pot*  alli  Popali  fuel  fuddlti  il  Srre- 
PPM  di  ICc^na  e  di  Bar  Franceico  lit.  Noftro 
I  Gbomo  «fiuOc  da  priticipio  m  ttaodaroe  la 
■oac,  c  delli  Tuoi  rucceObri,  la  navelU  alli 
i  Palriiwiliiali  ffîi  laaciatigli  dalli  faoî  Magiori, 
■atiï  tanto  nondimento-apprFfib  lai  prevalferofi 
«Xa,  ed  atteneion^e  vnh  di  Noi,  e  del  Re  Cliri- 
MH  fi  fardeot*  Ipdevuliflïma  brama  dl  bcneficar* 
»  i^rifliano.  chfc  per  fare;  che  ÊveSe  cff«tto  il 
^riMb  prefto  II  liio  conrenro,  non  folamente  a 
wica  cbe  nelli  poeo  fa  ciuti  ArtJcolî  Preliminari* 
cootrazioDe  dell'  efecuzione  rottofcrittai  c  fir- 
di  fi  dtri  pjfljtto  Aprile  pofte  fi  ritrovano,  m» 
l'^Bcite*  che  dipoi  furono  ftabilîte  cuncerneiiti 
\MfO€m  dtUa  Cefiione  del  Ducato  dl  Lorana  di- 
.fMlfa,  cbe  di  principio  piacqne,  fotto  claufalei 
liMN/f  de  quali  tu  intieme  conTenuto. 
^■riV  Ctofe  cofi  eflendo,  non  folimepte  ta  gltt- 
ï.r#lplttjlt  iDa  altrcli  la  ftefla  boona  fede  evi- 
lÉWafc  ricblede,  che  ne  lia  ÎDdeaoîzzato  ooa 
P^ââmemorato  SerruiflicDa  Duca  di  Lordi,  c 
.>p  U  fnoî  Dlfcendenti,  ma  ancora  tutti  qaanti 
ftnA*  «  faceeilbrit  alll  qttale  fenza  la  foprad- 
Hâa*'  fânbbc  toccato  il  diritto  di  fnccederÉ 
■ÉÉl  ta  qui  pôfleduti  dalla  cafa  dl  Loretia. 
~"  nt  cofa  Noi  di  certa  noflra  fdenza  coD  nâ- 
Dt  •  colla  noftra  Impériale  Potefti,  ed  in 
t  del  eonfeofo  ditoci  dal  Sacro  Impero  Ro- 
'  1  in  Mnmc  Noftro ,  e  delli  Noftn  legU 
irî  nella  Corona  Impériale  Imperadori.  e 
kanit  al  fopradetto  SereniHîmo  Djca  di  Lonoaf 
r  FrancMco  111.  Noftro  Cariflîma  Geaero,  ed 
mtbmeaii  Mafcli)*  in  inânîto,  e  qucfti  (cha 
«  .pcfinetti}  iBBDca&dg,  ai  fiiuipv  Cirlo  Fn* 
tello 


L 


jîSe  tfiavfjiil 

17*7  tello  "^^'  '«PP"''''^***  Dues,  ed  aUI  fnol  DlCi 
Mflfcht  pirlmente ,  in  inBnito,  offervando  Ctnii 
6inc  di  Prîmogenittira,  che  è  Tempre  ftito  olld 
rigiiardo  sik  fucrcillcine  nel  Gr»n  Ductro  H  1 
e  fe  sncora  quefti  Diftendenti  Msfchî.  delli  f 
bùmu  in  uldmo  luopo  parlito,  veniffero  W 
mancare,  b^Iî  iltrl  Prinripi  tnarchl  procedeBttl» 
rnsfcolimi  d'-IU  Seretiifllma  Cafa  di  Lortni  pu 
fpcondo  l'ordine  di  l^rimogenîtiiM,  e  fiDsImtntt 
Tatru  la  (lirpe  malVolioidella  Cafa  di  Loreni.  « 
anend»  più  alciin  Prencipe  maTchio,  o  dHIaKi 
fentemenft  Régnante,  o  délie  Unie  roUaieriali. 
C'J^inciprQe  rcirtmine  nafs  deila  StirenilTima  Caf' 
^^I«ni  alïrelî  fecondo  l'ordine  di  Primogenitnra.  c 
Vjl'è  dctto,  fi  d?e  in  psrpetuo  oflervare,  l'even' 
f  rttto  di  fuccedere  nel  Gran  Durato  di  Toscansi 
JQtti,  ed  in  ciitchcduno  de^li  flati,  e  f  eiidr  ! 
lai  prefenfe  Gran  Daca  di  Totcana  colle  loro 
e  dipenderxe,  e  col  jitï  de  luperiorlti  Tel 
BÎacchètii'tf  (jueftecore  infieme  imite,  ficummel 
fclle  prefrnti  le  unianio,  debbonu  intenderlî  fodo 
|el  Gran  Ducato  di  Toicina,  e  cofi  feinpre  perl' 
inno)  tcftofihè  il  prefente  PofTtlTo»  •)< 
■"Medici  manclieri  fenza  lenittima  Proie  M 
Kfi,  nnrm»  di-Hi  Traltart  henignamente  r.oncediu 
Zta  vigore  délie  prrfenti  lin  da  ora  itti  medtfinf 
fcçordiïtno  IVvemuale  invfltitura  nel  più  (ttbila. 
Mor  modo,  che  Cvrli  pofla,  giuAa  il  dirîttOi  I* 
ronfuetudine  Impériale;  in  vigore  dsUi 
l^entuïle  inveftirtirs  il  rapramen*^07»to  SereDÎfllfl 
*'(  Lorani,  e  di  Har  Francesco  Terzo.  Noftro  C 
o,  ovver»,  mancando  forfe  *flb  awann  i 
ill'  altM  vit»  il  preftote  PolTelTore  della  I 
i  T'-nza  legtttima  Proie  MafcoliDa,  quellit  t 
le.  a  h  quale  fecondo  l'ordine,  e  !■  maniera 
icfta  verrebbe  clliamato,  o  chiaroata  alla  Aicrcfl 
I  Gran  Ditcato  di  Toicana,  ropnverend 
^^ieir  iptTtura,  copie  a'è  detro  qui  fopra.  piitri  a 
e  coiif-^giiire  U  totale  pofTefllcne  del  Grat»  DncafO 
cana.  ed  il  Governo,  e  regimente  di  tPCo ,  ed 
dasH  Abiratori  di  qualunque  Rrado,  o  digni'A 
giur»mr!i'<i  di  ledeltà,  ovvero  Omagglot  s  fw 
mente  l'enza  indugio  tutCe  quelle  cote,  le  quall 
ttebbe  ua  vtto,    e  legictimo  Fo0«£are(   •  âi| 
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aDoAfiDf  comecbe  per  taie  dee  tenerfi,  ^  VJV7 
lello  ftdBb  momento  de]la  norce  del  pre- 
IHl-Dtoet  fenxft  Le^ittima  Proie  Mafcolîna  ;  falTu 
)lfft  H  Noftri  diricn«  e  del  Sacro  Ronano  loi- 
frifidli  aocore  deH^  Noftra  CaPa  d'Auftrîa  fupra 
ISimaf  coo  Doiti  patti  foleoni,  e  coriVenzioni^ 
fkifeftitoray    r  cod  altri  indubicati  doco- 


li  oitie  cftodod  ftatb  decentemente  erpofto  in 
IP  MrteicCto  SertfiiffiiDo  Duca  di  Loreoa  e  di 
bD  Cbriffimo  Genero 9  che  Eglif  e  li  fuoi  Mag- 
■o  ^odotQ  in  vigore  délia  traosazione  dî  No- 
rîgwàfdefolîffime  tflenanooiy  immiiniri,  e  di* 
ptr  cosfieqoenza  cbe  è  coovenevule,  chf  Noi^ 
Bd  fiv  fi  piiA»  illefi  li  Noftri  dirîni,  e  del  S^cro 
«  e  délia  Noftra  Cafa  d'Aufirîa  ci  mo- 
yerfo  di  lus»  e  delH  fooi  fucceflbrî; 
MP'per  (bddîafsre  a  fi  goifte  preghiere,  ed 
n^  Mh  ftato  ftabilUo  nelii  Articoli  Pre- 
Pfece  toocâDte  l'indenDÎtâ  delta  Cafa  di 
fi^meote  abbiamo  decerminato  dî  dare 
delli  diretti,  immunica,  eflenzionl, 
l^idl^iaprarogatîve,  preeminenze»  e  regaHe»  cbe. 
"dfalllm  e  la  coDAictadîne  godono ,  e  debbono 
i  MCObri  deiii  maggiorî  Feudi  dell*  Italia,  ad 
Eredi»  eSucceûbri*  o  di  eftecdere  li 
immoDita.  ed  eiT-nzioni  a  tiitte  le 
•  Sigoorie,  e  Terre  pofleduce  dal  prefente 
AToacanaf  ma  altrefi  di  coocedere  molto 
il  prifilegio  dell'  iDappeilazione  oella  pi& 
iâBridica  fonna»  che  far  fi  pcfla,  e  féconda 
B  eSBceduto  al  più  prifilegiato  delli  maggtorl 
Adia»  e  finalmentc  per  ragione  dell'  attuale 
ii  4a  prenderfi  ogni  qualcunqae  volta ,  che  ve- 
tSa  d'aceordare  colla  Éiedefima  induigenz*  «atte 
1§^  dic  foveate  abbiamo  accordate  alla  Cafa  di 
e  in  vigore  délie  prefenti  L^trere  di  certa 
9  C09  matoriti  di  configlio,  e  colla  pie» 
Noftra  Impériale  Potcfiâ  net  pîu  vaJido,  e 
9  che  far  fi  pofla,  ad  ElTu  ed  atii  fooi 
gSacccflbrit  diamo»   coofenniamo,  efteodiamo» 


o  perci6t  ed  ordîniamo  a  tutt?»  ed  a 
mo  dalii  Noftri  •  dd  Sacro  Romaao  ImoFte 

Elat. 


Me  d'invfjliturt 

b^  Elettori ,  e  Prencipî  (i  Ecclefiaftici ,  corne  Secolari ,  Ar* 
'  civefcovi.  Vescovi.  Abali,  BuchJ.  M«rche(î,  Contt,  Bi- 
roni.  Solditi,  Nolili.  VàlTalli,  Capirsni,  Vtctdominl, 
Lnngntenenti,  Governatori,  Frefidenti.  Prefettï,  CtAeU 
Uni,  Rettori,  Mi^inratii  Anzi'anï,  Gonftlonîeri,  è'o- 
ttfia.  Cipi  de' Citradini,  Confulî,  GJudici,  e  generj|> 
mente  a  tutti  11  Tiidditi.  e  fedeli  diletr.i  Noftri.  «  dtl 
Stcro  Romano  Impera.  Regni.  e  Provinrie  Noftr*  £re- 
ditarie  d!  qiialunque  grado.  ftato,  ordine,  dignîtà,  e 
premirtenzs  fieno.  che  non  tnrbiiio  in  veruna  cof»  comro 
il  tenore  di  qu-tto  Noftro  Cefar^o  Diploma,  che  feco 
■ttrefi  contiene  l'eventuale  ïnvellitiira.  il  TopratTiento- 
«toSerenirtinioDiici  diLorens  e  di  Btr  PrancvtcoTcfzo 
Noftro  Csrifîlnio  Genero,  e  li  fuoi  Eiredi  e  Siici-efrurt 
Del  modo,  e  eoir  ordine  fopra  detto,  ne  loto  rechino 
veruno  quatiturque  mininio  impedimento  nel  plenarlo 
ufo  di  turru  cîô  che  loro  abbiamo  concediito;  ma  piut* 
tofto  ve  gli  mantengano,  edit'tndano,  e  ftiidîno,  e  pro- 
curino  perqiianto  pornnn»,  che  ciô  dagli  altri  anrara  fi 
faccia,  ne  permetianu  in  alcuR  modo,  che  fieca  turbatii 
ovvero  jmpediti 

Ma  in  ispecie  ferisniente  commindiaino,  ed  mgluo- 
{(îaino  a  tutti,  ed  a  ciischeduno  delli  Luo|;oteR«nti,  Cou- 
figlleri,  Pretorl  del  Gran  Dncato  dt  Toacatu,  e  dï  tutc 
le  Città,  C«ftelli  Forrezze,  Ville,  e  Terre  ■  quello  i^ 
partenenti,  a)  Gonfaloniere  di  Giuftizîa.  al  Senato.  • 
Populo  Kiorencino.  alii  Colonelli  delU  Milizia,  Capïtanl, 
Strttenti,  Caporali,  a  tutti  )i  Soldati,  ed  a  tutti  g)! 
iltrî  di  qualunque  premineoza,  dignifà,   rondixione,  JB 

frado  che  lUnu.  prefentl,  e  futuri  Vafalli  Noftri  e  id 
acro  Komano  Impero,  che  tofto  rhe  per  la  morte  M 
pref^nte  Gran  Duca  Tenza  Proie  Legittima  M^fcbilc 
nanchefB  la  llirpe  Marcolina  délia  CaTa  de'  Medici,  CD* 
nofcano  per  proprîo,  vero,  e  legittîmo  Signore.  c  Pril* 
cîpe  il  ropranominarto  Duca  di  Lorena  e  di  BarFraïKCMff 
Terao  Noftro  Cariirimo  Genero  i  o  fe  Eflb  in  tal  tempo 
non  fade  più  vivo,  il  di  lui  Erede,  e  SucceOore  od 
tnodo.  e  coU'  ordine  Topradetto,  ed  al  m^dclimo  preAioo 
il  folito  Omaggioi  Giuramento  di  fedelià,  riverenaa  ed 
obbedienza,  e  rôti  facciano  tutte  quelle  cofe,  cfa» 
bifogna,  e  conviene,  che  ii  fedeli  ed  obbedienci  Vaflalli 
e  foddici  facciano.  e  preftîno  alli  loro  veri,  e  iegîttiÂl 
Signori,  e  Principi;  non  oftante,  e  fenza  avère  rignardo 
akung  a  qualunque  cofa.  cbe  taSt  altruDent«,   e  tl. 
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qni  è  fttti  efpofta»  prima  d*ora  difpofta,  fatta»  o  tentata,  Y^Tf 
ovvcro  fbe  in  avvenire  fi  dirporrâ,  fi  fari«  o  fi  tentera,  ^^' 
e  rpesialmente  non  oftante  e  feoza  riguardo  alcuno  ail* 
eventnale  Jn^eftitura .  concedota  tempo  fa  al  nominato 
fucceflbn  al  Gran  Docato  di  Toacana  nel  trattato  délit 
QuadrupHce  Alleanza»  giacche  con  tuttta  la  Noftra  Im- 
périale poteftâ  pieoamente  deroghiamo  a  tutte,  ed  a 
ciaicbedaoa  di  qaefte  cofe ,  qaantunque  qui  doo  fieno 
fpctialemente  efpreflet  comme  atti  o  da  fe  nulli»  e  vani, 
o  che  fono  ftati  mntati  medîaoti  pofteriori  coodizioni, 
e  patti  iîitti  col  cenfenfo  del  Sacro  Romano  Imperp»  e 
corroborati  io  oltre  colli  folenni  Inftrumenti  délie  rii- 
nansie,  e  délie  ceflipni  in  nome  di  tutti  quelli,  che  dalk 
predetta  QuadrupHce  Alleaoza  venivaoo  chiamati  ail' 
eventuaie  fuccefl&one  nel  Gran  Ducato'  di  Toacana. 


v 


Se  talnno  poi  prefumeri^  con  temerario  ardire  di 
traagredire,  o  violare  qoefto  Noftro  prefente  Editto,  e 
Diploma  Imperialcf  fappîa»  che  olcre  la  graviflSma  Noftra 
iodignasione,  e  del  oacro  Romano  Impero  dovra  an- 
cora  tantCiquante  volte  farà»  o  tentera  qualche  cofa  la 
contrario»  pagare  la  pena  di  quattro  cento  Marche  d*oro 
puro  per  una  meti  al  Fifcoi  o  fit  ai  CeiTareo  Noftro  Era- 
rio  9  e  per  l'altra  meta  a  qudilo ,  t  cui  farà  fatto  il  torto, 
orrero  il  danno. 

E  qoefta  è  la  ferit  Noftra  mente,  e  la  Noftra  ftabile 
e  ferma  volonté,  manifcftata  col  feftimooio  di  quefte 
Lettere  fdttofcritte  di  Noftra  propriâ  Mano,  e  munite 
col  Nof^o  Cefareo  SigiUo  ad  eiTe  appefo.  Date  nella 
Noftra  Cirti  di  Viennt  il  giorno  24  del  Mefe  di  Gennajo 
deli'  Anno  di  Signore  1737,  e  de'  Noftri  Regni  il  ab  del 
Romano,  il  34  di  Spagnt,  ed  il  a6  pure  di  quello 
d'Ungherit,  é  di  Boemial 


Carlo.  (L.  S.) 

V*  Giovanni  Adolfo  Conte' di  Mbtsçh. 

Per  ordine  efpreiTo  delta  Sacra  Cefiirea  Maefti* 

M.  H.  OB  Lbt. 
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jy  3^  EJfênâo  adtmqur  p'r  tanti.  fertifjimi  fi 

ti  inconltHabili  il    no/lro  jus ,     *   diritlo   df^ 
tttUi,   eà  in  ciatch'fdtino  atgli  flnti,  e  Fruil,  i 
fiarttnmzr,  ditrndfuxe .   poffrciuHs  e  joofftMt  i 

nijjimo  Gran  Ditca  di  Toscatia  Giovanm  Ga(ï«l 

'mdo  ntilf  fopra     ovtUJJe    Letttri   d'Irv'Hiiur»^ 

'  t'"Uilo  tra   i'alLre  cnlf,    du  to/to  cke  venga  l 

vStirpe  fitasckti  del/tt  Cafa  ddU  Meâui,    p»- 

t  fioco  fa  nitn:ovato  Gran  Dura,    N^i  po^ 

jtfftguirr  la  tolnle  pcfftffionè  dfgii  SM 

\lredttti  •.rUeâovtauno  ftmprf  efftre  intr/i  fotio  ii 

iran  Ditcato  dt    Toscana'^  ed  il  ffovfmo,   e  « 

}ÊiSimed'lî'mi.  rd  fft^ert  dalli  ahiiatori  diejfùi 

lye  grado.    t  di^mtri  fiino  il  Giitramtnto  di  t 

rnoggio,  e  finntnifntg  far»  fenxa  indiigio  tt 

che  far  potreblie  il  vero,   t  Ifqitwio   Po^ 

Sigitotr*  dell'  afitedttto  Gran   Hacato,    giauhi 

ifltffo  momento  délia  wi»-tt  del  prefato  Q 

fKZa  Icgittinta .  Fvolt  mafcohna ,    dobbiatno  W? 

"  riguardati  ;    Noi  fnpravvitiendo  il    fopraad\ 

thbiantQ  detirmitiato  di  fervird  délit  Nojiri  diri 

.   edinfietne  confidtrata  Vinliabilità  ditii  K 

Wattw  giudicato .    dit  a  roi  Ji  appartengê  é 

I  a  tempo  a  qudle  cofe ,  cke  far  Ji  dovrebUiro 

t  contvo  la  fperanxn.  e  canlro  i  defidetj  JS'sM 

i  daUa   Toscatia  affenti,    vtmfft  coh   inopiid 

I  tjhng»erfi  ta  Stirpe  mafcuiina  délia  Cala  dfi 

Al  ,quale   effi-tto   abbiamo   munila    t'ISnpi^ 

"     ,  Principe  dd  Sacra  KM 


I 

L 


tfriffi'mo  Cugm 

Marco  di   Craon ,    Grande   di   SpagMi  i 

Çlajfe,   t  cittuak  iitimo   ConftgHtrt  d^Ua  Satrd 

Rfgia,  e  Cdttolica  Maeftà,  e  Nojîro  Cnualfmz. 

gîorè-ndla  NoUra    Corte.  e  Mmifiro  Plenypoten: 

Noi   mandata  ai    Sereniffimo    Gran    Dma    di 

d'una  pitna,  e  totale  facoll-i  di  disporre.  contmt 

fare  tutto  quellf,  celle,  chr  parranno  nrctffarie,  ti 

prendere  il  poff'ffo    dtl  Gran    Ducato  atUa  Tu 

ajfimernt  (i    giivernn,     e    rtg^imento, 

Htffif  Plenrpotetiza   del  ttnore  ftquenté: 

'''••'     .i'   :Noi  Franceico  Terzo   per  Grizit  di  I 

"7^.  Lorena,    e  Bjr,    Re  d^  Gernfalfinm*.    Mirchifi 

itiiJ.  di  CaUbria.    di  Gheld'n.. .   dî  MiniOfrito .    di  T« 

Sklia,  PriDuipc  di  ChMieville,  Mftrdierc  di  Pont 


JI 
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f^faneny,  Conte  di  Proveivza,  di  VaQdemoot»  dî  [727 
ilti'  di  Zafphen ,   dî  Saarvverden ,  di  Salm  ^    e  di 
lUi  &c.  &c.  &c. 

ifirtùdelle  prefenti  facciamo  noto9#ed  atteftiarao» 

ivfiabUità  deli'  umane  cofe  fetnbra  da  Noi  efigere^ 
lACunqae  al  preiente  SereniATimo  Gran  Duca  di 
k  Gîo*  Gaftooe  augiiriâino  con  finceri  voti  uda 
ita^  nondimeno  perô  fiamo  folliciti  deil*  acci- 
che   pototrebbe  fopraggiungere,    che    ceiTando 

iiDinat'ura  morte  di  vivre,  la  Stirpe  mafcoliDa 
Ta  de'  Mtdici,  efiVndo  Noi  aiïenti  délia  To?  rana» 
mprowlfamente  a  mancare;  ed  efîendo  cbe  nel 
detto  a  Noi  competa  per  tanti  titoli  l'inconrtfta- 

e  diritto  di  fuccedere  in  tutti,  ed  in  ciiische- 
!gli  Stati»  6  Feudi  e  loro  appartenenze,  di- 
B  poffedot],  e  poifedute  dal  fopranientovato 
icav  înept're  viveva,  ed  efTcndo,  medianti.  le 
fcvcBtnale    Inveftitura    oui   previo    confenfo   di 

Ep  a  norma  delli  trattati  a  soi  concedute  dalL* 
dmperadore  de'  Romani,  ftabilîru  diftin'ta- 
efa^ \toftoche  iil  prefence  PoiTrÂ^ore  délia  Cafa  de* 
aiE  air-  altra  vita  fenza  iegittiosa  Proie  onufcolina^ 
«no  mefeterci  nelia  totale  pofîViuone  delli  pre- 
df  e  Feudi,  (che  per  i'avvenîre  faranoo  intei} 
Dome  di  Grand  Ducato  délia  Toscana;  e  prtn- 
governo,  ed  efi^^erne  de  gli  Abitanti  di  quelle 
iqn^  grado,  e  dignirà  (ieno  il  (piuramento  di 
0  fia  Omaggio  ;  e  ânalmenr.e  fare  fenza  vèruno 
tatte  quelle  cofe,  le  quali  far  puô  un  vero»  e 
\  pcfleiSbre»  e  Signore  deiP  aocedetto  Gran 
.  gîaccbè  per  taie  dobbiamo  eflVre  tenuti  nel 
a  âiomento  délia  morte  del  prefente  Gran  Duca 
glttima  Proie  mafcolina;  Quindl  è,  che  Noi 
gittdicato  convenevole  colle  prefenti  lettere  di 
e  a  tiitto  ciô,  che  allora  (fuccedendo,  corne 
di  fopra^  qualunque  inopinato  cafo)  dovrebbe 
Noftro,  ed  in  Noltro  nomine  tftguirû. 

idati  pertanto  grandemente  al  zelo  indefeflb 
!f  oi  •  alla  fedeltà ,  prudenz;t ,  ed  air  efperieoza 
ire  li  negozi  dell'  lliuftnifimo,  e  Caiiflimo  Ca-v 
:ro- Pripcipe  del  S.  R.  J  ,  Marco  di  Craon,  Grande 
a  di  prima  Clafle»  Attaaie  intimo  Confîgliera 
cm  CefiiTM  a  Régla  Cattolica  Maeftà,  .e  Noftro» 

.  i 


L 


J3t  ttittvtJUturi 

^  Plenipottnziario  da  Noi  mandato  al  Sereoiflir 
Diica  dt  Toscans,  abbliiino  rifoluto  dî  dare  itc 
uaa  piena,  e  totale  facoltà  ,  Ûcgire  in  vigort  i 
r«iiti  clî  diRino  ncl  oiigliorc,  <;  pu'i  folenne  mi 
far  G  irno  di  di^purre,  comindtr^.  e  dî  fin 
dendo  il  TupramenteTato  rifo,  tutle  q'iellew 
ftmbreranno  necefTririe  e  idonee  per  prendra  II 
,  .£ai)e.  il  re|;g<mciKO,  ed  il  governo  del  Gru 
~  jflt  Toscana;  fpeHalnieDre  poî  dîarno.  e  coaa 
bied^lîmo  la  ticoltà  d'efiger  ptr  Noi,  e  per 
«iccefforii ,  con  qiiell'  ordine.  che  fta  efpreffo  H 
nre  del)'  evenruale  Irveflirtira,  il  Giuratnrittod 
Imaggio  da  tutti  gli  Anitatofl  del  pref 
^piicato,  e  da  ttttti  qutrlJi,  che  altre  volte  tr* 
Ai  prefiarlo  alli  Gran  Dtichi  di  Tokcana,  d1  q 
grado,  o  dignitd,  cb^  (ieno,  e  di  regolarc  il 
e  Rvggimento  provvilîonale  del  medefîmo  Grii 
Le  qualt  coCe  tutte ,  e  cii!TbeduDa  dî  tffe  îl  fo 
tia'o  Principe  di  Cfaon  Minillro  nufiro  Pleoipc 
puè  liberimente  diaporre,  comandafe,  far  efi 
ordinarp,  corne  fe  Noi  Itefli  prefentt  le  iiipt 
coRiandaHimo,  FaceiTimo,  eligelTimo,  ed  ord 
In  fede,  e  pef  maggi^r  vifrure  délie  quali  coff 
commandtto  di  munire  le  prefenti  fottofcritle,  ( 
propria  mano  col  Sigillo  fegreto  delle  Nofin  Ab 

Datt  In  Laxembargo  U  giorno  IS  dell 

FRANCESCO.  (L.  S.)| 

Per  ordÎD«  efprefTo  d!  Sna  1 

TOUSSAINCT.    ■ 


Comandiamo  ptr  tanto ,  ed  ordiniamo  j  ^ 
ciasclndiino  dtUi  I.uogoUneHti ,  Coflig/trri,  #  "j  . 
Gran  Dmalo  di  Toscuva,  e  di  fiaschfduna  àii 
Cafleiii.  Fort'zze,  ftUt,  t  Ttm  a  <}utilo  appt 
al gonjalotiiin  dt^G'ntJîizia.  al  Stnatn,  e  Pef 
rentmo,  »i  alli  GmtraH.  t  CalatiflU  dflla  Mitt» 
pitani,  Sargenti,  Caporali  a  tutti  gU  Soldati 
tutu  gli  altri  di  quaiunqat  primtntnmp  àigm 


A  Grandi  Buchi  tU  Toscane.         n^s 

9i  %,graio  fieno,  chi  tojlochè  fuccederà  il /oprad-  \JT7 
u^frtftiatê  a  Noi  il  fdlito  omaggiOf  giuramento  '  ^' 
ib  fmrmzat  êd  obhediênzat  e  eonosciate  Noi 
(b  wr0,  ê  UgUtbmor  Signore^  ê  Principe  ^  e  cofi 
Wtt  qmtti  eofit  chê  bi/ognat  €  convimnêt  eke  li 
4  ôibêéknti  VajfaUi^  $  Suiiiti^  facciano^  g  pre- 
\viri9  i  liptHmi  Signori  9  ê  Priucipi;  ed  a  tal 
iÊÊÊùf  i  fin  a  tanto  chi  da  Noi  non  farà  alirch» 
mmdnto  obbcdiaU  a  tutti  quiUi  cofc^  ch$  vi  fa* 
gimti  in  Nofiro  Nome  dak  accennato  MUtiftro 
Unpcienidario  nmnito  deUa  plenipotenza  qui  di 
ujfa. 

mefin  i  ta  benignàf  coftante^  e  feria  mentCf  e 
Jojbra.     In  fede^  e  maggior  forza  délie  qUali 
aUiamo  ordinato  di  munire  le  prejenti ,  fotto* 
Noflra  mono  col  Nofiro  Segreto  Sigitlo. 

r  ii  LttXimburgo  il  di  tgdel  Mefe  di  Mag^ 


Ffti^CESCO.  (L.  S.) 

br  ordinc  efpreflb  di  Sua  Réale  Sereniti. 

TOUSSAIMCT. 

publietre  d*ord!ne  di  S.  A.  R.  Francef  co  IIL 
[kwmui  f  %  ai  Bar  t  e  IL  di  qaefto  Nome  Gran 
oecam  da  me  Principe  di  Craon  «  fao  Minîftro 
isiario»  ii  gioroo  ladel  Mefe  di  Laglio  deli' 


■Mice,  l*aDBo  1737,  Nella  Stamperia  di  S.  A.  R. 
hdt  •  Franchi,   ton  licenza  de*  Soperiori. 


Qs  4» 


34tf  CoHvenûan  ■ai(rt:bt.'Si&t'^ 


.  •  1% 
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17^7  lyécfàrittifm  et  contre^éclaraHon /eiâ 
''""'à  Roi  de  Suède  et  S.  M.  Britanniq 

t  t  _ 

jBk6ieur]de.Brorfwic-LuneboMrg  pot 
Ution  du  droit  de  détradtion  ;  fignéc 

■  c*  15  Nou.  1757. 

:  •         •  •  ■  ,    ■ 

[Dabhwert  Sammtung  SuppL  TA.  p. 

.     ■■■       ' 
".  .   '    •  ^*  ■  •       , 

Sr.  Kônigk  MajefiUt  von  Schweiin  Dm 
mii  Chi&  '  Hanhovet^^  gefchlojfênenVi 
.  :  iO  OQober   17 J7. 


w, 


ir  Frirdrich  voti  Gotfes  Gnaden ,  dei 
Gotheo  und  Wenden  Kônig  &c.  &c.  Landgr 
Ffirft  ZQ  Hlrfchfeld;  Graf  zu  Kârzen-ËUenbi 
Ziegenhayn,   Nîdda  und  Schaumbarg  &c%  { 

^  Thun  kund  ^ind  bekennen    biemît  fUr-l 
Erbep  und  N^chkommen .  wîe  aucli   fonft  } 
lîcb ,  dafs  Wir  wi»  dem  Dnrchhuchtîeften , 
tigften   FUrfteti,    Herrn    GhOHGli,    kOn!g< 
brltannlen,    Frankr^ich   und  Irrland,    Befc 
Glaubens»   Herzogen  zu   Brininfchweig  un* 
des  Heil.  R.  Reicns  Etzfcbatzmeiftern  und 
Unfern  freundlîch  gelîebten  Bruder  und  V 
ÎFreund-brUderlîcd  vereînbahret,  das  denen 
febr  befcbwehrlîche  Abzu^s-Recbt,   zwifc 
KOoigreifîh  Schweden  ond  alleo  dazu  geb5rî( 
aucb  diejenige  fSmmtlich  mit  begrîfFen,  fo  in 
belegen   iînd»    jetzigen   und  kilnftigen  an 
Ihro  MajeftSe  des  KOnîgs  von  Grofsbrîtannîe 
ffirftrn  zu  Braiinfcb^i^eig  und  Luoebnrg  fà'nim 
fchen  Lândern,  jetzigen  und  klinftigen,  am  a 
gSnzlich  und  auf  ewig  abzuftellen  und  aufz^ 
das  anch  iiienaic  in  folcher  Maafse  und  airo 


*}  Où  l'on  troave  aaflï  p.  a86  les  aâes  qai  01 
coaTCotion ,   depuîf  i7ai* 


.£§^Jlftk&ut  de  Bronfétc^Lumbourg»      247 

toftigi» ^otni' Unterthart,   er  Tey  wes  Standeg  und  IjTy 
ÛttoB    €r  irollei   aas  dem  Cimrf&rfteotbDm  Braun*  " 

1^-  Effioeborg  und'  r&mmtUcben  daza  gebôrigen 
S^n.  Igaiiden-,  in  Unfer ':K(5nigreîcb  Schweden  und 
4{^i*<SrigaaiLXndero  aoch  deatfcbtn  Provinzen,  jetzi- 
104  kOnfUgen  eine  ErbfcbafN  Vermâ'chtnira  »  Do- 
II  mil d  dergteicben  zufiiUen  follte»  oder  auch  von 
p  Kttnigl.  fchwedifchen  und  deutfchen  Untertbanea 
,as  CliiîrlQrftentBuni  Braunfchweig-LUnebnrg  und, 
\  g^hOngen  Landen  zu  ^iehen  und  dafelbft  ihr  Do^ 
iKom  etwibleji  woUce,  fie  von  dem  Abzngs-Recbt 
,  AMchofii  jure  detraftus  und  cenfu  émigrationia 
^a\kh  béfreyetfeyn  foUen,  nnddasihripreohne  AufenN 
tuod  den  geringften  Abzug  mit  ficb  nehmen  kënnep; 
len  ftuch  ilberdem  dazu  aller  etwa  ndrbiger  Beyftand 
id  Hfttfo  til9iriefe.n  werden  folle,  dahinpregen  haben 
oteTC  KOnIgl.  fchwedifche  und  dentfdhe  ^Unterthaneit 
a  dm  Churfîlrftentiium  Braunfchweig-LÙneburg  und 
^«ilphOrigennmmtHcben  LKndern,  jetzigen  und  kilnf* 

Ëi-.^aer  gteichn^rsigen  Refreyung  von  Abzuga-^ 
•  ttil Abfcbofa  in  denen  F&llen  zu  genief&en,  wana 
Wiinen  Erbfchaften  y  Verm^btniife ,  Donationea 
■v'^filieiehen  anfallen,  oder  von  denen  U.nterchanen 
^Wwbeo  iLSndern  ficb  welche  in  das  KSnigreicfa. 
g^^rien,  daza  geh{5rigen  Landern  auch  fSmtlich  deut- 
»"<d  P^&seti  zu  woheen  begeben  foUten.  Urkunti* 
1^  (/sferer  eîgenhïndigen  Unterfchrift  und  vorgedruck« 
^  Kfio^licben  Infiegels.  t 

Gegeben  Stockholm»  den  loOftober  1737^ 
'.'       CL.  S.)  FRIEDRICH.  * 

L.  KI'INkow&tkSm.  /.- 

m 

t 

•  JDiSgt'  MajBJî&t  von  Grofihritannien,  aU  Oiur- 
*H  wk  HannoveTf    Déclaration  des  mit  Schweden 
gefchtoffenen  Fertrages.     if  Nou.  1757. 

7' 

^Jr  GxoKâ.der  André»  von  Gottes  Gnaden»  K^nig 
Grofabritannien.  Frankreicb  und  Irriand,  Befchutzer 
Glaubens,  Herzog  zu  Braunfchweig  und  f.uneburg, 
H«  R.  Reiabs  Erzfchatzmeifter  und  Churfuift  &c. 

Q  4  Thun 


S4S     Conv.  entre  la  Suidi  et  tel  de  Brùf^ 

I7î7  Thun  kiind  une  bekennen  hîermit  flif  Un 

lich,  difs  Wir  mie  dcm  Durchlauctirigften,  G 
tigfter  FUrften,  Herrn  Fribdrich,  der  Schwedt 
nnd  Wendrn  Kdnig,  Undgraf  zti  Htflen,  t 
Hirri-bfeld.  Grtiftrn  zn  Katzei..  Ellcnbnsen.  D 
genhayn,  Nidd»  iird  Siihirimburg  6rc  &c.  Ui 
brUderlich  vertiobahrer,  dai  denfn  Unterrlianti 
fchwehriiche  Abziigs- Recht.  zwirchett  Unfet 
lichen  deuiTchen  LSndcrn,  jctzii^en  und  kUn 
elDem.  und  dem  KSnigreich  Srhwrden  nnd  ■ 
gehScigen  LàtidTn,  ancb  diejfrit;e  fSmmtlirtl 
grifiren,  fo  im  H.  R.  Reich  belegpn  fiiid,  jets 
ktinftiRen  am  andern  Thetl,  gEinzIich  und  itif 
XuftelUn  utid  aufziitieben,  thun  das  auih 
folcher  M»ar«e  nnd  i!fo,  dafs  wenn  ïns  ktlnf>i 
llnt''fthan.  »t  fey  wes  Scandes  oder  Condittnn 

f  dem   Kfitiigreiche  Schwiden   und    c!«zii  | 

llfUnderii,  atich  deutrchen  Provinzen  in  Unf-îtn 
I  iinden,  jecziiren    iird  kili'fttRen,    pin"  Krbft* 
ypilfchtniri..    Doniition   Qiid  dcrgl.    ainFalItiil 
ttech  won  UnTern  deucrchen  Unterihancn 
1  MÎch   Schweden.    dazu  gehOrige   l.ïndeF 
L-Provitizen  zithen    und  difelblt  ihr  OwmiclH 
^WoUren,  fie  von  dtm  Adzugs.  Kpfiht  iitid 
tare  détraqua  und  cenfu  t-rrigrationis  gïni 
Wyn  roUen,    und  das   Itirige  ohne  AuTenll 
TgeringAen  Abzug  mit   ficli  nehmen    kOr^nei 
w^Sberdem  dazu    all^r   eLws  ntithtge  K«ylVai 
K|»rwieren  werdtn  foll.  Dnhingegen  bab- n 
ï-reîch  Schweden  und  dazu  gehurii^t^n  Liini 
B^Vlnz^n,  jetzigen  tind  znkilnftigen,  Unfere.i 

inen  eîner  gleichen  Befrfveng  vi 

l'ond  Abrcbofi  in  denen  Fïlier  zu  genierieot 

Urin  Erbfcharren.   VermSthnifi'e,  DonatU 

Igleichen  ^ffallcn  oder  von  d.rntn  Unterthane 

;n  LHndtrn  fu-h    welche  in  Unfere  deutfth* 

..  jlineu    begebtn    follteo.      UikundIIch    Unft 

rkandigen  Unterrchrift  und  beygedruckten  lui! 

Gegeben   auf  Unrerm  Palais  zu  St.  ]ame 

l  I737ftfn  Jjhres,  UnrereK  Reiches  im  Eilfl 

(L.  S.)  GEORGE,  R. 
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Cartel  entre  Leurs  Majeflés  les  Rois  de  Suède  17^8 
et  de  Danemarc  pouf  P extradition  des  de-  ""^^ 
ferteurs  et  criminels  réfugiés  dans  les  (états 
réciproques;   figné  à  Stockholm 
le  10  Avril  1758- 

(Stockholm  de  Tlmp.  royale;  et  fe  trouve  en  Soèdole 

dans  Moo^B  Utirag  p.  ai 5*) 

y^f^^ir  FRïÉjyntCH  von  Gotiis  Gnaien^  der  Sckweden^ 
GothiH  uni  fTênden  K'ônig  &c,  &c.  &c,  Lanigraf  zu 
Bfjftn.  FUrft  ZH  Hirfchfêld ,  Graf  zu  Katzen  -  Ellenbo^ 

ftn^  DiitZn-  Ziegenkayn^  Nidda  und  Schaumburg  &c. 
te.  &c.  Tkun  Mund:  Û^asmaBên^  demnach  Wir  und 
der  Groûmiicktig/li  FUrft  und  liirr^  Hêrr  Christiait 
déT  Sech/le^  zu  VHnimark^  NorwigêUf  der  Wiudènund 
Gothên  Kifnig ,  JJerzog  in  SchitJJwig  »  HoUJliin ,  St&r^ 
ntam  und  DUhharfcwn ,  Graf  zu  Oldiuburg  und  Dit-' 
fhinhorft  &e.  &e.  &c.  zu  Unfertr  btidin  Riiehe  gemetU' 
fchaftlichin  Nutzen^  auch  Firtnehrung  und  Befifligung 
der  unUr  iinander  hegÊndin  Freundfckaft  und  g^têu  l^êr' 
trauinSi  fUr  gut  Wèd  dunlick  bifund^n^  dafi  zmfckeu 
Uns  und  Unfem  Rricken  und  darunter  gtkërigm  Pro* 
vinzin  ànd  .LHndem  an  êinfr^  und  Sr,  HfaieJIHt  dtm 
Xdnige  m  Danemark  derofdhen  Rekken  und  darunter 
gehbrigtn  Provinztn  und  LHndem ,  an  der  andem  Snte^ 
ein  Cartel  und  Fergtiiek  wegen  der  UeberlHufer  beider^ 
feits  koken  Tkeile  Amieen  und  Truppen  zu  Lande  und 
zur  See^  als  auck  anderer  ans  mem  Reicke  in  das  andere 
entweickender  groben  MiJfetkHterf  ntbckte  erricktet  und 
feftg^flellet  werden^  um  felbige  anznkalten  und  auszu^ 
liifern  :  Uud  Wir  fowokt  als  Se.  MajeflSt  der  Konig 
in  DHnemark  zu  diefes  keilfamen  If^erkes  FoDziekung 
Unfre  beiderfeitige  Minifters  und  Commijfarien  bevoS^ 
énScktiget  kabeun  welche  dem  zufolge  ein  foUkes  Cartel 
errtchtet  und  gefcklojjen ,  une  es  kier  vo«  fFort  zu  IVort 
tautet  : 

Cartel  zwifchen  Sr.  Kôoigl.  Majfftift  Friedrich  dem 
ErfteOy  der  SchwedcOj  Golbc:n  und  Wendcn  K5nig  &c. 


X4^oe  «is  sur  oeet  j|^|«  aucn  ana^rrE  . 
IfobefiXater  Anhathin||;  uni  AbdleFerAn 
./  Demimch  Se.  K^nigL  Majettt  ? q» 
5e«'  Këoigl.  MtjeftXt  von  DMnemsrk^ittï 
UoterbaIruQg  -  ud4  inehrerer  ïiekmgQt^ 
beîden  Reichen  vorwaltenden  Frenncirc 
VertraiiWDs,  ilienlicb  gefanden,  un  ter  eii 
Wïâes  sa  reguliren  utid  feftzuftellen*  w 
Weïfii  die  Ueferteurs  von'beîJerreits  bi 
neen  undTruppen,  fo  zu  Lande  aU  zui 
aodere  aqs  ei&em  Reiche  in  das  affè 
grobe.  MKTethïter,  ,m6gen  angehalten  o 
Wden,  fo  baben  Se.  Ke5nîgl.  Majefliit 
D<ro.  Hofrath  und  verordneteo  Miniftrel 
DSnifcben  Hofe,  d<B  Hocbwohlgebohrnei 
Skatenhielm,  w^4  Se.  Konlgl.  Majeft^ 
uod  Norwegen  Oiero  Geheimden  Ratb  ii 
den  Hocb-  ond  Wobigebohrnen  Herrn  h 
auF  Rofenbolm  f  Ryegaard,  Ritter  des  I 
deoi;  und  Dero  Geheimden  Ratb  in  Der 
merherrn,  Qber- Secrétaire  in  der  OSni 
PrMfîdent  io  dem  Collegio  de  curfii  £^ 
vendo,  wî^ânch  General- Kirchen-Infpe 
und  Wohlgeboblnen  Herrn  Johann  Lud< 
ftein  f  Ritter  ?oq  Daonebrog  ;  wie  anch  1 
Dero  Cpiifeilt    Ober -Secrétaire   bey.  dei 


r  ^ 

C  UMtt  Verglekh  und  'c«rtel  fich  .nf  aile  Sr.  P^° 
■  WWfl.  Mijeftàt  von  Schweden ,  ali  KiïDiK  pon  Schwe-^rH/"- 
ABad  dieffr  Crore  Reiche,  I^nder  und  unter  itjen  '«  «"W 
ftnrfiiii  ftehende  nnd  AtZQ    gehfirîge  Provinzen  and  ^'ï^' 
'^Wtlijf'en  ;    wi'e  accli   «nf  Sr.  KfiDigl.   Mijefiltt  za 
Amtfflirk  und  Noiwegen  Reîche,  Herzogthilmer,  Grif- 
WrfD  und  Lander  çrftrecken,   und  foll  von  der  Zeit 
").  di  diffirlbe   pon  beîderreiti   Kônigl.  Majeft-  Majeft. 
il«rgD£digfl  ratitîcitet  wordeo,  Teine  voDkummetieWir- 

P;faiben,  uud   faiglich  einn  Ricbtfchnur  feyn,   wel' 
ùjnfiihro  beflïcdig  in  Acht  genomtnen  werden  foUt 

l-  Art.    II. 

\  Unter  detn  Naliiiien  Defcrteur  follen  obne  Unter-  o,f„. 
•«d  il\e  2u  btîdfi  hohen  Tbeile  Land-  nnd  See-*™'»- 
N[  gthOrig  Volk  und  Bediente,  keineti  auigcnomnirn, 
Xi  welchcm'Rangti  Dienfte  nnd  CharaAere  fie  feyD 
Ogfn.  verftanden  werden,  die  mntfiQ'ilIiger  und  treu- 
(«t  Weîfe .  es  fey  zu  Lande  oder  zur  8ee  aua  ibreit 
l«Dltfo  entlatifen  ,  nnd  fich  bey  des  eînen  oder  des 
"«Jern  bohen  cunrnhirenden  Theilei  Tnlppen»  entwe- 
**  in  Fcide.  GarniTonen  ,  Landqnartieren ,  bey  der 
btic,  uder  fand  ia  Stadten    und  aof  detn  Lande,-  wo 

irnmtT  feyn  tnag,  ufFentlich  oder  beimlich  Kriegi* 
"ite  anztinehmen,  eioftellen.  oder  auch  fonft  in 
Me  ohne  Pafs  hemmlaufen  nnd  fich  aufhalten.  Mut 
d  von  der  Anslieferung  ansgenommeD  atle  in  Sr. 
^nlgl  Majeftiic  mil  der  Crone  SchwedenReichien,  LtCn- 
^  Provinzen  nnd  Herrfchaften  gebohrne  fchwedifcbc 
bteitbanen ,  die  anf  ein  oder  dîe  sndere  Welfe  in  Sr, 
tat^.  Majefliit  zii  Dannemark  und  Norwegen  Liîndern 
t^t»  genomm^n,  uxid  ihr  Vaterland  wiederfucheDi 
B  ingkichen  aile,  in  den  Ktinîglicli  DSnifchen  Keichen,  . 
rzogthiiniern ,  Grafrchaften,  Herrfchaften  nnd  LSn- 
n  grbabrne  KOn  gl.  Diinirche  Unterthanen,  (o  auf  ein 
r  dJe  andere  Weife,  in  Sr.  Majeftat  dea  Kônigs  in 
iredes  Reîchen  nnd  Ltindero  Dienlle  geoommen,  und 
Vaterland  wiederfuchen ,  fo  fern  dîe  von  einem 
ea  EInKebobmen  entweder  KOnigl.  Schwedifcii  oder 
k1*    DHoirchen    Un^erchane,      bey     der    Capitula* 

ab(ï«Rebcne  Origiiial-yecrcbrttbiing,  und  ihm 
j«r  Belifirde  digegen  ertheilren  Original- Vcrtî^-lie- 
ifcihriftf    niciit  iaiin   etwiefeo  werden,    dk(t  &«t 

t\ft- 


Cartel  tntre  ta  Suide 


MQ  «I  ■>£')>  oh  me  Deferteur  gutwIlliK  Diei 
'     «nf  IKngere    Zeit    cxpitulirrc    e1>   er 


HJGenU 


wUrkIifh  ceifd 
hat,  da  denn  ein  Tulcher  entweder  Ktfnlgllch  Sc/iw 
fcher  oder  KBniglich  Danifcher  t-ingebohrner  UntertÉ 
var  foll  auigpfolget  wefden,  feiner  Veffchrrtbw^ir^ 
CenU^e  zii  kilUo,  doch  Toit  er  nicht  als  ciDOiAi^ 
^eftrafet  werden. 

Art.   III. 
jtian-         Soll  eIn  jeder  fo    hoher  aU   niedriger  M-  ' 
ij''«Militair- Beamter    uod    BefehUliaber,     infondtArit  ^ 
j>'  denen  Grïnzen,    alcht  allein   rchuldlg  iind  verfïiti 
H  ieyn,  Renaue  Achtang  anf  Tolche  Delerteurt  M?* 
^E' Vnd  fjcb   derfirlbet]  Tamt  allem,  waa  ûe  mit  fich^liff 
^E  sa  bemSchti^en  ,    fondern    fotlen  auch    diejrDifjtn , 
Ht  waa  Stand    und  Condition    lie    Teyn    mËgeti,  i\tt 
^Vanterltehen.  einem  Deferteur  Anltirun^  zumEntliafiRr 
^■.^Reben,  denfelbrn  verftecken  oder  fortfch*ffen 
^K^erzeuf.et  werden  kSnnen,  ohne  weitlSuft^ 
^Fflilt  nachdrlicklicher  StrsFe  anfehen. 

~    ■  Art.    IV. 

W-  Nieminden  foll  erUubt   Tevii,    eioen  | 

'^'•-    des  andcrn    hohen  Theïla  TerrJtorio  su  1 
nachftitzen  zu  lalTeTi.    und  (îch   den'elben  4 
za  beniS''hli};eii  ;  foudern  falls  von  d^tn  elM 
^  Mdern  Tbeile  einem  folchen  nacbgefetzt  wiMib  A 
^ft/fenr   in    der   Abflcht   gefchehen.    datnit  mn  M^f^ 
V  «m  fo  viel  ebcr  auf  die  Spuhr  kommen,  uud  d(l  0 
■  Obrigkeit   behDrigen  Tbeil   divon  gebeti   tniffrE.  foj 
^■Mn  folcher  in  VerWahrung  genommen  werde:  d4 
^^Iber  Tollen  beîder  hoben  contrahirendeD  Tiieile  M' 
r^»nd  Civil- Bcdiente,    Soldatesque  nnd  UntertbaD«tt| 
bnndeti  r^yn  ,  folche  Deferteiirs  mit   bey  fich  b»fce 
Gcwehr,     i'ferdcn,    Montîpnngen    und    andern  Sw 
fowobl  obne,  als  auf  gefchehenes  Anfucher_ 

ÏVerWahrung  nehmen  zu  lafTeni  da  rodann  oicbtd 
lien  am  nUchiVen  befindUchen  Civil-  odt;r  IMilitair-^ 
«encan  der  Herrfchaft,  von  deren  Truppen  oderFI 
Ae  Defertion  gefchehen  ift,  innerhalb  acbt  odtf  lll 
ftens  vierzeht  Tst^en  Nachricht  geRîben  werdeal 
nebrt  einera  Verzeicbnifle  von  des  Arreftiften  N" 
MoDtur,    Gewehr,    Regim«nte.    Cotnpsgnie. 

i Flotte,  Efcadre,  oder  wo  er  fonft  bey  dem  Land-l 
&«-Eut  in  Dtcnften  Achet,  nM  daraua  entwU.' 


it  U  Danemarc. 

iroel«icben  tlUn  UmftSnden,  die  in  eioer  folchen  Zeit  r^^Q 
bekannt  werdtn  kfinoen,  fondern  der  Deferteur  foll  ^* 
felbft  mit  allem  das  er  ibpy  fich  bit,  gebërig  aasgelie- 
fert  wprden,  Sollte  der  DePertenr  in  Aem  Lande,  wo 
der  Derertenr  feft  genomtnen  wird,  feîn  Pf*rd  oder  etwii 
von  fFÏner  Montirung  iiod  ûewehr  yerlJari-eTt  habeo.  To 
annoch  in  natura  zu  bekommsn  wSre,  foll  TolcheB  herbey 
£rfchxtir>.'t,  Dnd  obne  Bezablung  an  d^n  Otlicier  hui- 
geliefert  werden^  von  dtm  er  defertirtt  ift;  und  fullea 
fowohl  die  dergleichen  Sachen  zu  altererft  wilTenclich 
eek^uft,  und  Qch  bercits  davon  wieder  los  gemicht 
Daben.  den  Wertb  derfelbeii  zn  erlegen  Tchuldig  (eya, 
fond«m  tiber  diefes  noch  nacbdriîcklich  ge&rafet  werden. 
DatniC  aiicb  die  Oerfer,  wo  die  AusHeferung  gefcheheii 
foli.  deternjiniret  und  feftgeftellet  werden  mtigen,  fo 
îft  inan  einlg  worden ,  AaXt  die  Kdnigl.  Schwedirchen 
Defertenra,  welche  in  Dànnemark  erfappet  werden,  în 
HelfingCiir.  die  To  nach  Norwe^cn  entwichen,  auf  den 
Norder-  oder  Siiderficdeirchen  Graczen,  an  die  nJîhefte 
Obfigkeic  oder  BefehUhaber,  and  die  fo  in  die  K&nigl. 
Diinircben  deutTctacn  Provinzen  gehen,  in  der  Stadt 
Alcona  auseeliefert  werden  foUen;  dersKleichen  dafs  die 
Dânirchen  Oerertcurs,  Welche  sua  D^ntieniark  nach 
Scbweden  iibergangen  find.  in  Helângborg,  die  fo  (icli 
atis  Norwegpn  nach  Schweden  retiriret  haben,  auf  den 
NurdifcKen  oder  Siidlichen  GebUrgen  an  der  GrSnze,  bey 
der  tiàcbften  Obrigkett  oder  Befehlgbaber,  und  die  fo  in 
die  KCniftl.  Schwcdifchen  Deutfrheii  Provinzen  ent- 
wlrhen  find.  in  der  Stadt  Wiimar  aucgeliefert  werden 
follen,  Uer  Transport  von  eineqi  Orte  zum  andern ,  big 
»a  den  AuKlitferungi- Platz,  I^H  fiir  daa  Commando 
nidir  befechnet  werden,  du  die  Deferreurs  dahin  bringt, 
Oder  einîgi!  Unkiiiten  dsfur  rinEjefiihret  und  Rcfordert 
werden,  fondern  diefelben  follen  vun  dem  Herrn.  in 
delTrn  Gerichrbjrkeit  der  Defertenr  angcbalten  worden, 
foi^efcboâcD  und  verauftaltet  Werden. 

Akt.    V. 
Anf  den  Deferteur  felbft  foll  Ton  dem  Tage  m,  da  er  praix  m 
feftgenominen  worden,    bis  an  den  Tng  da  er  ausgelie- '■""- 
fert   wird.    tSglich    in    Verpflegnng  aiiagirthun   werden,'""' 
Demlich    in    Sr.   Kdnigl.   Majeftiit  von   Scbweden  Rei- 
chen  und  Uindero,    drey  Oehr  Silber-MUnz«   uod   die 
BDter  der  Crone  Schweden   gctatirigeD  Deutfebea  Prc^ 

vis* 


û 


4  Cartel  entre  la 

l^jQ  vinzen  zwey!Lfsl,,   wîe   «uch    io  Sr   KUnigl 

''     za   Diinnemark    ond    NorweRen    Rfîrhen   und 

zwty  Lfsl. ,  ioRleichen  fUr  ein  Pferd,   weno  i 

teiir  eines  mit   fich  gebncht,    zwey  Kannan 

,  acht  Marck  Hou  ,   fanimt  titichigem  Struh,  v,'t\ 

n  Marktgange    hererhnet    werdfo    mufs, 

■  ^jblcheg  ailes  von   dem  Ke^^imente  uiier  der  û 

von  er  durcl'gfgargen,  bezahlet  und  erfeta 

•be  der  Deferteur  BUïgelieF«rc   wird. 


Art.    Vr. 


4 


rraix  GleichermirseD  îfl  d^s  Régiment, 

Anuim  P'B"'®»   Wovoh  der  Deferîtur  entwicbei 

tet.  ehe  deriVIbe  Husgtliertrt  wir 
anf  ftiiie  y^ustorfL-liung,  NachTe-ziing  nnd  Fd 
gemicht  wufden,  giit  zu  thun  ;  Wi-li  hc  Unkoft 
oach  B'i11lKk(.'it  mlilVeii  rpeniociret  und  berccbi 
im  FbII  eiiiige  Klaj^e  daruber  en^lleben  Tullie 
ObrigkeiE  des  Ortta  muderîrc  werden  folleD. 

Art.   VI!. 
,   r,i»,  d  Die  Erkenntnirs  liber  eines  DeferEPUW  V' 

ixjUst.  feine  Begnadigutig  oder  auirh  die  Vwllzit^ling 
zuerkanntei)  Sfrafe,  wird  dem  hohen  çûl"" 
Theile,  aug  delTen  Diecft  er  entwichen  itff 

Art.   VUÏ. 

Crfm/-  Da  aircli  beiderTeiCs  hohe  cunrrahireiidef 

»*'*■.     weDÎger   betindtn  .    wie  hd .lift   angelegei 

Lànoer  und   Reiche  ift,    A»h  dîe  allgmtci 

Sicherlieit,    zu    ibrer    getrenen   Unterthai 

auf  aile  mHglicbe  Weife  bt-fi-hiiizet  und  < 

Kl)  eines  fo  ticîifanien  Endzwcikes  Erfialtnni 

linges  beicrjgen  wUrde,    wi  nn  djejeiâgen,   dl 

■■        derer  hohen  Tlieîle  Reicheii  und   l,iini>t;rn  fîr 

iethat  Oder  eine  fonft  d,B  Publi.iim    belreffi 

e  offenbare  und  vorfàtziiche  Bttriigerey, 

ander  rtrafwiîrdiges  Verbrtchen  begungen 

allgemeire  Ruhe,  Sicherheic  nnd  guler  G 

fibrochcn   wird.    und  welelie  durch  tlire  En 

Ddesandern  h<>ll*D  Theiks  Gtrichtbatktit . 

Ï'"  (rdienten   Strafe   z"  entgehrn  fucben,  kctne 
afblbllgenier^'î"-  l^^dcrn  gldcli  angehnlter  u 
'     t  wUrdtn  ■  So  '^^  Tu  1-' ui  ''o'*  '"^'^f  GeUge 


a  le  Danemarc*  2fc 

iiîcht  fmr  grobe  MiflrthSter,  oder  folche  d!e  andere  ab-  171Q 
fcheulîche  und  mit  harter  Leibes-  tind  Lebens-Strafe  *  ^ 
belfgte  Verbrechen  begnngen,  fondern  auch  die  welche 
einen  oi&nbaren  das  Publi^otn  angebenden »  oder  auch 
anderen  vorrâitziîcnen  und  wider  Treu  ùnd  Glauben  irrei- 
tendeo  Betrug  a'jsgeilbet»  wle  anch  diejvnigen^  welche 
io  denen  Allergnâdigft  anvertraureo  Beftaliuiigen  ,  iich 
niche  nach  ihrer  untertbSnigen  Pilicht  bezeiget,  und 
entweder  in  des  einen  oder  des  andern  hohen  Theils 
Gerîchtbarkeit  geflilchtet  iindf  dafs  diefelben  keinea 
Schntz  dafe'bft  geDiefsen  •  fondern  fogleich  feftgenom. 
nen  und  ausgeliefert  werden  foilen,  auf  folcbe  Art  und 
Weife,  Wie  in  den  vorgchenden  Punften  von  Defer- 
tears  von  demLand-  and  See-Etat  vermeldet  worden  ]&. 

Art.  IX. 
Damit  auch  beider  hohen  contrahirenden  Tbeile  Be-  r/^. 
febishaber,  To  voni  Civil*  als  Militair-Stande,  welchen '^^'* 
obliegetfgenau  Acht  darauf  zu  geben,  dafs  kein  verdâch- 
tig  Volk  iich  in  das  Land  einfchleichen  moge,  hierin 
ihre  Schuldigkeit  fo  viel  genauer  nnd  nachdriicklicber 
beobachten  môgen;  fo  fol!  von  jedem  der  hohen  cootra- 
hir'^nden  Theile,  foforC  nach  diefes  Vergleiches  oder 
C'irteis  RarîËciition  AusVechfelnng,  mitteift  5iFent<- 
li\*her  V^erordrjungen  Ihrer  refpeftiven  Befehlahaber ,  fo 
V  >:n  JVIilinir-  h\9  CivîUStande  ernftlich  anbefohlen  wer- 
den  y  «iafs»  wenn  hinfUbro  einer  oder  der  andere,  fo 
vnn  M^nns- oder  Weibs-^Volk,  aus  des  einen  hohen 
Tbeilea  Reichen  und  Landern  in  de>  andern  feine  iîber- 
kommen»  ohne  geh^rigen  Pafs  von  des  Ortes  Obrigkeit 
aufweifen  zu  kônnen,  von  denen  fie  kommen,  oder  we- 
nigâens  gui'igen  Beweis,  dafs  fie  in  ihren  richtîgen 
Gcfchâfren  begnii'en  feyn ,  fie  diefelben  ohne  Unttr- 
fchied  fofort  in  Verhaft  nehmen,  und  fodann  folches 
ohne  Verzug  des  andern  hohen  Theiles  nSchften  Befehls* 
habern  zu  erkennen  geben  follent  da  alsdann,  auf  ihr 
BegT^hren»  der  Arreftant  an  den  zur  Ausiieferong  be«  ^ 
ftimmten  Ort  abgefandc,  und  gegen  Ërfftzung  der  obbe- 
rtihrtermaafsen,  daraof  gemachten  Unkoften  «usgeliefert 
werden  foll.  J«'dennoch  iftdas  yorher  angeftihrte  niche  auf 
die  an  d'^n  GrSnzen  beider  Reiche  und  Lïnder  wohnende 
zu  cAîendiren,  die  mit  éinandrr  fSglichen  Handel  und 
Wandel  tre^ben  oder  fonft  unverdfichtlge  Unterthanen 
findi  welchen  anbenommon  bieibtj  nach  wie  voff  hin 


\ 


^Çs 


Cartei  tntrt  ta  Suidi  tt  U''. 


\ 


l^ïQ  und  her  zii  kommen,    and  einen  freyea  UM 
Hiodlung  mit  cinander  zu  treiben  and  zu  pfl 

A  HT.     X.  f 

pHtika-  Dimlt  inch  eîn  jfder  von  dieres  Verf^d 

^/|"    Cartel»  Inhiilr  unterrichtet  feyn.  und  demfell 
'     reînen  l'nnAen   geii«u  nachg<'lpbc  werden  ma 
d^fTelb"^  [ieil'''irkt    und    in    beidtr  hobetl    to^ 
Theile  KOnigreichpii  urd  Làrdern.  Powcbl  1 
aliaurh  runO- geU'Ulinlirhcr  Weift;,  2a  finei| 
fenfcban;,  jederRiilniiiglich  kund  getban  i 
Art.   XI. 
il.  Wai   die   Zeit   d*r  Dautr  dlefe»  Verglddi 

Cartels  snbetrifl't.  fo  ift  felbigcr  aiif  zwBIf  jiilàH 
ftfitt-,  wrlrhe  von  dem  dato  der  Ratiiicaiîonen  bsÂ 
Kani?!.  Kdnigl,  Maj.  Maj.  Rerechoet  werden  blli 
ZumehrererKundfcliaft  hsben  wir  bia  zuf  A 
gnng  hSchftb«(neldier  Rsiific^tionen  (welchei,  i 
innerhalb  Techs  Wotbtn  oder  wo  mi>glich|Docbd 
fclirhen,  und  diefribeo  «Isdenn  hier  in  CoppeDhdj 
beiden  Seii-eii  juigeNvechTelt  werden  folleti,  » 
worden)  von  diefem  Vergteîrh  und  Carte],  ni' 
lautende  Exempiare  verfaffet  iind  dierelbeo  I 
zung  unrerer  PettCchifte  elgenliindig  UDM 
So  gefchehen  in  Coppenhtgen  den^^Miirtill 
pach  Chrifti  Geburt  ein  taufeild  fiebea  huodttt^ 
und  dreyjig. 

(L.  S.)        Ahor.  Sk 

Als  kahtn  Wir  àitfts  Cartel  nach  drJfflbiÊ''È 
oBtn  ThfiltH  ratificirm,  approhirm  und  btfiSHa 
wie  wir  fokftfs  amh  hitrnnt  auf  die  lielii  uni 
U^tift  ralificirin,  approbtren  und  bfkrèi/iigtn , 
Un  rrn/liiche  Hanii  ifarUher  halUn  iafftn,    éaS  î 
rU'irtem  Cartel  unfrtr  Stits  gebiihrftiâ  nachgtUbt  m 
felhe  volIzogfH  und  keimtswtgn  ziigtUjftn  wtrdn^à 
dffji.  auf  vas  IVeift  es  jw-^A  imttier  gf/ckthtn  i    " 
vider  gehandrlt  tverde.     Zu  mehrer  Ùrkundi  ht 
diefet  mit  ligentr  ffand  utiterfckriebtn ,  Kni  mit* 
KoiHglickn  Infîegel  btkr'dftig'.n  lajftn. 

StockhùItH  den  luUn  Avril  im  Jahrt  nach  Ckrifi  (| 
burt  ein  taufenit  fitbtn  iutidert  aeht  und  driyfig. 
(US.}  FRIEDRICH. 

V.  Gkooa. 


44- 
Traité  Staccomodemmt  entre  S.  M.  le  Koi  ly^g 

de  Danemarc  comme  Duc  de  Holllein  et  S.  M.  ^^^*- 

le  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  comme  ele&eur  de 

Bronfvok  au  fujet  du  baillage  de  Steinhorjl; 

figné  à  Hannovre  le  5  Mars  1759. 

[BQscHroGS  Magazinfîlr  Hiflofienni  Géographie.  T.  VIII. 
p.  271.  et  fe  trouve  en  Fraoçais  daos  RousssT  Recueil 

T.XIV.  p,ii8.*;] 

f^trgleieh  sssffifehen  Danemark  und  Grojlbritannien  wegen 
des  Amis  Steinhorjl ,   vom  5.  Màrz  1739. 

j!\.and  und  zn  wtflen  (ey  hierinit  jedermanoigHch  : 
Nachdem  zwifchen  ihroKOnîgl.  MajeftiCt  zu  Dà'nemark» 
Norwegen»  als  Herzogea  zii  Holftein,  und  Ihro  Konîgl. 
Gronsbritannifche  MajeftSt  a!s  Churftirften  zu  Braua- 
fchweîg-  Lîlneburg,  \ve;;en  des  Amts  und  Haufes  Stein* 
horft,  berchwerlicbe  Irrungen  entftanden;  uod  dann 
beiderfeits  Kdnigl.  KSnigl.  Majeft  Majeft.  io  gleîchhe- 
gender  Abûcht  allem  den*jenigen,  was  zwifchen  tlôchft« 
denenfelben  die  nachbarlicbe  Freundfchafc  und  gutes 
Vernebmen  erkalten  machen»  oder  wohl  ganzlich  auf- 
heben  kOnnte,  vorzukommen  •  dienlich  gefnnden,  ob* 
gedachte  Irrungen  durch  den  Weg  einer  gQtiichen  Hand- 
lung  beyiegen  zu  laflen,  auch  zu  folchena  Ende  Dero 
refpeâive  Minifter  beh^ng  bevoUmMchtiget,  dafs  felbigo 
Uber  folche  Panâe  einig  wordeOf   und  ûch  verglichen: 

Art.  I. 

Declartren  Ihro  K5nigl.  Grofsbritannirche  MajeftSt,  Dicinrm^ 
wie  dasjeaige ,  waa  mit  den  K(5nigl.  DMnlfchen  Drago-  uZlZ- 
nern  den  i4.Deeeinber  a.  p.  auf  dem  Haufe  Steinhurft  otraj  j« 
▼orgegan'gen,  ron  Dero  Bedienten,  als  ein  unumgSng-  ^^//^/' 

liches  brt, 

*)  Oà  l'on  trouve  anlG  l'hi&olre  da  dcmélé  qai  a  donné  lieu  à 
cette  convention  et  lc§  tâes  dont  elle  ■  ccc  prcccdcr. 

Suppl^m.  T,L  K 


\ 


au 


Convention  tntre  te  Damam 


"'gerehen,    and  blofs   zu  dem  Ënde  zur  Hi 


■         .b. 


worden.  Ihro  Kenïgl.  Grofi^bcitannifche  S 

iber   niemahls    fiewefen    Tey .     Ihro  Kfin» 

Dïnoemark,  Nurwe^en  zu  beleidi^fD,  v» 

Inigen  zufiiiligen  Dmftanden  und  MiftverT 

Xi   etwis   vorgegaiiKtn ,     w.is   bt-iderfi^i^ 

II)  NeiguDg  zuwider,    ininaaTsen  daan  i 

.  ifficieP  ertheilt  Rewefene  Ordre  auf   alld 

chenden  Glimpf  gerkhtet  gewefcn 


abt.  ir. 

Rapv,i  Verfprechen   Ihro  KHni'gl.  GrofsbflU. 

'  ff,','"""  Dero  zu  und  um  Sceinhorft  zurxmmetiResf^ 
fogleich  nacTi  gefcheherer  VolIziehDnjr 
chtfs,  zuriick  in  ihre  ordentlichen  Qiiaruç| 
Steînhi>ril  gànzlich  zu  evacniren,  die  dalf 
AnrwUtfe  zu  applanfren.  iind  wegen  i, 
und  Hiufes  ailes  wieder  in  pnftinum  &iû 
auch  bis  zn  aas(;eniachCef  S;ictie  dariiia 
nilfliîn  «lie  Sinn»  einer  genotnmeoen  Poâ 
Zeitiiocii  exif^irtrî  mijciiten,  inrunderheUl 
«iif^eiiiingte  Patentpn  und  Wapen,  auchl 
gebft,  bpidfrreits  Rfchten  iintiachltieilisl 
au^gemacliter  Sache,    wegChun  uud  abftcJF 

Art.   lU. 
lki  di  Ver(ic!iern  Ihro  Ktinîgl.  Groftbritannfl 

'''^■^''"' doft  DieMbe,  h  wenig  gegenwÈirtig  i 

HoIftdn-KieJirchea  Hxufe  in  «^inem  Geld 
gnifcn  r^yti,  als  in  der<;leichen  kUnftig  rtW 
Hrdi-nken,  Wiidurch  Iluo  KOiiigl.  MijeftBrfl 
Norwegin,  lun  Conduraïnii,  oventucltef 
Recht  und  G  ère  cl  it  fa  in  en  piitjudictréc  wertfl 

Art.   IV. 
Pa'sê-  Wano  auch    Ihro  Kbnlgl.  MajeAst  zu  DKi 

tuaig.  Norwe^^tn  vorgebrachc  wtr(!en,  als  foIlteD, 
diefer  Sreinl)orftifc''t(i  Imtcgcn  .  neue  FeÛungsi 
der  Sti.dcRrirzeburggtiiiucht  worden  Tfvn;  To  v 
Ihro  KOninl,  Groi'sbritannifche  Rlsjemic.  dsfs 
ohueGruniî.  und  dem  deràtislber  vurliandentn  V 
weder  Von  Derefelbcn  lUbll,  noeh  denen  lhti| 


%  '.  dl  vffr.  JJinitmrgB 

pt  worden,  noch  contraveniret  werden  folle;  X72Q 
bKÔnigl.  Itaiellk't  zu  Danemark,  Norvvegen     ^  ^^ 
.chuili  J^ero  hierza  abzQordnenden  RedieDten 
bdén  Angenfcheio,  ficb  felbften  kônnen  ver- 

lifleiu 

Art.  V. 

mm  terfprechen  und  verficbern  Ihro  K{5nig[K  Prttm^ 
I  uXDemark,  Norwegen,  fobald  denen  îm^^/*^ 
idèn  seen  vnd  4ten  Artikeln  entbaltenen  i^ji» 
vMIiges  GeoQge  gefcbehen«  Dero  ZQfafnmenr 
fruppên  gleicbfalls  abzuftlbren,  und  keine 
!en  vorneniDen  zu  laflèn»  fondera,  wegea 
htfaaen  an  das  Amt  nnd.  Haoi  Steinborft» 
^er  dem  Kechte  Platz  zu  geben  »  folcber- 
ipfwann»  wider  Vermarben,  diefe  Sache  dorch 
lin  beiderfeiu  bierzu  zn  bevoilmSchtigenden 
{nftdltnde  Handlung  nicht  beygelegt  wer- 
EDtfcheidang  derfelben  zu  efnem  derer 
ig  gebrachten  Mittein,  als  nemlich  einec 
ipronifli,  oder  ricbterlicben'Sprucb»  von 
Ktfoigl.  Majeftat  su  Dtoemark*  Norwegent 
\p  fich  vorbehalten,  heingegeben  wer- 

knnd  diefcn  find  von  diefem  Vcrgleicb  zwey 
lim  loftrumenU  verfertiget,  von  den  beider- 
ievollmScbtigten  Miniftera  unterfchrieben»  mit 
rfiaften  beft&rket,  aucb  dafs  die  Ratificationen 
leAalb  drey  bis  vier  Wocben  in  Hannover 
adcr  ansgewecbfeit  werden  follen, 
iclicn  worden. 

I^wfaeo  Hannover  den  5.Mïrz  1739. 


UfSTOHFF.  (L.  S.)  Gerlach  Adolph 

dirichGrotk.  V.  MUnchhaussv. 

unrTV.EvFA*       (L.SO  Friedrich  Ludwio 

V.  Hauss. 
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1740  Extrait  du  renouvellement  (TaUiance  i 
France  et  la  République  des  Grifom  17^ 

(^Storia  deW  attno  1740.  p.  13$.')M 

IArt.    !. 
1  Re  Criflîiinïniino.  e  i  Sinnori  Grîgîoni  fi  dfj 
gli    lin!  verfo  g}i  altri  corne  buoni,   e   fedcli  AUei 
la  difeTi .  e  confcrrazione  de'  loro  Stafî.    Piefi, 
e  dicitti,  dl  tui  fono  attualmente  io  poffefTo.^J 
Art.    II. 
Qiieft'  Alleanza  non  lenderà  ad  o5« 
Bè  farà  in  pregîudizio  di  chi  C  fu. 
Art.    m. 
Sarà  permefTo  al  Re  tevare  délie  Trappe  <Tf 
raggua^lio  del  fuo  bifogno,  ma   tanto  îo  qwl.^ 
quanto  ne'  Reggimenti,    che   Todo  attualm«nte  ) 
fervizio,  tutti  gli  Uffiziali  maggiori  dovranno  d&n 
gîoni.     Qiiefte  Truppe  ruranno  dal  Re  trartate^ofl 
Svizzeri  che  fono  al  fervigi'o  di  Sua  Maeftà  cî*éj 
ranno  la  ftelTa  paga ,  la  ftefTa  libertà.,  e  H  fnedrfÇf 
taggi:    ne  potranoo   elTer  îtnpiegate  contro  ^^M 
délia  ioro  Repubbtica,  ne  in  mare. 

Aht.   IV.  ', 

Se  I0  Sttto  TofTe  iiivaTo,  o  mlnaccisto  dl  tfli 
Potenza  nimica,  farà  permeûb  alla  Kf pubbllci  (ï 
ntare  le  fue  Truppe  per  quanto  tempo  ne  a»rà  bifii 
né  il  Re  potrà  impe-dire  la  loro  partenz»  trattawU 
fervirc  la  toro  patria:  per  lo  rontrarlo  difl  Un 
mefi  di  paga  anticlpita  per  il  viaggio,  e  qualcbl 
corfo  d'uomini  fioo  a  tanto  che  durera  la  guerra. 
Art.  V. 
Ne  l'iina,  ne  l'aUr»  délie  parti  contraenti  acM 
net  Cuo  VieCe  prorezione  a'  ribeUî ,  e  bandld  S 
deir  altra,  e  lungï  di  toUerarglieli  negll  fcacdeti,  4 
ne  Tara  ricbiefta  o  avvilaca. 

Art.    VI. 
Il  Re,  per  dare  a  divedere  le  Tue  compiacenv 
tr«  Legha,    p>gh«rik  loro  un   aonuo  fullidio  dl 
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Ua  iwncti   SWzcen    fwr  cidannt  Lefïi*     con- |^^ 
àf  porno  delU  foicriaîone  dl  quefto  Tntttto.       ^^ 
ibïïmt  farà  pagita  puntuatmente  ci>Bcun  anno 
§,  Inogo  il  pîù  cooFeoiente  pet  le  tre  Leghe. 

A  H  T.      VII 

■end»  cil*  flavi  una  cuti»  rarcoUa  net  Paere 
ioni,  o  vi  â  fofTra  quilche  altra  dist^razîa  per 
irîe  ddle  ftagioni,  o  sltrîmenii.  Sna  MacHâ  ac- 
di  Towenir  U  dscchè  ne  Tari  n'çhïefl*,  per  q.ianto 
terâ  l'abbonddnza  de'  fiioiStatî.  OItre  di  qu(.fto 
Grigioni  polToim  elTer  ci-rti,  ch«  farà  \ota 
infegntto  itrFraDcia  ilgraoo  «1  più  buop  prezzo 

Art.    VIII. 
prnneflb  a*  Grigioni,    o   pegozlanti  o  vlag- 
piiTare  per  U  Fraoçîa,  e  trafficarvi  iibtramente, 
Svizzeri ,    fen^dcçliè  fia  data  loro  veruoa  010- 
GaDd  di  Religione. 

.  Art.  IX. 
«Iglniento  di  Grigioni  al  fervlsio  di  Sua 
Bnrri  ip  pîedi  fin  a  quarto  durera  l'Alleanca, 
I  videra ,  e  coll'  iftelta  paga  come  gli  Svizzeri 
I  Capitolazione  di  elTo  Reggltoento,  c  godera 
pe  «rensioni, 

Abt,  X...  . 
nori  Grigioni  promettono ,  e  fi  obbHgaDO  d| 
.  allor  ch^  ne  Taranno  tîchiefii,  paflâgfiio  aile 
■\  Re.  e  de'  Tuoi  Alleati,  per  entrar  In  Itallt 
>  degtl  amici  délia  Tua  Corona:  ben  iateodeor 
eflê  Truppe  non  fânpoo  alcuna  ofFen(l7B  im- 
ra  il  Oucato  di  Milano,  ne  contra  i  Paefi  cnn»- 
Htica  unione  ereditarUt  e  non  pregiudîcai- 
Capitolazionc  concbiafa  pel  1716.  fra  CeCuw, 
idi  Milano,  e  i  Grl^oQÏ  *);  di  modo  obf  rû 
■  tutu  la  loro  forza  e  vigore  l'accéDBaU  capl- 
•  l'anione  creditaria ,  che  fufTille  fra  1  Signorî 
e  la  SfreDif&ma  Csra  d'Auftria:  e  nqn  lar« 
0  conto  alcano  aile  Alleanze,  çhe  hanno  eov 
îcft  di  Venezia,  e  di  Olanda. 

Art.  XI. 
!  accadelTe  che  le  Truppe  di  Sna  Mieiti  dovef- 
U    concerter«bbe&  con  Oepotati  detia  Repub- 
R  3  blic» 

>UïB  Cl,  G.  p.ao4a. 
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^f  fl£3      Traité  de  fuhfide  intre  ta  Gr.  Sri 

^'1740  ^^'"^  ''  RQmero,  le  tappe,  il  jus  de'  Conmiflirî  te.  irf 
K  fteifa  ^niri   corne  &  pratîca  ne!  paETaggio  délie  TnJ 

H.  Cefaree:   ben   intendendotî,   che    non   pafTcrenDDfria 

^■'  400  uominl  alla  volti,    1  qn&)i  oITerverinoo  a»  riu 

^f  disciplina;   e  fe  cigïonnno  qaalche  danno,  (itiuvf^ 

ï~  ùto  fulle  prove,   cbe  ne  fano  prodotte. 

Art.  XII. 
Qneft'  AlteanzA  fatà  perperua  ;  e  S.  M.  pn» 
ammetterf  la  Repubblîca  in  tutti  Trattiti  di  juct, 
ftizio  ec.  che  concliîuderà  in  avvenîre,  e  dl  o 
spprovare  vemna  propofiziune ,  che  coolnrll 
privUegt  e  prérogative  de'  Grigioni,  e  di  ' 
come  fedeli  Aileati ,   e  Coofederatl. 


mi 
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1741  Traité  de  (ubfide  entre  S.  M.  Britaim 
"""•■S.  m.  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Et 
figné  à  Hamovre  k  l^^uin  tJ^U 

(AaELVBiG  SlaaliHJÎorit  T.Ul.  Beyl.  p,n: 
et  Allemand.) 
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Ueberfetzang  dit  dm  |^  J«»'i  zwi/ckeu  1 
von  Grojîùriionaiea  und  dir  K'ànigia   von  (/agm 
fthiofftnm  TraBats. 

XVund  und  zn  wiiTen  Tey  allen,  denrn  dantD  |;tl 
dafs,  da  in  dem  zweyten  Artikel  des  den  ao.  F* 
1732  *)  im  Haag  zwîfclien  Sr.  verfïorbenen  Kairerl 
ond  Catholirrhen  MajeflSt  urd  zwirchen  St.  Gnftb 
rifchen  Majeftât  und  Ihro  HocbmîJgendrn,  dcn  Gci 
fl«aten  der  vereintgten  Provinzen  der  Nîederland' 
fcblglTenen  Vertrags  verglichen  worden,  daf«,  n 
Garantien  zu  «rfîlllen,  welche  in  dem  vorhergtM 
TraftaC  zu  Wien  vom  Jahr  1731  **)  ftipaUrct  wo 

•5  RontSET  Siip-plcnu  T.U.  P.  It.  p.»î7. 
")  DUMOMT   T. VIII.    P.lL   p.»r3.      RaussET  Supplêm. 
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îcbli'nnd  Grorsbrttannîfche  Mtjefttffcefi  >xHH«  1741 
h«  eijiander  mit  einer  HUIfe  von  laoooMann 
p  Tollen;  nacb  dem  Tode  Sr.  f^edachten  Kaifer* 
ndGatholifchen  MajeftSr,  f^lorwflrdi^en  Anden. 
)er,  Ihro  MajeftSt  die  Kônigin  von  Uogarn  und 

in  dem  Befitz  einiger  ibrer  Lâoder  angegriffen 
,  and  woblgej^rlindete  Forcbt  und  Beforgnifs  in 
igdesBifffagena  verfchiedener  anderer  MSchte  faat« 
er  anF  die  in  den  V^rtrSgen  vorgefcbriébene  Art 
{{edachtêHQIfe  von  laoooMann  von  Sr*  Grorabrî* 
sn  MajeftSC  verlanget  bat:  fo  babeh  Se»  MajéftSt 
freUndrchaftlicbfte  Art  verCprocben,    fobald  ab 

feyn  wird,  Dero  Verbiodlichketten  zn  erfiilîen 
(^crtheidîgung  befagteribrer  M^jeftSt  ohneZeit- 
Mn  CûTps  von  6000  Mann  DsCnifcbcr  Trappea 
;b    ein  ander  Corpa   von  6000  Mann  Heififcber 

•  welche  Se.  Grof^britannifcbe  Majeftiît  zn  die« 
zweck  in  Dero  Sold  genoiQ^nen,  msirfcbiren  za 
nd  da  anfâerdem  in  dem  gedacbten  Traftat  vom 
I  ftipuliret  worden,  dafs,,  wenn  die  obgedacbte 

•  I3000  Mann  in  Betrachtung  des  dringenden 
I  nicbt  hinreichend  fcheinen  follfre»  die  hoben 
enden  Theiie  ficb  fernerweit  iîber  cine  noch 
Hillfe  vergleichen  foUren;  Graf  Oilein  aber»  ge- 
tigrer  Minîfier  der  K^ini^in  von  Ungarn  und 
,  Sr.  GrQrsbritannirch^n.M.ijtftui  ^orgeftellt  bat, 
gedacbte  Fall  gesenwârtig  ezillire,  und  dem 
s  eine  grôlTere  Hlllfe  nacb  dem  Inbalt  des 
vcriange;  gedacbrer  MinifVer  ancb  zu  gleicher 
^ellet  bat,  dafa  der  iicberite  Weg,  feiner  Ko^ 
ige  fernerweîtige  Hî'ilfe  zu  leîften,  diefer  fey, 

Grofsbritannircbe  Majcftât  geruben  woDten, 
acbten  Majeflât  eine  Summe  Geldea  zu  bewiU 
Dd  fie  dadnrcb  in  den  Stand  zu  fetzent  ibre 
rermehren  zu  kOnnen:  fo  baben  Se.  Majeftât 
SOI  Verlangen  gefUget,  und  da  es  zu  dem  Ende 
dig  gewefen,  zwifcben  obgedacbten  boben  Con« 
I  Qnmittelbar  eine  Convention  bieruber  zu  er- 
fo  baben  gedacbte  Ibro  Majeftaten  fQr  gnt  an- 

ibr«  beiderfeitigen  Minifters  durch  geborige 
iten  ZQ  autborifiren;  nemlicb,  Se.  Grofhbritan- 
ajeftiit  baben  Dero  Minîfter  und  Staatsfécretair» 
d  Harrîngton,  einen  der  Lords  Ricbter  Dero 
:bf  Grofsbritannien  und   Dero    Geheimenrath, 

K  4  und  ^ 


r,  .-^■,.  ^- 
264      Traité  de  fnbfde  tntre  ta  Gr.  Brtta^ 

AIAI  urd  Ihro  Majeftat  die  Kooigln  von  Ungâm  uni 
'■^  den  ged^chten  Gr,f  OUeln,  ihren  çeBoUoiBrbl 
nifter  bi-y  Sr.  Cîrofsbrilaonifchen  M»jeflSt  en» 
che  wch  der«haHi  Kepflogenen  CoofereDzen 
ïbrer  babenden  Vollmacbten,  folgeoder  Al 
cUcIien   baben: 

Art.   I. 
sjux^-  Se.  Majeftat    der    KOnÎR  von  Groftbriti 

SivT^!  Ibro  Majtftat  die  KOnîgin  von  UnRftrn  und  " 
'*'  ■'•      neuern    beiderfeiti    die    ïn    dem    Alli»^^- 
Itm.      là.  MSrz  1731   nnd  in  dcr  Acceflionsafte  »oi 
briHrii  1733  libernommpnen  Varbindlichkeîtei 
DomneOf    was  diejenîgfn   L^nder  betrifTt. 
dem  letxrern  mit  Fraakreicb  gefcblofrenen  F| 
cben  3!i3  bre'chen  ûe  nicbC  gefonnen  find^ 
ten  ibgetrcten  worden...- 

Art.    IÎ. 
JWjiit,  Se.  Majeftïit   d^r  Kûiig    von  Grofabrltiill 

rprechen  gedarhter  Ihro  MajeftSt  in  Zcit.Mn  eî 
vom  jften  Aprïl  174 1   an  zu  rechnen  ,    Qaarti 
j_  der  Stidt  London   oHer  Amfterdam  ,   nach   dem 

H         gedachter  Sr.Gror(britâiinif(;hen  M»jHlar,  dif^Qiniiit 
Im  300QOO   Pfund  SteritnKs.     das    PCund  SferlinRi  in  1 

letziern  Fall  zu  10  Gulden  loStUver  hsllkndifelwn  G( 
des  gerfchnet,  in  d!e  Hande  dpsjptiigen  nder  (Jeri^îW 
zii  bezahlen,  der  oder  die  von  Ihro  Majeftiit  derK^Dip 
von  Un^arn  und  BEiitmen,  dalTelbe  in  Empfitig  W  M* 
iTien  ,  werden  bevollniarhtiget  feyn;  indem  Sl.uf<W 
brinnnirche  Majefliit  von  Seiteli  Ihro  gedachtdi ^"0 
rifchen  MajeflSt  vollkommeii  vcrficherc  ift.dafi(*M| 
diefei  Geld  entweder  zur  Anwerbiing  neuer  Tnipp* 
zur  Vermehrung  ibrer  Armée,  oder  zur  Brt»WB 
fremderTriippen,  welche  felbige  fogleich  in  ihren  Dit 
Oehmen  foll,  getreulich  anwendcn  werdea. 

Art.  UI. 
An  im-  Ihro  Majeftat  die  Kfinigin  von  Ungara  etlnfl 
^'"*  die  freiindrchaftUchen  Get'innungenSr.  Grarsbrîtmtiili: 
Majeflat  tas  demjenigen ,  waa  im  vorfteheodan  Art 
Oipuliret  worden,  uiid  verfprecben  und  verpflicbttn 
auf  die  allerbundi^ne  Art,  dafs  fie  die  gedichte  Sai 
von  300000  Pfund  Sterling  weder  ganz  noth  zum  1 
XII  keinem  sndern  Gebrauch,  als  der  in  dem  vorfte 
den  Artikel  gedacht  wocden,  verwçndtn  wollcn. 
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Art.  IV.  I74I 

Diefer  Traftat  foll  fo  lange  Keheim  gehalten  wer-  ^^^^ 
den,    bis  et  beiden  hohen   cootrahir^Dden  Theilen  be- 
liebea  wird»  defawegén  ein  andera  zu  verordoen. 

Art.    V. 

GegenwviTt\ger  Traftat  foU  in  Zeit  von  drey  Wo-  BatffiU' 
chen*  oder  wenn  ea  n5gUch  iioch  eher  ratificiret  und    **^' 
die  Ratificarionea  zu  Hannover  aoagewechfelc  werden. 

Zû  defleD  BegUabigUDg  haben  wir  unterrchriebciie 
dazu  gevollmachtigte  MiniKen  Sr.  Grofibricannircben 
M4Jeftac  der  Ktfnigin  von  Ungarn  and  Bôbmen,  gegen- 
v^Ërtigea  im  Nahmen  gedacbter  ihrer  MajeftSten  unter* 
zeichnet  and  onrcr  Wapenpetfchaft  beidrucken  laffen. 

Gegeben  za  Hannover  den  l^ten  Janiaa  1741. 

Harrimgton.  Henrich  Carl  Graf 

VON  OSTEIN. 
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Convention  entre  les  Rois  de  France  et  de  la  1744 
Grande  -  Bretagne  pour  l'exécution  des  articles 
du  traité  de  commerce  conclu  à  Utrecht^  re- 
latifs au  cas  de  la  rupture;  fignée  au 
mois  d'Avril  1744. 

(RoussBT  ReeueU  T.XVIIL  p.  363-   et  Te  tronve  dana 

JHerc.  hift.  tt  pot.  1744,  T.I.  p.  560.  et  dana  Mosbr 

FirfmhT.W.  P.I.  p.  46.) 

QArt.  I. 
ne  lea  Articlea  do   traité   de    commerce   entre  la  Tt»itiii 
Grande -Brétigne  et  la  France,    conclu    à  Utrecht  le  «^''•**^- 
II  Avril  1713  *),  N.  St.  qui  regardent  lea  fujeta  de  Tune 
et  de  l'autre  Nation  dana  lea  cas  de  guerrci  nommément 

R  5  TartU 

*}  OuMenT  T. VIII.  P.u  p.  345. 
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s    Itiirs    perruniies.    «t   il  \ttO 

ts  valables,  afin  de  Te  retlttcq 
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CoRtr'mtfoit  entre  ta  Franeg^^ 

l^d^  l'article  XI K.    riront  exécutas  de  part  et  d'iulfl 
ton»  leur  étendue. 

Art.    h. 
Nauins  Que  Ips   navïrcs ,    les   msrthsndires  «  lài 

«('^u'  ni^u^'ss  ou  immeubles  "pparrenatit  aux  fujctt^rf 
itf/d'jit  Nationii  et  qni  fe  truuverunt  dant  les  partc^AJI 
lieux  de  la  dumi  Dation  de  11  puni?  adverfr.  nafer'"* 
arrêtés  on   conlUq^iOs,   mais  q.i'W  fi-ra  libres 
terme  de  6  mois,  à  compter  du  j-mr  de  la  Dèclid 
^erre,  de  vendre  ou  difpofpr  de  res  elîeti.i' 
oière  que  les  propriétaires  le  jugeiont  à  propoi. 

Art.   IH. 
Jf>rii  Que,  fi  dans  re  terme  de  6  moii  let.rttjeti^ 

AniDu.    Qy  l'autre  des  deux   ronronnes   T.e  trouvent  palfl 

fion  de  Vendi-e  leurs  effets,    et  ijH'iU  xitnenc  n  ' 

transporter  ailleurs;    dang  c-   cas   il   leur  feri 

tontes   les    facilités 

elTew,    enfetnble 

délivré  des  paQVports  \  . 

ÛUReront  à  propoa  ;  tous  obftacles  et  difficultés  qt! 
1  arriver  pour  y  mettre  empêchement,  ceflaDt  A| 
t  d'atitre  en  vertu  de  cette  convention. 

.,      .  .,  Art.    IV. 

Dfi^a.'  Que,  s'il  arrive  des  cas  extraordînaim.  aoïijon 
ttrmir.  ,n',„[,«  pas  été  poflîble  de  mettre  onire  iini  !<  « 
des  fix  muis,  le»  perfonnes  intérelTées  qgi  jW'sff*'' 
■ax  Miniftres,  et  qiù  les  préviendront  làdelîm.  «^ 
dront  encore  un  délai,  fuivant  t'exigeoce  du  eu-  » 
Mr,  Amelot  a  ajouté  à  cet  article:  Que  s'il  y  «oltc 
ques  fujcts  de  Sa  iVl:ijpfté  Britannique,  qui  fonhilti 
de  refter  en  France  pendant  la  guerre,  fans  y  être  a 
obligea  par  leurs  affuires,  on  le  leur  permet  toit  m 
nant  qu'ils  Te  comportatTent  d'une  minière  coiitM 
dan*  la  perTualIan  qu'on  auroit  en  AngUterre  lei  a 
égards  pour  Us  Oijets  de  France  qui  voudiolH 
arrêter  au(ri. 

Art.  V. 
Qu'on  laiflera  fiibfîller  les  Paquebots  au  nioiiu 
dant  les  b  premiers  mois  de  la  guerre  afio  de  faciS 
commerce  dei  lettres  et  le  paffjge  des  fujeti  d«  p 
d'autre:  Qu'il  kur  Tera  permis  d'entrer  dans  II 
de  Calais,    et  d'y  refter  en  toute   liberté  et  I 


d'autre:    Qu'il 
de  Calais,    et 
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que  le  Paquebot»  avant  d*entrer  dans  [y  A  a 
Portft  fe  fera  connoitre  aa  Commandint,  qui  en- 
ikra  dei  Officiers  à  bord  pour  s'informer  des  paflîi- 
m  qai  s'y  trouveront;  et  ledit  Paquebot,?  en  par« 
tf  ne  pourra  prendre  perfonne  avec  lui  que  du  con- 
Ement  et  avec  permiflion  du  Commandant  de  Calais» 
doDOera  â  eeg  bâtimens  les  paflepurts  néceflfaires  pour 
tr  et  repafTer  en  toute  ifterté  et  fftreté,  fans  être 
liet^f  ni  moledés  par  les  vaifleaux  de  guerre  du  Boi 
i-Cbrérien,  ni  par  les  autres  navires  armés  en  courfe, 
\  quel  prétexte  que  ce  puiiTe  êcre. 

Art.   VI. 
Et  il  a  été  convenu  que,   (i  par  le  moien  de  ces  if/vota* 
lebots»  il  arrivoit  quelque  abus  qui  empêchât  cet'p^l[^'f 
agement  de  fubfîfter  »    il   ne    fera   commis  aucune  bots, 
»oce;    mais  que  le  dernier  Paquebot  qui  s'en  re- 
liera eo  Angleterre ,  fera  chargé  d*un  avis  pour  ne 
I  en  expédier  à  Calais. 


48. 

ret  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  de  France  1745 
'iant  révocation  du  traité  de  commerce  con-  ^'  ^''' 
i  17595  avec  les  Provinces  -  Unies  des  Pays- 
Bas;  en  date  du  ^^i  Décembre  1745. 

(Btrcun  hijiorique  et  politique  1746.  T.I.  p.ll30 


<^Rott  s'étant  fait  repréfenter  en  fon  Confeil  le 
îtééepaix  et  d'amitié  fait  a  Utrecht  le  II  Avril  I7i3f 
re  le  feu  Roi  et  les  Ëtits  Généraux  des  Provinces- 
es  enfemble  celui  de  commerce,  fait  à  Verfailles  le 
décembre  1739;  S.  M.  a  reconnu  que  les  difpoficions 
!its  traités»  notamment  celles  des  articles  l  et  IV.  du 
é  d'Utrecht,  et  celles  des  XI  et  XII  articles  du  traité 
739»  nont  eu  pour  objet  que  d'établir  entre  les 
i/Tancef  réciproquement,  une  parfaite  confédération» 
ié  et  bonne  correfpondance;  en  forte  qu*il  ne  pût 

être 
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l^Ae  être  refpe  Ai  veinent  donné  aucune  atulnteM 
'"^  aucune   contr»venfîon   aiixdits    triîtés,    dira 


k 


indirt-ftement ,  prinripaleoiftiC  en  ce  qui  | 
térefler  la  fùreti^  du  ccmmerce  et  de 
fuien  des  2  »;)rs,  dans  tous  1«K  P»ii  de  1^ 
tion  ;  que  c'tik  par  ces  feulei  conriilér«tinns  q  . 
faivant  leE  vues  do  feu  Roit  s'eft  6iteTmu\ée  tw 
par  le  traité  du  at  Décemb'-e  1739.  d»ns  fHËIiiC 
ceux  de  fa  domination  au  préjudice  mâmK  de  taçtopl 
fujets.  k  pinfieufj  égards,  les  avantages  que  «1»  4 
dits  Etats  Gé/iératiK  pouvoient  drfirer  pour  le  liieS' 
leur  commerce.  Ec  S.  M.  étant  bieti  iniormée  ça«  t 
dits  Etats  Généraux  ont  formellement  conrre¥«U  11 
dits  traités,  foit  en  obligeant  philieurs  AnmteuMÎl] 
çois  d'abandonner  dans  Tes  ports  desditc  Etat!  Gttin 
les  prifes  qu'ils  y  avoient  conduites,  en  forçant  d'»<j 
d'en  fortir .  fans  y  avoir  re(;û  les  fecours  dont  Ui  tm 
befoin;  foit  en  permettant  aux  Angloii  qui  DOtJ 
3  Navires  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Frantt,  vj 
conduire  dans  un  port  desdtts  Eiats  Géo^raui.  4j 
ont  même  été  vendes  et  expédiés  eiifuite  pour  HolW 
fous  pavillon  Hollandais,  afin  de  les  mettre  i  i'«lll| 
la  reprife,  foit  enfin  en  donnant  d'ailleurs  iS-W 
juftes  fujets  de  fe  plaindre  de  leur  conduite  à  fon  é^ 
dans  différentes  oocafions  qui  font  connmi  dl  tf 
l'Europe,  notamment  pir  l'infraftioo  aux  c»pîtli''''J 
de  ToUToay'et  de.  Dcndermonde  ,  elle  a  jflgi  ^ne  4 
contraventions  fi  marquées  auxdits  iraités,  *tdi>'>' V 
»  vainement  demandé  et  attendu  les  réparatîoBt  ^nVi 
font  dues,  détraifeot  les  engagemens  auxquels  dit  *1 
cenfenti  en  faveur  desdits  Etats  Généraux  ■  qu'elle  »  j 
qu'à  prefent  remplis  avec  la  âdeliié  la  plus  fcrupllf 
et  qu'elles  font  ceffer,  en  même  tema,  les  mûtîtl 
avoient  porté  S.  M.  à  les  prendre.  Sur  quoi  S.  M,  ' 
lant  faire  connoitre  fes  intentions,  ov'i  le  rappotl 
Sieur  Machault.  Confelller  ordinaire  au  Confell-Kt 
Conrrolleuf  Général  des  Enances,  le  Roi  étant  CB 
Confetl.  i  ordonné  et  ordonne  qu'A  l'avenir,  et  i< 
mencer  du  jour  de  la  publication  du  prefent  MfM 
fujots  des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unie*  c«4l 
ée  jouir  dans  tous  les  ports  et  villes  du  rojrMWi 
tout  les  avantage*  qui  leur  ont  été  accordé*  pi 
traités   de   commerce  du   ai  Décembre   1739,   et  ( 


Gonfequeoce  rli  feront  traités,  tant  pour  leurs  petCl 


^  et  Us  Prm.  Unies.  a^9 

que-ponr  lenra  navires,  cargaifons,  bîens  et  effets  «  navi-  {^A^ 

Î ration  et  commerce,    comme  les  nations  neutres  avec 
esquellea  il  n'a  été  fait  ni  convention't    ni  traité   de 
commerce;  S.  M.   dérogeant  &  cet  efFet  à  tout  traité, 
.convention,  déclaration,  arrêt  et  règlement ,  de  qnelque 
nature    qu'il   Toit»     qui  pourrôient    être  contraires  aa 
préfent  arrêt.  • 

m 

Cependant  Fixicution  immédiate  de  ett  arrit  a  été 
fuspfndue  danr  quelques  points  fur  les  plaintes  des  Hol^ 
landais  par  l'arrêt  fuîvant  du  mois  de  Janvier  1^46» 
\Merc.  hijf.  etpoL  1746.  T.L  p. 236.)  portant: 

i)  Que  les  vaifTeaux  HoUandois,  qui  fe  font  troavéa 
dans  les  ports  de  France  .avant  la  publication  de  l'arrêt 
mentionné,  far  lesquels  on  a  mis  i'embai^o,  et  qui  y 
ont  été  retenus  par  force,  ne  feront  point  alïiijettis  an 
payement  da  droit  de  fret»  oa  de  50 fols  par  tonneau. 

a)  Que  ceux  des  vaifleaux  de  la  même  nation  fur 
lesquels  Tembai^o  n'a  point  été  mis ,  mais  qui  n'étoient 
pas  encore  repartis,  avant  la  publication' de  l'arrêt  t  ne 
feront  pareillement  pas  aiTujettis  à  ce  droit  de  fret. 

3)  Que  les  vaiiTeaux  HoUandois,  qui,  étant  partis 
des  ports  de  la  République  dans  les  mois  de  Décembre 
pour  le  compte  des  negocians  françois,  ne  font  arrivés 
dans  les  ports  de  France  que  depuis  la  publication  de 
l'arrêt,  font  fans  difficulté  dans  le  cas  de  payer  le  fret. 

4)  Que  les  marchandifes  arrivées  fur  des  vaifTeaux 
HoUandois,  et  qui  n'étoient  point  déchargées,  mais 
dont  la  déclaration  avoit  été  faite  avant  la  publication 
de  l'arrêt  du  31  Décembre,  ne  doivent  acquitter  les  droits 
que  conformément  à  ce  qui  fe  partiquoit  avant  cet  arrêt. 

5)Quele8  marchandifes  arrivées,  mais  non* déclarées* 
avant  la  publication  de  l'arrêt,  doivent  payer  les  grands 
droits;  et  qu'à  plus  forte  raifon  celles  qui  ont  été  de- 
mandées en  Hollande,  et  qui  ne  font  pas  encore  ar- 
^rivées  en  France,  doivent  y  être  aflujetties,  a  l'ex- 
ception néanmoins  du  poifibn  falé,  comme  la  Moru» 
et  le  Harang. 
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\yi%  Aie  féparé  effecrèt  condu  entre  S.  M.  la 
"  '•'■  de, Hongrie  et  de  Bohême  et  S.  M.  le  Ssli 

rFohgiie  Electeur  de  Saxe,  relatif  au  PMt 
éventuel  de  la  Siléfie;  Jigné  à  L«pi^ 
le  iSilfcy  i?45. 
(C.  DE  Hertzbkhq  Secuùt.  T.  I.  p.  3*.) 
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Lj  expérience  n'aytnt  qoe  trop  fait  connoilre,  i  _ 
puint  le  Roi   de   PrulTe  poufle  (es   attuvaifes   intcntît 
pour  troubler  le  repos  de  feu  Voifins,  et  ce  Pnact 
d'un  cô'é  et  réitérativement  envahi   et  dévalué  1m 
de  Sa  Majellé  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohimtf. 
inquiété    de    l'antre    Sa  Majeflé    le    Roi    de    V 
Eleftciir  de  Sixe,     par  pluiieurc  menaces,    pn, 
de   guerre  tt   paflages   violents,     fans  qn'oa   eilli 
obtenir  la  fitisfsftion    due  pour  le  palTè,  ni  (i{^ 
finte  pour  l'avenir,   il  a  été  confidéré,    que 
but  ne  fauroit  être  obtenu,    tant  que   le   dît 
dontable  ne  fer»  reflVrré  dans  des  bornes  éuo\{ 
pourquoi    Sa   (Vlajefté   le    Roi    de  l'oloEne.    El< 
Saxe,  comme  «Ilié  aiiKiliair*- ,  et  Sa  Majefté  h 
HoDgrie  et  dt  Uohéme,   comme  Partie  «tUi 
géDintc,    font  convenu*,    p«r   le  préfeot  ai 
fecret,    d'employer  leuT<    effort»   communs, 
meut  i  pleinement   remplir  l'afte   pafl'é  entre 
jeftéa  le   y^j  May  1744,    et   les   mefures   catKi 
les    en^digrm'^ns    pris    par    leur  traité   d'alUai 
le  8  janvier  1745,'),  avec  les  puiff*nre«  naridl 
encore  de  ne  pas  poCer  ni  l'une  ni  l'autre  bai  lel 
qu'outre  la  Conquête  de  toute  la  SiléGe,  et  de  la 
de  Glatz,     on  n'ait   encore   plus  étrôtCemeot  réduit 
Roi  de  Pruffe. 

Et  pour  qu'on  Te    Toit  entendu  enferoble  A'_ 
fur  le  partage  de»  Conquéteg  à  faire,    pendant   que 
Article  du  dit   traité  de  Varfovie  n'établit  qu'en  grad 
que  Sa  Majeilé  le  Rui  de  Pologne  Ëleéteur  de  Sasc  M 
participer  aux  afantages  par  dei  conveciancea,  il  ■  p<^ 

•)  WincK  T.  II.  p.  17'- 
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!e  diftingoer  les  cas  qui  pourroîent  arriver  ijAc 
:e  et  de  s'entendre  fur  un  chacun  d'eux.  '  ^^ 

Té  donc,  qu'outre  la  réacquiiîtion  de  toute  la 
':  la  Comté  deGUtz,  on  parvint,  à  conquérir 
loi»  le  Duché  de  Magdebour^,  le  Cercle  de 
Dipris,  la  Principauté  de  CrofT.n  avec  le 
«uilicbau  y  appartenant  et  les  tiefs  de  Bohême 
r  ce  Roi  et  fitués  dans  la  Luface,  nommé- 
us,  Peitz*  Stockau,  Beefl^au,  Sommerteld 
endroits  et  diftriâs  qui  y  appartiennent;  en 
ite  la  Siléfie  et  la  Comté  de  Glatz  »  à  Swibus 
DDt  révenir  â  Sa  Majifté  la  Reine  de  Hongrie 
*me,  laquelle  cède  en  échauge  tout  le  relie 
t  d*énonc(T,  avec  le  diftriét  de  Swibus  appar- 
lieurs  i  la  Siléfie ,  a  Sa  Majefté  le  Rui  de 
^letteur  de  Saxe. 

fc  aa  contraire,  qu'outre  la  réacqnifl^fon  de 
îléfie  et  de  la  Comté  de  Glatz,  on  ne  parvint 
ir  fur  l'aggreilVur,  que  le  Cercle  de  Saal,  la 
é  de  CroflVn  avec  le  Cercle  de  ZuUichau  et 
imez  ûth  de  Bohême  lui  appartenants  en  Lu- 
s  Sa  Majefté  l'olonoiie,  Ëleéteur  de  Saxe,  fe 
de  ce  dernier  partap^e  et  du  dïftrift  de  Swibus, 
pareillement  a  Sa  Majtfté  la  Reine  de  Hungrle 
^me  toute  la  Siléfie  et  la  Comté  de  Glatz ,  à 
es*  Mais  fuppofé  enfin ,  que  contre  toute 
t  non  G^Hant  les  elTurcs  communs  fusdits,  on 
t  qu'à  conquérir  outre  Ja  Comté  de  Giatz, 
»ilélie  de  même  que  la  Principauté  de  Croflen 
ercle  de  Zu!!ichau  et  les  fusdirs  fiefs  de  Bo« 
tdez  par  le  dit  Roi  en  Luface;  En  ce  cas.  Sa 
ïlonaife  aura  outre  la  Principauté  ^  le  Cercle 
s  qu'on  vient  de  nommer .  le  diftrift  de  Swi- 
menant  autrement  à  la  Siléfie. 

jor  que  Sa  Majefté  le  Roî  de  Pologne,  Elefteur 
3it  d'autant  plus  aiïùré,  du  moins  et  pour  le 
de  ces  dernières  acquifiiions.  Sa  Majçfté  la 
Hongrie  et  de  Bohême  s*enga^e  de  la  manière 
ne  et  ii  nlui  fulemnelle,  que  Sa  Rîaj.tté  le 
logne,  EUcttur  de  Saxe»  doit  avoir  précifé-' 
nêmes  fûrétés  pour  ces  nouvelles  a-quifitions, 
ra  ou  pourra   avoir   pour   la  réacquifuion  de 
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I74S  ^^*  «ocienfi  Etita  patrimoniaux,  c'eft  i  dire,  li 
«  la  Comté  de  G\m\z,  de  forte  que  tout  doit  illir 
égïux,  et  qu'elle  ne  fauruit  fe  prévaloir  p)ui'6c 
pofTi-nion  de  tonte  la  Siléfie,  q^ue  lorsque  Si  Mijt 
iîoi  de  Pologne  fe  trouvera  pureillemetit  dani  II  p 
lion  de  fa  quote  part  aux  Conquèti-s. 

A  cette  fin  les  Troupes  Saxonnet  da  5i  M 
Pulonoife  refieront  dans  la  Si! elle  recoaqulfc  jiina'i 
que  fa  quoCe  parc  fera  efleftuée,  du  moin  (tioi 
dernier  des  cas  cï-deffus  énoncés. 

Aprt'-s  quot  l«s  Hauts  CantraAsnts  fe  gittpâ 
réciproquement  pour  Eux  et  pour  Leurs  Héririett<(tl 
ceffeiirs  â  perpétuité,  tout  ce  qu'A  l'un  et  à  l"lBtl|l' 
tomt-é  en  ^3Tt»\!,t .  en  tâchant  d'en  obtenir  auffi^ 
rantie  de  l.ears  Alliés. 

En  foi  de  quoi  Leurs  MajeOés  ont  iigoi  dM 
de  propre  main,  un  exemplaire  de  la  in^mc  Mtà 
cet  A^le  réparé  et  fecret,  pour  être  échangé  l'intii 
l'autre,  et  y   ont  fait  appofer  Leurs  fcianx  Roytif 

Fait  à  Leipiig  ce  IS  Msy  I745- 
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1746  Traité  d'alliance  défenfwe  entre  /m€8B 

"*"■  Vienne  et  de  St.  Fêter sbourg;  fig-né  àSt 

tersbourg  le  22  May  1746. 

[RousasT  Recueil  T.  XtX.    p.  i6o.    et   fis  tn 
Adklunc  Staatsgtfchukte  T.  V.  Beyl.  IL  (AILet^r 
MosRR  Vtrfuck  T.  VIII.  p.  164  (Fr.)] 

Aa  nom  de  U  Tria-  Sainte  et  Indivifible  trl^ 
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S^réoiffime  et  Très  -  Puiflanle  PrïnceS'e  «t  D 
Dame  Elisabeth,  première  du  Nom,  [tnpératrlt 
Aotocratric*  d*  Toutes  les  KalTies  &c.  d'une  f^tt 


^'t  ^.      ft  f  Autriche,  a73 

prlâ.Séréojâifné  et  Très  -  Puiflatite  Princefie  et 
Ifikiè  Mabie  ThereSb,  tiopéfatriée  des  Romaios^ 
;liefttaliie^  HoBgrie  et  Bohème  &d. 

il  jugé  b^ôèrîaire  pouf  U  tratiqnilité  et  le  hiéû 
de  toute  l'Europe^  de  fenoUVelier  datit  un6 
^Hance  défebûve  rataitié  réciproque  qbi  iubfiftd 
mgtems  entre  S.  M.  Imp^  de  toutes  les  Rufliei 
Imp.  et  Royale  rimpératriée  des  Romains^ 
»  Hongrie  &c,  faf  le  pie  du  traité  d^alliance  con« 
itie  le  6  Août  tjib*)^  entre  S.  IVI.  Imp.  de  tourei 
s  Httiperâtrice  CAtifERiNE  At/exiëwna»  de  très- 
mémoire,  et  S.  M.  Imp.  et  Royale  l'Ëmpereuf 
itis Charles  VIm  aufll  de  très-glorieufe  rtiéitioire» 
ques  changelïlens  proportionnés  k  l*etat  prefeâC 
inftures  «  et  d'en  reflerrer  les  noeuds  avec  toilt*. 
naginable,  afin  que  dans  aucun  cas  quelconque 
&t  ëtfe^  où  il  afriveroit  que  Tune  ou  l'autre  àeà 
'ûtraâantes  fut  attaquée  hoftiiemeht,  il  ne  pnKTâ 
ittef  ni  délai  ni  retardement  pas  rapport  aux 
&S  mataellement  i  Sa  dite  Maj.  Impi  de  toUtég 
iSi  et  Sa  dite  Maj.  Imp.  et  Royale,  en  qualité 
F  Héréditaire  de  Tes  Royaumes  et  Etats,  ont 
d  nommer  et  mutait  des^  pleitaspoUvoits  néceflai» 
icompliiTement  d*un  ouVrage  fi  falùtaire,  leuri 
fouui^nez,  favoir,  de  la  part  de  S.  Mi  Imp. 
I  les  Ruffies,  le  très-iiluftre  et  très-exçelIfnC 
le  Seigneur  Alexy,  Comte  de  Beflûchiff-  Rumin^ 
t  et  Conseiller  Privé  de  Sk  dite  M.  Imp  &r. ,  eÉ 
fc  d^  S.  imp.  des  Romains,  et  Reitiè  de  Hota- 
le  très-illuftre  et  ttès- excellent  Seigneur  lé 
ffiah  Ptançoii  de  Bretlnchi  Libre  Bâton  du 
t  Romain»  Ambàfiadeur  Ektr.  dé  Sa  dite  Majc'fté 
Romains  à  la  Cour  Impériale  de  Rufiie,  comme 
rès  •»  noble  Sr»  Nicolas  Sebajîian  de  Hohenhàltz^ 
do  Sti  Etùpife  Romain  ,  Confeiiler  lmpéri<il  et 
accrédité  de  L.  M.  Imp^  et  Roïaies  l'Kmpereur 
iratrîce  des  Romains  à  la  Cour  Imp.  de  Riirie) 
Miniftresi  en  vertu  de  leurs  Pleinpbuvoirs^ 
ir  conféré  entf^eux,  font  convenus  des  Articlei 
n  Traité  d'Alliance. 

Anti 

9NT  t.Vltl.  P.iï.  p.ijt/ 
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Traité  d'alliance  mtiè  la  Âaffte  ] 

Art,   I.'      ^'■■''   .. 
Il  y  aura  une  amitié  fincèrc,    càUftniU 
'  tnelle  entre  S.  M.  I.  de  tuute»  les  Rdfliff, 
fears  héritiers  d'une  p.irt,  et  S.  M.  l.  et  l'id 
AalOB  fe3  héritisM  et  fuccelleirrs  d'autre  psM 
pilx  fer»    cultivée  conjuinfement   de    telle  ^ 
chaque  piftiè  l'efForce  de  pructirer  le  I 
de  l'autri.-,   et  d'en  dcEouraer  tout  dommage 

Art.  II. 
Pour  cet  effet,  il  »  àié  réfola  que  G  c 
•■  S.  M.  I.  de  roniet  Us  Rullîes  ou  S.  ft"  " 
des  Romains  venuit  à  être  attaquée  pir  qui  qd 
être,  l'une  des  pïrtïts  devra  inceflsinniint  I 
l'autre,  fur  fa  requilitl'in  préabble  les  fccours  néwritm. 
lequel  fera  Httermîné  lnlit  par  rapport  à  f»  ttàA 
qti'à  fa  quali'é.  de  la  manière  qu'on  en  cil  cw(9 
dans  leï  articles  fuivana  du  préfeut  traité. 

Art.   IU.  _  J 

r  Comme  le  but  principal  de  cette  alliance  ïH  M 

'  munîr  réfioroquemeut  contre  toutes  attaques  et  W 
miRti.  quelconques,  et  que  chacune  dei  ImilM  p*"^ 
çontraftantCB  ne  defire  rien  avec  plus  fl'jtdeur  iju*'!''! 
complir  en  tous  teuis  ces  engdgemens  miuiitl'^i  "M 
façon  la  plus  utile  et  la  pkia  avaiuagrufe  au»dil»|";ffl 
alliée»,  félon  les  moïens  que  Dieu  leur  amiani'"™ 
c'eft  pourquoi  l'on  eft  convenu  par  le  prtfttit  il™ 
que  s'il  arrivoit  que  S.  M.  Imp.  de  toutes  Ictlu» 
fut  attaquée  ou  inquiétée  par  qui  que  ce  fut  ilMl 
empires,  pî-t.vinces,  territoires  ou  autres  poU'.iîJoim* 
conques  fituéeg  en  Europe,  enforte  que  Sa  M.t 
toutes  les  Rulfiea  jageût  nécefl'jire  de  reclsnier  ltl| 
cours  de  fon  alliée,  S.  M.  I.  et  R.  l'imp  de»  Roœi 
lui  envolera  duns  le  tenue  de  trois  mois,  à  on^ 
jour  de  la  réquifltion,  un  fcrourg  de  trente  milUb 
mes,  fdvoir  vingt-  mille  homme»  d'Infanterie  et 
mille  de  Cat-alUrie,  lequel  corps  8t))i!luire  reftefl  I 
part  de  U  dite  M.  Imp.  Reine  à  S.  M.  I.  de  toott 
Ruffîes  pendant  tout  le  teœs  que  la  dite  attiq? 
vexation  fubfilVera.  ^ 

Par  contre,   fl  S.  M'.  I.  et  R.  l'Imp.   de*  Rai 
étôit  attaquée  ou  loquitiée  par  qui  que   ce  puîiEl 
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I  câ^foyinmesi  provinces»  états  on  antres  poflef-  1*7 A^ 
tf^ndeODqaes  héréditaires»  de  manière  qu'elle  trou- 
:  tmflâirv  de  requérir  du  fecours  de-  Ton  alliée,  Sad. 
V  4i  tontes  les  Kuflies  lui  envolera  pareillement  le 
ili^  fasmentionné  de  trente  mille  bommes  djns  le 
HH  de  trois  mois  depuis  le  jour  de  la  réquifition 
tel  Icqael  corps  auxiliaire  reftera  i  Sad.  M.  V  Imp. 
û&e  de  la  part  de  S.  M.  I.  de  touces  les  Riifllies  aiiifi 
M0niu qu'elle  continuera  à  être  attaquée  ou  inquiétée; 
kVoccifion  de  qnoi  il  i  néanmoins  été  expreflement  réglé 
^  Iti  deux  hautes  parties  contrariantes ,  que  le  cas 
F|Bette  alliance  dans  la  prcftation  du  fecours  ci« 
pBurpécifiéy  ne  doit  et  ne  pourra  s'étendre,  ni  à 
^Mdel'ane  des  parties,  lorsque  TEmpire  de  S.  M.I. 
Hootes  les  Ruflies  feroit  attaqué  par  la  Perfe,  ni  à 
mM  de  Taatre  partie,  au  cas  que  les  états  qne  S.  M  I. 
■  R.  rimp.  des  Romains  pofTedç  en  Italie,  fuiTent  atta- 
^*t  comiae  àufll'  ledit  cas  de  Tailiance  ne  pourra 
^i^faeodre  ni  à  la  guerre  qui  exifte  non  feulement 
faelhiBt  en  Italie,  ni  même  à  aucune  autre  j^utfrre» 
l^jfMrqnel  fujet  que  ce  foît  pourroit  naître  i  TaveDir 
'Mr^'  M  L  comme  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème  . 
-  mUtofine  d'Efpagne.  Toutefois  les  deux  hautes 
'tfn  contraftantes  fe  font  concertées,  qu'au  cas  que 
'•  KL  et  R.  l'Imp  de  Romains  vint  i  être  attaquée 
..'talie,  die  ne  requerra  à  la  vérité  aucun  feccurs 
^  la  défenfe  de  ces  états-là,  mais  qu'alors  néan* 
^Va  S.  M.  L  de  toutes  les  Ruffies  devra  tenir  prêt  un 
^4e  30  milte  hommes,  favoir  20  mille  hommes 
•Mblferie  et  10  mille  hommes  de  Cavaileri?. 
^  Qpe  pareillement  suffi ,  fi  S.  M.  l.  de  toutes  les 
f^^ftoit  attaquée  par  U  Petfe,  S.  M  I.  d^s  RomvtinSf 
^^  de  Hongrie  et  de  Bohème,  tiendra  aufll  prêt  un 
^iê  30  mille  hommes,  fjvoîr  20  mille  d'infariterie 
' 'Oadlle  de  CavalUrie.  Lequel  préparatif  réciproque 
^>dbci  troupes  fe  fera  par  les  deux  hautes  na'-tieh  cou- 
iAimies,  dans  la  vûë  d'être  d'autant  p!Û  ôt  on  état 
6  fimmir  mntuellement  le  fecours  neclVjîre,  s* il 
froit  qa'il  fe  fufcitat  une  autre  g'ierre ,  tandis  que 
e  qni'exifleroic  en  Italie  ou  tm  Perfe  ne  feroit  p^s 

linée*  ' . 

Art.  IV. 
SI  1«  p«f^®  requife,   après  avoir  fourni  le  f  coî'irs,  ExcofUi» 
conformité  dd  précédent  ArticlellI,  veuoii  à  èv-\i    ^^«- 


r 
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Traité  d'alliance  tnlre  la  Rnfftt^^ 

EUe-tnême  attac)iiée,,  enibîte  qu'elle  Te  vît  coui 
de  fjppeller  fcs  troupes  pour  f.i  propre  fiiroié, 
fera  libre  du  le  faire  deux  mais  aprt^s  en  t^uir  idë 
averti  la  partie  ttquerjnre.  Il  x  de  même  é^  n 
qu'au  cas  que  la  partie  requife  fe  trouvant  ellfOi 
impliquée  dans  une  guerre  lors  de  11  riquiûrlun  fij 
de  manièTe  qu'elle  eut  iridifpenfjblentent  btloinjrpni 
pour  fa  prcpra  fiireti;  et  dêfenfe  le  fecours  qu'«H 
de  ce  traîiiî-ci  ell»;  feroit  obligé  de  fourllr  i  D 
allit'e,  alors  et  dans  une  telle  conjoncture  ladiR  fM 
requife  ne  fera  point  leiiui?  à  la  preltation  dudlt^Mm 
autn  long-tems  que  le  befuin  fusmentionnéfubQfttOi 

"Art.   V.  ! 

'-  Les  Troupe»  anxiliairts  de  Ruflle  devront  kina 

"*'  nie*  d'Artillerie  de  Campagne,  à'  raifi,o  de  deux  PiMU 
Canon  de  .3  livres  de  Baie  par  Bataillon;  cenoii  ^ 
de  Munitions  de  i;uerre  ;  elles  l'erunt  sulfi  foodotéM.M 
plcttét^s  et  recrutées  par  S.  [VI.  I.  de  tomes  lei  JtDB 
néuDiRoins  S.  M.  l'iinp.  des  Romains  leur  feri  mt 
les  portions  et  raciont,  fdVoir  une  livre  de  vîuidr 
jouir,  60  livres  de  l'ain  one  de  farine  de  S^f!*\ 
mois,  4  livres  de  Gruuu.  nue  livre  de  ^tl.  I*  frut' 
poid  de  Hollande;  les  rations  ou  four:i;-  ''  .'  :' — 
fuivant  la  T,ibelle  RuOienne.  ni^fur.-  < 
en  Avoine,  Foin,  qq'aiitres  proviflo:!- 
leur  procurera  aufli  les- Quartiers,  le  i.  ;  1. 
pié  que  lesdires  troupes  font  ordinaireineut  olIttttM 
par  S.  M-  l'irap.  de  toutes  les  RuITies.  bïeO  tltn 
néanmoins  que  dans. cet  entretien  nuun  I  â  fouHtTi 
partie  requérante  pourra  faire  entrer  en  ilédoU^ 
livraifons  qui  auront  été  exigées  et  tirets  des  piyi 
Demis,  fans  comprendre  le  butin,  qui  fuivaot  1m 
de  ta  guerre,   duit. appartenir  aux  troupes,  , 

,Abt.   VI. 
F.  Si  leidits  Troupes  auxiliaires  de  Ruffie  font  obG( 

for  la  requifîtion  de  S.  M.  1.  et  R.  l'iœp.  dr»  Roo 
de  paffcr  fur  le  territoire  de  quelques  puirfances  M 
gères,  en  ce  cas-là^  Sad.  M. l'Imp.  Reine  «ura  le 
de  leur  obtenir  le  libre  pilTage,  et  de  leur  ftlre  I 
le  pain  et  les  fouruges.  ainil  qu'il  eft  réglé  dlAi  le 
cèdent  Article  V.  ,  l^artiHement  S.  M.  I.  de  touie( 
RalTiei  s'engage  r^clproq^ucment  d'obtenir  le  £4i&|L 


■^'  "     a  TAùîtniie:  vjT 

iTierritoîtci  étranjiérs,   ponr  les  Troupeg'fle  \^Af% 
1^  Reîne»     lôrtqu'éljë   en    aura   btfoîft    et  de 
Sifer  l'entreden  fiir   lè  pie  que  Ton   vîent  de' 
kii  att  cas  qne  S.  M.  I.  de'tonrps  les  Ruflîes  foît 
\  cohféqùen'-e  dudît  V^*-*^  Article  d'envoler  des 
letfTroapesRafllrerfnei»  S.  M.  I.  et  R.  l'Imp.  des 
Te  charge  d^'s  fraix  nécefTaires  à  leurs  traus- 
qoj  doit  «'entendre  a.ufli^du  retour  desditea 
loJBieDnes,   jusqu'aux  frontières  de  leur  pays» 
Ift^a  di^e.Majeilc  Tlpnp.  des  Romains  .lei^  rcp-. 
lorsque  S.  M.  h  de  toutes  les  R.uffies  les  rappel- 
a  ptopredcfenfe  en  vertu  du  IV™*^  Article  de  ce 
rcojptre  on  fera  tenu  de  la  p/irt  de  la  Cour  Imp* 
l'en  ufcr  précîrem4*nt  de  même  à  l'égard  des. 
uiliaires  de  S^/M*  L  et  R.  i'imp.  des  Romains. 

Art.   VIL 
[ne  chaque  Officier  commandant  les  Troupes  Com- 
qui  fera  nommé   par  l'une  ou  Tautré    des  *'*''**^'' 


4ff«Ne  tn 


lies  cqntraftantes  9  doive  conferver  le  Çom«  ^/i«/. 
Vtp\  lui  aura  été  confié,  cependant  lé  ëî5m« 
l:'en  Chef  appartiendra  fans  difficulté  à  celui 
I0  requérante  aura  deftiné  à  cet  emploi ,  avec 
itton  néanmoins,  qu'on  ne  fera  nulle  entre- 
tante  fans  en  avoir  préalablement  délibéré  et 
folution  dins  le  C^nfcil  de  guerre  en  préfence 
Commandant  et  Officier  de  la  partie  requife. 

Art.  VIH. 

)bv]er  aux  inconvéniens  et  aux  méprifes  qui  jR^iif. 
naître  fur  le  rang  et  le  caraftère  dc^s  Officiers, 
]uérahte  devra  faire  connaître  de  bonne  heure 
uquel  elle  aura  deiïtjîn  de  remettre  le  Com- 
Général  de  fes  Troupes,  en  conféquence 
partie  requife  pourra  régler  le  Rang  et  Ca- 
celui  qui  devra  commander  le  Cops  auxiliaire. 

•  fc  Art.    IX. 

onpes  auxiliaires  auront  leurs  propres  prêtres  et  RtUgion. 
*rcîce  de  leur  Religion:  elles  ne  feront  jugées 
re  qui  concerne  le  Service  Militaire  que  fui- 
ïglemens,  Articles,  et  Conftitutions  Militaires 
gre  pays,  mais  s'il  fe* f ufcitoit  quelques  dif^» 
:rê  les  Officiers»  ou  les  Soldats  des  Troupes 
,    elles  feront  examinées  et  décidées  par  un 

S  3  nombre 
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nombre  ^gal  de  Commiflairei  réfpeftifs  i 

et  les  délinquang  feront  punis  fuivRiit  l«  loîl 

de  leurs  fouveraïnB.     On  Uiffe  de  même  Un? 

r»l    qu'iiix    Troupes    auxiliaireg    qu'il 

liberté  d'entretenir   CorrefpoQdince    fans  nuil 

niQBt  dans  leur  patrie»  Toit  par  lettrei,  folt  paip^ 

'  A  HT.    X. 

mmfioi.         Les  Tronpea  luxîliiirea  de  l'une  i 
*  tie,  devant  autant  ^u'il  fera  pnlTible,  reftdj 

on  Corps:  c^t  ^tio  qu'elles  ne  foient  pai  0 
plus  (grandes  fatigues  que  les  antres,  et  q 
une  pïffsite  égilifé  dans  toutes  les  expeiHtH 
lions,  le  Commandant  en  Chef  fera  tenu  Ac\ 
toute!  les  difpofitions  qu'il  ftra ,  une  jiifte  p 
fuivant  l'état  et  la  lorec  de  l'Armée  eniière. 
on  eft  convenu  entre  les  hautes  parties  contrifi 
que  lei  Tronpes'aaxiUaires  devront  dana  ki  H 
lieux  ennemis  quel»  qu'ils  piiilî^nt  êTe.  jouïf  d 
le  même. butin,  fans  abfuliiment  aucune  excepiion 
la  partie  requérante  permeitra  à  fes  propre* Soldats  di 
La  même  chofe  s'entendra  audi  réciprnqotmi 
part  et  d'antre  à  regard  des  Trophées,  comme  C 
Drapeaux  et  autres  dépouille»  femblables,  qui 
remportées  fur  l'ennemi  même  par  tcidics  Tri 
i,  l'occafion  d'une  bataille  ou  aÀioD,  et  qui  II' 
en  leur  pouvoir. 

A  H  T.    XI. 
As-  S'il  arrivoit  qu«  fuivant  la  raifon  de  (,, 

^J^'V,  plus  avantageux   anx   deux  hautes   parties  i 
/«OK».  d'attaquer   l'ennemi    commun,    chacun  du  1 
propres  Provinces,  en  ce  cas-là  on  devra  d 
commun  conrcntemcnt  fur  les  tnoïens  les  i 
s  mettre  ce  plan  en  exécittion;   de  plus,  1^3 
ici  préalablement  et  à  l'avance,  que  li  te  imt 
miné  dans  le  III"»  Article  de  ce  traité,    n'tf 
fifant,    il  faudroit  en   ce  cas- là  con* 
tems,    d'un   plni:   grand  fecourg  qu0   l'UBl 
devra  fournit  à  l'autre. 

Akt.   XÎL 
rttx.  Si  te  cas  arrive  qu|on  Toit  cùntraint  de  1 

Armes,  il  ne  pourra  fe  faire  ni  paix,   ni  t| 
comprendre  celle  des  hautes  parties  contraftaol 
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ufiéet'tdn  qu^'l  ne  lui  foit  porté  aacun  liom-  1*745 
line  du  fecoars  qu'elle  aura  prêté  à  fou  alliée»        , 

Art.  Xlir, 
fnz   hautes   parties   cortraâantea  s'engagent  Bonne 
iré  de  U  préCente  alliance  et  amitié  folidementy?^^'* 
t  Eiies,  de  faire  expédier  des  ordres  formeli  âancu 
nîftres   rcfîdeos  dans  les  Cours   étrangères, 
ans  toutes  les  occurences  et  occaiiuns»  ils  fe 
atniablement  encr*eux,  qu'ils  s'entr'aident  et 
iutuel!ement  avec  tout  le  foin  et  diligence  pof- 
ars  afF«iires  et  ncgociations^  et  qu'il  réunifient 
if   pour  avancer   conjointement  tout  ce  qui 
«u  bien  et  i  l'avantage  de  leurs  maîtres 

A  F  T.    XIV. 
des  hautes  parties  ctontraftantes  n'accordera  RihiiUs. 
afliftance  ni  prote6tiun  quelconque  aux  fujets 
Rebeltes  de  l'autre,  et  s'il  fe  dccouvroit  quel- 
les fecrettes  et  machinations    qui  fe  tramaf-» 
udicr  et^desavantage  de  l'une  6e&  parties,  et 
nt  i  la  connoiiïahce  de  l'autre*  on  les  rêvé- 
tt  convenablement  et  dans  l'ordre  à  la  partie 
:t  l'on  s'aidera  mutuelleipent  en  travaillant 
i  les  étouffer  et  les  décruîre. 

Art.   XV. 

S.  M.  I.  de  toutes  les  RuiTies  et  S.  M.  l'Imp.  jectfwn 
;  onc  également  fort  à  coeur  la  confervâtion  ^»'«^«- 

tranquillité  et  fureté  du  royaume  et  de  la 
de  Pologne,  les  hautes  parties  contractantes 
bon  et  concerté  entr'  eîles  d'inviter  con- 
à   l'acceiTioo  de  la  préfente  nlliance»  fur  le 

non -feulement  le  Roi  et  la  République  de 
tis  aufli  d'autres  puiflances,  et  en  particulier 
de  la  Grande-  Bretagne  en  qualité  d'Eleâeur 
-  Lunebourg  ,  en  cas  que  S»  M.  I.  de  toutes 
!t  S.  M.  1.  et  R.  rimp.  des   Romains  jugent 

inviter  q  lelques-unes  desdites  puiiïances. 

Art.  XVI. 

la  République  de  Pologne  ne  vonloit  pas  d«  U 
Btte  aliiînce,  on  ne  laiiTera  pas  néanmoins  ^«*** 
imiablèment  le  Roi  de  Pologne»  en  qualité 

U  S  4  4'Ele. 
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'A()  d'Ë'eftear  de  Saxe,   de  la  part  des  d«ox  baatei 

't      cootraâantes. 

An  T.   XVII. 

w't-  L»  paix ,   l'amitié  «  U  bonne  intelligence 

Oibfifter  èi  perpétuité  entre  les  deux  hautes  {nrtinrt! 
traçantes  j  msîs  cninmo  il  eft  d'iifiRC  dans  Utatk 
d«  fixer  iin  certain  tetna  à  U  durée  d'une  «IlitnW  W 
pietle;  un  eft  convenu  que  le  préfent  tr.iiti  fabfifcl 
yingC-cinij  am,   à  compter  da  jour  de  U  figtiit?», 

Aht.    XVllI.  ] 

Le  préfent  traité  d'alliance  défenflve  fera  ratifié; 
)ea  deux  hautes  parties  contratlantea  dang  )e  ttnM 
deux  mais,  ou  p!QtâC  H  faire  Te  peut)  l'échingt' 
Ratifieationa  fe  fera  ici  à  St  l'etersbourg  en  la  tt)^ 
accuùtnmée.  En  fui  d«(fiioi  les  Mîniitres  plénipot<n< 
res  fusnommés  ont  Hgné  deux  doubles  du  préfcnt 
{triiment,  et  l'ont  mtiai  de  leur  cachet;  aprêa  qnai 
en  ont  fait  rechange  entre  eux.  Aînfi,  fait  i  St.fij 
iwtS,  ie  «Mil  l'An  1746.  I 

AlF-XV.    CotntC   DE  BBSTUrHHFp-Rfll 

Jean   François  de  Brktlach, 

KtÇPI'i  SKEtASTfAR    pE   HoitMOULnl 

JVoffinffîoB  du  quatrième  Article  féparé  *)  rf jS 
4h  traité  de  Petmbourg  du  12  Maij  174*,! 
(C.  de:  Hertzejkbg  Recueil  T.  I,  p.  30.) 

Sa  Msjefté  ritnperatrice-Reine  d'Hongrî»  ^ 
Bohème  déclare,  qu'elle  ohferver»  religieufemeBt  < 
bonne  foi,  le  traité  de  paix  conclu  entre  Elle  tt  I 
le  Roi  de  Pruffe  à  Dresde  le  i$  Décembre  1745,  t 
elle  ne  fera  point  la  première  à  fe  départir  de  1 
fonciation  qu'elle  a  faite  de  fei  droits  fur  la  ptTti«  1 
4u  Duché  de  Siléfie  et  de  U  Comté  de  Glaiz, 


*}  tl  1  uih  âitticUi  fépiréK  lei  autrti  moini  intperfii 
dfnciv^t  (ttttu,  Cfpïariint  oa  ftii  que  le  («ruiltlii 
ptit  l>  giriniic  dti  éi4i'  du  Ortod  Duc  comme  C 
Hoinein  le  1,3.  et  iSme  concernait  Ici  liTiirci  euirc  la 
«t  rAuiriehï,  l'txtintion  Att  gufnci  ri'iiillf  du  (b/uj 
Wf  fcg.  loyi*  WaM*  r*r/uc/i  T.  VI».  P.J7S. 


et  MfdrUhe.  agi 

I  contre   tonte  attente   et  les  Toenx   com-  1745 
Koi  de"  Profle  fut  le  premîf r   i  8"écartèr  de     ' 

en  attaquant  boftilement,  foit  Sa  Majefté 
e- Reine  d'Hongrie  et  de  Bohème,  ou  fea 
TucceAVurs,  foit  S.  M,  Flropératrice  de  Rnflie 
République  de  Pologne,  dans  tous  lesquels 
oit»  de  S.  M.  l'Impératrice  Reine  d'Hongrie 
le  (hr  la  partie  cédée  de  la  SiléQe  et  la  Comté 
ar  conféqnent  auflt  les  garanties  renouvellées 
3nd  et  trolfième  Article  de  la  part  de  S.  M. 
?  de  Ruflie  auroient  de  nouveau  lieu  et  re« 

leuc  plenier  ffFct;  les  deux  hautes  parties 
s  fqnt  convenues  expreflement  •  qne  dans  ce 

mais  pas  plÇ^tôf.  la  dite  garantie  fera  remplie 
.  et  fans  perte  de  tems ,  et  elles  fe  promet- 
ellemeqt  que  pour  détourner  le  danger  corn* 
pareille  agrefiîon  hoftile ,  elles  uniront  leurs 
l'elles  enjoindront  la  n^ême  confidence  récU 
urs  Mîniftres  dans  les  Cours  étrangères,  qu* 
imuniqucront  confidemment,'  ce  que  de  part 
n  pourroit  apprendre  des  deiTein&de  l'ennemi 
M,  riinpératrice- Reine  d'Hongrie  et  dt  Bo«. 
(oravie  et  les  Comtés  adjacentes  de  Hongrie 

200CQhonimes  d'Infanterie  et  de  loooohom^ 
illerie,  et  que  S.  M,  l'Impératrice  de  Ruffie. 
t  DD  Corps  pareil  en  Livoniç,  Efthonie  et 
Dçes  voifinfs,  de  façon  qu'en  cas  d'une  at-? 
?  de  la  part  de  la  PruQe,  foit  contre  l'une* 
L'autre  partie,  ces  30000 hommes  pourront  et 
r  an  fecours  de  la  partie  attaqué^  en  2  ou 
s  tard  eQ  3  n^ois  «  i  compter  du  jour  de  la 
eite. 

>iDOie  il  çft  facile  à  prévoir,  qne  60000 hom* 
ront  pas  pour  détourner  une  pareille  attaque. 
rir  les  Provinces  cédées  par  la  paix  de  Dresde 
irer  en  même  tems  la  tranquillité  générale 
Tt  les  deux  parties  contraftantes  fe  font  en 
,ées»  d'employer  pour  cet  eifet,  le  cas  exiftant, 
lept  30Q00 hommes,  n^aîs  même  le  double, 
shomnies  de  chaque  côté,  et  d'affembler  ce 
aotant  de  célérité,  que  la  diftance  des  Pro- 
noins  éloignées  le  permettra.  Les  Troupes 
périale  de  toutes  les  Rûflies  feront  employées 
»D  par  terre ,  feJQn  ce  ^ui  fera  trouvé  Iç  plua 


sSa     Traité  d\iUiaace  etitrç  la  Rtiffie  ttt^ 

ijy^^ convenable,   mais  celles  de  rimpéritrne-^ 
'"     grie  et  de  Bohème  ne  feront  employéM  i 
chique  partie  coaimencera  à  f»ire  du  côté  cl 
états  une  divediun  dang   ceux  du  Ryi   de  IVi 

en  fuite  on  tâchera  de  fe  joindre  et  de  pour/a: 
opérationi  conjointement',  Maîg  avant  que  «IleJ 
fe  faffe,  il  te  trouvera  un  GénérA  de  part  rU 
dam  les  deux  Armées  rcfijeétives,  t»nt  pour  ni 
les  opÉratlon»,  que  pour  en  cire  témoia  oub 
pour  fe  communiquer  par  ce  Canal  ïtn  av^fi 
à  fe  donner.  *  -^^Ê 

Sa  Majefté  l'ItTtpc'mlrice  de  Riiflîe  en  |^H 
fi  puilTant  iecoiirs  à  Sa  Majeflé  ritiipér*rric»nH| 
grie  et  de  Bohèmi*,  n'a  aut^un  dclTein  de  fjiîre  a 
qiiôtes  à  cette  ocrafion;  mais  comme  elle  vei 
faire  agir  fon  Cofps  de  60000 liommes  tant  psr  I 
psr  terre  et  que  riquippL'ineiit  d'i'ne  Flotte  caoft 
dêpenfes  confidér.iblea,  de  forle  qu'en  partagn 
les  forces  de  l'ennemi,  on  aiiroîr  lieu  de  regl 
Corps  RuiTien  comme  fort  excédent  le  nom 
fiocoo  hommes,  Sa  Majtfté  l'Impératrice  Reine 
grie  et  de  lîohènie  s'engage  it  promet,  Qpe  pi 
moigner  d'autant  plus  efficari'ment  fa  réconiRi 
elle  psyera  ù  S»  Msjîft-é  TlmpiVatrice  de  Ruffii  la 
de  2  hlillions  de  l'Iorins  du  Kiiin.  dans  un  an,  le 
du  jour  qu'elle  aura  la  Siléfie  en  fon  poiivçift^B 
voir  en  décourter  quelque  chofe,  fous  titre  J^' 
aura  tiré  du   pays  ennemi. 

Ce  quatrième  Article  féparé  et  fecret  | 
force,  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  tnot'l 
Traité  défenfif  et  doit  être  ratifié  en  méms  ^ 
de  quoi  les  Miniftres  fusmentionnés  y  oïd 
figuature  et  cachet. 

Fût  à  St.  Petcrtbourg  le  32  May  tju 

(L.  S.)    Alexï  Comte  BesToirci 
(L.  S.)    Jhan  François  ds  Brktlach 
(L.  S.)    Niç.  SaBAST.NoBi.c  db  h 
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51- 
lation  de  la  part  de  S.  M.  Danoife  1747 
?//egw  accordés  par  Frédéric  111.  à  la^ ^'^• 
Lubec  pour  le  Comîoir  à  Bergen  en 
[}èg€;  en  date  du  2^  Avril  1747. 

iLLEBRAND  Hafiftfche  Chronik  p.  igo.) 

ér  Friffheitjbrief  des  Bergi/chm  Contoirs^  wiê 
aus  Vânifeher  Sprache  iiberjetzet  wordên. 

riederich  der  FutiTte,  von  Cottes  Gnaden  za 
'k,  Norwegen,  der  Wtnden  und  Gothen  Kônig, 
;a  Scbleffiwig,  Holltt-in .  Stormarn  und  Dith- 
f  Graf  zu  Oidenburg  tind  Delmenhorft;  fugen 
ûglich  hîemit  zu  willrn ,  demnach  bey  uns 
thânîgft  angefuchet,  und  von  uns  verlanget 
unfere  allergnadigile  Confirmation  derer  von 
ïiiebtcn  Herrn  Vater,    fcel.  und  hochlôbl.  An- 

den  18.  April  1732  .der  Stadt  Lfibeck*  bey 
toir  in  unfer  Kauf-  Stadt  Bergen  allergnadigft 
;en  Privilegien  und  Freyheiten»    wôrtiich  aifo 

wîe  folget: 

Friéidfrich  der  Fierté ,  vo^t  Gottes  Gnaden  zu  Confit^ 
rjk,  Norwegifi^  der  IVenden  und  Gothen  KUnig^  T/iw 
m  Schleswign  Holjiein,  Slormam  und  Dithmar^ 
raf  zu  Oldenburg  und  Delmenhorfl;  fUgen  je» 
glieh  zn  wijfen  •  demnach  die  Stadt  iJlbeck,  bey 
unterthHnigfte  Confirmation  ilber  dii  von  unferm 
Herrn  Vater,  feeL  ttnd  hochlUbt.  Andenkensn  der 
B  StcM  LHheck^  bey  àem  Contoir  in  unfer  Kauf- 
rgen  aliergnHdigft  ertheilten  Privilegien  undFrey* 
liefes  Einhalts  ttie  folget: 

Chriftian  der  Funfte ,    von  Gottes  Gnaden  zu  /vii/i/i. 
rk.  Norwegen,  der  Wenden  und  Gotben  Konîg,  «"  J^ 
m  Schleswig,  Holftein,  Stormarn  und  Ditbmar-  ' 
ifza  Oldenburg  und  Delmenhorft;  fîjgen  jeder- 
:h  hiemit  zu  wiiTen  :  demnach  die  Stadt  Lubeck 
allergnSdigfte  CoofirmatioDj  iiber  die  von  UDferm 

gelieb- 


2%6         PrivUegei  du  Roi  de  j 

i747  eir«ni(Elle.  fo  ebenr»1ls,  bis  wîr  tt  txAià 
'"  '  fQ^en ,  mit  der  NoriilTchen  ilbrreinlcfimint^ 
dem  Ralbbaufe  hangen  ,  dacnic  jedertiKtnn  ■ 
Msifse  iiflimen  kunn,  nncli  drlTen  LangJ 
ËlliD  grmaclit  UDd  ^Technet  w>-rden ,  uflÉ 
der  etwas  dtiTch  die  Maatse  annimmE  oim 
full  diffelbe  und  ketne  andere  gebraachcn.J 

4)  Es  full  aueh  der  bemcldetcn  Stadt 
gCnnrt  feyn,  noch  iiber  dasSaiz.  woroit  i 
jitoiier  zu  verreii^n  fcbuldi^.  \t-elches  lie  vom 
da  Ge  es  am  bt^ftea  l'ibtTkntnmen ,  brîngi 
tntJiïfn.  gli'irh  wif*  die  Holiiinder  und  ai 
Salz  nacii  \V  rgen  fulirtn,  iind  fulches  an  Diernî 
gegrn  Erl«^ur)g  des  (j^biihrliclien  Zutlens- Gerri 
difflbllen  ku  vprkaufen;  jedoch  in  fo  weit  ei' 
^■e^en  unfrre  PrivUcRia.  die  wir  unfern  Df(fl 
Schiffern  allprgniidiglï  verftattct  habeo.  noch  fouûj 
die  Zi>IMtolle  Itreilig    befunden  wird. 

.Mttifit.  5)  Die  beiden    dfutfcben  Kirchen    in   \m(tt-' 

Stadt  CtTgen ,  bentfclt  dem  Arra-Haus,  ntig  Iwffl 
Stadt  Liibeck  zuglfidi  mît  den  Stadteii,  M'eltlwt 
albrreits  unfer  aller^nudl^lï»  Privllegîum  dirEI« 
theiltr  habrn.  oder  liii-rniîchft  ertheilen  werdeti. ï 
bindert  inïkiinfciKe  ^tniL-rscn,  gebrauciien  unJ  behi 
luch  dielelbcn  mit  Btdientfn  und  l'rr  digtrn,  W 
von  der  reinm  iiigçburgifchen  Cunl-ITiun  fnn,  f( 
fehcn  und  utiterhalttn.  duch  Tollen  tlf 
lie  mie  unfiTs  Amtounns  und  Superin 
ken  verfciiritben,  und  von  denen  aiu  ,,  . 
vilegîrten  vodret  wcrden.  tin  rîchng  teirimuDi' 
beides  wegen  ïbrer  Gifchicklichkeit  im  Gliubrtl 
der  l.thre  furzetgen,  und  fich  von  unfrrn  Supetî* 
dentcn  in  lîergen.  Welcher  anjetzo  ds  ift,  odwj 
kiinTrifrc  kommtrn  wîrd,  ordtnirfn  und  examininoiN 
che  und  bevor  fie  das  prîefterliehe  Atnt  zu  bfd| 
admittiret  werd^n,  worauf  fie  denn  aucli  von  al 
Araiminn  Collation  nehmen  follen. 

Uùfoxt.  f>)  Soll  aueh  dtr  Stadt  Lubeck  zugelafTtn  fry4 

HiSufer  und  Sruben  nach  ihrem  ergencn  VVillep  0* 
lieben  zu  bauen,  verandem  und  gi-braticbaD *  it^l 
divon  die  geblibrlicht?  und  g^braucbllche  Gnin4-j 
bezMlilen,  und  wai  îoUbei  mafsen  gebauelf   vert 


L 


■-^-1 


'   pmir  lu  ville  di  Lubec.  287 

nuebt  wird,    nicht  gcfchiehet  za  einiger-De*  x747 

Mi  in  anfcr  Kaiif-Stadt  Bergen  niemiDd  ver- uurf/o- 
eyn»    dem   Contoir  niiher  anzubauen»   als  der  ^'"'"^' 
id  freye  Platz.  Allemannîen  ^enannt,  es  zalafat* 
far  Feuers-Noth  und  Gefabr  defto  befler  ver- 
eyn  kann. 

Soll  auch  keînem  Contorirchen  Kauf'-Gefellen  commU. 
m  feyn»  io  unfer  KauF- Stade  Bergen  fich  nieder 
B  und  BLirger  zu  werden ,  ehe  er  feine  Kech- 
vor  feinem  Principal!  abgelegt*  defshalben  ge- 
i  Quiciriing  erlanget»  un*d  von  des  Contoîri 
rn  ein  Teftimonium  nnte  aélae  vitae  bekemmen. 
II  kein  Principal  ftrinen  Kauf-Gefellen  in  folcfaein 
;ebuhrlîch  an!  balten  ,  oder  demfelben  feinen  Ab- 
der  Quitirung  ohne  rechtniafsige  Urfacbe  vor- 
1. 

Dlefe  vorgefchriebene  Bewilligung  und  Freyhei-  ufi»  éUs 
lien  unfer  Kauf-Stadt  Bergen,  oder  andem  in  •»«»»*»'«' 
leicben  ond  Landen  ^elegenen  Stâdten  keines- 
ond  infuDderheit  denen  Gluckftàdtifcben  Privi- 
âjudidriicb  feyn  ;  dabingegen  es  niemanden  von 
welcben  diefs  unfer  aliergnadigfte  Privilegium 
gegeben,  nocb  denjenigen,  die  es  bienacbft 
en  werden,  foll  zugelalTen  feyn,  die  Handiung 
m»  Qnd  damit  andre  (remde,  welcben  derglei- 
:bt  gebUbret  oder  zulLunimt,  niche  fucben  follen 
•r  privilegirten  Nahmen  der  Contorifchen  Frey- 
icb  zu  gebraucben,  der  Stadt-BUrgerfchaft  zu 
long  und  Abbrucb ,  fo  foiien  des  Contoirs  Vor- 
imi  folcben  Unterfcbleif  zuvorzukommen.  jiihr* 
t  Tage  vor  Piîngften,  vor  Gericbt.  an  Burger- 
wd  Ratb  in  unfer  Kauf -  Stadt  Bergen,  ein  ricb- 
nzeichnifs,  unter  ibren  Handen,  von  allen  denen» 
vcbte  Contorifcbe  gebaiten  werden.  iibergeben« 
len  fpecîficiret  werden  foll  dér  Herrfcbaft  Nabuie, 
;b  wo  fie  wohnct,  item  wie  fein  Gefelle  heUst 
lafeibft  hait,  auch  des  Hofes  Nahmen  in  welcbem 
Fene  Stube  ira  Contoir  zu  finden  ift,  auf  dab 
fier  wiflen  kOnne,  welche  man  fiir  folcbt  mtbr 
te  PrivilegirCe  halten  und  acbten  foUt» 

10) 


ait         Privil^tt  du  Roi  de  Ûàmmt 

1747         '°^  ^*^  *"^  '^^"'  Cohtoîr   prîviUgîrten  Ui|| 

'^*  fdllcn  wegen  der  obbemeldeteh  and  yoti  UnsihdfV 

vi^^.  gnâdîgft   bewîlligten  Freyheîten   verpflîchtet  Tew 

"•<*»•      NordUûder,   in  fo  weit  ihtien   pro   quota  ït»^ 

kann^  Vérantwortlicbef  WeiG?  zu  veffej^en*  ond  è 

ben.  ein  gtit  uDd  gebuhrlich  Magazin  in  Vofrlft|| 

■ 

Jiwp.  ît)  Ûnd  da  bèy  (iettt  Cofttoîr,   in  beitieltofit 

Kauf- Stade  vielerMîrsbraach  inSpielen  foll  inSdi 
gehen ,  ^^esfalls  verfcbiedekie  vermôgende  HanMI 
-Seiche  fUr  der^leichen  Sachen  eitieh  Abfchfa  li 
von  dem  Contoir  fieh  zu  enthalten  vetanlaflet  ^ 
dete  Commercîo  2&um  grofsen  Schadet)  und  Nidi 
als  WoUen  Wir  utti  Tolcbeti  Vors&ukotnmeni  dÎÉ 
Spiélen-,  tnit  weicfaetn  Nahuneti  es  auch  mag  get 
Wcrdeii,  hietnachft  art  dem  Cotitoif  foll  verbothcn 
tind  alletdings  abgefcbafi«t  Werdert»  bey  der  Stri 
tinfere  derafalli  ergangene  Vetordnutig  ergiebet. 

Changé-  t%)  Mehtbetnetdete  Privilégia ,  Welcbe  auS  f( 

JSÎÎif '  bàrfe*^  Kenîgs-dunft  uhd  Ghade  der  Stadt  LUbi 
««*.  theilet  \«rorden,  >Volleh  Wîr  lins  vorbebalteti  hal 
allergoïdigf^em  Deliebeti  iûgktinfïîge  2u  anderdi 
derh  lltid  v^rtnthren  ;  verbîctetl  àifo  alleti  uni 
hieWÎeder,  \vie  vorjïefchrîeben  ftchet,  keîhe  H'w( 
iu  macfaen^  noch  auf  eînige  Art  tihd  Weife  2&u  At 
treibeto,  unter  ufifer  Muld  und  Goadc.  * 

Gegebett  auf  Unferm  Schtofs  Copenlègefli^ 
86.  April  1673.  Ùnter  uhfei»  Ko'nigh  UnterfchrlV 
Siegël.  ^  ^ 


en?) 


CHRISTIAN  K 


U^oUeH  àêfkHàctt  Vôf^befclîrifhenè  PHvilffjtfH  Une 
heiteH  in  aîlen  ihren  liïurffeH^  Claufvln  unf^  Ptsnfffn 
hier  ùbeH  inferiret  hpfimden  wii'd,  der  vorefra^hn 
ÎMbick  alleirgfiadifrfï  ro^Jîrnûretf  nud  hpfîcitigp^.  wit 
àann  hiimit  cofifirihivpt  und  hp/îatiget  wpvâpn;  7i 
Ûïnft  die  wegen  Mnafl  Und  (iewicht  ergangeiie  ri 
HUHfietl^  in  gebilkHicher  Obfervanis  f^enopnmin  ûf\ 
iHithiH  diefi  unfèfé  Confirmation  §    iMfiri  KaUf- 


foar  la  vilk  di  Lsthu.  2S9 

uS^Bergin  auf  khmt  An  uni  If^ii'e  tr'yiidi*:re  ^  ^ 
tut  im  f'Jvmy  Jinno  jfjz.  a'^frgisHs.gi  ihnm  tr^ 
iîkMUigUtm,  wobey  vrir  dâi  Spe.ijtl^  Privi'iglum. 
Iff  Jr  M  iem  Cimtoin  m  Anno  16S3*  àtn  94.  A  frit 
Wikrthàmgfl  erhalten  kaben,  um  bnd*s  mit  GeiH- 
Vàtikhm  dafiibjl  2:3  hande'n^  a^€rd:ni^s  au/'dfho' 
êtm;  Virbieiiu  demnaeh  aSen  undjeden.  kif'j.:d'f 
mMtt  ktine  Hinâemng  zu  machen ,  noch  anf  eb:e 
md  Wiifi  zu  kintertreiàen  f  unter  mnftr  Huld 
hadi. 

'igibiu   auf  wiferni  Scktoff  Friedruhsburg\    den 
mf  Anna  ifo^f  unter  unfer  KonigL  Hand  und  SigneU 


(V-) 


FRIEDERICH    R. 


Tdlen  demoach  vorbenetdete  Privtleftia  tind  Frey* 

10  aUen  ihren  Worten,  Ciaufuln  und  Punfteo»  wie 
Ue  oben  ioferirt  befundeti  worden  »    der  obbe- 

11  Stadt  Lîibeck  atlergnKdîgft  coDârmiren  nod  be<^ 
■  ,  fo  wir  deon  auch  hiemit  confirmiren  Dbd  be- 
at ond  vetbieten  allen  UDd  jedeDi  hiawider  wle 
et  keine.Hinderung  zu  macbeD,  noch  auf  keine  Art 
cUe  sa  bintertreibeni  unter  unfer  Huld  und  Gnade* 

enben  uf  unferm  Schlofs  Chriftianiburg,  in  unfef 
Lltefidenz- Stadt Coppenhagen»  den  ^9.  April  1747» 
infcr  Kdnigl.  Hand  und  Signet. 


e«^) 


FRIEDERICH    R. 

G.   V.   HOLLSTKIK. 


ffUm.  T.t.  T  f  a. 
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52. 

1747  Traité  de  paix  perpétuelle  et  de  libre 
as  Ma^.  j^çjrce  entre  Sa  Maj.  Œmp.  Romain  et  la  Fé 

Ottomane;  figné  le  25  May  ij4j.  r 

(Çodice  dêHa  Toscana  legistazione,  T.  III.  p.at*)- 

•       Trnttato  di  pace  perpétua  e  libero   commerdo  ira 
.    Maejlà  Impériale  e  Sua  Maejîà  Ottonianna  ià  &\ 

25  Maggio  1747. 

aJ  ua  Mciejlà  Impériale  intenta  fempre  colle  pià  vivt 
mure  aW  utile ,   e  félicita  délit  fuoi  amatijjimi  Sudiidi 
appieno  informais  corne  il  CommerciOf  cke  nti  iemfi 
dietro  fioriva   iragli  Paefi  del  Levante^    e  ln*Tosti 
faceane  la  fua  principal  ricchzza;    ed  altreft  di  qui 
gravi  damii^  e  preïudizj  le  fm  flato  cagione  t'cverlé^ 
da  due  J'ecoti  interrotto;  ha  Jfimato  degno  deUa  Sn& 
Urna  follecitudine  l  impie  gare  ogni  mezzo  più  efficdi 
rinnovarlo ,    é  prowovirlo ,    ed  animare  in  toi  /o* 
jl\7ercanti  di  que PÀ  fuoi  felïciffinii  Stati^    quM  Ib  \ 
fino  à  quejî*  ora  tanlo  atifwfanienté  dejiderata:  Si 
flt^ffo  duf^qiip.  del  Loro  aVan^^amentOf  e  del  vantaggi^ 
fuh  refuUarne  al  traffico  di  quejlo  Suo  Gran-'^ 
ha  conclu fOf  eratificato,  ed  ordinato  pubhlicarfifi 
Trattato  di  Pace  perpétua,  buona  Amicizia^  §  Hber^ 
mercio  del  fcguente  tenore. 

In  Nome  della  Santifilma  Triniti. 

Sua  Maeftà  rAuguftiflîmo,  e  Potentiffimo  Prh 
e  Signore,  Signore  Francesco  eletto  Jmperatore 
Romani  fempre  Augudo^  Oura  di  Loren^,  e  di  Bi 
Gran-Duca  di  Toscana,  Duca  di  Gheldria*  di  Cali 
di-Monferrato,  e  di  Tefchen  in  Sleiia,  Principe  di 
levilie,  Marchefe  di  l^ont  a  MoufTon*  e  Nomeny« 
di  Provenza,  di  Vsndtmon,  di  B)aœont«  di  Ztt( 
di  Saarwerden,  di  Salm»  di  Fatckrnfidn  &c. 
feguicando  le  veftigia  dei  fuoi  Auguiliffimi  i^r<rder' 
fecondo  l'inveterata  confuetudine,  permezzodid 
ïmbafciata  avi^rdo  fatto  G  père  la  fua  efaltaigione  al< 
del  Sacro  Komano  Inperoi  al  Serenifliino  e  i'oteni 
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,  e  Maeftâ  Soa  il  Sig*  Snltano  Mab-inDd-Han  1747 
fie  degli  Ottoioanni.  dcir  Afîa,  e  della  Grecia, 
f,  e  Fofleflbre  di  rooltf  altri  Paefi ,  è  parfo  con- 
ftriagere,  e  ftabilire  tra  ambe  le  Parti  nna  nuovat 
amfdzia,  e  per  renderla  più  ferma  ^  e  fetnpre 
cere  U  reciproca  fidacia,  e  confenCo.»  fono  ftati 
e  adoprati  H  tni^zzi  più  opportun!.      Pertanto 

della  Sacra  Romana-Cedrea  Maeftà  rillufl-rif- 
ora  Arrigo  Criilofan  di  Penckler  Cavalière  del 
nano  tfnpero,  Internunzio,  e  Minîftro  Plenipo- 
della  Maeftà  Sua  alla  prefulgîda  Porta,  e  Con- 
el  Configlio  di  Guerra,  fornito  della  neceflaria 
isa,  aveodo  tenuti  replicati  congreiTi  coll* 
10,  ed  EcceHentifïîmo  Sif^nore  El-Hagi-Mah- 
î ,  affbluto ,  ed  attual  Luogotenente  di  Sua 
periale  Octomanna,  ê  Plenipotenzîario  in  vigore 
ia  facoltà;  ail'  effetto,  che  i'utilîtà,  e  ficn- 
Mercanti  d'ambe  le  Parti,  e  la  buona  amicizia 
y  e  l'altro  Imperfo  perpetuameote  »  e  ftabiU 
Ifta»  conferendo  in  virtù  della  loro  Plenipo- 
va  le  particolarità  del  cotnmercio,  e  fpeciali 
corroborar  l'amicizia,  tutti  due  con  fpontaneo 
invenendo  in  diciaflette  Articoli ,  è  reftata  fta- 
?ace.  Percîô  in  avvenire  affine  di  procacciare 
ereditariî»  ed  ai  Sudditi  di  ambedne  gl*  Impe* 

loro»  loro  Ëredi»  e  Sncceflbri  una  maggioro 
rpetui,  e  ftabile,  e  confervare  con  tal  mezzo 
DCe  9  e  conftamente  lUefa  la  reciproca,  e  buona 

(Faggendo  folidamente  tutte   le  ofFefe»    che 

interromperla  ;    è   fiata   flabilita,     e  conclafa 

orat  perpétua,  e  ferma  Pace»   li  cui  ArticoH» 

000  concertatiy  qui  fotto  efattamente  riportanfi. 

Art.   L 
feroiata  Pacei   ed  Amicizia  perpetna,   libero» /»a 
Âl  commercio  per  Terra ,   e  per  Mare  tra  li  çjJJJJ* 

1  tutti  dce  gl*  Imperatorî»  volendo»  cbe  reftino 
fotto  nome  di  Sudditi  délia  Sacra  Romana  Ce- 
ftà  pcincipalmente  ilGran-Ducato  di  Toscana» 
,  c  Ifole  al  medefimo  fottopofte»  ed  i  Mereand 
1   di  Amburgo^  e  di  Lubecca*  quali  con  ban^ 

Pattntl  Cefaree  defiderano  trafficare  nelli  Stst^    '     - 
li,   e  che  tutti  qaefti   con  ogni   forta  di  l' 
B  pc^ano  venire  ai  medeûmi  Stati  OitoUai 

*     *«  _i  ■■ 
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'^'  Tutti   H  detti  Mcrcsnd  fornilî  di   Bardii     . 

Rornsno-Cerarfe-Gran-Ducali  pofliino  con  li  fmi  I 
Ôimeati  approdsre  a  tutti  H  Port!  Toggettl  lU' Jni  ~ 
Turco.,  visi;gi>re  avanti.  «  indïctro  a  loro  piadmtf^ 
in  qiielli  efporre  le  loro  Mtrcanzie,  e  dai  niedrfinllÉ 
tire  fani ,  e  falvî,  refarcirvi  li  haftîmeDti  cKi  m^ 
patito  per  tcmpefta,  o  per  <}ualltvog1ii«  altru  KtiiM 
e  provfedervlû  al  jiTfZZo  carrerte  di  attrezzii  tfïf 
vaglie,  e  di  qualiicque  ultra  cofa  loro  folTe  bifoiamil 

Art.    IT. 

I  Li  Mercant!  di  ambediie  gl'  Imperj.    bato  pc 

Mercanzie  portate  per  fia  d)  Terra,  che  per  «la  dl  B 
parctiè  non  lieno  proibice  dopo  aver  pagato  tre  perc 
di  dazio  io  un  liiogu  fulo,  doc,  la  prima  vulta  qDiDl 
introduccino,  e  la  prima  votta  qnaado  n'enra^goDcf 
alEre  àA  paefe.  non  fieno  altrjmeilti  Uiolcftitil  e  t 
il  l'aïnre  conctlTu  dall'  Impero  (.)(tomanno  alli  Kvt 
d'altre  l'otenze  amiclie  s'intsnda  concei^o,  e  conftfl 
•Wi  Mercanti  C(.'rarei  Gran-Ducalî,  liccbè  godioi 
tutti  gli  ftoffi  utili.  e  fifiirezze;  ed  il  medeUmo  in 
inodu  n  odervi  vicc-Rdevulmetite  rifpeCtu  illi  Mtra 
éeir  Impero  Oltomanno,  In  enfo,  che  li  l^rov 
e  Inrpector!  dc-He  Uogane  Itimaflero  le  Merrarzieport 
per  IU*n:,  o  per  Terra  pîù  de!  giufio  valore,  pufeo' 
Mercanti  CeTarei-Grao  -  Ducali  pigare  V  '  ' 
cento,  in  natura,  cioè  in  tante  medeQnie 
del  quai  pagatnento  debbano  li  Dogunieri  el 
U  dazio,  o  gabelia  Ù  paghi  in  qu^lunque 
çantile.  ed  oltre  a  quello  ncIViino  deï  mi 
canti  poflà  efler  moleilato.  Li  Mercanti  Impctïitt 
Ducali  per  le  Mercanzie  provvifte  in  CoftantioopoBi 
caricate  fulle  loro  Nasi,  pa^fato  iina  volta  11  f 
Coftautinopoli,  e  pref«  daul'  Infpettori  délie 
le  polizze  di  tratta,  dette  coniunciiitnte  TtH^ere. 
folite  patenti,  t)U8ndo  arivano  allô  ftretlo  dell'  fc^lll 
volgartiiEnte  chiamato  li  Oardanelii.  non  Jhnù 
dal  loro  viaggio;  e  per  le  Mercanzie  che  11 
canti  portano  tulle  loro  Navi,  pagata  una  volt*  , 
fe  non  trovano  ;da  vpriderle,  e  vogliono  ta.T' _ 
•Itri  Porti,  fia  Icro  leciio  come  agli  altr!  lVlctcil_, 
Potenxe  amicbe,    riport:irle  indietro,    e  fieno  lo»  . 

fegnate  le  polizze  dette  coma   fopra  Tcfkere,    ia 


L 


i 


et  la  Porte.  293 

|^^il|fRflr«,  e  notata  la  gabelia  dî  gîà  parafa  ail!  Do-  I747 
iMlU;  eiichè  Teffetto  6a ,  che  per  tutte  le  Mercanzîe 
tll|iall  hanoo  già  pa^ato  UDa  volta  la  gabelia  non 
VfKfta  giaœmai  in  veruna  maniera  etCer  dl  niio?o 
^odttê&M.  Se  alcnn  Mercante  ôtlV  una,  o  dell' 
lifÊtUf  tanto  délie  Mercanzîe  portate,  che  délie 
WBf  fâcttCe  frodo  circa  all^  gibelU,  portandole  via 
jiicofto  fenza  pagàrla,  e  foiTe  prefo  în  fatto,  paghi 
''.pcoail  doppîo  dell*  ancoraggio,  fecondo  l'ufanza 
itt.  Non  fi  efiga  gabelia  veruna  dalli  Mercanti,  e 
ffSd  a  tutte  due  le  parti  per  le  monete  d'oro  o  dt 
mtOf  che  feco  portaoo,  (icrome  ahcora  per  qoalun- 
altm  Mercanzia,  per  cui  le  altre  amiche  Nazioni 
fogliono  pagare,  tanto,  ail*  arrivo,  che  alla  pa- 
ak  A  tutti  ii  Mercanti  Cef;irei-Gran-Ducali|  che 
icano  nelli  Forti  Ottomanni  per  le  Mercan^sie  compre 
vttuate  leproibite)  ecaricate  fiille  Navi  per  afportarle 
roprj  Paefi,  pagata  la  gabelia  a!li  Doganieri,  fia  con- 
Mta  fabito  loro  fenza  aicnno  indugio  la  polizza  délia 
la,  ■ccià  non  ritardino  il  loro  vîaggîo.  Lî  Mercanti 
ludvGran- Ducal i  par  caricare  le  loro  IVIercanzie 
■  biftimenti  Tnrchi  McrcantiJi,  e  trasportarle  a 
|)|^pre  dell'  Impero  Ottomanno;  non  fiano  moleftatl 
pjj^che  per  la  gabelia  filFata  in  quefta  Capitolazione* 

Art.   III. 
Qoalonqne  facoltà    data   alii  Negozianti   delli    Re  Traité- 
dalla  Porta  Ottomanna  di  provvedere  Mercanzîe  nelli  *''*"'  '*'^ 


nattons 


I  Tnrcbî»    e  portarie   a   i    propri    pae(î,    s'intende/tivor». 
liMate.)eonce(ra  alli  Mercanti  Cefarei -Gran  -  Ducali  :  f^"- 
iMtf  Hel  comprare,   e  vendere  Mercanzîe  proibite 
iralU  Mercanti  d'ambedue  le  Parti  tntto  il  medefimo 
Mil  cbe  fi  dà  aile  altre  Nazioni. 
Tv*  * 

'"i       .  AiCt.   IV. 

fhîiiiaggior  qnîetey  e  ficurezza  deî  Mercanti  Cefarei,  Con/nis 
litaggio  del  Commercîo,  Sua  Sacra  Komano-Cefarea  •**• 
lélier  mezzo'dei  fuo  Miniftrq  Cefareo,  o  Grandu* 
alla  Porta  OUornanna,  pofla  con  fuoi  Decreti  creare, 
Hlire  Confoli,  Viceconroli,  o  Interpreti  in  tutte  le 
,  cd  Ifole  del  Mediterraneo,  e  per  tntto  altrove 
Sraci  OttooBannî»  dove  fi  tengono  finsili  Confoli» 
lerpreti  da  altre  eftere  Nazioni.  Se  poi.in  qnalcbe 
If  ore  fin*  adefîb  non  vi  foCe  itfai  ftato,  foQe  i^^ 

T  3  '     «I* 
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cefl'arlo  mrttervi  a1cun  Conrul«  ,  o  Interpre 
fenti  c\b  »\U  Porta  OctomRnna  dnllt  Miot^ 
ftreR  M«eftà.  *  fe  ne  verra  dsta  Ucenza,  \ 
t\  ëctto  ConTole.  o  Interprète  11  convenîenlî^ 
•fiincliè  po/Ta  effergii  t)«to  ognî  aiiito,  iflîftf! 
protezione  piii  oppnrruna  dalli  Miniftri  dell'  In^ 
toiïianno,  e  da^li  Offit^iali  dei  refpettîffi  looRhi,  | 
lunqiiH  litogo  dell'  Impero  OtraTn.)Dna  VentSVl 
ïlcuni)  dei  NegozlaDti  Cefarei  -  Gran  -  Diicsli  noa  ( 
veriina  inginrla,  O  moleftîa  col  metter  le  imil 
ollî  fini  i-ffettî,  ma  fiino  queftï  iDteMœenti  I 
dalii  Miniftri  Cef»rei-Gr»n-Diir.ali,  o  loro  Depn 
virtù  fii  qiieft'  aima  Cspicolszionc  li  Confoli  iè\ 
Cefarei  Maedà.  li  Vic«confuli,  Interpreti,  cl 
Tiiddifi,  li  Procur»tort,  e  Sertitori  efift*Ati 
ttual  rervizio  non  fiano  mai  inoleftati  coll'flï 
ibutî,  o  di  alcun  alrra  impoCzifoe^  Per  rfi 
iti  li  Tuddiri  delU  Saera  Rcmano-Ceraret  Ml 
looroH,  Interpreti,  Mfrcanti,  edUcminidl  loro 
In  tutti  li  loro  negcizj  di  compre.  e  vrndite  nslli 
■A  alcre  cofe  sppartenenti  al  Commercio  vtdano  1 
ed  infinuino  nel  di  lui  ProEocolto  Giodi 
lontrarti,  o  altri  negozi  da  farlî,  ritirandoM 
>  le  lettere  GiudicîaSi,  dette  coRimiinemHlt 
!  polizze  in  valida  forma.  Dipoî  fe  nafct 
colla  fi  veRgano  le  dette  lettere  Giudiciali,  0 
fi  procéda  fecondo  la  Legge.  e  la  Giuftlzli. 
'ernatori,  ed  altri  Prefetti  délie  Prnvincie  Ofi 
prefum.ino  di  far  mettere  in  prigione  folB. 
li  accuTa,  o  di  altro  vtruno  dei  predetti  UonrinK 
II  dar  ad  elTi  fenza  caufu  ia  minima  muleAis,  0 
.Je  poi  alciino  di  lorodnveFc  Aare  in  Giudizîo  îi 
Tribunale  Ottomanno.  oomparifca  dï  ordïne  deî( 
opéra  Ai^V  interpreti  ;  ma  fe  fofle  necefiario 
in  Cucere,  B'ifcarcerî  dalli  predetti  Confuli  o 
daranno  îdone»  mallevadoria  per  la  perfooSi 
^"llercanteCerareo  farâ  debitore  di  qnalche  cofa  1 
Creditore  gli  dumandi  cio,  che  hs  di  avère, 
lia  Legge  per  via  d?i  Coiifoli,  Vîceconfolr, 
eti,  e  coiiiro  1«  Giiiftizî.i  non  efig»  da  tieP 
a  permeO'o  a  tn^ti  1!  roprannominatt  Confo 
lyConfoli,  Interpreti,  Mtrcauti,  lo 
><iCori  nelle  proprie  aliitazionî  il  libero  eferci 
iligione  Cattolica  RoiusDa.    Nafcendo  lite» 
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lonfoli  Çefiireo-Gran- Duca[i,  Vîcecx>nfoIî,  1^4^ 
oro  bomeftici,  e  Mercar.ti,  fe  qu-^fta  paflerà 
i  tremila  Afpri,  non  fi  poiTa  décidera  nei 
ivati,  ina,debba  rimetterfi  al  Gindîzio  délia 
anna,  conforoie  fi  ioftunia  coll*  altre  libère 
*  poî  n«rcefle  lite  tra  ii  Mercanti  CefareN 
i»  fi  efamini,  e  décida  diili  Confoli,  e  Idt 
ndo  le  Le^gi  »  e  loro  foHtl  Statut!  «   e  ueC^ 

d'à  loro  impediraento;  Neffiina  Nave  dei 
canti  fui  punto  ài  partire  poiTa  eûere  trat- 
cuna  lite,  de  nàfca,  ma  la  lite,  o  contro- 
da  prontamente  per  via  dei  Con^roli,  Agent!, 
;  e  fe  alcuno  delH  detti  Uornini  Cefare! 
per  qualunque  cagione  cotnparire  nel  Giu« 
nno  in  Conftantlnopoli,  quefti,  fe  fia  afiente 

non  farà  obbllgafo  di  comparîre  altrimenti 
■iudizio.  In  qualtmque  Ino^o  dell'  Impero 
^admo  lî  Mercantî  Ci'farei  Grnn -Docal!,  non 
Dleftati  con  domandc  d!  donativt  alli  Gover- 
^rovincie,  dalli  Prefettî  di  quel  Kegni,  dalll 
]a  qualfivoglla  altro  Uffizialc. 

A  R  T.    V.  , 

uentî  de!  Mercanti .  c  Sadditi  dell'  Impera-  N^virês^ 
lani,  G^an-  Duca  di  l^ofcana.  approdati  pa- 
rt qnajiioque  Porto  0'-rom.4n'"o,  e  gettate 
vi  lîîano  iVîiia  alc;n  dtihirho,  o  impedi- 
ndo  l'occorrenza  dei  loro  negozj,  c  fe  di 
ea  volontâ  non  v^irranno  f]à;ircare  le  loro 
ne  pofiano  eûere  aftrettl  per  forza. 

Art.   Vf. 

i  Bafii menti  Cefarei  flMlzatî  dalla  marèai  o  sau^ 
a,  li  Nbtchieri  dell*  Impero  O'tomanno,  ed/»'*^»''- 
pratirhi  délia  R'iarini,  che  fi  trovaflero  in 
nze,  fieno  tenn^i  d:ire  ajtJto,  e  perciç  non 
rtrgnire  altro,  che  un  gîuflo  moderato  p'-ezzo 
era ,  o  fatica  ;  ed  in  cafo,  che  nlcuiio  dtrllî 
menti  faceffe  naiifragîo,  le  TVlf  rcanzîe  get- 
de  al  lido  fi  confeanir.o  interamente  ai 
rei  efiftenti  nei  luoghi  più  vicini,  rè  percî5 
Itro ,  che  un  moderato  pag.imento  per  li 
ei  rcrpettivi  Porti ,  e  Scale  di  tutte  due  le 
ira  iecito  alli  Nemici  deli'  uno>  e  dell*  altra 

T  4  Poten- 
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j«»47  Potenzi  armare  NavI  da  Giierra;    e  fe  slcaoi 
'^'   tal    force   Eià    armata,     o  altra   Nemic»    fi  trattJ 

Équ*lclieduno  dei   rerpcttivi   Portï   non    potrà  d'il 
vêla  per  ta  partenzx,    Te    non  venriquattro  oram 
che  farano  pjrtid   lî  Balïiinenti  dell'  uni,   oilf 
'      Parte.      Le  Navi  d"ambedije    le  Parti    faratiDO  f 
lïcure  nei  Purtî  Totto  il  tiro  del  Cannone, 

Abt.  vir. 

IM'«U.  Perché    11  MalccG,     o  Corfarï ,     cht    da   l^ 

vantio  carfeggiando  nef  Medi'erraneo,  faccîanf 
ofTef^  alli  Turrhi,  ed  altri  Suddiri  dt;ll'  Intpà 
maiiiio,  li  Baftimenti  Mercantili  Cefarei  Grandi 
qualî  uavîgano  pacificamfnte.  Don  Ôeno  per  ^m 
gione  in  akun  modo  moleAati. 

Ait.   VI [T. 

xmtnt-  Lt  Mercantt  Sttddîri  dtlla  fort»  OttomsBna.l 

'tI^c'"  r«no  imbarcarfi  Tulle  N.ivi  CeTarte,    o   caricarvi  le  Iq 

Meroanzie,  faranno  t*-nu'i  p.igare   queî   diFitti.  cht  ^ 

CÎ^    pagano   agi'  Itigleii,    Francefi,    ed    Olandeli,  itt 

quedo  a  procéda  amichevoImeDtc.  I 

Art.    IX. 
MmStr-  Li  Badimentl  delti  Mercanti  Cerarei   non  potriflM 

r'      mai  eiïere  aflretti  per  forza  alli    trarportï    délie  ^npf^ 
OttQinanne,  a  dl  altre  coCe  per  alcutui  pubbtick  caglaflti 
Art.    X.  * 

^mir'''  Quando   le  Navi  da  Guerra  di  tutti  duptfluç»» 

""''  ratori  fi  rifcontreranno  in  alto  Mare,  da  anMue  tl 
Parti  Cl  faccia  îl  faluto,  o  dimaftrazione  di  «mictlUi  i 
Û  aftenga   da  qualunque  oifefa. 

Art.   XL  , 

'■'"'-  Sis  libero  alli  Sudditi    Ctfarel  per  commerclc,  t 

*"*"*  per  pellegrinagiîio  di  devoaione.  fecondo  il  folilDi  Ik 
dare  in  qualunque  luo^o  delli  >Stati  Ottomannï,  ^îl^ 
giareavanti,  e  indietro  fetiza  alcano  îinpedimentOin 
ai  medelimi  faranno  date  rigorofe  Patenti  dalli  Poifl 
Ottomanna,  afiinchè  non  fit^nu  in  ogiùi  luogo  ité 
Efattori  dei  Tribuii,  o  altri  uomini  ad  ogoi  taato  infeW 

Art.   XÏL 

3«i/t-  Gli  Ebrel   non   ardifcono   ingerirG    neiyiegos]  Il 

Mercanti  Cerarei  cvine  feofali  con  Diplomi  deU'Iinpci 

Uui 
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à0f  o  coB  altre  patenti  iatercefl]oni«  fe  non  {jAy 
r'jmineffi  a  qnefto  fervizio  rpontaneamente,  e  ^' 
Ibeni  irolooti  dalH  medefimi  Mercanti;  fe  poi 
Ijf  per  non  eiTer  cbiamati  a  far  da  fenfale  per* 
e,  o  fenéa  alcuna  cagione  ardiflTero  cofpirare, 
'alcon  danno  alli  Mercanti  Cefareî ,  fieoo  feverifll- 
^iftigaCi  par  efeœpîo  degli  aitri. 

A  HT.  XIII. 
flcuDo  del  fervizio  dei  Confol!  »  Viceconfoli,  Mtmgats 
loterpretiy  o  dei  ]yiercanti,  per  aitrui  odio,  o 
propofiroy  fofle  accufato  di  aver  abbracciato  il 
lettaDifmo»  Taccufa  fi  reputi  nulla,  fintantochè 
iaile  ip  prefenza  dell'  Interprète  Cefareo  fponta- 
Mpentet  e  con  animo  deliberato  non  profefli  il  Ma- 
;iMttanianio  ;  E  (e  qualcheduno  di  quei,  che  fpon- 
ptaipente  lo  abbia  profeflato ,  avrà  alcun  debito  pro- 
g^  bri  tenuco  pagarlo  dei  faoi  béni, 

l:  Art.   XIV. 

.'.Se  dcmno  dei  Mercanti,   o  Sudditi  délia  Sacra  Ce-  Rxtm- 
%a  MadUi  fornîto  délie    fue  lettere  patenti  coftretto  jj^^'^;^''- 
lia  seceffità  «  fpITe  trovato  in  qiialche  baftimênto  Cor-^  ^  "^'^^  ' 
■tij  vnfo  iï  BÀiftifhe.nto,  e  H  Corfari,  non  fia  con  loro 
Budiiavo;  purchè  coili  medefimi  non  abbia  verunf 
nmsa.     E  da  qui   avanti   li   Sudditi   d'ambedue  le 
"d  Bon  poflano  farfi  fchiavi  in  alcuoa  maniera. 

Art.  XV. 
St  qneft*  Aima  Pace  conciufa  tra  gli  due  Serenîfiîmi,  cas  dt 
^otentiffiai  Imperatori ,    e  quefi;a  fincera  amiçizia  da  rurtun. 
i«ff  ftabilmente  fi  mutaflle  (che  Dio  guardi)  in  nimi-' 
ria^  U.  Mercanti  9  e  Sudditi  di  tutti  due  li  Contraenti 
^b|MA  in  Mare*   o  in  Terra,    debbonfi  avvifare  per 
WÊJfOt  Kci6  aggiuftate  da  ciafcuno  le  fne  cofe,  rifcofii« 
IMigMlli  crédit!  •   e  debiti,    pofiano  efcire  alli  confini 
If  ;  #^vi  con  tatti  li  loro  etFetti, 

Art.  XVI. 
U  prcfenti  conclufi   Articoli  faranno  oommnnicati  Barbm^ 
l  Cantoni  di  Algeri,  e  Tripoli,  e  Tunifi  dalla  Prefal. «^"i*^'- 
b,P«rtat  e  farà  cià»  cbe  ftimerà  conveniente  per  fta- 

tuna  ficura  Navigazione  tra  il  Gran  -  Dacato  di 
DAy  e  li  prefati  Cantoni:  «d  affinchè  li  meder 
H  rcftino  comprefi  in  queftl  prefatti  Articoli  ^  o  fi 
!  T  5  tel** 
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174^7  ^''^^^^^^  quefto   affare  appreflb   la  Prefàlgîda  Poffti 
tofnanna,   o  dalU   inedefîma  fi  fpediranno  alli  Cal 
Ofiiziali  Deputiiti,    che  infieroe  calli  Ccmmiîilari 
Gran-Ducali  da  .notninarfi  potranao  adoprarfi  per 
tare  ia  propria  Pace. 

Art.  XVH. 

**^'*"  Quando  li  prefcntî  Artîcoli  e  fopra  efpKflè 

*     zîôni  di  quefto  Tratrafo  di  Aima  Pafce,  buontAmu 
e  Cotrmercîo,    faranno  fottofcritfî  ^î  propria  mno"! 
fiv^illa^i  rollî  propri  figilli  dalli  Commlflari  nmoid  ~ 
P!enipotr.*nza   e  Mandat!;    da  U  avanti   nefluQo  a( 
«ffatto,    o   pertnifuone  fia    data  a  qnalaoqae  azioi 
operazio'ie  in  contrario.     Si  da- parola,  che  VU 
del  prefen^e  cQncIufo  Trattato,   dentro  a  feflanri 
dal  di  d?Iia  fofcnzîohe  farà  i^atifîcato  per  folenne 
tara  dii  atTiKedne  H  Contraen^î^    ed  accettato.  e 
fopraderti  dîcialTctte  Artîcoli  faranno  rpligiôranieafiil 
fervati  d.i  tutte  d^i®  1<^  Parti,  fenza  la  tnir.itna  mut^izii 
o  alterazîone.     E  poichè  P  llluftrifiimo ,   ed  Eccelii 
fimo  aiï'oluto  Luogotenente  délia  Prefuigida  Porta 
manna,  e  IMenlpotenziario ,  in  vi^ore.deila  fai  pN 
facoltà,  ha  efibi^o  a  me  infrafcritto,^  Pittrumeofo  di 
în  Idioma  Tiirco    leçrîttîmo,    fortofcrltto ,  '  ed  în 
forma:    io  pure  în  vi^ore  dî  mandato,   e  délia  nia 
nipotenza  hp  fcambievolmente  conft'gnato  quefto  1 
tato  di  Pire,  Amicizia,  e  Cumm^rcio  fcritto  fa  Lrhgi 
Latina,  ie^ittimo,  ed   in  vidida  forma,  e  fottofcntto»  Il 
mia  propria  mano,  e  fegnato  col  mio  propcio  figiUOi 

Dato  in  Coftantinopoli  li  25.  Maggio  1747. 

Henrigo  Nob.  di  Pshcxa; 

Ratificato  fotennemente  tu   Fienna  da  '  Sua  Ml 
Cefarea  J3f ,  Giugno ,  ed  in  Conftantinopoli  da  Sua  Mi 
Ottomannn  li  27.  Lvglio.  {Ou  dans  C Original  le  âo. 
Retfchib  année  de  l  Hégire  s  160.) 
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remuvellement  de  r alliance  de  1738  1747 
lies  Rois  de  France  et  de  Suède;  figné  ^^"**' 
à  Stockholm  le  6  Juin  1747, 

^  iD*â  été  gracieQ^elnen^.  communiquée  de  la 
-     .   Oiancelierie  R.  de  Suède.) 

for  ta  grâce  di  Dieu  Roy  de  France  et  de  iVi- 
A  tous  ceux  qui  ces  frefentrs  lettres  verront  fatut» 
\e  notre  éher  et  bien  amé'îe  Sr.  Marquis  de  Lan^ 
,  Maréchal  de  nos  Camps  et  armées  &c.  Notre 
ujfadeur  extraordinaire  auprès  de  notre  ^ès  cher  et 
mi  frère  te  Roy  de  Suide  en  vertu  du  pteinpouvoîr 
^lehu  tui  en  avons  donnée  aurait  conclu f  arreflé  et 

),%,  ■     ■  f^  à  Stockholm  avec  le  Sr.  Ehrenpreus  Se* 

^.4Pl  Roy  et  du  Royaume  de  Suède  ^  le  Sr.  Charles 
iJTeJfin  Sénateur  du  Roy  et  du  Royaume  et  Con^ 
la  Chancellerie^  le  Sr.  Baron  Herman  Cedercrmtz 
du  Roy.  et  du  Royaume  ^  le  Sr.  Comte  C.  Fre» 
fhfr,  Préfident  au  confeil  de  la  Chambre^  le  Sr. 
Matthias  de  Nolcken  Chancelier  de  la  Cour,  et  le 
Sj  1409^4  Klinckovjlrom  Secrétaire  d'Etat  pareillement 
^ds  Ites  fUinpouvoirs  de  notre  dit  frère  et  traitans  en  Son 
^,ffmr  la  Couronne  de  Suéde  Paffe  dont  la  teneur  s  enfuit. 

'  VsàMajefté  Très- Chrétienne  et  Sa  Majefté  le  Roy  de 
"iperfiftant  toujours  dans  un  dcfir  réciproque  d'en« 
k  et  d'afFermir  les  HaifoDs  d'amitié  qui  de  fout 
ÎMt  uni  les  deux  Couronnes^,  et  ayant  regardé  le 
WmfSâametit  de  la  convention  de  173g  *)  9  comme  le 
Ojpiiti  'plus  convenable  de  parvenir  i  ce  but  Salu- 
If^^'èBt  jngé  à  propos  en  conformité  du  troifième 
ièkée  la  ditte  convention  9  d'autorifer  leurs  corn- 
fli^  rérpeâifiB,  fçavoir  de  It  part  de  Sa  Majefté  Très- 

Chré* 

*y  WmCK  CL  G.  T.*If.  p.f.  Ce  traité  a  été  renoDTelIé  de- 
pait  17549  en  augmentunt  le  fubfide;  et  1764  f  vojréf  KoCff 
mbregê  in  traitée  T. iil.  p.2lX.   Note* 
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H^  Cbr^tierne  Son  Excellence  I\]r.  Marc  Antoine  Fi 
•"'  Beaapoil  Marquis  de  Lsnmary  M»r*ch»i  des  cil 
arœéee  de  Sa  IVIsjefté  Très-ChréiieDiie  tt  Son  i 
deur  extraordinaire  près  de  Sa  M.ijefié  le  Roy  de 
et  ds  U  part  de  Sa  MajeRé  Suèdoife  Son  Ei 
IVlonr.  Charles  Khr^npreus  Sénateur  du  Ray  etdil. 
me,  Son  Kxcelleoce  Mr.  le  Comre  Charles  Gl'" 
Sénateur  du  Roy  et  du  Royaume  .  Confeîllec 
cellerie,  grand  miûtre  de  la  maifon  de  Son  Ail 
le  Prince  SucctiTeiir,  Chancelier  de  PAcadi 
et  Clievalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  noir.  Son  _ 
Mr.  le  baron  Herman  Cedercreiitz  Senitear  âl 
du  Royaume,  et  Chevalier  des  Ordres  de  St. 
de  St.  Alexandre,  comme  aufli  Mr.  te  Comte 
Fredric  Pjper,  Préfident  au  C(;nreil  de  la  Ciiamtrr, 
Eric  Mattliîns  de  \\>lcken.  Chancelier  de  la  Coar.  * 
Léonard  KliakuvftrSm,  Secrétaire  d'éfat,  Je«qiieU| 
entrés  en  négociation  fur  ce  fuji-t,  et  aprèa  avoîï 
miné  la  fvitdiie  Convention,  font  convenus  du  pn 
arte,  par  lequel  ils  déclarent,  qu'ils  renonellent  «ï 
longent  la  fusdîte  Convention  pi.ur  le  tems  et  «fp«c 
dix  années  à  comter  du    ■  ■  ■.  — —  174S.   datte  de 
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piratîon  du  traité  du  — ■ 
die  préfent  aAe  de  renouvelli-menC  aura  la  même  To 
et  vigeiir  que  fi  la  convtntii.n  elle  même  étoit  in'ë' 
ici  dans  Ton  entier,  tant  à  réj;ard  de  ta  ^omm  in^'A 
fides  y  ftipulée  pendant  trois  ans  confecutifl,  » '' dl 
ference  prèe,  que  les  dits  fuMides  feront  d'oiwiMl 
payés  de  fis  mois  en  ,fix  mois  d'avance  en  écni  in 
que  d'Hambourg  à  HamboorE  dont  le  premier  juyH 
commencera  à  courir  du  ——^Juillet  prochain, 
raport  aux  autres  articles  points  et  claufes,"i  l'( 
du  fixième  article,  concernant  Iva  Rali&cstiou' 
MajeftéB  Très-CtirétieniiB  et  Suèdoife,  doofj 
GonvenuE,    que  l'échange  de  celles  du  prefei 

fe  fera  que  dans  trois  mois  à  compter  da  j 

figoature,    à   moins   qu'il  ne   foit   poffible   de  ]«>' 
plûfitôc. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  'en  vertn  de  nuf 
poQvoiri  réfpeâifs  iigné  ce  prefent  «Ae  de  noonri 
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y  ivons  appofé  les  cachets  de  dos  armes.    Fait  r"7/i*7 
CAuroii.  DK  Lan-    (L.  S.)  Carl  Ehrknpreus. 

MABT.  C^'^O   ^AKL  G.  TiîSSlN. 

(L.  s.)  H.  Cedsrcreutz. 
(L.S.)  C,  F.  PiPKR. 

(L.S.)   E.  Al.  NOLKEN. 

(L.  s.)  Léon.  Klinkovstrôa^ 

tf  ajfmit  agréable  cet  aSte  en  tous  et  chacun  les 
KÎ  y  font  contenus  et  déclarés^  avons  iceux  ac-^ 
9frouvêSf  ratifiés^  et  confirmés^  et  par  ces  préfentes 
e  notre  main^  acceptons  9  approuvons  9  ratifions 
tons  et  te  tout  promettons  en  foy  et  parole  de  Roy 
i  obferver  inviolablement  fans  aller  ni  venir  an 
direBement  ou  indireffement  en  quelque  forte  et 
que  ce  fait.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
9trê  Scel  à  ces  préfentes.  Donné  au  camp  de  la 
brie  du  vieux  Jone  le  dix^  Juillet  mil  fept  cent 
tfipt  et  de  notre  règne  le  trente  \deuxieme. 


LOUIS. 


Par  le  Roi 
Brularti* 
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ïïtîon  conclue  entre  S.  M.  Très-Chré-.  1748 
tftine  part  et  le  iS""  Duc  de  IVirtemberg  '°^^'*'* 
iautre  part; •le  10 May  1748. 

l'Bne  feuille  volante  imprimée  4to  par  Jaques 
Michel  Bccker  1767.) 

Art.  L 
le  s'oppofâDt  derorœais  à  ce  que  le  Roi  veuille  itvh  4n 
porter  i  permettre  la  levée  du  Séqueftre,  mis  •''^'^^'^' 
lit  en  1793  f  immédiatement  après  le  décès  du 

Duc 


Cotivtntion  tntr.t  le  Roi  de  Franti^ 

gi^jQ  Ddc  Léopold  Eberlurd    de  Motilrbéliard,    (iir  tn^ 
ji  *  ■*     Terres  et  SeigneuricB  de  la  fucceiTion  de  ce  Prii 
tant  en  Franche  Comté,  qu'en  Alface,  et  id 
mife   en    pofTefllot!    Jes  dîtes  Terre»   et  Scifl 
faveur  de  qui  il  appartient;    Sa   IVIaïe&é. 
qu'il  ne  foït  point  qiieiHon  en  cette  occaGon 
cice  du  Droit  d'^tthnii^e  par  rapport  aux  efl 
SuccelTton,  fititée  d*ns  Son  Rovannie,  promet^ 
d'accorder  nu  Sérùlifilme  Duc  de  mrtembergïï 
Buiïicôt  Bprès  rechange  Att  Ratification! 
Convention,  la  T^m  filon  pleine  et  entière  d^ 
Terres  et  Seignearies,  pour  les  tenir    et  eal 
et  Ces  Héritiers  et  Succeflents,  avec  l'ursDÉ| 
rotatives,  j^ppattenances  et  Dépendances, 
Duc  IJopald  Eherhard  dernier  folTeQeur  le| 
et  eu  a  joui  ou  dû  juuïr. 


A  HT,     T[. 

Le  Séréniffime   Duc  de  IFirttmbtrg, 
ponr  Lui  et  pour  fts  ^uccellturs  U  Soover 
appartient  au  Roi  fui-   toutes  Icid.  neuf  Ter 
*  nenrîea,    tant    n-lles    de    Bhwiont,    Climoitl, 
I  Hirieourt,   Grnnges,   Ciirval  et  Pajfavant,  litnéw) 
le  Comté  de  Botirgognt,    que   celles   d' Harbotrg  V 
qutvitr    firuées    dji.s   U  Provitice    d'yUfn 
s'engage,  qu'en  iDtine  terni,  qu'il  fera  mis,  dal'juMÉ 
de  Sa  Maiefré,    en   poiïeJTion    de  celles  CnM.i  ^mf 
Comté  de  l'oitrgogne-,    il  prêtera   ou  fer  ^ 
Officiers,   bien   et  déurnent  autorifés    .. 
eUHomms^e  à  Sa  Mtjefté  pour  raifon  ci 

ries   Af  Blamont,    CÛmont,    Chatdot,    l. 

ges,  Clcrval  et  Pajfavant.  et  ce  en  la  l'orme  et  BluÙ 
qne  le  feu  Duc  Lêopo'.d  Eberhard  dernier  l'oCfrfl'flilj 
fait  ou  l'a  dû  fa^-e  pour  raifon  des  trois  deriilirM|J 
lad,  Foy  et  Hommage  être  de  m^me  renoiiveliée  iw 
inutïtîoQs;  à  l'effet  deqitoi  *Sa  Mai.  ne  A\S&tm 
é'accorder  fur  la  demande  dudir  SéréntlTtine  IJl 
Wirtimlierg ,  l'Inveftiture  d>-s  frpt  Seigneurie*^  cM 
Fiefs  relevans  du  Comté  de  Boargognt,  ainfi  qu'il  i 
été  ufé  ou  dû  être  ufé  à  l'égard  du  Dhc  LiopoUt 


f 


knrd  pour  lesdits  trois  Fiefs  de  Granges,  Ctn-val  tli 
favant;  ladtti;  Itivefiiture  devant  être  nun  TcqU 
pour  la  Perfonne  dudit  SérénilTioie  Duc  di  ll'irum 
tuais  auili  pour  fei  llétiti«ri  et  SucceOêats, 


1707, 


it  U  Duc  de  IVirtemberg.  %oi 

Art.   Iir.    ^  ^  172^8 

i  difficDltés   furveniiës   imtiiécliatetncnt  après  la  ^  .  ,. 
OD  da  Sereninirr.e  rnnce  George   dans  lesdftes  de.  ut- 

riei»  de.  même  que  dins  |e.  Comr-é  de  Montbé- Vl"//*^* 
1  exécution  à\x  Traité  de  Paix  de  Ry  swjck ,  par 
i  l'exercice  et  adminlftration  de  la  Jii (lice  et  de 
\  géDérale  fur  les  matières  Séculières  et  £cclé«- 
I,  datiA  celles  de  ces  Seigneuries  fitiiëes  dans  . 
f  de  Bourgogne  et  particulièrc-mect  ditns  relies 
ont«  Clémonc,  Chatelot  et  Héricourt  contiguës 
ïmti  de  Montbéliard,  ayant  été  décidées  par  les 
in  Roi  Louis  XI F  en  forme  de  Règlement,  ad- 
le  neuf  Juillet  mil  fept  cent  fept  au  P'i-^h'ment 
içon  et  à  rintendaut  de  la  Franche-  Comtés  et 
emens  ayant  en  conféquence  fiatué  far  les  droits 
ans  au  Prince  de  Montbèliard  dans  Itsdîtes 
*ies  fîtuéfs  dans  cette  Province,  et  audi  fur^  la 
réciproque  du  Commel-ce  de  part  et  d'autre,  il 
:preflïment  cpnvenu  entre  le  Roi  et  le  Sérériif- 
ic  de  ïFirtentberg  9  que  ces  mêmes  Lettres  da 
nis  XIV  feront  maintenues  dans  leur  forme  et 
y  d'^forte  que  les  principes  et  difpoiitions,  qui 
foé  inférés  en  grande  connoiflance  de  Caufe» 
•font  de  fcrvir  de  irègle  invariable  par  rapport 
lice  des  droits  de  part  et  d'autre,  dans  les  divers 
u>lles  renferment ,  et  fpécîalement  pour  ce  qui 
la  tolérance  et  l'exercice  de  la  Religion  Luthé* 
laDS  lesdites  quatre  Seigneuries  contiguës  aa 
le  Monthiîiard;  Bien  entendu  que  ce  qui  auroit 
de  contraire  aux  principes  contenus  dans  les- 
tires  fera  réformé.  Le  Séréniffime  Duc  de  Wir^» 
fe  réfervant  le  Bénéfice  des  Traités  de  Paix  à 
da  droit  de  propriété  desdites  neuf  Seîgneuriest 
ancf»  et  Dépendances,  fous  les  Ciaufes  et  Cou- 
de la  p refente  Convention.  Promettant  pour 
es  Saccefieurs  de  n'avoir  jamais  recoure  à  /'£fff« 
ries  difficultés»  qnl  pourroirnt  naitre  dans  Texer- 
droits  de  S.  Aie.  Séréniffime  dans  lesdites  Ter- 
figneariei  et  de  s'en  rapporter  entièrement  i  la 
!t  i  la  Bienveillance  de  Sa  Majefté  et  de  fes 
nrsi  lesdites  difficultés  devant  être  décidées  foit 
voyes  ordinaires  de  la  Juftice,  felou  l'exigence 
foit  par  les  voyes  de  Conciliation  entre  l'In- 
de  la  Province  de  Franche^  Comté  et  on  des         r. 

Offieiera 


l 

I 
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Convention  entre  le  Sût  de  Fr§ 

1748  OflïcieM  du  Sérénifiime  Duc  dé  U^irttmèirJt^ 

'^"cet   effet;     Et   Sa   Majefté   pour  le   tt£at?l 

metUnt    dès- à- prerent    de    dooner.    p»r   S 

f.'inbUblrs  â  celles  du  dfuF  Juillet:  1707,  au  ^PÛln 
et  à  l'Intendant  de  Franche  -  Comlf ,  en  li  niUJM 
plus  favorable  pour  le  Sérénirtime  Duc,  Ie«  nplia 
qui  feroîetit  eftitnées  d'un  commun  tccord  hiA 
lement  necelïaire»  et  convenables,  fur  le»  (Uilt|,|^ 
rapport  auxquels  il  feroic  refté  quelque  oblcuAèiB 
qu'ils  reiîirdent  des  Griefs  antérieurs  à  l'cjio^.l 
1707.  foîf  qu'il  fait  queftîun  d'Incideris  furveoDii^ 
et  particulièrement   pendint  la  durée  du  Se<}Deft[ÏM 

Art.   IV.  * 

At».  Comme  lesdïtes  Lettres  du  Roi  Louis  XIV  dlll 

%'iZi'  juillet  mil  lept  cent  fept  au  Parlement  de  BtCiD^C^ 
MrifiiM-i  rinteodant  de  Fnnche- Comté,  fur  les  Remuntm 
«l'-V  faite»  à  S.  Maj.  par  le  feu  Sérénîflîroe  Prince  ÏM 
Eberkard,  regardoient  les  Griefs»  qu'il  prétenduJtjj 
fonfTerts,  noD  feulement  par  rapport  aux  Terre*  ni 
cuHères  ûtut^es  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  desiji^ 
il  étoit  Seigneur,  mais  auiTt  p4r  rapport  au  CûRUi 
Monrhéliard,  Sa  mujellé  après  qii«  le  SéréDÏH/n» J 
ds  IVirtembtrg  aura  été  mis  en  polïeflloii  desdituâ 
neurles,  en  cutifurmité  des  Articles  ci- deCUii 
renier  à  l'amiable  félon  le  Droit  et  l'Equité  la  /Wi 
auxquels  il  feroit  reconnu,  qu'on  auroit  «BCftW 
depuis  lesdites  Lettres,  ou  auxquels  il  n'aunitpllil 
fufdramineDt  pourvu  par  ces  mêmes  I.ettnt  OQ  po] 
d'aurres  aueorda  faits  du  depuis  d'un  commun  CodCv 
tement,  pour  les  Limites,  le  Commerce  réi;iptt>qw  itj 
bonne  CorrefpoDdance  ectre  ledit  Comté  de  Montbflil 
et  les  Provinces  du  Rovaump;  et  fpéciakment  cdl« 
Franche-Comté,  à  l'effet  dequol  rintendant  de  d 
Province  fera  autorîfé  k  examiner  avec  celai  dat-f 
cierg  de  la  Régence  de  MuDtbétiard  que  le  SérÉniJ 
Duc  de  ÎVirtemberg  voudra  commettre,  ce  qu'il  pM! 
être  qiielliun  de  difcuter  et  d'arranger  d'un  coo4 
accord  pour  le  maintien  et  l'affermiffement  de  la  bol 
correfpondance  et  du  bon  Voitlnage  de  pafC  et  d'»" 

Art.  V. 
r  r        Les  Revenus  desdites  neuf  Seigneuries,  Jch&li 
''  puU  l'établillièmeiit  du  Séqucllre  jusqu'au  premierJiH 


I 


J 


.    If  h  Duc  de  U^trUmher^.  ^         joç 

Eftt^pAt  MT  en  partie  cohfotnniéf  par  les  Pfov;fi<yii3 -t9^ 
iSu»  par  le  R^r  aux  EnFans  du  feu  Prince  de  Menu  '^^ 
t  SaMajefltf  voulant  bien  Te  charger  de  poorVotr 
mit  l'Ia'fdbfiftance  débita 'Eofans  etide  i^tiU 
ika«^  dônààtie  aufli  j^rkntîr.  leiSJrétiiffime-^Diac 
WifUmbirg  eônfere  toQtea''^rétefitibnt  »  qaë  l«id%a 
bfta  ou  Icuà  Dércendan»  ^ourrofent  fe  croira  a nlb- 
l;  à'^fdraMTr.'^CQÉa'i  quelque  -tttre  que  ce  puîfle'^êtrê^ 
t  pour  le  ptfft  qae  pour  l'avaler  w  le  Foiida  -  e^'  \)è% 
Pinaa  deaditea  neuf  Seigneuries  »  le  Séréniffime  Duc 
WiHmbirgf  fe  défifte  de  tous  les  Droits  et  Préten- 
pi  qn*n  poarroit.  pyotr  for  leadH^  Revenus ,  échus  au 
lader  Janvier  1747 9  quMl  abandonne»  cède  et  trans- 
it M  RblV'-Ct-Sa  MBJefté  cbnfétit  qu'à  comineneer 
it  Jour  l»>J«nvler  n47  »  >«  Si^réoiflime  Due  d$Wi9^ 
Ikr/;  eotre^'ev  jouifTance  des  Drc^i*  et  Revenus  des- 
MTerrêa  ^ur-en  Jonïr  ainfi  que  fes  Héritiers  «  Suc- 
"^  lia  et  ayMitaufe,  en  pleine  propriété ,  fous  la  Son* 
df  la  Couroune  de  Frunct,  conforméfflent  i 
Convention.  '' 


.    Ant.  VI. 
fenta  -Convention  fera  approuvée  et  ratifiée  Bj^afi. 
^]èaé  at-lr  Séréniflime  Duc  de  W^wUmbtrg^  et  ^»^^*^^ 
sationa  en  feront  échangéea  dans  le  terme  de 
Dca  m  ptotôt,  fi  faire  fepeot.    £n  foi  de  quoi 
m  lUnifirea  ^foaffignéa  «  en  vrrtn  dea  pleinspouvdirs» 
4^lbBa  y  ont  autoriféa  refpeftiveoient  de  la  part  de 
~"iJWé  et  do  Son  Altefle  Séréniflioie*    et  que  Nous 
(bnrikea  mutuellement  communiqués  ^  avons  figné 
bâte  Convention»  et  y  avons  fait  appofer  lea  Ca*- 

S'  lia  noa  {Armes;  Fait  i  Verfaillea,  le  dix  May  i^îl 
ait  quarante  hnit«     ^ 


^^ 


J^V'j  \  Signf:         PinrzxBULX  et  de  Kbu.uu 

fl^kÊsHon  du  Roi  des  Articles  contenus  en  PaSte  du 

.  10  May  1748  ci- devant  tranfcrits. 

JLoma  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  d^  Na« 
e.  A  tous  ceux  qui  ces  pré/entes  Lettres  verront, 
tm  Comme  notre  très  -  cher  et  bien  Ami  le  Marquis 
3>iiyzieulx  Chevalier  de  Nos  Ordres  ^  Maréchal  de 
«m.  r./.  U  Nos 


t 


Comoilian  tntre  te  liùi 

t»jAQ  Nos  Camps,  et  armées,  Gauv^m'ttr  tt  GfOTi 
"^°«o(r«  r»?;*  (J'Epero»v,     CanfriUer  d' FAat  i-    _ 
.mflrê  tt  Secrétaire.  d'Etat,    et  it   NotCc<m«\ 
aurnit  t»  vtrln  dit  pouvoir,  qu'il  *n  avait  rt^u  il  ffi 
uncla,   arrîti  et  fignt  U.dix  li»  prifcnt  m«i.J" 
Skur  Baron  Je  iî*Upr  JW'Ht^»-*  d  Etatàf-TioUi 
et  très-^né  Con/î»  Je  Uiic  «le  VV irti'mlie'a*| 
Itnient  muni  du  flHispotivoir  dt  et  Frinie,  i 
dont  la  teneur  s'tnfttit. 


Fiat    infertio. 

Nous  affonl, agréable   laiitt    Convenlim  i 
H-dtJJiis  CI  tout  4t  chacun  fis  points,  H  ariUla 
font  continus,    nvozs  icmx  acceplls,    avprw.vH     i 
et  confirmés  et   par   les  prifentes  Jîgtiér-;    ^'     "■' 
acceptons,   approufions ,  ratifrrtKi  et  c- 
promettntis  en  foi  tt   Parole  de    Roi  f. 
Héritiers  et  Succejfeurs,  gard.r  et  obff  !■  r   ..    .  • 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  duefftment 
direéen-.ent ,  en  qujrltjM  fnrti  et  mani'.re  que  ce  fo3 
iékdnt  tt  voulant  qm  Noire  Outlink  ihir  dt  W 
èer.g'  Stoutgard  tt   l'es  ifériticrs  et  Stic c   "    ■■-.■' 
îCrs  traahlts  fous  quelqtie  prét'xte  tt  ^. 
que  Cl  pwffe  ilre  dt  Notre  port,  ou  di 
cKMUfj  Généraux  ow  de  qitelt^it'  aulrr  ■     ■ 
dans  iSa  paffuffton  que  Nous  lui  atcor^ans  dniii". 
Terres  et  Seigneuries  de  Blâmant.    CUmonl,  Ot 
Nirienurt,    Granges,    CUrval.  PaffavaKi.    Hetin 
Requevier ,  conformenteni  am:  Cla»fes  tt  CotUiiwn 
■êtes  dams  tes  Articles  H-deffus:    En  témoignant  il 
Nous  avins  fait  mettre  Notre  Scel  à  ces  priftnftt. 
nies  à   VerfaiBes.  le  vingt- àruxilne  jour  dé  jHdjPi 
ih  grâce  mil  frpt  ctat  quarante  Imitt  tt  de  netn 
le  trente  troifième. 

Signé  Lovts  et  «a  deiruut.    Signé  M.  P^ 
d'Arcknson, 


k  o'Arcknson, 

B  'Sc:?lé  du  grtU' 

Bill    I  lÊt 


Scélé  du  gr»nd  Sceso  du  Cire  jaune. 
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» 

imde  JKgr.  le  Duc  de  îiCtrtemberg  des  Ar^  1748 
tmâtnw  en  Vaiïe  du  ^o  May  1748  ci- 
devant  tranfcritf. . 

\zs89  par  ta  grâce  de  Dieu  Doc  de  Wirtemberg 
Prinu  de  MoDtbéliard  &c.  ^  A  tous  ceux  qui 
ts  iettres  verront  9  f(^lut.  Comme  le  Sieur  de 
7tr,$  ConfeiBer  privt  et  Mîniftre  Plénipotentiaire 
/MTrès-Cbrérienf-  affrai^  en  vertu  du  plein^ 
'it  en  avoit  reçu  de  Nous,  conclu^  arrêté  et 
fiiilei  le  dixième  jour  du  mois  de  May  de  cette 
ir  iê  Siêur  Marquis  de  Poyzieulx  Mimftre  et 
l'Etat  de  Sa  *Majefti  et  pareillement  muni  dtm 
r  de  Sa  Majefti  en  bonne  et  deue  forme  ^  une 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

.    t^jat    infertiOi 

ajfont  agréable  ladite  Convention  tranfcrite  clf- 
Hmà  et"  chacun  les  points  et  Articles  qui  y  font 
wons  ieeux"  approuvés  ^  ratifiés  et  confirmés  9  §$ 
fentes  fignées  de  Notre  main  9  acceptons  y  ap" 
ratifions  et  confirmons  f  et  le  tout  promettons 
^arolêde  Prince^  pour  Nous,  et  Nos  Héritiers 
irs9  garder  et  obferver  inviolablement ,  fans 
'  ni, venir  au  contraire  9  directement  ni  indireSêr- 
Iqui  forte  et  manière  que  ce  f  dit;  En  témoignage 
ms  avons  fait  mettre  Notre  Scel  fecret  à  c^s 
Données  à  Stoutgard  le  vingt  huitiime  jour  du 
^Pf.mil  fept  cent  quarante  huit. 

Crarlbs  Duc  dk  Wirtkmbkrg  et  ta  dcflboiu 
n  DB  Hardcmbero.  ^ 

»pie  dont  lei  OrigiDanz  font  ta  Dépôt 
■angères. 


I.    « 


Signé)  BRtJLIJiR!r  DE  PuTZIBUiX. 

idttet  Lettreg  Paténtea*  Traité  et  Rattâcationa 
fuite  attachées!   fona  le  contrefcei  desdites   . 
lême  les  Concloiions  da  Procureur  Générait 
90t  â  été  communiqué,  ouï  le  Rapport  dfc 

U  $  MeS- 
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i^dgMeflîre  Q'ofepk  François  Rmd,    ConfeilUr  Cominl 
Raporteur,  et  tout  confidéré. 

La  Cour  1  ordonné  et  ordonne  qne  Ifséirei  l 
Patentes  et  Trailé  feront  enrégiftrés  aux  Attti  il 
tans  de  cette  Cour,  pour  être  execnfé  rtiivanileufl 
et  teneur,  l-'sit  en  E'arienieiit  à  Blfàncon  ImW 
alïeiiibléesle  dix  hiiititme  Juin  miireptci.'nt  qMunw' 

Signé  Chalon  CoSalionni;    SigstHiR 

Ënrégiftréâu  Fol.  faixanteda  premier  Volanva 
trci  Patentes  et  airêCs  du  Conreilen  fqveur  detf^l^ 


I 


56.  'M 

ï.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  Jvîpérialé^ 

pays  héréditaires  tant  de  S.  M-  CEmpera, 

de  S.  M.  l'Impératrice  Reine  de  JRon^ 

de  Bohème  avec  la.  régence  à* Alger ^  ^ 

8  06îobre  1748. 

(D'après  l'impriiné    qui  a  paru   par  autoridj 
1749-  4-) 

Avtnda  Sua  Màtflà  Impériale  tomaitàatej 

Jtgtio  di  Slato  e  di  Reggetiza  di  pu'>h!icart  I 

face  fermato  fra  la  M.  S.  I.  e  il  Bajcià  *1 

Algeri  dil  tenon  feguenle  : ,  T 

Trattato  di  pace  fermato  ira  Sua  MaejU 
t  la  tittà  di  j^igert  fim  o'  Cmfini  lii  qtuTTR 
8-  Oltobre  1748.  Ptr  i  parji  ertdilari  fi  di.Sua  •i 
timperatore,  the  ai  Sua  Maeflà  l'/mperatrit 
gina  di  Ungaria ,  e  di  Boemia  in  vmtidiu  l 
del  ffguente  tiiwre. 

S  Art.  1. 

i  è  convenuto,  e  ftabilito  con  il  Régnante  fnif\ 
Nofiro  grande  Amico   ed  AugultilTimo  Uoutori 
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M  Pofleflore  dcU'  Ordine  délie  Mîlizie  di  Al-  174Q 
fclîcc  Mehemet  Bafcià,  coir  unanime  cbncorfo 
deir  Efercito»    e  col  Tenente  délie  Mîlizie, 
o  de*  rerp«ttivi  Saddîti ,   ctie  la  prefénte  pacé 
ti  ftabile  con  fermât   «  foda  amicizia. 

Art.  il 
[■vit  fi  grandi,    che  picoole  deir  Imperatorê  Droits  â 
Amico,   corne  anche  i  Baftimenti  de  Sudditi''^^' 
td,  qaando  approderanno  nel  Porto  di  Algeri» 
«Itre  Parti  di  fua  Dominazione,  fecondo  l'an* 
ne,  per  le  loro  Merci»  che  vendefaono^  fari 
»ndo  che  refta  ftîpulato  fra  i  Francefî  ed  Inglefi» 
cinque  per  cento,    e   non   verra  dimandato 
pin  ;    In  oltre  acciô  le  Merci  »  che  refteranno 

volendoie  rimbarcare.e  Cranfportare  al^ove» 
trâ  efigere  alcuna  cofa  per  le  medefime,  ed 
irti  neflivio  gli  molefterày  ne  gli  tratterrà  del 
»:  Per  le  Merçanzie  di  Contrabbando»  quali 
re«  Zolfo,  Ferrame,  Tavole,  ed  ogni  Leg- 
rio  alla  cooftruzione  de'  Baftimenti,  Cordamî, 
trame,  Attrez^i  da  Guerra»  ed  ogni  cofa  ap- 

agll  Armamenti  di  Guerra,  i  Comandanti 
di  Algeri  per  efll  non  éfîgeranno  alcuna  cofa. 

Art.   ITI. 
vî  da  Guerra  dell'  Jwpêratore  Noftro  Amîco,  raiffe. 
î'  Mercanti,    e  parimente  le  Navi  armate  în^»'*»^* 
klgeri,  e  Mercantili  incontrandofi,  fi  afterranno  ^xemts 
e  di  recarfî  inicomodo,  anzi  con  vîcendevole  'if^i^ta- 
fegni  di  amicizia  fi  fepareranno,  fenza  impedirfi  ^^*^* 
ente  nel  viaggio;  ed  elfendovi  Pafiaggieri  di 
Nazione,  fiano  con  le  loro  mercanzie,  robe, 
)er  qualunque  luogo  delUnati,   non  fi  mole- 
\  non  li  farà  tolta  cofa.  alcuna,   corne ranche 

0  condotti  in  altro  luogo,    o  trattcnuti>  di 
e  non  fi  faranno  reciprocamente  alcun  danno. 

Art.  IV. 
rando  le   Navi  armate  in  corfo  dellà  Città^^jj^^ 

1  Baftimenti  Impérial!  •  fi  grandi ,  che  piçcoli»  ^^^SH^^rJ 
oogbi  appartenenti  a  S*  M.  Imp.  fi  Qpedira  a  m«^ 
Didefimi  la  Lancia  unicamente  con  due  foie  ^^^^^ 
Itre  i  Remigantii  e  giunti.  aU^  Nave  non  vi 

U  3  entré- 


I 


lap^Q  entreranno  cbe  le  due  foie  Perfone,  pernettendolo  U 
/""ÈipitMio  Impériale;  prodottî  gli  ftablliti  PafTapord,  e 
Ja  Lancia,  ad^mpita  la  Tua  commilTiane  prontamente  fart 
ritornoi  ed  ît  Baftimenti  potrà  profegiiire  il  fuo  viagf^o. 
Le  nsvi  armate  in  Guerra  Imperialî  Incontrando  la 
Kavi  armare  in  Guerra  di  Algeri,  corne  anco  le  Mer- 
cantili,  fe  le  tfoveranno  murile  di  PafTaporti  de'  Gover- 
Hatori  e  Confole  Tmperiale  Refidente  in  Algerl,  al)ora 
noD  li  û  farà  alcun  danno,  e  le  predette  Navi  con  (icu- 
rezza  ffguiteranno  il  loro  viaggio;  Cofl  le  Navi  dî  AU 
geri  nou  isquieteranno  gli  Bil^îmenti  dî  S.  Itl.  Iinp.  per 
Quindici  melî  dnpo  la  data  di  queAa  Pace,  i  quall  noa 
fl  troveraDDo  muniti  de"  Paûsporti  che  devono  elTer^H 
dati  in  virtu  délia  Pace;  Parimente  le  Navi  Ini[>entl| 
a'  Bïftimenti  Algerint  per  lo  Tpazio  aocora  dl  (juindici 
inelt  non  porteranno  impedimento  al  loro  viaggio  ;  ou 
con  ficnrezza  gU  Ufceranno  profegulte. 

Aht.  V. 
PtrfBU-  AlcDn  CapîtBBo,    Uficîale,   o  Connnandante  Atgt- 

^m"/'s   ''"^  "'"'  P"*""'  **'""'*  dalle.Navî  Imperiali  ron  vîoienti, 
/»rbHa-  fotto  qtialà  vuglia  pr(;te(i:o ,  alcuna  Perfuna  di  qualuDqas 
^'-       Na^ione  fia,   per  trasFerirla  net  proprio  Baâimento  fa 
qtialtinqae  cofa,   o  motivo  d'informaziot)",  q  elaiD^  t 
non  raranoo  !d  verun  tempo  loquietati. 

Art.    VI. 

^ta^f^a.         Se  qualche  Nave  di  S.  M.  Imp.  o  Baflimend  Mefw 

«"•      cantili  de'  Popoli  alla  tnedefima  foggetti .    di    Uv«tiio« 

Porto -Ferraio.  Trjefte  &c.    farà  naiifragio  nelle  Cofl* 

^  àe\  RegiiD  di  Atgcri.  nefltmo  prenderà  affutto  cofa  alcnm 

L^-  .    de'  loro  efFetti.  eMercanzie,  ne  Taranno  depredate,  ti 

^^^t       conlircate,    e  fucredendo  un   liinile   cab    alla    Dogant. 

^^^      reppure  non   Earanno  preft  i  loro  efTetti,  ed  aile  Perfbiw 

^^V     non  il  recherà  alcuna  mole&ia,    e  tn  fîmile  accidente  Te 

^^B      gli   prederà  cet  poRiMe  modu  amicheTotmente.    e  cdd 

^^H     premura  ogni  roccorfo,   aiutandoli  ancora 'per  «rciagm 

■fV       le  loro  mercaozie. 

Ahi.    vil 

jmi.  Col   confenfo,    e    permilTione  de"  Governatort  del 

«"ft,"  R^B""  ^'  Algeri.  alcun  Baftimento  Algerino,  fi  grande, 

chr  piccolo  non  averà  ficoltà  dl  armarfi  in  f'aere  dl  Po- 

tenza  Nemica   dell'  Impfratore,    per  efercitara]  In  cûfo 

coatio  i  Siidditi  Impetidlj, 

A>r. 


î  -'i'.l:-   bI  Aigêf*'  3ît 


t'feT.  vm. 


nlçfae^JtA^ahtr  Impériale  aveffe  comprato  nn«  «/^ 
I  Cîtti  iii  ^l^eri  ;   O- vero  fe'  qualche  Capifano,  aeh9têts 
oiie<di  detto  I.e^noh  che  Gorfegprîano  fui  Mare^  ancunt 

0  qualche  Briftimento ,  e  l'aveffe  veaduto  ad  ,tifJiX 
te  loiperiaie,  tutto  le  volte,  che  quêfto  pro^  portseu. 
erHûcato  délia  vendra  fatta(r.U  dalla  Citti,    o- 

1  Cspîratio,    o  fia  Pudrone  di  Algeri,   nilToii 
qdalunque  parte  di  quefto  Regno'itiolefteri 

i  Conipratore  di  detta  RrefA^  ne  vî  portera  im* 
alla  ficura  contînuazioire  'del  fuo  viaggio. 
le  neiTuna  Nave  di  Algen ,  se  piccolo  Bafti^ 
a  andare  a  crocî^re,  g  far  corfo  in  vifta  délie 
nzzef  VoTti,  e  Spiagge  di  S.  M.  Imp.  ne  coin» 
una  azione»  clie  pofla  difturbare»  ed  aSeii« 
et  e  Commercio  dâ'  tnedefiaiK 

•  ■  ■  * 

Art.   IX. 
ira  peroiefib  portare  da'  Tanefîni,  TripoWni,  r^'nt,  de 
o  altri  a   veildere  nel  Regno  di  Afgcrl  inÇ*^^** 
,  Baftimenti  fpettanti  a'  Sudàîti  di  S.  M.  Imp.     ''• 
Perfonei  ne  i  loroEffetti, 

Art.   X.  ^ 
ftimenti  Corfali  Imperiali  cooduranno  in  qàt-*  Prir*t 
p  del  Re^^no  di  Algerî  qualche  Prefa,  o  pot'^^*^ 
-oba  delta  medefima,  neiVuno  û  oppoil^ài'  vm^j^gJl 
a  loro  piacimento  délia  roba«  fi  vendendorâ,  «ksv. 
tandola  altrove,  le  Navi  da  Guerra  Imperiaii 
inno  alcun  dazio»   ne  ag^ravio,  e  volend<| 
gli  faraono  aceordate  al  prezzo  correflte» 
più. 

Art.  XL 

'■è  volte  che  un  Baftîmento  Cqrfale  dl  S.  M.  KfcUvts 
i  Tancora  avaoti  Algèri/«  dalla  Città  di  AU  ^*^''^'- 
\  fchJavo,  Saddito,  o  di  altra  Nazione.  e 
in  detto  Bjftitnento,  ed  il  Conundante 
dimanderà»  allora  U  Capitario  di  detto  Cor- 
icuramente  diltaccdre'lo  Scbîavo,  e  renderlo 
3vernatore,>  e  fe  lo  Schtavo  fuggirà  fenza 
rto,  è  quando  ancora^farà  condocto  nel  fao 
apitino  délia   Nave  tara  obbiigato  per  patto 

"ipoltaTlot  o  di  farlo  ricondurre  in  Algeri. 

.■•#..■ 

U  4  Art. 
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•l'jAÇt  Art.  XIL 

'^".  Or»  in  avant!  i  Sudditï  di  S.  V^ Ï">P-  "' 1^ 
ffii/wB.  del  Dominio  del  Rcriio  di  AlRerl,  fia  con  riip** 
»</.r=«i  fanzj  ragione,  nun  farsnno  fstti  SchUvj ,  ne  w 
^î^"j'  comprjti,  per  elTere  ftat»  fatta  la  l'ace  i 
nefTiinn  Tara  obbl'gsfo  con^ro  volonfà  al 
SchUvi  Sudditi,  la  che  potrà  tlTi-Te  eff^-tttltJ 
me'nto.  ntlor  quando  ft  vorrà.  t;  qii»ndo  \  Parci 
Perfone  farsnno  dirpotte  a  f»r!o;  Ne  fi  ftabilîM 
mine  per  il  loro  rîfcatto,  e  per  qiiello  folo  chel 
dicaCo  giufto.  Tara  efeguito  con  manière  conveM 
il  prezzo,  che  fi  trafterà  con  1!  lieffi  l'adrot^ 
cbe  nifTono  gU  poir»  obbli^are  dl  vendere  p<t 
aflegaatoli,  fia  che  appartmghino  gli  Schîavi  al  P 
a  Particolsri,  o  al  Bafcià;  Pfrô  per  elTcre  glî  SeMl. 
Sudditi  di  S.  M.  Imp,  non  Terril  per  efli  chiefto  prtlÉ 
maggiore.  ma  fecondo  l'antiro  roflume,  nelU  mUM 
che  il  è  praticaCo  con  altrc  NhzÎodÏ, 

,'     Art.   XIII. 
SHfr-  Se  qaalche  Herrante,  o  altro  Stiddito  dî  S.  M.] 

litMs.  verra  a  tnorîre  în  Algeri,  g  in  alira  parte  del  B^ 
reffunode'SiiperÎQri.  o  aitra  Perfuna  potrà  ptetéiffi 
feflb  del  denaro,  béni,  erobe  del  Defiinto,  \f't«t^ 
inodo,  e  fe  egli  avanti  la  morte  avrà  cnnftituito  Qit'EfM 
selTiin'  attra  Perfona,  eccetto  che  cflb ,  potrâ  ia^Mj 
n!rfi  di  roinima  porzlone  délie  Tue  rube,  elTetrli  r  cM 
tanti;  quando  peiô  l'Erede  Tara  «iTente,  l'EbcaM 
Teftamentario  înfticuito  d;il  DeFunto  prendcràUnb 
«  gU  eiTetti,  fenza  permertere,  che  alcuno  »elert 
mÎDÎuia  parte;  l'ECecutore  Teftaraentario.  o  sliraPafoi 
fofiitLiita  dal  Defiinto,  Tara  l'inventario  dtl  dtD*n^ 
robe,  e  le  prenderà  in  cuEiodia,  e  qusndo  canverri  ol 
ffgnarle,  le  farà  pervenire  alla  Perfona  Eredet  Ni 
quèftô  veruno  G  opporrà;  Îd  cafo  che  veruna  i^tM 
Ptrfone' (arà  prefente,  il  ConTole  Impériale  allun  I 
l'inventario  del  denaro.  ed  efFeCtî  del  DefuDio,  le  pu 
derà,  e  le  tcrrà  in  cuftodîa  fino  ail'  arriro  de'  Parti 
o  Eredî. 

Akt.   XIV. 

jithna  Ne  Dell'  ifteflb  Algeri ,  ne  In  alean  luogo  dt  q 

fouii.   RegQo  û  potranno  obbligare  i  Mercantî  contro  loni 

lontà,  a  prendere  mercanzie,  e  fi^lo  co^preranDO  ^R 

che  voraono,    non  li  potrà  porie  alcuna  Mercaczla  I 
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Mtatnente  nelle  Navi  de'Sadditi  Impérial!  «  che  appro*  174Q 
dtranno  ne*  Porti  di  Algerî,  ne  potranno  effere  aftretti  ^^ 
a  far  viaggi  contro  la  loro  voiontà,  ne  il.Confole,  ne 
altre  Perfone  fuddice  di  S.  M.  Imp.  potranno  efiere  ob- 
bllgate  a  pagare  pçr  qualcbe  Suddîto  délia  M.  Sua  ii> 
fui  vente  y  ma  folo  quando  ne  fofiero  malievadori,  o  che 
facelTcro  rpoptaneamente. 

Art.   XV. 

Se  un  Suddito  di  S.  M.  Imp.  farâ  in  lite  con  an  ,juris~ 
Uluf&ilmano ,   o  Perfona  délia  dependanza.  di  Aigeri ,  la  ^^^*om, 
loro  caufa  farà  decifa  nelia  prefen^i  del  Felice  Bey,  e.d 
Inclito  Uivano   e  non  da  altra  Perfona,    mafe  la  con- 
troverfîa   farà   tra  i  Suddid  di  S.  M.  Imp.  9  il  Confoie 
Impériale  allora  décidera  fopra  délia  medefima. 

Art.  XVI. 
Dandofi  il  cafo  »  che  qualcbe  Suddito  Impériale  fa«  Crtmu, 
cendo  rifla  con  qualcbe  Mufliilmano,  Tuno  ferifca,  o 
ammazzi  i'altro  •  il  reo  verra  punito  a  teoorè  delle 
Leggi  del  fuo  Paefe,  cioè  come  fi  coftuma  in  altri; 
ma  fe  un  Suddito  Impériale  ammazzeri  un  MuiTulmano, 
e  dopo  il  fattô  fi  falverà  colla  fuga,  non  ne  farà  in 
verrun  modo  attribaita  la  colpa  al  Confoie  Cefareo  in 
Aigeri,  ne  altra  Perfona  fuddita  di  S.  Mt  Imp.  ne  farà 
perciù  moleftata* 

Art.   XVII. 
Il  Confoie  Impériale  porrà  ora»   ed  in  avvenire  con  Prêroga» 
totta  ficurrezza,  e  tranquillità  vivere  fenza  timoré   di**"^**» 
alcuna  ofTefa ,  nefluno  farà  danno  alla  fua  Perfona ,  ne  ^^'^  ' 
'a' fuoi  effetti»    e  prenderà  a  fuo  piaçimento  il  Drago*» 
mano,   e  Senfitle,    e  quando  vorrà  andare  a  bordo  a 
qualehe  Raftimento,  o  ufcire  di  Porto,  nefluno  gli  darà 
impedimento ,  come  anche  gli  verra  aflegnato  un  luogo 
per  efercitare  la  fua  Religione ,  e  potrà  avère  di  perma- 
xenza  il  fuo  necedario    Keiigiofo  per  le  funzioni.    Li 
Sndditi  Imperiali,  che  fi  trovano  fcbiavi  in  Aigeri,  tanta 
quelli  del  Pubblico,  quanto  de'  Particolari,  non  faranno 
impediti  ne  dal  Capo  Guardiano,  nèda  Padroni  loro  di 
andare  ail*  alloggio  del  Confoie   per  efercitare  li  rid 
délia  loro  Religione, 

Art.   XVIII. 
La  prefente  Ace,  ed  Amieizia  è  ftabile  ;  ma  in  cafo  cas  iê 
che  in   avvenire  qualcbe  azione  contraria  deflc  mo-«^^^ 

U  5  Uvo 


i 
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I'jaQ  ti»o  alla  rottiira  del  prefeo^e  Traftato,  sllor»  qa» 
'^  fari»  Confulf  Impériale,  ed  i  Sudditi  di  S.  M.  ( 
in  Algeri,  chp  in  sitra  parte  del  Regno.  vol 
partenza  citti  i  loro  benî,  elïetti,  e  duincClici,  fi 
à\  Pace,  corne  in  tfinpo  di  Guerra,  iieffuni)  i 
porrà,  td  alcimo  non  {^li  darâ  oceafione  dî  i 
d)i1  loro  vîagi^ifi.  qoantmique  qualclieditno 
r  SoSe  nato  nel  Rc gno  d'Algerî. 

Art,   XIX. 

Sa)/u  Se  un  Suddito  di  S.  M    Imp.  aainvdo,  ù 

Mo'îr.j"  *■  Sti*'""1"^    PaeCe  Topra  Navi  di    quaiunque 

tmumu.  ancora  nemica  àc\  Rtjrno  di  A'geri.  non  pli  n 

alciin  dnnno.  ne- alla  fua  Perronn,  ne  a*  fuoi  Bei 

Wr-rcanzie,  e  S^rviiori  da'  liaflimend  di  Alger 

mente    trovsndofi    un    Algerino  lïaftimenru.  | 

S.  M.  Imp,  non  verra  il  nudFlîino  in  niaa  J 

eîato,  ne  i  fuoi   béni,  efiVtti, 

Eiranno  tutti  trattati  con  amïciï^ia,  e  ïdj 

Art.    XX.     '  . 

Salai  In  tattî  i  tempi  quando  la  Nave  t 

"""■'"■  dante  di  S.  M.  Iitip.  «  Rè  nu'       '\ 

""        Ageri,   dtjpo  che   il  Confole  ne  avèH  { 

(joverno.  e  dopo  aver  ^ettai;!    l'ancora  i 

in    coniiderizionr .    e  fiima    di  S.  M.  I. 

perché  dalla  Fortezza  fiino  in   feguîto  tîd 

diCannone.    il  Cap! tan u   dell' ImperatorC 

con  egual  numéro  di  tiri,   ed  a  detta  N  J 

Nave  di  S.  M.  I.  in  coufiderazione  dellaj 

farà  dato  il  rinfrefco. 

Art.    XXI. 
it  »H-  Il  Confole  Impériale,  per  le  provvîfii 

{"'i™    ®  eommeftibili,  e  bevnnde  corne  pure  perfl 
iZftu.  e  Regali,  non  pagliera  ne  dazio  ne  ■ggiC 

Art.   XXII. 
Ca»tn-  Se    ÎD   avvenire    ^iccaderâ    cofa    eOBfl 

""""") J.  noftf*   Pace,    da    qualimque    parti-    fuccen 

fconcerto  non  ofTendtrà,  ne  interrompeiâ ~] 
Amicizîa,  ma  la  parte  ofTstu ,  qualunque  (an, 
volmente  cbiederà  rsgione.  ed  i.Suddîti  dell' 
dell'  aîtra  parte,  che  faranno  i  contraventori. 
puniCi.  Coll  in  ordine  a  quefta  Amici^'a  la  Noft 
data  reliera  ioaltcrabile ,  e  la  Doflra  fede  d«u  ùl 


it  Alger.  jif 

jfnuxhnt  ai  mêdejimi  il  Conftgtio  di  Riggenxa  1748 
itjia  pubblicato  il  fudietto  Trattato ,  b  comania 
Govematori  de*  Parti ,  e  Caflellani  dette  Torrif 
itUê  Coftê  dit  Gran  -  Dncato  ,•  conti  ancora  a 
Jusdianti.  Comandanti.  UfiziaUf  e  JUini/iri 
%f  e  di  Giuflizia  d'invigilare  alla  fin  efatta 
I  dil  medefimo  &c. 

Mil  Conftglio  di  Reggenza  H  rf  Luglio  ïZ49* 

îh  CONTS   DE   Rl-CHECOURT» 

SOBEKTO   PaHDOLFINI. 


KlIP 


de  paix  entre  S.  M.  Impériale  pour  tes  o  ph. 
ereditaires  de  S.  M.  l  Empereur  et  de 
^Impératrice  Reine  de  Hongrie  et  de 
bème  avec  le  royaume  de  Tunis; 
figné  le  2^  Dec.  1748. 

rimprimé  qui  a  para  par  autorité  i  Florence 

nso.  4O 

SiM  Maeflà  Impériale  comandato  al  fuo  Con-' 
Stato^  e  di  Reggenza  di  pul^licare  il  Trattato 
fermato  fra  la  M.  S.  L  h  it  Regno  di  Tunis 

del  tenore  feguente  : 

di  Pace  fermato  ira  Sua  JWaefià  Imperiatêt 
0  di  Tunis  fino  a  tutti  i  Confini  del  medefimo, 
Dicembn  174g.  P9r  i  Paefi  Ereditari  Ji  di 
Impnatoref  ihe  di  S.  M.  ^Impératrice  jRe^ 
7i2gheria,  e  di  Bvemia  in  diciannove  Jirti^ 
dit  feguente  tenore, 

• .  A  H  T.    L 

ovenoto,  die  leNavi  fi  da  Gaerra»  ebe  quelle.  7k^«<ii- 
{  corfo^  e  mercantUi  di  ambedue  le  Parti,  ovnn-  ""^ 

que 


^6 
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T%«Q  que^'incontreTtnnoi  fi  tratterinno  fcambicTolmc 

^    tutte  le  iiiiiiolh'32Ïoni  di   pérfetta  amiciKia,  aft; 

da  ogni  aziom?  alla  medelima  contraria  fermul 

Cotptntfcio ,   rd  il  pigatnoDtu  de  Pazzii    nel  m 

forma  t  chv  û  fà  dl  pref.  nte. 

Art.  ir. 
ctrfiâ-  I  lîaHicnenH  Corfali  Tunifini  non  cor(êgp» 
mÎ*^'  vicîjianza  A-'  Poni.  SpiaKg<'.  ed  Ifole  faggeut  ijl 
Matfii  Jmpryialt.  eiïendo  a  loro  proibico  di  ( 
fijtto  la  villa  ili  -lictti  l^ortî,  Spïsgge .  ed  Ifole 
qoefVo  fpji^io  di  Mari  farà  a  loro  feiopliceDH) 
mefTdîl  pullu,  tiujndo  perô  fiano  obbitgati  dallas 
o  perche  iiano  fpinti  dalU  tempefta,  o  peicl 
ÎDfrguili  da  Nfmici,  ne*  qtiali  cafi  potranao  ai 
(rare  ed  approdare  ne'  Porti,  ed  Ifole,  ove  Taranno 
volmente  rictvuti.  ed  at  poflihile  diFeli;  e  (e  a) 
"Uk  ticcafione  cotnmctceri  coft.',  che  cagionioo  I 
e  fara  data  parte  al  Conrole  Impériale  relidente  i 
bil  Bafcià  gli  darà  il  duvuto  gaftigo. 

Art.   m. 

Incontrando    le  Navi  Corfali' Tunifini   qoili 

ftîmento  Impériale  Mercantile,   dopo  che  da  qi 

ritino  ftati  fpediti   con  la   fua  Lancia   a  bordo  ii 

dtlime    i  PaiTaporCi  ftsbilid,    farà  lafciuto  pitlit 

alfuna    moleftia;    e    qiiando    la   Nave    CorWe  0 

Tua  Lancia  a   vifitare  il  Baftimenio  mercantile,  d 

I-  due    foie    délie    niifiliori    perfone    del    fuo  Eijtli| 

■  con  i  neceffari  remiganti,  per  prendere  le  ^iiB^ 

I  mâziuni.  qualî  avute,  le  due  perfone  dovranOO; 

r  mente  fare  rîtorno  al  loro  bordo.  . 

Art.    IV. 

■Pa/a-  X  Sudditi  THnifini.  che  fi  ritroveranno  a  ïl 

*"*'     Batlimenti    lmperi:iii,    non   faranno   moleflati    dl 

Potetiza  Criftisna  arnica  della  liandîera   Impérial 

che  faranno  palTeggieri    fopra   dettî   UaftiinentÏ! 

mente  i  Sudditi  Imperîali,  mentreancliVfli  fi  rittC 

a  bordo  de'  Baltimenti  Tumlini,  Caranno  ï 

\ottt  Nemlco. 

Art.  V. 
ftweaiA         Tatli  i  Merc#nti  Sudditi  Imperiall, 

C'i  naturalizzati,    rîtrovando  li  Topra   DaAin 
mici,   allorchè  Taranno  munîti  di  legictimo   Pa 
e  «li  polizJ^a  ai  Caiico  per  le  loro  merpaczie  e 


fli  fi  ritec 

lo  BsàA 

aftirn^iH 
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ifiderati  per  amici ,  talchè  te  loro  perfonê,  e  47]^fi 
tî,  c  ihercanzîè  faranno  ficure;  e  compro-  ^^V 
rà  la  realtà  del  fatto,   verranno  confegoate 

i  Akt,    VI. 
arà  concefTa  .dalle  ;LL.  M^f.  I.   ta   foa   "RfUi- Equipa- 
Isportiy  ad  akre  perfonne»  che:  j^  fuoî  propri  ^HlJl'^' 
Nat,ar»li2zatii    che  faranfia  i  CnpitHni.;    ed  i        *' 
délie  Navi  Impérial!,  le .;jguaUt  averànno-.gii 
compofti  di  Sudditi^  e  NaturaJizzati  a  rirerv.a 
parte»  qûate  potrà  effet  campoftfct  di  perfcune 
}  ancora  nemica;    e  il  Coofole  Impériale  in 
dari  i  Paffafiôrti*  e  Certificat!  a  verun*  altro» 
Baftimeûti:TjiQifîni.      •;:*'.:./  - 

A  II  T.  yiKf: 

itche  fiaftimento  di  Bandlera  Iitiperiale  facVfle  Sau^ 
nelleCofté  del  Regno  di  Tunis,  i  SUdditi- del /•'««'• 
;lî  prefteranno  il  neceflario  aîuto  per  falvarlo» 
,zti  che  dalFroprietario  del  Baftimento  faranno 
te  le  loro  fatiche  per  mezzo  del  Confole  Im- 
quale  averà  la  foprintendeDza  di  detto  Bafti- 
Tarà  a  fuo  arbitrio  di  difparne;  talcfaè  tanto 
I  che  il  Capitano»  e  le  Mercatizie,  ccm.ogni 
verranno  rimefle  al  medefimo  Confole,  al  di 
snto  flaranno  tutti  i  pezzi  attrazzi^  robe  de 
rotti>  che  li  li  dovran^p  confegoare*       .  ',^ 

Art.  yiïl. 

lo  !  Nemici  Iniperiali  .prendeffero*  alcnn  Sud-  £faav$t. 
'iale,  e  lo  conduceflero  nel  Dôtuinio  di  Tonia 
lo ,  non  potrà  eflere  da  âlcuno  eomprato.   [ 

.  Art.  IX.         * 

ifole  Impériale  jgoderà  tnttî^  i;  PVîyîlegî  ♦  e  Ht  Confitt. 
lonformi  ail'  dito  gradô  délia  Dignità  Itnpe- 
afrendo  difpute*  e  contrôverfiê  fra  1  Suddîd 
Maeftà  Iwp.  fpetterà  al  medefimo  il  git^di* 
deciderne;  ma  quando  uno  di  dctti  Sudditi 
lefa  con  un  Muflulmano,  fàrà  fa  ior  lire  de-  .. 
^fenza  del  Bafcià  ;  e  fe  uno  di  lofo  ferif à ,  O 
nMuftulmano,  o  commetterà  azione  iliéclta; 
e  f  farà  giudicato  fecondo  le  leggi  del  Paefié 
î  delittî. 

io  il  Bafcià  vorrà  mandate  nelli  Stati  Itn^eà 
le  fuo  CômmelTu  «  farà  ricevuto  cou  Itegnl  di 

ami* 


r  '  T 
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'"     O  le  ragioiti  incomodo;  e  fe  un.  Suddito  Imperii 
girà  dalRegnp  di  Tunis  con  liebito  contratto  c 
fone   del  l'aefe,    îi  Confole  fmperisle.    quando  i 
mallcvadore,   non  f^icit.  tenuto  ul  pagaaietiio. 
•'  Art.    X. 

iJfrn  I  Bal>im«nH  Mercantilî  Imperiili,  che  appredi 

^'^'•'"**  g  Tunis,  e  in  alirr  Purti  dL-l  Regao,  non  pOTnBM 
con  violenzi  tioUg^Uti  ma  dovrà  intervenirvliltt 
^el  Prf>prietarMj;  t  folamente  il  Bafcià  perfoof 
fervizio,  ccAmexTiO  del  Confole  gli  potrà  ntAt^ 
nndo  il  dovuto  iïoIo. 

^       .        Art.   XI. 
shiuT-  Morendo  qualche  ^iiddito.  Impcriiie  nel  Ri 

Z*™'      Tunis,   il  fuo  Erede  prenOt-rà  poiltlTo  dcll'  ErH 
în  cafo.  che  nop  vi  fia  l'Ercdi-,  il  Cpnfole  Iripei 
1^'  >  prenderà  il  ppueiïb,  fenza  cite  altrî  pcDJno  ing* 
Art.   XII. 
cmnn'  Tutti  (;!)  eccelTi:  ,o  azioni  contrarie  alla  rv 

"'*"°^- «lïiicizia .    clie-pot(li'.T,i  clTer  commenL'    net  fte 
Tonia.    da   qii»lainiiip  Suddûo   àeWe    I,l„  MM. 
negliStati  imperialî^ da  qnnlutiqucTuuiiitio,>neilri 
motivo  di  rou)per«  la  preltiite  face. 
Art.    Xni. 
Cai  i.  Ed   m   caro.    che    nsfrefle  «lOtîvo    di  fWf] 

"^'""-  prefente    î^aW,    il    C^nfole  Impériale,    con  tulBi 
Fanrip;lia,  tfîetti,   rubê;  e  tutti  i  Sudditi  Un^M 
.u»-tfi^  fl«itruveriinno   ncl    Regno  di   Tunis,    con  tuafcll 
«   tferoanzie,   r  robe,  faranno  ficuri,    e  potrantl 
perfitornare  neUoro  P^aefe,  fopra  quaiunque  fial^ 
di  qiiallifia  N^fi^zione  vorrannu,    fenza  che  alcuiK 
Pecarli    moleltia;:  a    taie    effelto  farà    a    Joro  COB 
il  tempo  di  îti  Mep,  a  £nf,   che  poflino  oltimire 
Negbzî,  e  partire  con  î  loro  effetti,  robe,  e  Fai 
è  l'iftefTa  regola  farfi  offervata  con  i  TuDilinl. 
Art.   XIV. 
FfMvi  Se  qualche  Seliiavo  fi  refuiîialTe  fopra  un  Bafl 

■'"*'"'■  jnefcintile  Impériale,  dovrà  efler  fubito  relb;  e 
gueiio  fulïegiiiptp  nel  fuo  Paefe,  e  prima  ancon 
jaoti^.ia  del  fuo  «rrivo,  U  Capitaao  del  predettt 
Diento  farà  obb'igato  per  mezzo  del  Confole  i 
reftitiTire,  o  pagarue  il  prezzo,  che  &rà  creduto 
nevoie,  avuto  rîgijardo  alla  Tus  contUsionc. 


\ 
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Art.  XV.  1748 

Qaando  le  Navî  da  Guerra  Irnperiati  approderanno  c,f    ? 
nel  Regno  diTàiûst    faranno   Mutiite' -dalle'  yottk2:zè^r''J^^  ' 
nell*  iftêjla  muniera,    che   fi    ufa    con    Tàltre  Pot^nze    ' 
amiche;  e  le  Niivi  da  Guerra  dî  TunU,'  i]d»Qdo  «ppru- ' 
deraono  ne' Paefi  Imperialit    faranno  falutate  da'  Bafti- 
tntntis  conforme  è  ir  coftutne. 

Art.   XVI.    )        ^      .         ; 

I  Baftimenti  Mercantili  Impérial} .  pagheranno  Tan-  jhcrmg». 
coraggio  ni  11'  iftefla  maniera,  che  lo  fogliono  pagare  le 
altre  Nazione  amlcbe. 

A  H  T.    XVII. 
.  I  «Sadditi  del  Regno,  e  CUtà  di  Tunis,  che  fugg^hdô  K/ctavu 
an  Paefi   nemici    fi  rifugicranno  nelli  Stati   délie  Lïi^^^^^^f' 
Matjlà  Imp.  firanno  fatti  lîberi  ;   e  fenza  impedimento  mtmT' 
potranno  ficaramente  tornarfene  a  Tupis  ;  e  nelP  IfteflQi 
maniera  i  Siidditi  ImperlAli,  che  Fuggendo  da  Paeii  ne- 
mici  pnlTeranno  nel  Segno  di  Tanii,  verranno  confegnati 
al  COnfole.  ^ 

Art.  XVIII. 

I  Baftimenti  Imperiali    faranno  fempre  mnnit!   i^  pajft^ 
ftabiliti  Paifaporti,  e  i'  Baftimenti  Tuneftni  faranno  fempre  y^^* 
accompagnati  dal  Ctrtliicato  del  Confole  impériale  re&- 
dente  in  Tunis. 

Art.  XIX. 

Se  qualche  Crifilano,  o  Ebreo  fuggiri  nelli  Stati  Chofu 
fottopi>fti  aile  Loro  Maiftà  Imp.  con  de'  Benî  d'appar-  •*'^'' 
tenenza  di  perfone  dépendent!  dal  Regtio  di  Tunis,  farfl 
reftituito,  perché  fia  fatta  la  dovuta  Giuftizia;  ed  il  me** 
defimo  feguiri  nel  cafo,  che  un  Muflulmano  fi  refugiafi^ 
nel  Regno  di  l*nnis ,  con  béni  d'appartenenza  di  Suddtti 
dclle  Ll^  Maiflà  Imp.  .    . 

In  gftcuziont  du  mfdefimi  Ccmimdamenti  il  ConfigUo 
di  Rtfgtnza  ordina  che  fia  puhblicato  il  fuidetto  Tratlato^ 
e  comanda  a  tutti  li  iSovtrnaiori  di*  Partie  t  CafttUani 
délie  Torrif  e  Forti  délit  Cofte  del  Gram-Ducato,  comê 
ancorn  a  tutti  gl'  htsdicenii^  Comandanti,  Ufiziali  ê 
Minifiri  di  Guerra ,  e  di  Gluflizia  d'invigilare  alla  pin 
ifatta  ojfervanza  del  medefimo  &c. 

Dat.  nel  ConfigUo  di  Reg^enza  li  4  Glugno  /75a 
St.  Conu 

Ir.    QQVTlt   DI    RiCIISCOURT. 

KOHBRTO    PASiDOL/INI. 
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|itô     Traité  de  paix  entre  ter  SHH^H 

Traité  de  paix  entre  S.  M.  Impérlmm 
•7  J-""-    ^çficg  fiç  Tripolis;  figné  le  27  ^am  17J 

(D'après  l' Imprimé  qui  a  paru  par  autarit»iFiiB| 
1750.  4.  et  fe  trouve   dans  Coàkt  dtlla  Tami\ 
'■  ^    ;  tazioni  T.  m.  p.35.)  I 

■'■'    -■■■"■-■  .  ,| 

jiuendo  Stta  Mnelîa  Imptrialt  comàHéeti»  aJ  /)wA| 
di  Stato,    e  di.Rtggima  di  jjubbliçare  il  TntU 
paie  ftrmato  fra  la  M.  S.  I.  e  la  Rfggenza  £  1 
del  ttuore  feguinie:  ' 

Traftatù  di  Pace  ftrmato  tva  Sua  Jifa/pà  Imfi^ 
t  la  Reggfttza  di  Tripoli  li  37  Gennato  1749.  , 
Pae^  Èi-f ditari  /t  di  S.  AI.  flmperatort,  tht  Ai 
F  Impératrice  Rt^ina  di  Ungaria,  e  di  Son 
quattordici  Arlicoli  del  frgaentt  ttaerii . 

S  Art.  I.  ^ 

i  è  convennto  e   ftabilito  .    che  farà  uni  flicffc 
.'     ^  ,  .cizia  fra  i  i'aili,    e  IfoJe  del  Domioio  delle  LL  II 
SC^i  ïfuperîsH   cun  il  Regno  di  Tripwlii   e  pcr  goA«J: 

fettamente  d'un»  reciproca  ûcurez2»,   e  rlpo(il»ii| 

diti,  e  BaftimenH  de'  fopraecennatî  l'sefi,  ctUttU 
i  Sudditi  e  lîafVimetiti  del  Regno  di  Tripoli,  «lîtfl 
d'ora  in  avanti  in  virtû  dello  nabilito  Tratmo  &\ 
fi  per  Mare,  che  perTerra,  cfi  farfi  alcupa  cBilil 
recarlî  moldlia;  e  fe  a  cafo  dat  giorno  dello  foW 
êione  H  cai^ioneranno  alcun  danno,  faraoro  Upl 
eendevolmente  ad  un'  efdtta  Ibddisfazione,  cos  Itl 
]1  Baftimento,  gli  Schiavi,  ed  oga'  altra  mïmiU 
the  Tara  ftata  prefa.  ' 


l 


Art.  ir.  J 

I  Sudditi,  e6  i  Bafitm^nti  dell'  lorperialt  i 
potranno  liberanieiife  traffipare,  e  ventre  nel  R« 
Tripoli,  ove  per  le  Mercanzié,  che  vîponeraui 
paglierranno  altro  Dazîo.  che  tre  percento,  e  ail 
più;  rirperto  perù  a  quelle  Mercanzle.  cbe  rinUJ 
învendute,  potraorvo  quejte  elTer  rimbarcate. 


■rcAte,  «  » 


'  a  Tripoli.  32 r 

^FattOv  alcnn  Dazio,  corne  ne  anche  faranno  [yAQ 
l  pagamento  d'alcun  -  Dazio  gli   attrezzj   da     '^^. 
Die  P&lvere,.  Ferro,  Piottïbo>  Armî,  Legnami» 
irdamiy  Vêle;  ed  altri  generi  confimili. 
itio  di  q'trei  MereaHti,  che  traffirheranno,   pef 
■debki  fèggirà>-  il  Confole  Impériale   tion 
ftato  pei  il  pagatiièltto. 
ettt^  '6  béni  de*  Siiddid  tmperîali   Criftiat)!» 
be  moriranno  nel  Dômtnio  di  Tripoli,  paflfe* 
imiKiio  degli  Efedi  ;  ed  in  tnaticanza  di  quefti^ 
A  pcfleâb  il  Confole»    fen2a  che  altri  pofla 
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disgracia  fuccederi  che  nn  Baitimetito  Tm- 
cia  naufragîo  Tulle  Côfte»  le  Mercanzie» 
roba»  ehe  potrà  ricuperarfii  non  pagheranno 
:atto  farà  confegnato  al  Capitano,  ovvefo  al 
leriale;  e  le  perfone  Tatanno  libère  (entz  recat 
a  moleft'vd.      - 

[flvi  dâ  Guerra  ttttperiali;  che  approdefannd 
rerraÀno  fattè  le  medefimé  amiehe  dîmoftfa* 
te  ^ptaticarfi  aile  NaVi  da  Guerra  delV  altte 
licbÂ'  ^    •' 

iffoltitatnente  pfoibitD'  a*  Baftiâienti  Côfrali  Côr/ai- 
\  hféW  corfo,  volteggîare^  ed  inferîrfe  dannl  j;';,.^!^; 
î*  Pohît  e  Paefi,  fottopofti  aile  LL.  Màêfta 
flccii)  non  venga  diftiirbata  la  iicarezza  det 
,  In  cafo  per6  di  fiefa  burrafca)  o  dî  eôVre 
•  Netnici  >  pdtranno  ricoverarE  ne*  dettî  Portï, 
\  per  neceflità  di  aeqna,  e  viv«H.^  o  pet  altro 
bifogno,  farà  a  ioro  lecito  d'entraft^i ',  e  allora 
iri  fotto  il  dro  del  Cannone,  ma  ricevuti 
notl  farà  perè  lofo  permeflb  d'infeguiré  quaU 
ento  nemico)  fe  non  24  ore  dopo  la  paftensâ 
no* 

Akf,  IV*  ^ 
ratidoii  da^  Baftimènti  Cotfali  Tripotini  Baft^  trifu^. 
andiera  Impériale,  cb^  ii  rltrovi  tnutiito  di  VaT-  '*'^'** 
jovernatori  di  qualnnque  Paefe  »  pntchè  fiano 
qiieit  che  faranno  trasmelii  al  Confolè  Im- 
leUdenata  in  Tripoli,  Hoh  le  Verra  fatto  aicttti 
iiagionato  alcun  ritaHo',  talchè  potrà  imine* 
profeguire  il  fuo  viàggio^  e  le  farà  foftmi-        ^ 
îl  foccUrfo  »  che  potf i  aver  di  biïbgnoâ 
T.U  X  Ptf 
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■AQ       .  Per   riconofcere    il    Fiflaporto,     f»rà    fppdïM 
■^Lancia  con   due  perfone,    ei  i  DecelTarj   Reoiigmîi 
s  rKervfldî  queSe  d"«  piîrfune,  non  farà  lecito  ti , 
ai  mnncare  fopri  il  UaftîmRDto.  fe  non   col  confeafe 
Capitano;   E  psritnedtp  i  P^droni  4e'  B*ftimen«  Tf 
Uni   prendcndo    il  Cenifira'o  del    Confoh   imp..- 
Tripoli    in    conformî'à    ddin     formula 
potritino   continuare   il    loro    viaggio    f'  . 
feguino  cofe  contrwit  »l[i    reriproca  :it!' 

A  Strani«ri.non  verrnnno  coocelTi   l\;,,,..y.,. 
.    Art.   V. 

SfiUvis.  Sarà  proibito  slle  N»vi  nemiche  délie  Mufti-|fl 

rîalî,  che  condurranna  ne'  Porti  di  TripQJi  Schiivi, 
■'-  fiin  Sudditi  Imperiali.    dî    efporii  a  Terra,    c  t 

fbarcheranco,    TaraiiDo  ineiri  in  liberti. 

Art.    VI.  \ 

Si  Siidditi  Imperiali,  che  raraono  S»H  imb 
fopra  BaQimenti  di  Bandiera  (Iranien.  «  parint 
Tripoltni .  che  lî  ritrover^nno  fopra  Buftimeptj  ii* 
purcbè  tanio  gl"  Dni ,  che  gl'  altri  ûm  PalT^g 
quaotanqde  fi4  Teguito  combsttimuflto»  non  ven 
fatti  Schiavi,  e  i  loro  ofTetiï  faranno  reÂ. 
Art.  vil 
i-  Non    fi    preflerà    alciin  forcorfof  »d*,a|uto  aB 

menti  de"  Nemici  délie  Lf..  Matftâ  tmpffiaU,  SA 
mente  farâ  proibito  a  inllîiî^izîone  loro  in  turri  tf 
délia  Giiirîsdizione  delU  Ret;Kenza  ^i  Tripoli,  é^ 
armino  Biftttnenti  per  offendere  i  Sitddîti  Imperiiil. 
aneiie  î  Nt-niiei  délia  i^egirenza  di  Tripoli  non 
armar  BiftiniËiiti  ne'  Porti  Imperiali  per  agire 
Tripolini. 

Art.    Vin. 
CoHfyi.         Refterà  preffo   b  Reggenza  di  Tripoli  m. 
Impériale  per  rrattarc  gfailari,    e  daro  i  C<      ' 
quale  décidera  le    lici.    che  verteranno    tra'. 
periaii,    eJ  avrâ,    a  forma,    che  praticaR 
Porta  11  pofto,  e  la  prvcedenzn  fopra  tiutl  ej/fll^ 
foU,  e  godera  rimmunità  e  corte&e  cuftutnm.  ai 
Art.    IX.  g 

rtutit.       I    QualgnqUB  controvetfia ,    e  lite,    che  fari  | 
'•  cederc  tra  gl'  Tmperj.iH .   e  i  MnlTiiliBani,   ftri  o 
dal  Bafcià,   e  Bey  di  Tripoli)    fenz»  che  altrt  « 
gerirlî  i   e  fe  ciù  acaderà  in  alirs  ProvJDCta ,  o  t  ... 
délia  depéndenzij   il  Giudice  diquelU  ae  decùbrâ!  \ 
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Art.  X.  1749 

I  Suddito  Impériale  percnoterâ,    ô  ferîrà  ^^  c,i%nis 
Of  •  faripreib,  U.Confole  lo  prote^gerà;    e  càntr, 
le  codera  effcr  colpeyole  e  reo,  verra  mérite-  i^lj^^l 
gaftigato  in  prefenza  del  Confole;    ma   fe  \[^'*'*"'^ 
'  fuggiri,  non  verra  il  Confoie  moleftatô,  per 
arice  al  Tribunale. 

Art.   XL 
lendo  cbe  iina   délie  Parti   commetta   azione  Ccnfr«- 
lU  P»ce,  la  Parte  lefa  portera  le  fue  doglîanze  """««*• 
»    ed  avant!  che  il  fatto  fia  comprovato  con 
i  chiare  prove,  non  prenderalli  la  débita*  ven- 
tl  Trattato  di  Pace  rimarrà  inalterabile. 

Art.   XII. 
ifo»  che  dae  Baftimenti  di  .dependenza  délie  Rmcott- 
lenti  încontrandofi  in   Mate,    fi  cagionaiiero  ^^]lJ*^ 
Itro  incomodoy  rAggreffore  verra  feveramen^e' 
robi  depredata  fari  refa,  e  PArmatore  tenuto 

conto. 

Art.   XIII. 
dendo  rottnra  del  prefente  Trattato  «    fi.  con-  tas  h 

mefi   di  tempo   al  Cocfole  Impériale,    ed  a  *■■*^'^•^• 
I  dependenza  per  ritornarfefie  liberamente  ai  ' 
M  che   venga  loro  Fatta  alcnna  inglaria. 

Art.   XIV. 
ïrandofi  Baftimento  Corfale  Tripolino  con  Ba-  Pafft^ 
Aercantile  Impériale»    quefto    fpediri'  la    fua  '^*"' 
n  lo  Scrivano,  e  due  perfone,  che  produranno 
0,  qoale  veduto,  profeguirA  il  fuo  Viaggio. 
ernatori  »    e  Comandanti   de'  Porti  r   Spiagge, 
?lle  LL.  Maeftà  Imp,  non  concederaniio  agi!  ^ 
aflaporti ,  e  Bandiere  Impérial!  ;  e  facêndolo, 
reramente  punit!. 

cuzioni  de^  fHtdefimi  Comandamenti  it  Configlh 
BA  ordina  che  fia  pubbticato  il  fuddetto  Trat' 
tanda  a  tutti  H  Govematori  de'  Portif  e  Caftet^ 
Forrif  e  Forti  délie  Cofie  del  Gran-  Ducato^ 
•a  a  tutu  gl*  lusdicenti,  Comandanti^  Ufiziaiif 
ii  Guerra^  e  di  Giuftizia  dHnvigilare  alla  pin 
rvanza  del  medejimo  &c. 
net  CoH/iglio  di  Reggenza  H  4  Giugno  1^30. 

Il  Contk  di  Richecourt. 

ROBERTO  PaNDOLFI^'J* 

X^  î8. 


Le  conn:iiJfanc£.iîu,  titre  dû  PorÛ 

■1749  Refiîuîinn  des  Etats  Gémaitx  àss"] 
n3ui«.  u„jç^  jgy  Pays-Bas  de  ùnmer 
iîis  fidék  au  Ko'i  de  Portugal  ,i 
27  Ju'm  1749. 

{Groot  Plaçait  Botk  Jota.  VIL  { 

Reftilutit  van  de  Scaattu  GmtraaU  WflHr'jj 
van  dm  Kimng  vaii  Purttigal  tr'^éJn 
aan  DtnZfivcn   den   Tittil  vnn   Trèf  f!i/L 

Dea  37.  Jiiny  ij^'^. . 

vJnrfangen  een  M'iCùve  v»n  dfn  Heerc  H»! 

jefteit  den   Koninff   van  G-oot  Krittannien,    Rcff 
k  ^e  I.oi>dt''n  diro  ]4'j  derzer  loop>nde  mKsnd,  irtit 

aan  dèn  Gr'ffier  Fagd.  houJende  (.dvertenfie 
g- ère  dt'li  Heere  ij'AndrJid:i .  Envoyé  extraordïm 
den  Konin^  Tan  l\'rtii^al,  aan  Hem  in  eenc  ril 
Zf^t.  hsdde.  nmtrent  de  ordre  van  den  KobIj 
.^Meel\et,  ooi  hem  Hcerc  Hop  te  informeer«n,  i 
'■■^en  Tititl  v»n  Trt-s  Fidelle,  die  Hem  gL'atCtibmiff 
■«■(.■I  gebruik  Wilde  tnaaiien  vour  Hem  en  DAII 
ceileursi  en  dat  ge-ioclden  Heere  d'Andrad*  Ht» 
Hop  van  wecgeiia  den  Konir.g  zyn  Mfeft«  "H 
badde  ,  dt.wyle  geen  MinifttT  in  den  H.ige  biddl 
van  rapport  a«i  Haar  Hogr  Mog.  te  witli-n  de 
die  varie  verzeekering,  dat  gewilliglyk  zoudeO 
conco'reet-en,  om  deezen  Tiiul  in  gebruik  (e  l 
Dat  HvHecre  Hop  da*r  op  aan  gemeld^n  Hetn 
gevraagt  hailde ,  ol  danr  V4n  te  l.bnden  nteed* 
hïd  gegeeven,  en  war  auCwoofd  daur  op  Qt 
liadde;  wisr  op  aan  Hem  geantwoord  h*d, 
antwuord,  dit  men  Hem  ge,;eeven  had,  in  zc 
geanre  en  grarieufL-  rermen  liad  beilaan ,  in  ft 
hier  op  uitkoùmende,  dat  men  die  Mogentheid 
diergelyke  Tituls  confereerde,  aldsar  nîet  erî 
dat  mtn  des  nîet  teegenftaande  uit  cunTidJ 
GomplairaDce  voor    zyne   Poriugeefche  JA»m 
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ifteîd  hadde  zîch  met  die  Titul  te  rercieren,  lyAQ 
et  vervolg  met  het  verzock  van  zyne  Mijefteit 
n$im*-eren;  en  dat  Hy  Heere  Hop  feedert  rc- 
id  hebb»;nde  met  den  Hertog  van  B«='df«>rr,  Sc- 
an Scaat,  hîrr  over  te  Ipr'-eken,  Denzelven 
?j»t  had ..  dat  het  zclve  ronform  w*»s  a^n  het 
neldcn  Hertog  aan  meerpemelden  HterelCnvoye 
g%l  op  orJre  van  den  Kuning  hiîd  gezegr. 

r  dp  gedelibereert  ^ynde,  \s  goedgevond*  n  f'n 
.dat  aan  gemelden  Ht*ere  Hop  zal  wordon  gt^ 
t^  dat  Hy  aan  den  Hef-re  d'Andrada  te  kennen 
n ,  dat  Haïkr  Hong  IVlog.  iiit  confideratie  en 
ice  voor  zyne  Porrugeefche  Majefteit,  niet  on- 
zvn ,  zich  în  ht» t  v<-rvolg  met  het  verzoek 
Mftjefteir  te  ziillen  conformeeren  ,  zoo  eu  in 
m  ,a!s  z  >lks  aan  Hem  Htere  d*Andrada  uit  de 
van  Weegens  zyne  Majetlcic  van  Gruot  Brit- 
;  toegezegr. 

\  voorts  goedgevonden  en  verftaan,  dît  hier 
irifiîe  van  Hasr  Hoog  Mug.  op  bec  Ticuiboek 
inge  i^al  worden  gedaao. 
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ion  entre  Sa  IMajcfic  Très  -  Chrétienne  30  se^' 
lajejié  le  Roi  de  Danemarc^  qui  pro- 
C exécution  du  tr attende  1742  du 
:}0  Septembre  1 749. 

^aiti  des  prifes  p.) 77.  et  fe  trouve  dana   Code 
T. T.  p.  470.  et  dans  Bekryer  Darftelluvg  der 
:kte  der  JNe^trftlitcit  trad.  allem.  p,  loo  ) 

lé  Très- Chrétienne  et  Sa  Majefté  le  Roi  de 
voulant  reflerrer  de  plus  en  plus  les  noeuds 
lion  mutuelle  et  en  faire  fentlr  les  effets  à  leur 
fiquans  et  cothmerçins  dans  leurs  Ëtat8«  font 
expreflemenc  par  lapréfente  déclaration  rerpc6live. 

X   3  Que 


I 

l 


Convention  entre  le  Sot  di  /rmitfl 

?4Q  *^"^  '^^  Majefté  Trie- Chrétienne  tfeoB  pirt,  1 

•  "'^  avoir  égard  aux  traité»  de  commerce  fiits  ptccédtôi 
■vec  que)<]nes  Erats,  ■utrei  que  le  Daticintrci  IcH 
traités  ne  fubfjnans  iilns,  elle  (e  proporedeMMI 
nonvpller,  promet  et  s'ei>^»ge  de  faire  jaiiiT  Wfl 
du  Roi  rie  Dunemarc  dcs-à-prcfent  et  pendmfJejg 
du  roiiv«'*u  traité  de  commerce  à  faire  dam  tol^M 
due  de  f^s  Etats,  tant  pour  leurs  perfunntt^S 
leur  pC-rlie  et  pour  tnut  autre  genre  de  comURn 
denrées  de  Daruhandiies,  qui  du  nord  peuveoî  llju 
portées  en  France,  des  mfraea  droits,  immcnlriîJ 
vilrges  et  avantage]!  qu'£!le  pourroit  accordet  ill 
fuite  aux  Suédois,  Hbilandois  et  Villes  AofêitiqM 
toute  autre  ration,  en  forte  que  ces  nations  n'oil 
drf-nt  à  l'avenir,  par  aucun  nouveau  traité,  aacuM' 
férenre  dins  l'étendue  de  fesdîts  Etats  fur  let  riyiq 
Foi  de  Danemarc  pour  le  commen-e,  qui  rft  M 
aux  11D8  et  aux  autres,  di^ctarant  Sa  Majefté  Tt^f-j 
tienne  que  fon  intention  eft  d'établir  à  cet  è 
les  traités  qu'EUe  fera  à  l'aveDÎr  une  parfait 
lité  entr'eux. 

De  l'autre  part,  Sa  Majefté  le  Roi  de 
déclare  refpeflivement,  qu'Elie  promet  et  s'cngia 
faire  en  même  temps  jouir  les  fojets  de  S«  MijtttM 
Chrétienne  trafîquans  et  commerçans  dans  tonte  W 
due  de  fes  Etats,  tant  pour  leurs  perfonnei  (Wp 
tous  les  genres  de  commerce  qui  leur  font  proprti. 
mêmes  droits,  immunités,  privilèges  et  imbOSH 
elle  accorde  aftuellement  et  qu'elle  accorden  4ll 
fuite  aux  Angloia,  Suédois  et  Hollsndois  *t  i  * 
autre  nation;  en  forte  que  les  dites  Dations  tfi 
à  l'avenir  aucune  préférence  dans  l'étendue  de  I 
Etats  fur  les  fnjets  de  Sa  IVlajelié  Très  -  ChréHeUM 
le  commerce  qui  eft  propre  aux  uns  et  au  ■ 
lenrs  dites  Mijeflés  déclarant  en  outre  que  dès  qo* 
été  fait  un  nouveau  traité  entre  la  France  et  quith 
des  fusdites  nations,  Il  fervira  de  bafe  i  celtli  I 
à  faire  entre  Sa  Msjtfté  Très-Chrétienne  et  Sxï 
le  Roi  de  Danemarc  en  conréquence  du  préfem 
pour  la  confeftion  duquel  il  fera  alors  procé4 
perdre  de  temps,  «t  qu'en  attendant  le  traité  di 
merce  de  1743,  reftera  dans  toute  fa  force  et  con 
d'être  exécuté  dans  tous  fei  articlu. 


et  èvà 
.arfaiu<t 
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Le  bnt  de  cette  déclaration  mataelle  étant  Taccrôif-  \JA{ 
fement  du  commerce  et  de  la  navigation  des  fujeta 
rerpeftiFa»  lequel  ne  piotirroit  ^as 'a*ôfatenir  »  fana  qa'ila 
fuflient  encporagéa  à  prendre  .une.  con^nce  entière  dans 
la  dorée  et  la  folidîté  dea  mefurea  qn'il  leur  convîen- 
droit  de  pret^dr^  if^trVujt  pour  lënri  intérêta  mutoela; 
Sa  Majefté  Très ->  Chrétienne  pour  établir  cette  confiance, 
-s'engage  et  promet  en  ^outre.  de  maintenir  jea  règles 
établiea  par  lea  traités  .  de  commerce»  qui  fubfiftent 
entre  elle  et  divérfes  autres  Puiflances  pour  la  fureté  de 
Ces  florts.  et  celle'  de  la  navigation  et.  du  commerce  de 
vailfeaux'neotres  contre  tons  ceux  qui  voudroient  les 
;en£reindre.  ' 

En  foi  de  qnol  nous  fonfli^nés  Miniftres  de  Sa 
IVlajefté  Très  -  Chrétienne  et  de  Sa  Majefté  Ir  Roi  de 
Danemarct  autorifés  à  cet  effet  »  avons  figné  la  pré- 
fente déclaratioB»  et  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à  Verfallles  le  trente  du  mois  de  Septembre  1749. 
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TraîU  df  limit»  ttUrt  tBfpagm  ^ 

60. 

itado  de  limites  das  conquiflasi 

'^"''  mui  Altos  e  Pocierofos  fignores  I 

Rey  de  Portugal ,  e  D-  Fernando 

de  Efpanha  pela  quai  abolida  a  < 

çaô  da  Linha  Meridiana,  ajuftadijj 

tado  de  TordefiUas  de  yde  Junhd 

fe  détermina  individualmente  la  1 

dominios  de  huma  e  outra  Corôa  na? 

riw  méridional;    affignado  en  iVIadi 

■  'ida.i   ■  ijd^  Janeiro  OS  175QI.-    ; 

(Imprimé  réparempnt  en  PortDgaîl  fk  en  SJftjM 
a  Lisbonne  l7Sa  4;3'^"'"  '  "    ' 
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/on  Fernando  par  la  Gracia  de  Dioa  R«y  it  \ 
ne  Uon.  de  Arag'.n,  de  las  doi  Sicillas.  de  Jerai 
de  Navarra.  de  Granada,  -de  Toleijo,  de  Vili«Ji 
Gîlicia.  de  Mailorca,  deSevilia,  de  Cetdeni,  * 
di>va,  de  Corcega,  de  Murcia,  de  Jjen,  deïoiH 
ves.  de  Alt^ecira.  d»  Gibraltar,  de  las  Islis  dfCH 
de  las  Indiis  Orïencales  v  Occidentales,  v  riw» 
del  Mar  Occeatio .  Areh'idiiqtie  de  Aiiftrî».  Daq 
EorRciïa,  de8arfa<i|<e,  y  de  Mihn  ,  Conde  de  A* 
demandes,  del  Tirr,l.  ylîsreelona.  SeiïorfcVi 
y  de  Molina  &c,  Var  quanta  hawieDdo-fe  «jol 
flrmado  en  Madrid  en  trece  de  Enero  df^l  pn^feiil 
de  mil  fetecicntos  y  cîncuenta  por  Oon  Joreph  i 
vajal  y  Lancafter.  y  Don  Tbamaz  de  Ja  Syl« 
en  virtud  de  los  Poderes,  que  a  efte  fin  fe  dlei 
PQÎ,  y  par  el  Si^reniiTimu  Rey  de  Pi.rtiigml ,  n 
charo,  y  tnuy  amado  Herniano  e  Siiegro,  un  ' 
de  Limites  y  Terrritorios  en  U  Aouricaj  çu» 
como  fe  ligue. 
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60, 
der  Gretrten  der  Emberungen  zwi- 1750 
t  Merdurchlauchti^jlen  und  Gmfi-  "^'*' 
m  Hcrreny   Don  Juan  V.  Konige 
ïga/,  und  Don  Fernando  VI-  Ko- 
Spamm-,  durch  -wdchen  die  in  dçm 
<on  Tordefdlas,  dm  y.^unius  1494 
Mîbçiltmg  der  Mittagslinie  auf^e* 
nd  die  Grenzlinie  der  Herrfcbaften 
mm  in  dem  fiidtichen  Ametica  genau 
wird'     Unter^icbnet  Madrid  den 
l^.Januar  1750, 

Hchten  von  den  imjfionni  dtr  ffêfuittn  19  P^^ 
%ay.   tiamhurg  176s-  8>  app*  P<57-) 

N'^NJDO ,  Kimig  van  Caflilien ,  von  Léon  *f ), 
Hen^  von  bHdsn  Sicilien,  von:  ^erufaiem^  von 
on  Granada^  von  TolfdQ^  von  Valencia^  von 
m  Mçijorka ,  von  Sevtïla^  mn  Sardinien,  von 
H  Carjîca ,  van  Murcia ,  von  ^àen ,  von  den 
ion  Algeziras ,  von  Çi/;ra//af .  von  /ien  Va^ 
Wff,  von  Ofl'  und  Weflifidien  und  dem  fejïii^ 
Océans ,  Érzherzog  von  Oi^ereich ,  ffersiQg 
df  von  Braharidi  und  von  Mayland^  Graf 
g  9  von  Fiandern,  van  Ty roi  und  BarceUona^ 
scajfa  fldfd  von  Molimt  u,f  f.  Nachdem  zu 
M 3'  ^anuar  des  jetzigen  ^ahrgs  7^50 ,  durch 
r  Carvtjjal  und  Lancajî^r  und  D,  Thomas  de  la 
in  J^rafÈ  der  f^ollmackten,  welche  ihnen  zu 
fi  mir  u^à  van  dem  Durchtaùchtigflen  Konigè 
1/  weiàen  viet  getiebten  Briider  und  Schwii- 
mlét  worden,  ein  Tradfat  wegen  der  Grenzen 
'gen  in  America  gefchlojfen  und  unterzêicHuit 
r  JnîialUi  wte  folge^; 

X5  Im 

e<,  «infi  qae  U  ra(i£caiioq  man^ucm  <Uui«  h  XX^ 
,  ailçmande. 
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33©         Traité  dt  limita  entre  tEfpagne 

1750  ^^  ^^  Nombre  de  th  SS.  Tritùdad. 

»  -  • 

Los  Sereniffimos  Reyes  de  Efpana^  y  Portugal 
defeando  ffiicazmente  confolidar  y  ^flrtchar  ta  ftncera  if 
cordial  amï(lad ,  que  etitre  fi  profejfan ,  han  confidfrado 
que  el  medio  mas  conducente  para  con/eguir  tan  faludabU 
intentOf  es  quitar  todos  los  pretextos,  y  attanar  los  etn- 
■  baraçost  que  pueden  en  adulante  alterar^ta^  y  particular' 
fnente  los  que  fe  pueden  dfrecer  cou  motivo  de  los  Lmittt 
de  las  dos  Co^onas  eu  America ,  cuyas  Conquiftas  fe  hek 
adelantado  y  mantenido  con  incertidumbre  y  duda^  par 
no  hnverfe  averiguado  hafla  aora  los  verdaderos  Limitn 
de  aquellos  Dominios^  0  et  parage  donde  fe  ha  de  ima' 
ginar  la  Lima  diviforia^  que  havia  de  fer  el  prèncipio 
inaltérable  de  la  demarcacion  de  cada  Corona.  T  conf^ 
derando  las  dificultades  inaccejftbles  9  que  fe  ofreceràn  fi 
fe  huviejfe  defenalar  efia  Linea  con  el  conocimtento  proBitOf 
que  fe  requière;  han  refuelto  examinar  las  razones  y 
dudas,  que  fe  ofrecen  par  amhas  partes  ^  y  en  vifta  de 
gilas  eoucluir.  un  ajujte  con  reciproca  fatisfeuiam'  y  cùê* 
veniencia. 


For  parte  de  ta  Corona  de  Efpana  fe  ategaba  •  qvi 
haviendofe  de  imaginar  la  Linea  Norte  Sur  a  trecientas 
y  fftenta  Jeguas  al  Poniente  de  las  Islas  de  Cabo^Verde^ 
fegun  el  Tratado  concluido  m  Tordefittas  a  ^de^unio  de 
1494*  todo  el  terreno^  qù''  huviejfe  en  las  trecientas  y 
fetenta  léguas  f  desde  las  referidas  Istas  hafta  el  parcgit 
donde  fe  havia  de  ftnalar  la  Linea  ^  pertenéce  a  la  de  Por- 
tugal 9  y  nada  mas  por  efla  parte;  porqne  desde  ella  ùl 
Occidente  fe  han  de  contar  los  ciento  y  ochenta  grados  ii 
Ja  demarcaciôn  de  Efpana;  y  aunque  es  affi^  que  fer 
uo  ejlar  declarado  desde  quai  de  las  Jslas  de  Cabo  -  Virii 
fe  han  de  empeçar  a  contar  las  trecientas  y  fetenta  leguast 
fe  ofrece  la  duda,  y  ay  interes  notable,  con  motivo  de 
gftar  todas  eOas  fituadas  I^ejle  Oefte  »  con.  la  difîrencia 
de  quatro  grados  y  medio;  tambien  lo  es  que  aun  ceeÛenda 
Efpana  f  y  conftntiendo  en  que  fe  empece  la  qtienta  desde 
ias  mas  Occidental  (que  Uaman  de  San  Antonio)  apenas 
podran  Uegar  las  trecientas  y  fetenta  léguas  a  la  Ciudad 
de  Para ,  y  defuds  Colonîas  9  •  !>  Capitanias  Portugutzas* 
fundadas  antigamente  en  tas  Coflas  del  Brazil;  y  corne 
la  Corona  de  Portugal  tiene  ocûpadas  las  dos  riveras  dti 
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D  Nahmen  der  allerheiliaften  Dreyfaltigkelt         Vj^O 

tllerdurcbUuchtigften  Kônige  von  Spsinlen  nnd 
il  9  ans  Verlangeni  die  aufrichtige  und  herzliche 
Tchaft,  die  fia  za  einander  tragen^  krSftig  zu 
;en  und  sa  knUpfen»  haben  erwogen,  dafs  du 
ifte  Mittel,  etne  fo  heilfanie  Abficht  za  erreichen> 
?n  Vorwand  ans  dem  Wege  za  rà'amen,  nnd  die 
Difle  vegzufcbafFen ,   welche  in  Zakanft  felbige 

kônnen  »  ond  befonders  diejenigen,  welche  fich 
e  Grentën   bcider  Kronen  in  America  ereignen 
!  9  deren  Eroberangen  fich  ansgebreitet,  und  in 
ifsheit  nnd  Zweifei  erhalten  haben,    weil  man 
st  die  wabren  Grenzen  diefer  Herrfchaften  nicht 
nt  bat  9  oder  die  Gegend,  wo  man  fich  dieThew 
nie    vorfteilen    foll,    welche   die   unwandelbare 
jer'Grenze  jeder  Krone  feyn  follte,   und  in  Er« 
g  der  unttberwindlichen  Schwierigkeiten,  die  fich 
>n  wttrden,  wenn  diefe  Linie  mit  erforderlicber 
:hen  Kenntnifa  bezeichnet  werden  follte;    haben 
^bloflen,  die  Griînde  und  Zweifei  za  anterfochen, 
t  fiçh  auf  beiden  Seiten  finden,  und  nach  deren 
idnifs  zu  beiderfeitiger  Zufriedenheit  und  Vortheil 
Vergleich  za  fcbliefsen. 

on  Seiten  der  Krone  Spanien  wurde  angefiihret» 
da   man   fich   die  Mittagslinie  370  Meilen  nach 

-ZO9  von  den  Infeln  des  griSnen  VorgebUrgea  an, 
lem  zu  TordefilUa  den  7.  Junina  1794  gerchloife* 
raftat«  vorzuftellen  habe,  ailes  Land,  welches  in 
70  Meilen  von  benannten  Infeln  an  9  bis  an  die 
id,  wo  die  Linie  bezeichnet  werden  follte,  Por- 
sogebttre,  und  nichts  mehr  in  diefem  Welttheile. 
•von  ihr  an  nach  Weften  find  die  180  Grade  der 
bken  Grenze  za  rechnen.  Allein,  weil  nicbt'be- 
t  ift,  von  welchem  Orte  der  Infeln  des  griînen 
ebOrgea  man  anfangen  foll  9  die  370  Meilen  zu 
en,   fo  ereignet  fich  der  Zweifei  und  der  Punft 

betrkr.htliche^  Vortheils,  da  aile  diefe  Infeln  von  ' 
I  oach  Weften  eine  Strecke  von  fQnftebalb  Graden 
ichen;  fernert  wenn  aucb  Spanien  abtritt  und  be<- 
Ittf  ^dafs  die  Rechnung  fich  von  der  meift  weft- 
9  Infel  St.  Antonio  genannt  «  anhebe ,  fo  werden 
70  Meilen  kaum  an  die  Stadt  Para  und  die  andem 
giefifchenColonien  oder  Hauptmannfchaften  reichen, 
he   ia  «Iten  Zeiten  anf  der  Kiifl:e  Brafiliens   ge- 

grandet 


Traité  dt  limites  entre  t'E[pagk_ 

\rê'7tO  ^S"  ^OT''^'^-  t'  àa  las  Amazùnas,  ag%as  à 
'  "■  laha^a  M  Rio  .ifab^tri.  que  e»lra  fw'H  pa 
auflral,  refuHa  elaramente  havrrft  fifrodiiA 
mariacion  iff  Efpani  ioio  h  quê-  difin  la  rt/irùl» 
dad  de  la  boca  d^  aquil  rin,  fucrdifvdo  la  mumtà 
inlfiior  dit  Uraxil,  coa  la  iiUiiini-kit  tjHt  /uAh^ 
Corona  liajia  Cuyabà,    y  Mato-Groffa.  1 

Por  lo  quf  tnira  a  h  Colonia  ilfl  SacraniaUiWt 

que,  f^fiim  tns  l^jfias  mets  txaïïat,  no  iltga  cttW 
a  la  boca  drl  rio  an  la  Pletta  el  paragt ,  dmii  l 
heria  imaffhmr  ta  Tjtira  ;  y  par  cnti/ï^u'fntt  la  tij 
Colonia  co»  ta''a  fa  Territorio  cae  ai  Pontnll  Si 
tf  en  la  ànnarcacion  dt  Efpana i  fut  que  o6/Jfi('| 
dfrichn,  co»  que  la  relitHf  tu  Corona  d*  Portugt 
firtud  àd  Tvatado  de  Utrnkt,  rtfp'Sfa  Ai  ka 
'■.iifittiUido  la  r'Iïtfiicio»  por  un   equwaUnti       Ta 


) 


la  Cortt  df  Efpi'a  le  -ofreci"  dmtre  dit  tsrmiMBi. 
Ifsdo  tn  el  Aft'iîiilo  f'}[.  no  le  adniitiù  ia  de  Pom 
por  cuya  h'clio  qeiedii  prort-ogado  tl  t/rmiUo,  ] 
como  fiiè.  propnreianado  W  equivatenle ;  y  dmo  4 
ttdmitlido,  /ni  mas  por  culpa  de  Portugal,  ^tU  ie'£i 

Poy  parte  dt  la  Corana  de  Portugal  fe  oJtHêiii 
haviefido  -Je  de  entitar  tas  cievto  y  ochmta  graioi  i 


domnreac'ion  ,  disde  la  fjtiea  ai  Oriente,  qufdan^.f 
£fpa«a  los  otros  cimta  y  ochrnta  f^r.idf!  al  (kdm 
ff  debienda  eada  vnmde  lus  f^ndo^ts  ':■-  -  r'-" 
mientas,  y  Cohtiiat,  ea  los  cienlo  y 
/«  demarcarioti .  cnn  toda  ejfo  fe  ihf.'/c . 
vaciones  tuas  txaB'ns,  y  modernas  n-  .■ 
Geograpkos .  que  mipeçando  a  coitar  /,-it  ^riuias  ti 
cidtntt  de  dirlia  l.iwa,  fe  rfthnde  tl  Dominh  Sa 
en  la  ixtrenMad  'j4fiatica  dfl  mar  del  Sur,  if| 
Ktns  grados,  que  îos  eiento  y  ociimtit  de  fu  dM 
cio»;  y  por  el  configuiente  tiene  acupado  fjouko  ^ 
efpacia,  que  lo  que  pande  irnvortar  qualqmtm  iS 
que  fe  atnhuia  a  los  Porlugtiezes ,  por  la  qtu  I 
havran  acupado  en  In  America  Méridional  al  Oà 
de  la  misma  Lima,  y  prinàph  dt  la  dtmà 
^fpanola. 

Tamhiett  f>  alegaha,  que  por  ta  Efcritttra  A 
eon  paBo  de  retravendendo.  olor^ada  por  lot  Pf 
dores  de  lus  dos  C^rontif  em__  ^aragcia  A-Xtdt^ 
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iiAct  .Worden  findt  und  da  dîe  Krone  Portn^râl  beîde  ^J^ 
iUjiesMsrannon  oder  Amazor.fnfluflVs  in  Btfitz  ^e- 
lipi  hat',    bis   an    die  (VUiridung    des   Yavsritlufles 
Éili  Welcher  fich:  voïT  der  Sîidfeite  in  jenen  ergiefst; 
imlet  deutlich/  d^fs  die  ^anze  vStrerke  Landes,  Von 
ibiitef  Stadt  bia  an  die  Mlindun^r  diefes  KluflTes,  (îch 
•riialb  der  Grenzen  Spaniens   befinde;    etne  gleichè 
'afld&U'a   hat  ea  mît  dem  Innern  Hraliiiens  in  An-* 
Wg  der  (tefchehenea  Vorriickung   diefer  Krode  bi*. 
■ba  und  tMatagroffo. 

Wm'  die  Colonie    dd  Sacfamettfo  ahbetriffc,    fo 
ta  fie  an  «  dafs  nach   den  richtlgi^en  Cliarten ,   dîe 
Bnd|  Wo  itian  (ich  die  Lînie  einîubildèn  habe,  lange 
|k  tn  die  Miindun^  des  Rio  de  la  Piafa  reiche:    und 
Wch  fBllt  befagte  Colonie  mit  îh,ffm  fjanZen  Gfbiete 
•ie  Wefifeite  der  Linie  nnd  îh  die  rpanifclie  Grerzeï 
^bem  daa  tieoe  Rtcht  nicht  im  Wege  fteht,  vermoge 
riica  fie  die  Krohe  Portug:)!,  Kraft  des  Traftats  vott 
tv    behkit»   Cfttemal  die   Zurllckgabe    gegen   ein 
lent  bedungen  Worden.  und  WieWohl  der  fpanî*^ 
of  es  in  der,  in  dem  ArtViI.  anberahmten  Zeit; 
})t$  fo  Wollte  es  doch  der  portugiefifcbe  Hof  n:cht 
rbmen:    durcb    diefen  Voriall  wnrde   alfo   die  ZeiC 
Sugerty  nnd  bey  dem  verhiiitnirstniirsigen  Equivalent» 
es  war«   blieb    es  mehr  die  Scbuld  Portugais  ala 
tiens,   da(s  es  niclit  angenommen  Wufde. 
Vèn  Seiten  der  Krone  Portugal  wurde  angefiihtet» 
^-  dâ    die  180  Grade  feiner  Grenze  Von    der  Linie 
I  Mofften  zu  2u  fechnen  wSren ,    filr  Spanîen    die 
fefefe  180  Gn^de  nach  Abecd  biieben,  und  da  Jede  Na^ 
Ivihre   Entdeckungen   und   Colonien   innerhalb    de^ 
Mâtiide   ihrer  bezetclineten  Grensse  rnachen  këntite» 
i^Aâlr  aile  dem  nach   den  genaueften    und  neueftén 
fMlfhtungen  def  Sternreher  und  iSrdberchreiber  fSode» 
ft'Weob  man  dîe  Grade  nach   Abend   von  beiagtef 
m  «I»  âsahlen  anKngt,  die  fpanirche  Herrfchaft  (ich 
^4lè  afiatifche  KUde  des  Sîldmeefs  erftreckt,  viel  Gradd 
rtter  aia  die  igo  Grade  iiuer  Grenue,  und  dahef  babe 
llugal   auch  in  dem   fddlichen  America   diefer  Linie  ' 
h  Abend    Qnd<  in    der  fich   anhebenden    rpanifchett 
iMse  Fufs  gefarst. 

tGleichfalla  wurde  angefiibret,  dafs,  nach  Inhale  der; 
ifc  des  Verkaufs  mit  Bedingung  wieder  %a  verkan- 
welehe  von  den  Bevollmâchtigten  beider  Kronen 


\ 


t 


334         Traité  de  Imiiis  entri  PËfpagt 

CO  '5^'  '    "'"''*''  '"  Corona  de  Efpaiià  a  lit 
'     lodo  h  


l 


1 


qut  foe  qHalqkiera  via,  ô  dfrttb«a 
tuffu  al  Occidentt  da  otra  Lima  Meridta'^a', 
por  tas  Islas  de  las  l'elas,  fuaoéoi  en  war'i  , 
dtzifiettr  ^rados  âi  difiancia  del  Malnco;  con  ifdtrà, 
qur  fi  EJfnna  cotifintuffu ,  y  no  impUiieff/  a  fiu.P^ 
la  Navij^jcinn  de  iicha  Linea  ai  Occidemi'.  f  *" 
tuigo  txtinguido,  y  r^udto  tl  pa8o  dt  nttm 
y,  qui  quandû  alguioj  I^affallos  dt  E/'fa'în.  ) 
rancia  n  par  n'crffid'td  tntrafffn  ientro  d*  elia.f 
britj^en  algunas  Jsia$,ff  tirrrat,  pertetttctrii  a  Mt 
h  que  tn  tfla  forma  dr/cubrUffm,  Oiu  fin  ait 
dt  tjla  convfncion,  fturon  hs  £fpanoU£  dtfpvt  ■ 
feubrir  lits  Philipinaa,  y  con  tfi9o  fe  ejlabltàrm 
tUas  poco  antrs  de  la  union  de  lat  dos  Coronês,  f 
kizo  et  an»o  isSo,  a  euya  caufa  eejfaron  lai  ^fi 
que  ejiii  ittfraccton  ftifâtà  entre  las  dos  Nacionrsi- 
havienda-fe  defputs  divdido,  rtfaUv  dt  Ifs  toiài^ 
dt  ta  Kfcritnra  de  ^aragoia  un  nuivo  ti»la,  part 
Portugal  prelettdiejje  la  ri-liitudon,  v  «f  eqitlviM 
todo  lo  qui  ocuparoH  lot  Efpaûoles  al.  OcddtnU  A'I 
tinta ,   contra  lo  capitulado  en  la  reftrida  Eftrituà 


En  quanta  al  Terriiorio  de  U  margrn  Sefiffit 
del  rio  de  la  PlaCn,  alfgaha,  que  con  mi6a«  é 
futidacion  de  la  Colonia  del  Sacramenta ,  ft  mffï  ) 
diJpMa  entre  las  dos  Coronas  fobre  limitfs,  ^  W 
las  ticrras,  en  que  Je  fundi)  aqueda  Plttia,  #jWil 
Oritnte  <)  al  Occidente  de  la  ùirea  diviforia,  t" 
ttada  en  TordefsUas  ;  y  mientras  fe  decidia  la  a 
fe  coHcluib  provifionalmmte  un  Tratado  em  Ijm  . 
YdiMayo  de  i6Si,  en  W  quai  fe  concorda,  qut  W* 
rida  Plaça  quedajfe  en  poder  dt  los  Fortogaai 
qtu  en  las  tierras  difpttîados  tttiieffen  et  ufo  f  l 
ieckamitKta  comutt  ccn  los  Efpanolts.  Que  par  H' 
ticuio  FI.  dt  la  Paz,  ctlebrada  en  Lftrttkt,  ntn 
dos  Coronas  a  6de  Febrero  de  i^igi  cediJ>  S.  M.  C 
la  atrion  y  àerecho ,  que  podia  tener  al  Territori»  | 
lania,  danda  por  abaiido  m  virtud  dt  ejla  ceffion  «j|i 
Tratado  Pvovifianal,  Qite  dibietido  m  fiterç»  \ 
misma  cejjion  entrtgar-^e  a  la  Corona  dt  Poriagd 
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^nftoza  den  33.  April  1539  berichtiget  .wurde,  d?e  I7CO 
le^^oi^n   an  die  Krone  Porrugul  «l'es  virksufte, 
r^  es  fey  auf  welche  Weife  oder  mit  welchem 
ft  wolie.  auf  der  WelVfi'ite  einer  aodern  durch. 
^ip  de  lis  Vêlas  ein^ebilderen  M-rt3(^slinie  7u$re- 
^welche  ïnfeln  in  dem  SUdmeer   '7  Grade  von  Ma- 
^BCfemet  Jîe^en;    mie  der  Erkianin];,  df>*.  wenn 
iéD^reineD  Untercr^anen  die  ScbifiïsihrC  aaf  derWeft« 
Jiefer  Unie  bewilh'gen    11  nd  niche  hindtrn  wurde» 
S^e  der  Pafï  drs  Wiederverkaufs  fogleîcli  erlofchen, 
nflirehoben  fev-n,    und  dufs,   wenn  einige  Unter« 
p  Spaniens  ans  UawIfTenbeic    odcr    aus  No*:h  ge-, 
geo   iîber  diefe  Linie  k^men^  und  einige  ïnfeln  und 
\r  entdeckt^n,  es  Portugal  zugeh£)ren  foHce,  was 
|f  diefe  Weife  entdeckt  haccen:    dafs  aber  diefes 
Iges  ohngeachtet    die   Spanier    hernach   zu   Eut* 
ng  der  PhîlippiniTchen  Ïnfeln  ausgelaufen  wSren. 
Bch    wUrkIich    auf  denfelben    feftgefetzef   butreby  ' 
^r  der  Vereinigung   beider  Kronen ,    welche  im 
'''^^Ot  gefchah,  \Kes.wegeD  die  Screîtîgkeiten  aufh(5r- 
Tche  diefe  Uebercretung  zwifchen  beiden  Natiou^li. 
;  *aUein«  da  fie  fich  nachber  wieder  trennten.  fa. 
nd  ans  den  Bedingungen  dfi|;.§chrift  von  Zaragoza 
HierAnfpruch,  daifsPortug^i^j^ZurUckgabeoder  ein 
rdent  ailes  deiïen  verlangenvkonnte,  was  die  Spanier 
Al^d  befagter  Linîe  in  Befitz  genommen  hatten^. 
1^  daa  Land  am  nôrdlichen  Ufipr  des  Rio  de  la 
anbetrilFt,  fo  fùhrte  Portugal  an,  dafs,  bey  Gele^ 
it  der  Grtîndung  der  Colonie  del  Sacramenio  swU 
beiden  Kronen,   ein  Streit  liber  die  Grenzen  ent-^ 
^nMmlich,   ob  der  Diftrift»    worauf  diefer  Platz>' 
warde,   der  zu  Tordefillas  beftimmrien  Thei«', 
j  Dacb  Morgen  oder  Abend  fich  befaude;  und 
bis  diefe  Frage  entfchiedcn  ware»  wurde  168C. 
I  vorlaufig  ein  Traftat  gbrchlofi!en/ worin  ijiàa 
^im»   dafs  erwiihnter  Platz  in  den  Hsindehdtr 
,  Btibn  bleiben  foilte,  ond  dafs  fie  in  dem  ftreiti- 
.4VMft   den  Gebrauch  und  die  Nutzung   mit  den 
Mpjcemein  haben  follten:  dafs  nach  dem  VL  Ar« 
U^  Utrecbtifchen  Friedensfchlufies  zwifchen  beiden 
PB  spm   6.  Februar  1715   Se.  Catholifche  Majeftfit 
t^^echt   abtrat,   welches  fie  an  das  Land  und  die 
lie  haben  konnte.  und  alfo.  Kraft  diefer  Abtretung, 
in^Sboten  TorUufigen  TraÂat  aufgehoben  erklSrte: 
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vitâ  ^  T'*'f't'>riô  ai  la  àiffUtù ,  prtlmdio  tl  l 
'  •'  JJttgnos  Ayrfs*~fatisfcicrr  utiicatnrttlr  c»n  la  « 
Plaça;  diciendo.  t}«f  por  tl  Tgtritorw  ftm 
iftie  akancaffe  tl  ïjfi  âi  Canon  de  ttJa 
para  la  Corima  du  Efpava  todas  las  dtm 
la  qarjMon,  e»  las  quàlrs  fe  flétidii  dfJpUM 
Mahte -  yidgo .  tf  olros  f/lablMmifiitos. 
trliaficia  del  Cavirnudor  de  Bui-noi  Ayrt 
frjlamente  opuffta  a  In  ijue  fe  havia  e^ufiat 
dmit.  que  por  tntâio  de  ttna  ceffia»  rto  àt^ 
Corona  de  Erpatii  de  mtjùr  eoudîciou.  çw  lo  çl  , 
eftaha  en  h  mistrn  que  tedia  ;  ^  que  hav renia  l[t 
pm-  il  Tratitrio  Provifional  arnbaa  Naâonu  tôt  h 
MÙP"  y  ajpfîmcia  toniun  en  aquMas  CoMipaiut 
itiUrprelucion  tnas  vio'etita  ,  q»f  fupoKer.  qui  p9t> 
de  ta  cffion  di  S.  M.  C.  perltntctan-ptvjutivai» 
fu  Cofona. 

Qair  tocanrlo  aqnfl  Tn-fitorio  a  PoMKgat-pM 

éhiffo  de  la  Ovea   diviforia,  âtterminada  m  Taf, 
irlto    es,     po\-'  la    tr::>ifacdon  Im-lia    en   et    Trjtii 
Vtyfcht,     fm    .jm    S:W.  C.    cedlt   tl  drruhn.    '^ 
contpeda  pot- la  iffnrarnijion  atifl^»/t) .   ■^■'■■■'  -■■-'' 
rîhr/o    i»ideprtidi''tite   ifi^ilj  iJuefHonis 
àtrfe  tMteranirttte  a   Pnytvg&l   cah  tr." 
■    litti}irjj'n  KaeuatUettie  fahrkadn,  eomb  li'. 
fîiial menti .   que  jiipùmttiilo-fe  que  ^?/'. 
à/l  èicho   T'rjRtffe    de    Vtretkt  je   r/i' 
llhtrtad    de   praponer    un    tsju'wetltuyj 
S..  M..F.  por  el  dicJlO    Tervilorio,    y    C. ....:..-. 
effo,  coino  ha  muchas  annos.  que  fe  paj/'i<  il  ^J;i»J 
lâdo  parn    offcierle,     ha  cejfado  tado  prettxta,   il 

tivo.    o,K«  aparente,  para  dilatât  la  tnti-egs  i»li 

'  Ttr^torio.  ^ 

11 

t^ilias,  tf  txantïmânt  ijlrts  Voioitti  put  h 
Sefefiipmos  ÀloHarchds,  con  las  r-tpHcas,  gui  Ji 
hecho  de  nna  y  otfrt  parte,  proceitendo  an  t 
bùena  fee  y  finceriâaà,  que  es  pt-opria  Ot  Pra^ 
jtijios.  tai  attiigos.  y  parientet,  defe/ttido  nUM 
fut  l'affallos  m  paz  y  fociego.  y  Vetollktitiiio  û 
fimlmiu  y  dudas,    que  tn  todo  tHntfù"harM  m 


it  k  Portugal.  %yj 

Ifjtii  îenniJjçe  befagter  Abtretong ,  der  Krofte  Por-  ITÇQ 
ttÂrganze  ftreitige  Difirift  eingeraamet  werdeo  ^ 
L  kfbauptete  der  Gouverneur  von  Buenos- Ayrei^ 
EnriD  die  Ueberiieferung  des  Platzes  genu^  fey» 
f  dcD  Vorgeben,  dafs  unter  dem  Diftrift  verftandea 
h,  was  in  der  Weite  eines  CanonenfchuiTes  v.ô.n 
Ratse  lXge«  nnd  bebielte  fiîr  dieKrone  Spanien  aile 
e9  ftreitigen  Là'ndereyen,  auFwelchen  hernach  der 
IMonte- Video  und  andere  Oerter  angeleget  wur« 
dafa  diefa  Verfahten  des  Gouverneurs  von  Bueoofr 
demjenigen,  worUber  man  fich  verglicben  batte» 
ar  zuwider  liefe,  da  es  am  Tage  liège,  dafs  die 
Spanien  dnrch  die  Abtretung  nicht  in  dem  Lande 
nen  kCSnne,  welches  fie  abtrete;  und  da  nach  dem 
figen  Traftat  beide  Nationen  in  dem  g'  meinfchiit't'* 
Befitz  und  Nutzung  in  diefcm  Làndereyen  geblie* 
firen.  fo  iiOnne  keine  Auslt- ^ung  (^ewalfiamer  feyn» 
înn  oran  zum  Grande  Ic-gen  wollte,  mitreift  ider 
nng  Sr.Catbolifchen  Majeftàt  geh^rcen  feibige  auf* 
îongeweife  ihrer  Krune  zu. 
»a  dîefes  L4ind  Portugal  aus  einem  andern  Rechte 
r«  sa  Tordt  Allas  beftin\m^en  Theilungslinie  zukaiii 
icfa  nach  dem  in  dem  Tr}«Aat  von  Ufrecht  gemacb* 
ergleiche,  worin  Se.  Catholifcbe  Majeftiit  daa  nach' 
Ibeil  Grejizbfftimmung  iiir  zuJcomiDende  Rerhe  ab» 
r.fi>  foHre  diefs  L^ind,  ohneHhrficht  auf  die  ftreitSge 
ganz  an  Portugal  abgetreten  werden,  mit  allem 
D  felbigem  neu  angelegt  wSre*  welches  ala  aaÇ 
ta  Grand  und  Boden  gcTchehen*  betrachtet  werden 
i.  Endlich,  wenn  man  annimmt,  dafs  nach  d^ 01 
lire,  befagten  Traftats  von  Utrecbt,  ficb  Se.  Cathotict 
tVt  die  Freyheit  vorbehielte,  eio  Sr.  aliergetreuctr 
tfic  gefkiliges  Equivalent  gegen  gedachCeaLMd 
lie  vorzufcbUgen  ;  To  habe  bey  «lie  dem,-  dj|;ii^  .'.\ 
Jiahre  verftricben  ûnd,  ohne  ein  beftîmmtc^  ËqAjIviei» 
•sabi«ten,  aller  aucii  fcheinbare  Vorwand  undJbÙe»  ■ 
ntgehtf rtt,  die  Uebergabê  diefes  Landes  za  verz^filll  - 
D^  diefe  Grilnde  von  beiden  Durchiauchtigften  Mo*.^ 
len  erwogen  und  unterfuchet  worden  find ,  mit  dtn 
^rtent  Welche  beide  Theile  vorgebracbt  haben.  aUd 
\  mît  dem  guten  Glauben  und  der  Aufrichtigkeit 
erke  geben,  welche  fo  gerecbten^  fo  freundfcbaft- 
B  und  verfchwâeerren  FUrften  eigen  ift,  und  da  fit 
chen  ihre  Unterthantn  in  Ruht  und  Ftîedtn  xu 
pl#m.  T.  A  Y  «Ykdbf 
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lyÇO  f^f^  ^fl^  conUêndit ,  fi  fe  havieffe  de  jïtsgar  pof  i 
'  diO  de  ta  demartacion .  acordada  en  Tordejiiïas;  jw 
me  no  fe  dectarù  des  de  quai  de  las  Islas  de  Cabo^y 
Je  havia-' de  eu:peçar  la  quevfa  de  las  trecientiti 
tenta  legnàs;  ya  for  la  difficultad  de  fenaUtri 
Caftas  de  la  America  Méridional  los  dos  punies  é'^ 
y  al  Norte ,  de  donde  havia  de  principiar  k  tk 
ya  for  la  impoffihilidad  moral  de  eftnhUcer  oril 
dutnbre  par  en  medio  de  la  misma  America'wiiï 
Mtridiana;  y  y  a  par  otros  mttchos  tmbeeraçoi)/)^ 
tfinciblesn  que  fe  ofrecerian  para  confervar  fin  ci 
verfia^  ni  exceffo^  una  demarcacion  regnîada  fof'l 
Meridianas:  y  confiderando  al  mistno  tiempo^  fi 
refèriâos  embaraços  talvez  fueron  en  h  pajfado  I 
eafion  principal  de  los  ercgffos^  que  de  una  y  il 
parte  fe  alegan^  y  de  los  muchos  defordenei,  qm 
iurbaron  la  quietud  de  fus  Dominios;  han  nfueltê 
termino  a  las  difputas  paffadas  y  futnrast  y  ok 
fej  y  no  nfar  de  todas  las  acciones  y  dernhos^  qm 
dan  ptrtenecerles  en  virtud  de  los  referidos  Tratai 
fofdefillas^'  Lishoa^  y  Uirecht,  if  de  la  Efcrdi 
Xaragora  •  h  de  otros  qualefquiera  fundarnsntoi^ 
fuedan  influir  en  la  divifton  de  fus  D&minios  par  \ 
Meridianà;  y  quifrem  que  en  adelante  no  fe  treâ 
de  elLay  reduciendo  los  Limites  de  las  dos  Moam 
tk  los  que  fe  fefialardn  en  el  prefente  Tratadp;  fini 
animo  que  en  el  fe  attend  a  con  cuidado  a  iosfi^* 
primera ,  y  mas  principal  es ,  que  fe  fenalen  loi  tk 
de  los  dos  Dominios  9  tomando  por  terminas  ks  fe^ 
enas  conocidos.  para  que  en  ningun  tiempo  fe  cmijîn 
ni  den  occcifion  a  difputas^  como'fon  el  origen^  y'i 
de  los  rios^  y  los  montes  mns  hdtables:  Eljeff 
qne  cl^da  parte  fe  ha  de  quedar  con  lo  qne  awA 
foffee;  à  excepcion  de  las  mutuas  cejftor.es^  qne  fe 
me  fu  lugary  las  quales  fe  executaran  por  convei 
comméfii»  y  para  que  los  Limites  queden  en  to  f 
tmnos  fugetos  a  controverfias. 
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BDd  âlè^hwîerigkeiten  und  Zweifel  einJTeben,  I^CQ 
talIerZeit  diefe  Streitîgkeît  vetwîckelt  machen 
wtnn  nach  dér  Regel  der  za  Tordefillaa  be- 
eiizfcheidang  gêurtheilet  Werden  follte;  theilt 
erkiSret  wurde,  von  weichem  Orte  der  Infeln 
\  VorgebOrges  die  ZShIang  der  370  Meilen  an- 
te;,  thèils  der  Schwierigkeit  wegen  auf  dec 
fUdiicben  Attieflca»  die  beiden  f  unfte  in  Nor- 
ttden  zu  beftiniimen»   wo  die  Ltnie  anfan^^en 
nia  weg'eh    der    moralifchen  Unmôglichkeît; 
iheit  mitten  darch  diefs  America  eine  Mittags- 
ehen;  nnd  theils  vieier  andern,  faft  unUber- 
I  Hindernifle  wegen,   welche  fich    ereignea 
utn  etne  nach  Mittagslinien  befttmmte  Grenz* 
obne  Streît  und  Uebertretung  beyzubehal- 
da  6e  za  glexcher  Zeit  erwSgen,    dafa  diefe 
lindcrnifle  anch  wohl  in  vorigen  Zeiten  die 
!   VeranlaiTong    der  Uebertretungen  gewcfen 
cbe  von   beiden*  Theilen  angeftinret  werden» 
elen  Unordnungen ,    welche  die  Ruhe  ihrec 
m  ftôhreten:    fo  haben  fie  befchloflen»    dea 
d  kUnftigenStreitigkeicen  einEndeza  machen» 
^nfprUche  und  Rechte  za  vergeflen  nnd  nicbt 
chen«   welche  ihnen  Kraft  der  angezogenen 
von  Tordefillas ,  Liaboa  und  Utrecht  und  dec 
n  Zaragoza  zukommen  mSgent  oder  ans  fou* 
ern  GrUnden ,   welche  in   die  Tbeilang  ihréc 
en    nach    einer  .  MIttagslinie  Einâufs   haben 
tnd  wollen«   dafa  in  Zukunft  nicht  weiter  voa 
de  fey.  indem  die  Grenzen  beider  Monarchieii 
iiben  follen»  wie  fie  in  gegepwSrtigem  Traftat 
:  werden,  und  ihr  Wille  ifl;»  dafs  faiebey  forg» 
zwey  Zwecke  gefehen  werde:  der  erue  und 
5  ift,  dafs  die  Grenzen  der  beiden  Herrrcha&i 
ezeicbnet  werden ,   dafs  man  die  am  meifteii 
Gegenden  zu  Merkmahlen  nimmt,  damic  fie 
rwechfelt  werden,  oder  zu  Streidgkeiten  Ge<- 
geben  môgen;  als  da  find,  der  Urfprung  iin4 
FlIîlTe,   und  die  roerkwilrdîgfien  Berge:    d0C 
t,  dafa  jedweder  Tbeil  behalcçn  Toli^  wai  ec 
tig  befitzet,    die  gegenfeitigtn  Abtretungea 
men,  wie  an  falnem  Orte  gefagt  werden  wird» 
;um    gemeinfchaftlichen   Vortbeile    vollzoç;^^ 
lien,  und  damit  âïe  Grenzen  fo  \ve\t  mo^vâi^ 
Iten  w^gig^r  untet^ovfen  bleiben  mb^etk. 


t'.rElpëffu     . 


[ 


Traité  Je  limiUs  entre 


'  '     lot  dos  Sertnijfiiiios  Re^es  a  /as   Miuifiroi,  ii  ■ 
olra  parte,   las  pianos  podfres  nfcfffanos,  91»  ^J 
tara»  al  fin   rf*  «/!«   Tratsda  :    n  /jvrrj    Sa  S^ 
CatholUa  a  Su  Excehndit  el  SiSor   D'.  .fî'n./Vpil  II  ' 
vajal  y   Lamafltr,   /«  Gintil  -  S^oinb}  ■: 
txercUio,    Miniflro  de  EJÎado.  y  B/ci: 
Govemador  det  Supremo  de  lai  JnC;  • 
Sunta  de  Comtrcio  v  Moneda,  y  Si:/.:. 
rai  de  las  Foftas  y  Corrtos  de  denlro  y  /ufrj^diL^ 
y   Su   Magefiad   (îdfltffîtna    a   Su  Éxaitucta  lÛ 
D.  Tbomax  de    là    Siflua- y   TeÛes,     FifcondlM 
Nuiva  de  Cerveira ,  dd  Conjejo  dt  S.  M.  F.  y.è$ 
Gutrra ,    Maeflre  de  Campa  General  de  fut  Exi 
y  fu  Embaxaéor  ex.traordinario  tn  la  Carte  dt  lit 
ios  qiiales  defpuei  de  haver  cotiferida,   y  irataioi 
Uria    coti    la    debiïa   circwifpeccion    y   txamt»,  'ii 
firuidos  de  la  iniendon  de  ios  dos  Serrniffimos  /i^ 
f  Amos,    y  fsguiendo   fus  ardents,    fe  lian  c«^foa 

■*l  cotitenido  de  Ios  Articulas  feguiatlesi 


Art.   I. 

El  prefente  Tratndo  fera  bI  wm 
rtgla .  que  en  aiielautr  le  diberà  frgiiif  11 
y  Limites  de  las  Dominios  en  toda  la'  j_. 
Afia;  y  en  fu  virtiid  qnfdttrà  abolida  qu 
tho.  y  action,  que  fuedan  alrgar  las  dos  S 
màtivo  de  la  BuHa  del  Papa  Alexaàdro  î 
memoria.  y  de  Ios  Tralados  de  TordifiSaiiM 
y  Vtreckt,  de  la  Ejcritura  de  venin,  oiorat 
rago^a,  y  de  otrot  qualtsquiera  Trataào»,^ 
y  promeffas;  que  todo  ello,  en  quanto  tralin 
dt  detuarcacioH ,  fera  de  ningun  valor. 
Ji  no  kuuiera  ftdo  determinado ,  gutdando  a^. 
demas  en  fu  fuerça,  y  vigor;  y  en  h  futuro  wjl 
tara  mas  de  la  àtaàn  jÀnea,  ni  fe  pùdrà  ufarA 
medio  para  la  decifton  de  qualquiera  diffiaUtad,  m 
turra  fobre  Limites,  fi  no  unicnmentê  de  ta  fl3 
que  fe  prefcrive.  en  ios  prefentrs  Articulât,  comt] 
iavariaèlt,   y  mucko  mtttos  fttgeta  a  conirooerfi^ 
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efchliersaii^r  und  car  Bezeicbnutig  der  Gren-  T^CQ 
dte.QafeWaochtîgften  Kôoige  îhren  beîder-  ^^ 
inifterq  die  nôtbigen  Votlmachten  ertheilet, 
Schluff  diètes  Traftats  eingeriicket  werdea 
nlich.  IbreCatbolilbhe.MajeSkt  Se.  Excelltns 
Doo  JoCeph  von  Carbajat  ond  Lancaftér,  ihrem 
Katomerherriiy  Staatsmînifter  und  Dechanten 
irbs»  Qoivveroeur  der  bôcbften  Ratba  von 
fidéncen  dea  Commersi-  uod  Mliozconegîaina» 
i  -  Direftevir  der  Pofteir  ood  Cooriere  in  und 
>panien  ;  '  und  Ihre  AlIergetreneSe  MajeftSt 
nz  drm  Herrn  Don  Thomas  von  Silva  undi 
en  (Visconde)  von  Villji  Nueva  de  Cerveira» 
r.  allergetreueften  MajeAat,  und  des  Kriegi* 
zengmeîfter,  General  tbrer  Armêen  und  ibr 
Ijcher  Bothfchafter  zu  Madrid»  welcbe,  nach- 
Sache  mît  gehOrîger  Vorficht  und.  Priifqng 
id  beh&ndelt  haben  »  In  genugfanier  WilTen- 
Lblicht  der  beiden  Dnrcblauchtigften  K5nige 
I,  und  in  Befolgung  ibrer  Befeble,  Uber  den 
nder  Artikel  Ubereingekommen  find. 

Art.   !•  . 
geowSrtige  Traftat  foll  in  Zuknnfe  der  ein-^  Andms 
und  Regel  feyn,  wornacb  mah  fich  bey  der  ^^l'^ 
und  den  Grenzen  der  Herrfchaftenjn  g^nzusam^ 
I  Afia  richten  foll,  und  Kraft  defleiben  foU^ 
;e   Recbt  und   Anf|>ruch    aufgehoben  (eyo^ 
de  Kronen  anfiihren  k^nnen»    zufolge  der 
ibftes  AlextnderVI.  bocbfeligen  Andenkens» 
aftaten   von  Tordefillas,    von  Lisbo»   and 
Verkaufsfchrifc  von  Zaragoza  und  aller  foir- 
:ate,     VertrSge-und  VerCprechungen  :   daCii 

in  fo  ferne  es  die  Grenzlibie  angebt ,  von 
gkeit  und  Wttrkfamkeit  feyn  folt,  als  wenn 
Hmmt  wSre,  wobey  doch  ailes  Qbrige  in 
und  GUkigkeit  bleibt  ;  und  in  ZukUhK  foll 
die  Rede  von  angefilhrter  Unie. feyn»  tnclt. 
h-diefes  Mitte1$  nicht  bedîenen  ktanen  zoi^ 
g  der  mindeften  Schwierigkeit,  ti^lcbe  Ober 

entftcbeh   folite,   fôndern  âllein   von  der 
Icbe  in  den  gegettwirdgen  Arcikeln  vô^p-  .j 

ird ,  '  als  eioe  unverlinderiicfae  und  Streiogo  ' 

weniger  nnterMrorfene  RegeL  *  v 

y  3  Km*  ^, 
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AUT.    II. 
Lat  Istas  Philipinat,  y  las  ailvttctnta, 
ta  Corona  de  Efpaita   la  ptrUneciran  para  ^Mj 
mbargo   de   qualquieva  pretenfwtt,    ç* 
por  parti  de  la  Cùvma  de  Portugal, 
^ui  fi  deterininô  tn  gl  dicho   Tralado  d«  ToH 
jin  tmhargo  de   las  condiciones  cotltket)idas  «■> 
tura    telebrada    tn   2arçsgoça    a   aade  Âbrl^f 
y  fin  que  la  Coranet  dt  Portugal  ftttda  rtpt" 
gnna  dtl  preiio,    que  fagr-  for  h  venta,  t 
dicka  Efcrilura;  a  cuyo  eftffo  S.  M.  F.  m/kK 
y  de  fus  Hertderos  y  Sutcrffores,    hact  la  wMf  < 
y  formai  riauitcin  de  qualqniera  derfcket,  y  attif 
jmtda  tener,    por  /or  riferidos  priiàpîça,   à  fi» 
quiera  oiro  fundammlo,    a  las  refiridti  Islat,' 
tv/iitucioH  de  la  cantidad,    qui  fe  pago  1 
àkha  Efcritura. 

Aht.  III. 
•  En  la  tnisma  forma  pertenecerà  a  la  Co 
Portugal  todo  lo  qut  tiene  ocupado  por  il  r'to  M$t 
à  de  las  Amazonas  arriva ,  tf  el  terreno  de  amha 
ras  de  eflt  r'to  ha/la  las  parages,  qui  abaxe  fi 
como  tambien  todo  lo  que  tiene  ocupado  en  el  i" 
Matfo-Grojfa,  y  des'de  tfîe  paragt  kai^ 
àei  Oriente,  y  Brafil,  fia  embargo  de^qualfm  ' 
f on.  que  pueda  alegarfe  por  parte  dt  H  . 
Efpana,  co»  ntùtivo  de  lo  que  fe  déterminé  m 
Tratado  de  Tordefllas;  a  tuyo  tfàSo  S.  M.  C: 
Nombre,  y  dt  fus  Herêderos  y  Succeffores,  Jl4l} 
ritiunda  formalmente  ds  qualquitra  dereciio,  J 
qnê  en  virtud  del  dicJio  Tratado ,  />  por  oire  fnfM 
^bilo  pueia  tenir  a  los  referidos   Tmitorios.       - 

Art.   IV. 

Los  Confines  del  Dominio  de  las  dot  S^onerA 
frinàviaràn  en  la  Barra,  que  forma  en  h  CoU 
Mar  el  Arroyo,  que  fais  al.  pii  del  Montt  dt  ' 
fiillos  grandes ,  desde  cttya  falda  cantinttarà  la,,' 
bufcando  en  linea  reBa  lo  mai  alte,  à  tuml 
MoKtts,  cuyas  vertientes  haxan  por  uma  ^ 
Cafta,  qm  (orrt  al  Norte  dt  dicho  Arro^,  à  _, 
(Mua  Mariti,  ,0  dtl-  Mini;   g  por  la  otra  a  la 
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PhiHppmifchen  und  die  dirin    grenzendcn  In-  ^^^^^ 
•Iche  die  Krone  Spanicn  beficzet,  folien  ibr  SLuf  desPhi^ 
gehCren,  mît  AnFhebang  ailes  Ani^ruches,  wel-  [l^f^^ 
I  Seiten  der  Krone  Portugal  angezogen  werden  yagne.' 
Hinficht  dcilen,  was  în  befa^tem  Traftate  von 
la  befiitnmt  wnrde,  und  ur.geachtet  der,  in  der 
'on  Zarn^roza  vom  22.  April   1529   enthaltenen 
geu»    lUid   ôhne  dafs   die  KroLie  Portugal    das 
von   dem    Gelde,    welches    fie  bey  dem   în 
îhrîft   beOîmtnten  Verkanf  bezablte,    wîeder- 
Ltinne.     Zii  dem  Ende  thut  S?.  Allf  getreuefte 
in  î'nrfm  uod  ihrcr  Erben  und  Nac-tfolger  Nah- 
vollkomni/'nfte   und   formlîchfte  Verzicht  auf 
bt  und  Anfpruch,  welches  fie  nich  angeftihrten 
,   oder  aus  îrgend  einem  andtrn  Grnnde  an  be- 
^lo  und  zu  der  Wiedererîlattung  der  Summen» 
e  çrwabnter  Scbrift  zufoige  bezahlete,  haben 

Art.  ht. 
gleiche  Weîfe  foîl  der  Krone  Portugal  ailes  zu»  Ceftons 
«raa  fie  am  Marannon  odcr  Amazonenflufs  hinauf  f"^^*'7» 
md  das  Land  an  beiden  Ufern  diefes  Stroms  bis  /iwerû 
genden ,  welche  unten  genannt  werden  follen»  ^**'' 
ailes,  was  fie  în  \lem  Diftrift  von  Mata-Groflb 
und  von  dlcfer  Oegen.!  nacii  Morgen  und  Bra- 
ies  andern  Anfpruches   ohrgtrachtet,   welchcr 
1  der  Krone  Spanlen  angefUbret  Wt^rdén  niag, 
ang  auf  das  9  was  in   erwàhntem  Tniftat  von 
s  beftimmt  worden;  zu  dem  Ende  begiebc  fich 
lifche  Majefi^t  in  ihrem  und  îbrer  Erben   und 
ir  Nahmen,  und  entCiger  formlich  allemRechte 
ncbe,  welche  fie  Kraft  befagten  Traétats,  oder 
1  einem  andern  Gruude  ai^  aogefiibrte  LSnder 
in  ce. 

Art,   IV. 
Srenzen   der   Herrrchaft/cn  beider  Monarchîen  Nomtt»  * 
r  dem  Bnfen  anheben»   dcn  auf  der  Kfâfte  deaj^JJ^  / 

Bacb  bitdety  welcber  vom  Fiifs  des  Hergea  m 
tlllos  Grandes  herunjter  rollet,  von  delTen  Fufse 
enze  fortlaufen  foll,  fo  dafs  man  in  gËrader 
grëfsteHôhe,  oder  dieGîpfel  der  Berge  fuchet, 
eidungen  aof  einer  Seite  nach  derKiifie  herun^ 
[9  welche  nacli  Norden  von  bej^a.g;l^m  ^«Lâ\<e^ 

Y   4  C^42C.« 
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UKÙ  9^  ^^'^^  ^^^^^  ^^^^^  Arroyo  al  Sur^  b  at  rio  di  la 
^  ^  P/flfa  :  Z?^  /w^rte  que  las  Cutnbres  de  tas  Montes  firvoM 
di  Raya  del  JDominio  de  las  dos  Coronas  ;  y  affi  fegmrà 
la  Frontera  kafia  encontrar  il  origin  primcipalf  y  cabi- 
dfhas  del  rip  Negro  ;  y  por  in  dma  di  eUas  continnari 
kaflct  il  origen  principal  del  rio  Tbicutf  feguiendo  agou 
nbaxo  desde  efle  rio,  kafla  dovdi  difemioca  en  et  unh 
guay  porfu  nt/fra  Oriental;  quedando  de  Portugal  toàss 
kts  vertientes,  qui  baxan  a  la  dicka  Laguna^  b  at  tk 
grandi  di  San  Pidro  ;  y  di  Efpàna  »  las  que  baxem  ê 
los  riost  qui  vaui  a  unir -fi  con  el  de  la  Plata. 


Art.    V. 

Subira  desdi  la  boca  del  Tbicui  por  las  aguas  U 
Uruguay 9  kafia  encontrar  la  dél  rio  Pepiri^  b  Pequiri^  fir 
defagua  en  el  Uruguay  por  fu  rivera  Occidental;  | 
continuarà  aguas  arriva  del  Pepiri.  kafia  fu  orign 
princivqtî;  desde  el  quai  Jeguirà  por  la  mas  alto  del  ter- 
reno  na(la  la  cahecera  principal  del  rio  mas  vedno^  qm 
defemboca  en  el  grande  de  Curituba^  que  por  otro  nom- 
hre  Uaman  TguazL  Por  las  aguas  de  dicho  rio  mas 
vecino  del  origen  del  Pepiri,  y  de/pues  por  las  éd 
Tguazûf  b  rio  grande  de  Curituba,  continurci  la  Baya 
hafia  donde  el  mismo  Tguazû  defemboca  en  el  Parem 
por  fua  rivera  Oriental  ;  y  desde  efta  boca  fe^uirà  agnas 
arriva  del  Paranà^  kafia  donde  fi  le  juuta  «I  rio 
Tgurey  por  fu  rivera  Occidental. 


Art.  VI. 

Desdi  la  boca  del  Tgurey  continuarà  aguas  arrive 
hafia  encontrar  fu  origen  principal  ;  y  desde  el  bufcarà 
in  linea  reffa  por  lo  mas  alto  del  tirreno  la  eabecera 
principal  del  rio  mas  vecino ,  que  defagua  en  el  ParO' 
guay  for  fu  rivera  Oriental,  que  talvez  fera  el  que 
Uaman  CorrienteSf  y  baxarà  con  las  aguas  de  efte  rio 
hafia  fu  entrada  en  el  Paraguay,  desde  cuya  boca 
fubirà  por  el  Canal  principal,  qi^  dexa  el  Paraguay 
en  tiempo  fico;  y  por  fus  aguas  kafia  encontrar 
h$  PantaaaSf   que  ferma  efie  rio,  Uamados  la  Laguma 

de 
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dem  Se«  Marin  oder  del  Mini  llinft;  und  vixt  X7Ç0 
Seite  nach  der  Kufte ,  welche  von  Norden     '  ^ 
em  Bacbe  an,    nach  Siiden    oder   nach   dem 
Plata  iSaft;  fo  dafs  die  Gipfel  der  Berge  zur 
dnng  der  beiden  Kronen  dienen ,  nnd  fo  foU 
inle  weiter  gehen»    bia  fie  âuf  den  Haupt* 
nd   die  HanptqueUen  des  NegroflufTes  ftôfsti 
felblge  foll  fie  bis  an  die  Hanptquelle  dea 
»   fortgehen,   lançrg  diefem  FiufTe   hinnncer 
wo  er  firh  în  den  Uruguay  am  ôftlichen  Ufer 
rgiefat;    dafs  Portugal   aile  die  Scheidungen 
,    welche  fich  nach  befagtenî  See  oder  dem 
ifa  S.  Pedro  herunter  erftrecken  and  Spanien    • 
welche  nach  den  FliliTen  hernntergeheni  die 
m  Rio  de  la  Piata  vereinigen. 

Art.  V. 
er  MOndnng  des  Ybicni  fôll  die  Grenze  den  itênu 
înaaf  gehen  bis  an  den  Ausflufs  des  Pepiri* 
ri-Flniles»  welcher  fich  an  der  Weftfeite  in 
ly  ergiefst,  nnd  den  Pepiri-  Flafs  hinanf  bia 
optquelle  ;  von  da  an  foll  fie  durch  die  htfcbfte 
»8  Landea  fortlanfen,  bis  zur  vornehmften 
nXchften  Fiufles,  welcher  fich  in  den  grofsen 
luba,  mit  einem  andern  Nahmen  Yguaha  ge« 
iefst.  Liings  erwSbntem  der  Quelle  dea  Pe- 
belegenen  FlaflTe  berunter  nnd  hernach  den 
1er  grofsen  Flo(s  Ciïrituba  herunter  Wird  die 
(  dahin  fortgezogen  »  wo  diefer  Ugoazu  fich 
in  den  Parana  ergiefst;  nnd  von  diefer  Miin- 
fie  den  Parana  hinauf  gehen,  bis  an  den  Ort» 
ir  Yguereyflufs  von  Weften  her  mit  feibigem 

Art.  VI. 
[en  Ausflufs  des  Yguerey  foll  fie  bia  za  feioer  Jtmm. 
e  hinauf  fortgefUhret  werden ,    und  von  di 
Ban  in  gerader  Linie  duràh  die  bëchfte  Gegend 

den  vornehmflien  Urfprung  dea  nXchfl:en  Plaf«- 
lier  ficb  von  Often  in  den  Paraguay  ergiefst^ 
tblich  eben  der  ift»  den  man  Corrientea  nennet» 

FInfa  géht  fie  herunter  bia  ta  feinem  Eintritt 
tgnay  ;  von  diefer  M&ndung  an  Unft  fie  durch 
canal,  welchen  der  Paraguay  euf  2«elt  der 
lat/bii  an  die  Siîmpfe,  welche  à\ettt^Va^% 

Y  i  \i&4^ 
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fte^Qiff  tas  Xaraies,    jjf  afraveffawio  tjla  Laguna  kajla  b 
'  ^     boca  dit  rio  Sf^unU 

Art.  vil 

Desde  ta  boca  del  ^auru  par  ta  parti  Occidniâl 
figwrà  ta  Profitera  en  lima  r/fffa  kafla  ta  rivera  Anfret  j 
éil  rie  Guapori  en  frente  a  ta  boca  dit  rio  Sarari^  qtc  | 
intra  en  dicho  Guaporê  par  fn  rivera  SipUntriamA; 
ton  tat  que  fi  las  Commiiïarios .  que  fe  *Man  de  defpaekof 
para  et  arre^lamento  de  tos  Confines  m  efta  parie  en 
trifia  dit  Paix  tiaUaren  entre  tos  rios  ^auni  e  Gnapwt 
oiros  rios  9  à  terminos  naturaîes^  por  domde  mas  cowh 
modamentef  y  con  mayor  certidumbre  pueda  J'enatarfi 
la  Raya  en  aquet  paragef  fatvando  fientprg  la  ftavegih 
don  dit  ^aurû ,  que  deve  fer  privativa  de  tos  PortngËh 
zes,  y  et  camino  ^  que  fueten  liacer  de  Cuyabà  ham 
NattO'Grojfo;  tos  dos  Altos  Contratantes  eonfienten,  y 
aprueban^  que  ajfi  fe  tfia'^lefcay  fin  attender  a  algnni 
porcion  mas  o  ntenor  de  terreno^  qut  pueda  qmedar  0 
una  0  otra  parte.  Desde  et  Ingar^  que  en  si  marg» 
jtuflrat  del  Guaporê  fuere  fenaîadt^  por  termina  de  la 
Raya^  como  queda  expticado^  haxara  ta  Frontera  por 
ioda  la  corriente  del  rio  Guapori  tiafta  mas  abaxo  de 
fu  union  con  et  rio  Mamorii  que  nafce  en  ta  Prouimàa 
de  Santa  Cruz  de  ta  Sierra  ^  y  atraviejfa  la  Uiffion 
éê  tos  Mojosj  y  forman  juntos  et  rio  Uamado  de  la 
JHadera^  que  entra  en  et  Alaranon,  0  AmazonaSf  por 
fu  rivera  Aiiflrat. 

Art.  VIIL 

Baxarà  por  las  aguas  de  eftos  dos  rioSf  ya  unt' 
dos  9  kafla  et  par  âge  fituado  en  iguat  diftancia  det  citaio 
rio  Maranon^  0  Amqzonas^  y  de  ta  boca  det  dicko  Ma- 
more;  y  desde  aquel  par  âge  continuarâ  por  mna  Unea 
Lefte  Oeftef  kafta  encontrar  con  la  rivera  Oriental  dit 
rio  gabarit  que  entra  su  et  Maranon,  por  fu  rivera 
Auflral;  y  baxando  por  tas  aguas  det  gfabari.  kafta 
éonâe  defemboca  en  et  JUaranonp  à  AmazonaSf  fegmà 
aguas  abaxo  de  ejle  rio  kafla  ta  boca  mas  Oedden* 
toi.  del  §  apura  ^  que  defagua  en  èl  por  la  margen 
SeptentrfonaU 

r  Art. 


'^  it  k  PofiugaU  847 

Mit|dcr  See  de  los  Xarayes  genannt,  und  tnitten  darcb  17 rn 
IbSee  bis  an  die  MUndùng  des  Jauru-Flofles:  ^^ 

ART,  Vil. 
Von  der  Mlindang  des  Jauni  an  àuf  der  weillicheo  ittm, 
jfolfdie  Grenze  în  gerader  Lînîe  forfgehen,  bis  aa 
[i^liche  Ufer  de^i  Guapore-FIufl'es  dem  Ausflufs  des 
n-Flufles  gegeniïber,  welcher  von  Norden  ber  ia 
l^n  Gnapore  tritt;  doch  wenn  die  ComtniflVrien, 
Pe  zurBerichtigang  der  daSgen  Grenzen  abgeordnet 
Hen  (oWtXkf  bey  Befichtigung  des  Landes,  swifcben 
rFlâflen*  Jaura  und  Guapore  andere  FlUfle  odèr  na« 
Mie  Merkmahle  funden,  wodurrh  die  Gfcnzfcheî- 
r  in  diefer  Gegend  bequemer  und  mît  mehr  Gewîfs- 
rbefteichnet  werden  lionnte,  wobey  fie  immer  dîe 
UFfiibit  des  Jaura  in  Betracbt  zu  zîelien  haben,  welche 
i^QitQgiefen  àusfcbliefsungsweife  zugehôren  foll,  wîe 
S^^cf  Weg,  welchen  fie  von  Cuvaba  nach  Mata- 
"^'î2D  reifen  pflegen:  fo  bewîlligen  und  genehmigen 
Iden  faoben  fchiiersenden  Tbeile,  dafs  man  fie  auf 
'Wélfe  feftfetze,  obne  darauf  zii  Teben,  ob  einem 
dem  andern  Thdie  ein  StUcli  Landes  mehr  oder 
r  snfalle.  Von  dem  Orte  an ,  welcher  am  f Ud- 
Ufer  des  Guapore  zum  Merkmable  der  Grenze 
'"et  frpn  wîrd,  wîe  erklâret  worden  îft,  foll  die 
idang  den  Guapore- FtuTs  ganz  hernnter  geben» 
SMfeHialb  feiner  Vereinignng  mit  demMamore-Flufs, 
Iher  in  der  Provins  Sanfta  Cruz  de  la  Sierra 'eht- 

yt*  nnd  durch  die  Miifion  der  Moxos  Indier  feinea 
nimmf.  Beide  vereinigte  FlUfle  fiibren  alsdann 
lllahmen  Madera,  velcber  in  den  Marannon  oder 
ipinen-Flufii  Ton  Siiden  ber  tritt.  . 

f^'  Aet.  viil  :^- 

lllbren  Madera-Flufâ  hinunter  foU  i\n  Grenze  bit  jim. 
|b  Gegend  fortlaufeu  ,  welche  fich  \6n  dem  er« 
Min  Marannon  oder  Ainazonen-Flufs  und  von  der 
iMlg  des  befagten  Mamore-Flaflea  }n  gléichérEnt- 
MÎg  befindet^  und  von  ciéfer  Gegend  foll  fie  weiter 
ber'Linie  von  Often  nach  Weften  fortgefUhret  ve^« 
Ml  fie  an  das  ëftlicbeUfer  des  Jabori-Flofibe  reicbet» 
blbigeB  binab  bis  zu  feinem  Ansflafle  in  den  Maran* 
oder  Amazonen-StronSf  ond  diefen  Strona  hinaaf  foll 
\h  jbis  an  den  AdsfiQfa  des  weftlichen  Arms  des  Yapura 
cImUa  wekber  fiçb.  .?on  Norden  in  feLbi£eA  «T^\e^%V 

Kks% 
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I9<û  ^     Art.  IX. 

*/5^         Çontinuarà  la  Frontera  par  m  midio  del  rio  Ja- 

puràf  If  por  los  demas  rios^  que  fe  le  junten,  y  fe  acit' 

quen  mas  a  el  rumbo  del  Narte^  hajla  encontrar  to  alto 

de  la  Cordillera  de  Montas;    que  médian  entre  el  rio 

Orinoco,  y  de  Maranon  -o  de  las  Amazonas;  y  fegmà 

por  la  cumbre  de  ejlos  Montes  al  Oriente ,   ha/la  dnde 

fe  exUenda  el  Dominio  de  una  y  otra  Monarckia»    Lu 

perfonas  nombradas  por   ambas  Coronas  para  ejbàk- 

cer  los  Limites ,  Jegun  lo  previnido  en  el  prefente  Ar* 

HcùiOf    tendran  particular  cuidado  de  Jenaltpr  la  FroU' 

fera  en  efta  patte,  fubiendo  aguas  arriva  de  la^boca  nm 

Occidental  del  Japurâ,   de  forma  que  fe  dexen  cubier- 

^    '  'ngan  los  F 

Negro^    t 

que  fe  yîi.. 

entre  ejlos  dos  rios;  y  que  no  fe  di  lugar  a  que  bs 

Efpanoles  con  ningun  preiexto^  ni  interpretacion  putéeu 

introdiicirfe  en  ellos,  ni  en  dicha  communicacion  ;  nî  loi  I 

Portuguezes  remontar  hazia  el  rio  Orinoco ,  ^  ni  exteW'  I 

derje  hazia  las  Provincias  pobladas  por  Efpana^  m 

en  los  defpoblados  f.  que  la  han  de  pertenecer,  fegun  los 

pref entes  Articulas  ;  a  cuyo  efeSo  fenalàrin  los  Limita 

por  las  Lagunas  y  rioSf   enderezando  la  linea  de  la 

Raya 9  quanta  pndiere  fer^  .hazia  el  Norte^  fin  repa- 

rar  al  poco  mas  à  menas  del  ,terreno ,  que  quede  a  aaa 

è  outra  Corona,    con  tal  que  fe  logrem  los  expreffa- 

dos  fines. 

Art.  X. 

Todas  tas  Is tas  9  que  fe  hallaffen  en  qualquiera  de 

los  rios.  por  donde  lia  de  pajfar  ta  Raya^  fegun  lo 

prevenido  en  los  Articulas  antécédentes,  perteneceràn  al 

Dominio  a  que  ejtuvieren  mas  proximas  en  tiempo  feeo% 

Art.  XL 
Al  mismo  tienipà  que  los  Commiffarias  .nombradas 
por  ambas  Coronas  vayan  feUalando  las  Limites  en  toda 
la  Frontera,  haran  las  obfervaciones  neceffarias  para 
formar  un  Mdpa  individual  de  toda  ella;  del  qualfe 
facaran  las  copias ,  que  par ef tan  neceffarias,  firmaéas 
de  todos\  y  fe  guardaran  par  tas  dos  Cartes ,  por  fi 
en  ade tante  fe  afréciere  alguna  difputà  con  motiva  éi 
^alquiera  infracdon:    en  ciêyù  -tltfo'i  y  en  atro  jual^ 

quierOf 
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Art.   IX.  ■        VfXô 

n  dorcb  deti  Japara  -  Flafs  and  darch  die  indern  ^  ^ 
îlcbe  eranfoinimt,  und  ihre  Richfung  dés  LaoCi  **^^ 
Hicbhaben,  foll  fie:fortgehen,  bis  fie  ton- die 
Kette' voft  Bergen  langet,  welche  denOrinoco. 
yiarantion  oder  Amazonen  -  Flufs  von  einander 
iind  tiber  den  Gipfel  dief«»r  Berge  foll  fie  fort- 
s  aai  -  dâfl  beftiminte  Gebiet  beiddr  Monârchîen 
Jfte.  Die  vop  betden  Kronen  zur  Feftfetzung 
en  nach  dem  Inhalte  diefes  A^tîkela  eraafMitén 
haben  befondere  Sorgfalt  anzuwendeo>  die 
idung  in  diefer  Gegend  za  bezeichnen»  und 
•n  weftlîciiften  Arm  des  Japura  binaufgebeny 
iftalf,  dafs  die  Oerter,  welche  die  Portùgiefeti 
fern  diefes  nnd  des  Negro  -  FlQfl*e8  jetzt  be« 
deckt  bleiben*  wie  aueh  der  C^anal»  defien  fie 
Mm  beiden  FlUflfen  bedienen  ;  nnd  dafs  nicht 
xrerde,  dafs  dieSpanfer»  unter  keinem  Vorwande 
egong,  fich  felbige  oder  den  Caoal  mit  zaeig- 
en^  ooch  dafs  die  Portugiefen  bis  an  den 
lîDaaf  kommen ,  noch  fich  an  die  von  Spanieh 
p  Provinzen  ausbreiten  und  eben  fo  wenig  ia 
i^ôlkerten  Provinzen ,  welche  nach  geganwlfr- 
keln  Spanien  zngeh($ren  follen  :  zu  dem  Ende 
die  Grenzen  durch  die  Seen  und  FiQfle  b«« 
nnd  die  Gr«nzlinle  alfoi  môglichft  nach  Nordcn 
>hné  darauf  zu  achten-,  ob  einer  oder  der 
'one  mehr  oder  wenîger  Land  zuBCUt»  wenft 
usgedruckten  Endzwecke  erreichet  werden*  ^ 

Art.  X. 

Infeln,    welche  in  àlfen  den  Fliiflen  w&ren,  uu,^ 
iche»    nach    dfena   Inhalt   der  vorhergehenden 
iie  GrenzUnie  gehet»  fcllen  defTeh  Gébiete  zâ« 
dem  fie  in  trocknér  Zeit  am  nSchften  Ueeciu^ 

Art.  XL  .  "    -; 

;leicber  Zeit,  da  die  von  beiden  Kronm  ei^*. 
^ommlfiarien  fich  mit  der  Berichtigung  ||rt 
'enzen  befchSftigen  »  follen  fie  auch  die  bdfMf^ 
sobacbtungen  anftellen»  um  eine  rîchtige  Cbùfel 
nen,  wovon  man  hernach  die  ben6ehigteD'.fB4' 
Commiffarien  nnterzeichneten  Copeyen  Bimâ4 
r  beide  HôTe  aufbewahret  werden.  Und  wena 
t  durch  VerankSung'/UgeBd  eint c  Uel»%t\xa!taA% 
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^^mg^quiera^  fe  t$ndran  pqif ,  ajUhetfticas  9  y  karan  pUna 
"^f^^ pnembâ.\'Tfafafm  no/erp/nfim.d^jmas  kw  duda, 
HÊt.refiriâos  CompUJfai4iiis - ponditan  monUfrt  de  commut 
0'ifimao-  a  log  Rios,  e.Mof^es,  qutmpjo  tengan,  y  k 
j^laMn  todo  en  JUçipê  con  la  indwidÊuHidad  poffiU», 

1*«       la»-'  rt   .    ■  *»     ■   I     ■  ■  •  *  " 

•  i^o'vv!  :  :■  Akt.  XiL--.:. 

il..  c:^i(n(U€tHhîj$  lu  cbnvenienHa^^cammm  de  tas-dn 
ffi^cionrs,  y  .Kafa..evUar  tpde  gtnero  de  canhrovirfiu 
m^^Méntèf  yé  kufk  ^Jiablecido,  y  arregiado  fa  .mUmm 
Ê^ionef  jcontenidMf  e»Ups  Articulos  ftgmewtes^       -  r  : 

■■■.'*     I  f  ■     •  •■■■:■  .  ■      l 

Aft.  XIIL 
S^  Mêgefiad  Fidëlijjima  en^  fu  Nombre  »  y  if  /ii 
Htrederos  y  Sucçpffores  1  cède  para  fiempre  a  la  Corouê 
éet  Efpaia  la  Colonia  del  Sacramento^  y  todQ  fu.Ta:*^ 
ritorioadyacentû  enelia,  a  la  margen  Septenhcinë 
dei  rifh  di  ffl^  Plata,  hafia  Los  Confines  declaradoM.md 
jft^ticnlo  11^.  y  las-  Plaças^  Puertoe #  y  efiabUcimie^^ 

Siti  fê  .comprehendet^  en  el  mismo  parage;\  coma.  tOB' 
mM'  navegacioii^  del.mîsmo  rio  de.  la  Piata,  la  ^sâ 
pterÈinearck  enter  ameute  a  la  Corona  de.  Ej'pana;  f 
ffOltà  que  tenga  efe£!o^  renuncia  S.  M.  F.  todà  el  tit* 
reckù,  if  acciotti  que  tenta  re/crvado  a  fu  Coroua  pot 
slrTrdtado  Provifional  d&  ^de  Mayo  de  jôgi  *),  y  la  pof- 
Jtfi9n^  detyicliQ,  y  accdon,  que  le  prctenece^  y  paeda 
taearle  en  virtud  de  los.  Articulos  V.  y  VL  del  Trâtado 
éi:-Dtre£ht  de  6de  Febrtro  .de  j^ris**)^  à  par  oiraqual^ 
quiera  convention ,  titulo  »  o  fundamento^ 

Art.  XIV. 
Su  Mage  fiai  Catholica  en  fu  Nombre ,  y  de  fus  Hu 
rederos  y  Succej/ores ,  cède  para  ftempre  a  la^  Coronê 
de  Portugal^  todo  lo  que  por  parte  de  Efpana  'fe  halla 
occupadô,  0  que  por  qualquiera  titulo  ou  derecho  purda 
pertenecerle  en  qualquiera  parte  de  las  tierras,  que  por 
los  pref entes  Articulos  fe  declaran  pertenecientes  a  PoT' 
tMgal,  desde  el  Monte  de  los  CafiiUos  grondas,  y  fm 
faida:  Méridional  ^  y-Ribêra  del  Mar^  hafia  la  Cabecerê^ 
y  origen  principal  del  rio  TbicuL  T  tambien  cède  toâss 
y.qualesquiera  Pueblos^  y  efiablecimientosi'que  fe  «ya« 
kicho  por  paf^e  de  EfpaXa  en  el  angnlo'dttierras,  corn- 

-•;-r)  PuMoNT  T.VilI.  P.T»  p«444. 


^  à  UPortngàl/-    -  ^^  ^         fft 

iikreit  entft&nde  9  in  dem  Fall  nnd  in  ]>dem  andern  x7C0 
^^  fie  f ftr  authentifch  fçehalten  werden  and  vtilv  ^ 
^Btwtlê  leîften;  und  damTe  nicht  die  geringfte 
jfcDtigkeic  entftehen  m'ige-,  foUen  die  er^âhoten 
iiflrariên  den  FlUITen  und  Bergen  «^welcHe  fceinen 
,  en  habeOi  înit  gemeinrchaftKcherUetereJnftîiniimDg 
H  NabmeB  geben  i  und  felbîgen  mit  indgliclift&r.Gc«« 
kbit  âuf  der -Charte  bemerkeo.     '•     r  ■  « 

:>  .,  ,'. .        Art.  XIL.  .  ,' '. 

^Zom  gemeinen  Vortbeil  beider  Nationen  and.  zvtr  Cêjpons 
^en  Vermcidung  aller  Art  &reidgkeitèn .  firid  iq^J^*^ 
folgenden  Artikel'n  di^  beiderteitigçn  .AbtretQDg^xi 
lefetzet  and  beftiœmt.worden., .  , 

Art  Xni. 
Se.  Allergetreuefle  Majeftàt  tritt  in  ihrem,  und  ihrer  Cotonu 
fa  nnd  Nachfolger  Nahmen  auf  ewîg  an  die  Krone  ^•^  '^'»" 
^*in  ab^  dieÇoIonia  de  Sacramt-nto  und  ihren  ganzen 
"^den  Diftriâ  am  n()rdlîchen  Ufer  dés  kio  de  la 
ib  an  die  im  Art.  IV.  bczeichneteGrenzfcheJdung» 
PiXtze,  HSfcn  und  Oerter,  welcbe  fich  in  dîéfek 
befinden;  wie  aach  die  Scbifffabrt  diefes  de  la 
Stroma»  welcbe  Spanien  ganz  zageh25ren  foU. 
iDiit  folches  vollftreclcet  werde,  fo  beglebt  ficli 
^etrenefte  Majeiiat  ailes  Rechts  und  Aâfpruchs^ 
Sie  ihrer  Krone  durch  den  vorlSofigen  Traftat 
II. May  T68t  vorbehalten  batte/ und d^e  Befittung; 
1^  ond  ADfpruch ,  welches  ihr  zngebaret  y  und  ibr, 
b  der  Artitiel  V  und  VI  des  Traftats  von  Utrecht 
a6.FebrDar  17 15  oder  zuToIgé  eines  fonftigen  Ver^ 
oder  Grondes  zukommen  luinn.  •         . 

Art.  XIV.  .   -* 

Catholirche  MajeftSt  tritt  !ii  ihrem  ond  tbref  ùjfmv 
tnd  Nachfolger  Nahmen  anf  ewig  an  die  Krone  jl^^'!!^'^  * 
_  ~  ab  f  ailes ,  was  von  Seiten  Spaniens  befejOhii  '^^ 
If  oder  was  aus  einem   fonftigen  Kecbtsgmiide  Ift 
'tincm  Theile  diefer  LSnder^   welohe  durch  gii^ 
tige  Artlkel  als  Portugal  zngebôrîg  erklSretW*»*. 
Spanien  zugeb6ren  kOnnte,  von  dem  Berge  ié'UiH.''^  \i 
■m  grandes  und    feinem    mitUglicben   Fufse  noA 
ili  Meerofer^  bis  zur  vornebmften  Quelle  desYbicnl* 
m.     Gleichfalls  tritt  Se.  MajeftSt  ab  aile  und  jedë 
I  tmd  Oerter  p  welcbe  von  Seiten  Spaniena  «Ckfja^ 
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Pueblo  de  Sauta.Rofa^  y  atros  ' qualesquiera ^  9^^  fi 
puedan  kaver  efiahktiio  por  parte  de  Efpana  en  le 
Rivera  Oriental  det  rio  GuaporL  T  S.  AS.  K  cède  n 
ta  misma  forma  a  EfpaSa  todo  il  Terreno ,  que  terre  \ 
desde  la  boca  Occidental  dtl  rio.Japura,  y  quedem 
medio  entre  el  mismo  rjOj  y  el  Maranon  o  Amafom^ 
y  toda  la  navegacion  del  rio  Ifà»  y  todo  lo  que/ejigm 
desdé  efle  ultimorià  al  Octidente^  con  el  Pueblo  de  Sn 
*  Chrijloval,  y  otro  anqlquiera,  que  por  parte  de  Put. 
tngal  fe  aya  fnnàaio  en  aquet  e/pùcio  de  titrras;  b^ 
eiendofe  las  mutuas  entregas  con  iàs  calidades  J'eguientts. 

A«T.  XV. 

.La  Cotonia  del  Sacramento  fe  entrpgarà  por  parti 
de  Portugal,  fin  facar  de  aUa  mas  que  la  ^rtiRaria, 
^rnuLS ,  Polvora,  y  Munictones,  y  Emharcaciones  dtl 
fervicio  de  la  misma  Plaça;  y  los  Mo r adores  podm 
quedarfe  libremente  en  eila\  à  retirarfe  a  otras  turrxs 
del  dominio  Pprtuguez,  con  fus  eftïïos  y  muiblcs^  Wi- 
diendo  los  bicnes  raices.  El  Govtrnadot\  Offi  dates ^  f 
$oldados  llevarau  tambien  todos  fus  efeUos  «  y  ttndran 
ta  misma  libertad  de  vender  fus  bienes  raices. 


Art.  XVI. 

De  los  Pueblos  o  Aldeas ,  que  cède  S.  M.  C.  en  la 
margen  Oriental  del  rio  Uruguay ,  faldran  los  Miffione- 
ros  con  los  niuebles,  y  efeUos^  llevandofe  conjigo  a  Un 
Indios  para  poblarlos  en  otras  tierras  de  Ejpana;  g 
los  referidos  Indios  podran  llevar  tambien  todos  fui 
tfienes  muebles  y  femovtentes,  y  las  /Innas,  Polvora ,  tf 
Jfinniciones  ^  que  tengan:  en  cuya  forma  je  entregaran 
Iàs  Putblos  a  la  Corona  de  Portugal  con  todos  fus  Ca- 
fas,  Tglrfias  y  Edificios^  y  la  propriedad^  y  pojfef* 
fion  del  Trrreno.  Los  que  fe  ceden  por  Sus  Magejiudes 
Catholica^  y  Fidelijjima  en  las  margenes  de  los  rios 
Peqnirl,  Guaporé/  y  Maranon  ^  fe  entrtgaràn  con  las 
mismas  eircunftancias ,   que  la  Colonia  del  Sacramento^ 

fegun 
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treOf  in  iem^  zwifcheo  dem  nSrdlichen  Ufer  I7Çq 
li-Flnflet  und  dem  dftiicheo  dei  Uruguay»  ein-  ^^ 
in/tn  Winkel  Landes ,  and  die  Oerter  »  welche 
hen  Ufer  des  Peperi-Flaifes  gegrQndet  feya 
ind  die  Bevôlkerung  St.  Rofa,  und  andere  fon- 
ze*  dieam  6ftlichen  Ufer  dea  Guapore-Fluflee 
n  Spaniens  aufgefUhret  worden  find.  Und  Se. 
raefteMaje&St  crltt  in  gleicher  Form  an  Spanien 
Land,  welcbea  von  der  weftiicben  MUndung 
ra-FlulTea  anhebt^  nnd  zwifchen  diefem  und 
annon  oder  Aniazonen-Flufs  Hegt»  und  die 
lifffahrt  dea  Yflfa  -  FlufTes  »  und  allea,  waa  von 
tztern  Flufle  an  fich  nach  Weften  erftreckt,  mit 
St.  Chriftoval  und  jedem  andern  Orte»  welcher 
D  Portngals  in  diefem  Strich  Landes  gegrQndet 
;hte.  Die  gegenfeitigen  Abtretungen  folien 
genden  Umfianden  gefcbehen.' 

.      Art.  XV. 
Colonie  del  Sacramento  foll  von  Seiten  Portn-  M:u  dt 
(eben  werden»  ohne  aus  ihr  weiter  etwas  weg-  ^<^** 

als  die  Artillerie,  Waffen,  Pnlver  und  Kriegs^ 
m»  2nnd  die  zum  Dienft  diefes  Platzea  gehôrtgen 
und  die  Einwohoer  k^onen  ungebindert  da 
der  fich  nacb  andern  LUndern  des  Portugiefi- 
>iets  mit  ibren  beweglicben  Giitem  begeben 
liegenden  GrUnde  verkaufen.  Der  Gouverneur» 
ire  und  Soldaten  k6nnen  ebenfalls  ibre  Gtiter 
/egbringen»  und  (bllen  gleicbe  Freyheit  babeOp 
nden  Gâter  zn  verkaufen. 

Art.  XVL 
den  Flecken  oder  DOrfern  »  welche  Se.  Catbo*  JUm. 
ieftSt  am  Oftlichen  Ufer  des  Uruguay  abtritt» 
Miflionarien  mit  Gutb  und  lUenblen  abzieben 
[ndier  mit  wegfQbren  »  um  ficb  mit  ibnen  in 
todern  Spaniens  nieder  zu  laffen  ;  nnd  erwXhntc 
nne.i  gleicbfalis  aile  ihre  beweglicben  Gilter 
bfcbafc  mît  ficb  nebmen,  wie  anch  die  WaSen» 
d  Kriegsmunicionen,  welche  fie  baben  m6gen  : 
1  die  Flecken  an  die  Krooe  Portugal  Qbergeben  ,'j, 

lit  allen  ibren  HSufern,  Kircben   und  (ifient-  ^ 

biîaden»    Wie  aucb  mit  dem  Ëi^renthum  nnd 
i  Landes.    Pie  Oerter,   welcbe  von  Ibren  Ci» 
und  Allergetreueften  MajeftSten  an  deu\3i«ttw 
r.  I.  Z  4^et: 
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W  ArliculoXIF:  y  Un  Itéini 
una  y  otra  jjarte  temifan  la  misma  liberiaé  pars  Syi 
guedar/e,  dei  rr.ismo  modo,  y  con  las  mismas  enlùlai 
que  lo  podraH  kacer  Jos  Moradorrs  de  aqaelia  Pitf> 
Jolo.  qnr  los  que  fe  fiierca,  pcrderan  la  prvpmtad  i 
ios  biencs  raiets^  fi  los  tuvicrt». 


Art.  XVII. 
En  conjequeacia  de  lu  frontera,   y  Limita,  i 
tiiiiiados   en  los   j-lrticahs  antécédentes ,    quedarà  pm 
ia   Cortaa  de  Portugal  el  Monte  de  los  CaJHlloi  gi 
des  con  fit  faldtt  Méridional,  y  le  podra  fortificar,  « 
tenietido  alli  wta  Guardia;  piro  no  podra  pohiarlt:\ 
dando  a  las  dos  Nadotifs  cl  ufo  comun  du  la  SairtM 
Enfcaada,   que  forma  alli  el  Mar,    de  que  fe  t 
■  €l  Articula  IF. 

Art.  XVIII.     * 

La  navegacîon  de  aquclla  parte  de  los  frèl(  I 
àoitde  ha  de  pajfar  la  Frontera,  fera  comun  a  ÛBm 
Naciones;  y  gi-ncralmenti:  donde  ambas  oriSta  i™ 
rios  pertenefcan  a  ana  de  las  dos  Coronas,  fcA^ 
vegtxHan  prhjatiuammte  fKyai  y  lo  mismo  fl'^ 
de  la  pefta  de  dickos  rios;  fier.da  eomm-i 
Naciones,  donde  le  fuere  la  navegacion;  jM 
donde  lo  fuere  de  aUa  de  cHas  la  dicha  n^m 
par  lo  que  mira  a  la  Ciiwbre  de  la  Cordm 
kan  de  fervir  de  Raya  entre  el  MaraOon  ) 
perteiiecerân  a  Efpana  todas  las  vertienles  ^ 
al  Orinoco,  y  a  Portugal  las  que  caygaa  ai\ 
i  Amazonas,  " 

A  H  T.    XIX. 

En  loda  la  Prontera  fera  vedado  y  de  d 
et   Comercio  entre  las   dos  Naciones,    quedasA 
faerça  y  vigar  las  Leyss  pr^miilgadas  por  m  ' 
nas,  que  de  eflo  tratan;  y  a  detnas  de  ejîap 
ninguim  perfona  padrà  pajj'ar  el  Territorio  di  | 
cion  al  de  la  otra  per  tien-a,  ni  por  agua, 
en  el  todo  o  parte  de  las  rios,   que  no  fryoH  p 
de  fu  Nacion,    o  coiaunes,    cou   prétexta,    m 
aigunOf  fin  facar  priituro  licencia  det  Goutrt 


it  le  Portugal.  Syç 

der  FlBffe  Peguiri,  Gaapore  ond  Marannon  abgetreCen  VjCQ 
werden,  follen  ooter  felbigen  UmftSndeo  iiberlieferC  ^^ 
werden»  als  die  Colonia  del  Sacrameoto  »  wie  folches 
Art.  XIV  beftitnmt  worden,  und  die  Indier  des  einen 
fowoàSl  als  des  andern  Tbeils,  follen  gleiche  Freyheit 
babeo  »  zu  gehen  oder  za  bleiben ,  auf  ebeo  die  Weife 
nnd  unter  felbigen  -CJmftSnden,  aïs  die  Einwohner  j«nes 
Ptatzes  tbnn  kdnnen;  aufser  dafs  die»  welche  weg- 
ziehen,  das  Eigentbnm  ihrer  Hegende^  Gilter  verlieren^ 
wenn  fie  welche  befitzen. 

Art.  XVII. 
Zufolge  der  Grenzbeftimmung  in  den  vorhergehen-  Monui^ 
den  Artikeln»  bleibt  der  Krone  Portugal  der  Berg  de  los  ^'^^^7 
CaftiUos  grandes  und  delTen  mîttaglicber  Fufs,  welcben   ^^^^  * 
fie  befeftigen  und  dafelbft  eine  Wache  h'alten  kann»  fie 
darf  ibn  aber  nicht  bevôlkern.     Der  dafige  Mei^rbufen, 
deflen  Art.  IV  gedacbt  worden ,  bleibt  beiden  Nationen 
sum  gemeinfchaitlichen  Gebraucb. 

J^T.    XVIII. 
DieSchiiFrahrtdesjenigenTheilsderFIHfle,  wodurch  Vcatig^i' 
die  Grenze  geht,  foli  beiden  Nationen  gemein.  feyn,  und  J^J^/JSl 
tlberfaanpt,  wo  beîde  Ufer  der  FltiiTe  einer  der  beiden  rir. 
Kronen  zugehôren,  da  foll  fie  auch  die  aliôinige  Scbiff- 
fahrc  baben,  und   daffelbige  ift  za  vérftehen   von  dec 
Fifcherey  befagrer  FliUTei  welche  beiden  Nationen  ge- 
neinfcbaftlich  bleibt,  wo  es  die  FlUfle  find»  undallein 
einfeitig,   Wo  einer  derfelben  befagte  SchiffFabrt  allein 
suktfmnit.     Und  was  die  Gipfel  der  Bergkette  anbetrifFt» 
wolcbe  zwifchen  demOrinoco  undMarannon  zur  Grenze 
dienen  follen,    fo  follen  Spanien  aile  die  Scheidun^en 
xngehtJren,  welche  nach  demOrinoco  fallen,  ond  Por- 
tugal diejenigen,  welche  nach  dem  Marannon  oder  Ama- 
2onen-ïlufs  fallen. 

Art.  XIX. 
Auf  der  ganzen  Grenze  foll  die  Handlung  zwifchen  Cbm- 
beideo  Nationen  unterfaget  nnd  verboten  feyn,  und  die ''^^ 
voo  beiden  Kronen  in  Anfehung  dîefes  Punfts  gegebe- 
nen  Gefetze  bleiben  bey  ihrer  Kraft  nnd  Wttrkfamkeit. 
Und  aufier  diefem  Verbot  foll  keine  Perfon  ans  dem 
Gebiet  einer  Nation  in   das  Gebiet  der  andern   weder 
sa  Lande  noch  zu  Wafler  kommen  ;  eben  fo  wenig  auf 
den  Flîiflen,  oder  den  Theilen  der  Flfifle  fahren,  welche 
nicht  «tlcinig  ihrer  Nation  zogehOren  »  oder  nicht  ge- 

Z  %  mein- 
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VlKQdil  Superior  del  Terreno,  donéU  ha  de  ir,  o  qui  tiçyi 
^^  enviado  del  Governador  di  fu  Territario  a^falieùm 
a^un.negocio;  a  cayo  èfeSo  Uevàrà  fa  Paffaporie:  y 
io8  '  transgrejjores  fer  an  cajkgados  con  efta  difertnciai 
Sifiêeren  aprehendidos  en  Territorio  agenOf  ferân  puefias 
in  la  earcei ,  y  fe  tnantendran  en  ella  por  el  Hempo  de 
ta  voluntad  del  Governador  o  Snperior  ^  que  tes  Uzo 
aprehender;  pero  fino  pudiej/in  fer  havidos^  et  Gavn^ 
nador  o  Super ior. del  Terreno^  dondeetUrem^  form&rà 
un  procejfo  con  jufiificaeion  de  las  perfanas  »  y  del  de* 
liSo ,  y  con  il  requerirà  al  jutz  de  los  transgrejjfores, 
para  que  los  cajiigue  en  la  misma  forma:  exceptmando- 
fe  de  las  ref endos  penas  los  que  navegando  en  los  rios, 
'  .por  donde  va  la  Frontera  •  fueffen  conflretiidos  «  Uege^ 
al  Territorio  ageno  por  alguna  urgente  neceffidad^  ii- 
ciendO'la  conjlrar.  T  para  quitar  toda  ocafion  ii 
difcordia,  no  fera,  licito  lebantar  nii^un  geuero  de  for- 
tîficatioH  en  los  rioSf  cuya  nav^gacion  fueffe  camun^  f|i' 
en  fus  fuargenes^  ni  poner  eriH^reaciones  de  regiftro, 
ni  Artilleriai  ni  eftableeer  fuerça^  que  de  quaiquiera 
modo  pueda  impedir  la  libre  y  comun  navegacion»  IR 
tampoco  fera  licito  a  uinguna  de  las  partes  vifitar^  n- 
giftrat\  ni  obligar  a  que  vayan  a  fus  Riveras  las  Em- 
barcaciones  de  las  oppueflas;  y  folo  podran  impedir  y 
cafligar  a  los  VaffaUos  de  la  otra  Nacion  fi  aportarem 
a  las  fuyas;  falvo  en  cafo  de  indifpenfabk  neceffidêA 
somo  queda  dicho. 


Art.  XX. 


Para  évitât  atgunos  perjuUios^  que  podran  oeê» 
JSoUarfe,  fui  dcordadô^  que  en  los  Montes  ^  donde  en 
ècnformidad  de  los  précédentes  Articulos  quede  puejtê 
ta  Raya  en  fus  Cumbres  ^  no  fera  licito  a  ninguna  de 
tas  dos  Potencias  erigir  fortificacion  fobre  las  mismts 
Cumbres ,  ni  permitir  que  fus  VaffatLos  hagan  eu  des 
poblacion  alguna. 


AtT. 


'        H  te  PortfigaL  3Î7 

1  fiod,  Bnter  ketnerley  Vorwand  oderVer-  I^ÇQ 
nt  zuvor  die  ErlaubnUs  des  Gouverneors, 
louverneurs  des  Lttides»   wohin  lie  gehen 
itnen ,    oder  wenn  fie  mit  eînem  Anftrag 
iverneur  ihres  Landes  abgefchickt  worden 
;en  Toll  fie  ihren  Paffi  bey  fich  fObren  und 
er  Tollen  beftrift  werdeo  ;  mit  diefem  Un« 
id  fie  aiif  fremden  Gebiet  angehalten  wor* 
:  man  fie  ins  GefMDgDlfit,  Wo  fie  fo  lange 
•  als  es  der  Gouverneur  oder  Befehishaber» 
ihalten  laflen,  filr  gnt  findet;  tlleiii  wena 
fon  nicht  habhaft  werden  kônnen»  fo  Ufat 
iir  odef  Befehishaber  des  Landes,    wo  fie 
i«  einen  gerichtiichen  Auffatz  verfertigen, 
der  Perfonen  und  des  Verbrechens^  welcheo 
îr  der  Uebertreter  zuftellet,   damit  er  fie 
\^''^êife  firafe:  von  erwahnten  Strafen  find 
rnen,  welche  bey  der  Fahrt  auF  den  Flttflent 
die  Grenze  geht«    durch  eine  dringende 
;et  worden  wSreni  in  fremdes  Gebiet  za 
nn  fie  es  beweifen  kônnen.     Und  nm  aile 
u  Streitigkeiten  zu  vermeiden ,  fo  foll  es 
:  feyn,   irgend  eine  Art  von  Befeftigung 
n   oder  an  ihren  Ufern  anzulegeo,  deren 
neinfchaftîîch  ift,   oder  Wachtfchîffc  und 
z   hinzufteilen,  oder  ein  MitCel  der  Ge- 
•en,  wodurch  die  freye  und  gemcînrchaft- 
rt  auf    einige  Weifc    gehîndert   werden 

0  wenig  foll  es  keinem  Theile  erlaubt 
rzeuge  zu  durcbfuchen ,  anzuhalten  oder 
difs  fie  von  den  gegenfeitigen  Ufern  an 
nnen  ;  uad  nar  dann  foUen  fie  die  Unter- 
dern   Nation   hindern    und   fie   beftrafen 

fie  an  ihren  Ufern  anlanden  ;    aufser  in 
'  unuiDgànglicfaen  Nothwendigkeit ,  wie 

Art.    XX. 

itung  eioigen   Nachtheils,  welcber  ver-amtiUs 

kSnnte,  ift  man  Ubereîn  gekommen,  dafs  j;*,****" 

,  wo,   zufolge  der  obîgen  Artikel»  die 

en  Gipfela  feftgefetzet  bleibt,  es  ketner 

bte  erlaubt   fcyn    foUt  «of  d«n  Gipfeln 

«nzulegen,     oder    %xï  vergUaneny  dafs 

1  fich  anf  felbigen    ^nbtnen« 

Z  3  k2"* 
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Art.   XXL 
Sifntto  la  gutrra  occajton  principal  il  tifi 
y  rrotivo  df  alterarfe  ias  rûglas  mas  bien  «ni 
qtiftrgn  Sus  Magejiades  Catkoiica,   t/ Fidtlipmi 
(lo  que  Dios  no  ptrmita)  fe  Uegajj'e  a  romptim 
dos   Coronas,    fo  mantengan   en   paz  los  Fui 
ambas,    eflabliddos    in   toda    la  jfmerica  r 
viviendo  unos  tf  otroi,    tomo  fi  no   httvhra  Û 
tntve    los  Sobnanos ,    fin  hactrfe    la   menor i 
par  ft  Jolos,  nijuntos  con  Jus  Âliados.     T  Jwl 
y  caudillos  de   qualquii-ra  itivajian ,    por  ini  f 
furan    cnjligados   coti    pr'iia   de   muerte   irrrmm 
qsalqtiiera  prrfn   qua  hagan,  jWà  rrjiiluiiar 
fie  iiitegrammtc.      T  a(fi  misino ,    ninguna  it  S 
Nacionrs  prrmitirà  el   coniùdo  ufo  de  Jus  "  "~^ 
menas  el  tranjita  por  fus  Terrilorios  de  la  À 
ridioaal,  a  las  rn<:i!iigos  de  la  otra,  quando  tMwl 
becltarff   de   tlios   para  hojîilizarla  ;    auaqiu  t 
ticmpa  que   las   dos  Nadones  twiejfen  entre  fi 
en  otra  région.     La  dicha  contiuuacion  de  pet, 
y  budta  vtdndaà,   «o  tendra  Jolo  lugar  tu  ivJi 
If  TsSas  de  la  Americcr  Mcridioaal,    eulrt  lis  S 
confinantes  de  las  dos  iVlonarchias ,  fino  i 
Rîos,   Pucrtos ,  y  Cojîas,   y  ea  el  l\3ar  0«ii«.  * 
la  altnra  df  la  extremidad  /}uflral  de  la  l'^^r,~f 
Antonio,    una    de   las    de   Cabo-l^erde,    haziS^'fiV 
y  dfsde  el   Meridiauo .     qne   paffa  por  fur 
Oiddental,    liazia  et  Potùmte:    dr  J'itrrt'  ^m§ 
Navio  de  guirva,    Corfario,  à  otra  i^mbarcatM 
de  las  dos  Coronas  fna  lidto  dentyo  de  dichotM 
e»  Hingim  fîempo  atacar,    iafuUar,   è  ba&r-^ 
perjuida  a  los  Navios ,   y  fuhditos  d«  ta  <" 
gualqaitra   ateHtado,    que   en   contrario  Je  i 
aara   prompla  fatisfacdon  reflitaindoft   Min 
que  acafo  fe  huvieje  aprefado ,    y  cafiigM  '' 
mnite  a  los  tyatisgrKffores.     Otrofi,   ningUM  li 
Nadonrs   adtnitira  ea  fus  Puertos,  y  titrta^\ 
America  IWeridiotial,   A'ai'ios,  ù  Comerciawt^ 
à  neutrales,  fabiindo  giie  lUvan  intenta  de  t 
tonimercio  en  /bs  lierras  de  la  olra,   y  de 
las  Leyis,  cou  que  los  dos  Muuarchoi 
los  Dominios.      T  parc*  la  pontual  ohfirtandaii 
io   exprejfado   ç^   efit   Articula,   fe  kara»  par   i 


.H  ii  PortugaL  3çf 

Art.  XXL  l7Ca 

i4cr  Kricg'  die  grcrste  Gelegenheit  m  MlfsbrSa-  ^f^/^ 
nd  Urfache  gibt,  daft  die  io  befter  Form  verâb-  ^m«H. 

Regelii  beeïntrXchtiget  werden»  fo  wollea  Ibreff*'* 
Tcbe  und  Allergctretiefte  Majeftttt,  MajeftSt,  dafs^vX  éê 
wtlcbei  Gott   verhUten  wolle)    ficb   ein  Broch  ^**^«- 
n  beiden  Kroqen  ereignete,  beidtr  UntertbatieD»  ^^ 
in  dem  ganzen  SUdamerica  wohnetii    in  Ffiede 

and  zufammen  leben  »  aïs  wenn  kein  Krieg 
n  den  Monarchen  wSre,  ohne  die  gériogfte  Feind* 
t  wider  ^nander  autzuilbeD,  weder  allein,  noch 
m  Bandesgenoflen  vereinîgt.  Uod  die  Urheber 
opter  irgeDd  cines  feiDdlicben  EHnfàHs)  er  fcy 
I  wie  er  woile ,  follen  unausbleiblich  atn  Leben 
t  werden,  und  aile  etwa  gemacbte  Beutc  ToU 
en  Glauben  gans  wieder  zorUckgegeben  werden., 
f  gleiche  Weife  foll  keine  der  beiden  Nationeti 
nemen  Gebrauch  ibrer  HèUen*  vîel  weniger  den 
]g  dnrch  ihre  LSnder  in  Sudamerica  den  F eindcD  • 

eirn  verftacten  »  da  fie  ficb  diefer  Vortbeîle  bedie« 
inen,  Feindfeligkelten  auszniibên;  und  diers  foll 
1  werden»  aucb  zur  Zeit»  weno  die  Nfationea 
:b  i»  anderer  Gegend  Krieg  fQbren  foUten.  Be« 
sybebaltang  elnea  ewigen  Friedens  und  einer 
achbarfcbaft  foU  nicht  nur  in  den  LSndern  und 
on  Slldamerica»  zwifchenr  den  benachbarten  Un-» 
n  beider  Monarchien  Statt'haben,  fondera  auch 
FlUflen,  in  den  HSfen^  auf  den  KQften  und  auf 
Itmeere  von  der  Hdhe  des  mittiiglicben  Endes 
.  San  Antonio»  einer  der  Infeln  des  grUnen  Vor« 
I  (Cabo  Vejde)  ah  nach  SUden  zn  ;  und  von  der 
inie  an»    welche  durch  ihre  weftliche  Spitze 

nach  Abend  zu  :  folcher  Geftait ,  dafs  keinem 
fiiffe,  Caper»  oder  anderm  Fahrzeuge  einer  der 
>onen  erlaubt  fey,  innethalb  befagten  Bezirks 
r  Zeit  die  Schiffe  und  Untertbanen  der  andern 
fen,  zu  befcbimpfen»  oder  ihnen  den  geringften 
il  zuzufUgen;  und  fUr  jedwede  Vergreifung, 
liiewider  gefchiebt,  foll  unverzUgliche  Genug-.' 
gegében  werden,  dorch  die  vemige  Wieder-' 
g  deflen,  was  genonomen  worden  wà're,  ui\d 
oftlicbe  Beftrafung  der  Uebertreter.  Ferner  foll 
Q  beiden  Nationen  in  ihren  HiCfen  und  LSndern 
idllchcn  America  Scbi£Een  ond  HandeliUoten» 

Z  4  fte 
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ï9S0  C"a»*'M  1°^  f»"*  efficaces  encargos  a  fus  rtJpiS, 
* '  vermiores,  Comanéantes ,  e  Jujiicias:  Bien  t 
que  aun  tn  tajo  (que  no  Je  e/pera)  que  ay»  a 
cidente,  à  defcuidù,  contra  io  prometiào  9  efiifi 
'tfie  Articula,  no/ervirà  fjjo  de  prrjuicio  a  bn( 
eia  perpétua  y  inviolable  de  todo  la  dttKOS  fW^ 
frejente  Tratado  queda  arreglado. 


ï 


Art.  XXn. 

Para  qus  f?.  deUrminm  ton  tnayor  pree^ 

Îue  at/a  lugar  à  la  mns   levt-  duda  e»  la  fklur  _ 
lugares ,    por  dondt  debs  pa£'ar  la  Raya  «  1 
partes,  que  ho  ejîan  Hombradlas ,  y  rfptctficadas  i 
tamente   e»  ios   Articulas    antecedvtitcs ,    como  tM 
pata  declarar  à  mal  de  Ios  dasDominios  /i«  i'^ 
necer  las  Islas,  qup  fc  ha&att  en  Ios  rios,   ifut  Ir 
fiTvir  de  Frontera,  nomharàn  atabas  MagejlMtS£ 
-  Unies,     ComiJJarios   iatsligmtes;    Ios  quaiii  n 
toda  la  Raya,  ajujien  cott  la  mayor  (/i/îtKnoNl 
dad,  Ios  parages  por  donds  ha  de  carrer  (»C 
tion ,    en  virtud  de  lo  que  fe  expreffa  en  ejtit 
poniendo  marcas  m  Ios  lugares,    qus  les  y 
veniente;   y  aqaeUo  en  que  fe  conformarm, 
perpetiiamente  en  virtud  de  la  Aprobacion, 
cian  de  ambas  Magt.fîaies.     Pero  en  cafo  qitt  » 
coticordarfg  en  algun  parage,   daran  queitta  *1 
remuantes  Reyes,  para  decidir  la  duda  en  t/rmiiir 
y  ■convenientes.     Bien  entendida,    que  lo  que  die 
niijfarios   dexaren  de   ajufïar ,   no  perfudicarâ  i 
gana  faerte  al  vigor  y   ob/ervancia  del  pri/tuttl 
tado;    el   quai  independUnle  de   efio    jKcdarà   fru'J 
inviolable  en  fus  claufulas  y  determinaciones ,  fmV% 
en  lo  futttro  de  rtglafixa,  perpétua,  y  inalterubU 
ios  Confines  delDominio  de  las  dasCoronas, 


W 


tijm  trÊmât  oietion  IHrer Nation,  Zotritt  verftitten,  f!9€Q 
^mu  weils,  dafi  fie  die  Abficht  h>bea  ihrcj.HBnd-  ^  ^ 
u  Gefatet  der  andero  zn  treiben  and  die  wlft» 
;lin,  wornich  betde  Moharctien  dicfa  HecrfiAu- 
;idreD.  Und  zur  piln^lichenBeobachtiinK 'de« 
..  Inbalté  àieCeg  Artik«)s,  follen  von  beJden  ntJfeo 
ireGonvertieBri,  CommandaDtCD  und  Gerlchte  ^e 
IrQcMIchftcii  Befeble  ergehen.  Sollte  afaer  (wid«r 
offén)  fic^  elo  VorfaU  oder  VeriuKhlIifltgung,  dea 
trochmen  «nd  in  dî«reai  Attikel  Verficherten  su» 
r(«rtlgtien,  fo  foll  diefi  der  beltSadigeo  und  anver* 
illchen  Beobichtung  al!e>  andern,  was  in  dem  ge* 
Srtlgen  Traflate  feftgéfetzet  worden,  oicbt  zoiq 
tbvîl  yerUcbeo^ 

AHT.  XXII. 
3inrit  dle.Grans^n  mit  def  gtOfsteb  GeMnif^eît  cimmif. 
untverden,  nnd  in  ZakooK  nicbt  der  geria^«|;^™ 
kl  ia  Anfehang  der  Oerter  entftehen  mOf^e,  darcb  iigifih' 
M  die  Grenzlinie  io  einigen  Gegenden  gehen  foll,"™""' 
I  den  obigen  Artikeln  nicht  befooders  genannt  und 
Eclget  find;  wie  ancb  damit  erklifret  werde,  za 
i«r  der  beîden  Herrrchaften'  die  Infeln  gehfirett* 
HE  fidi  io  den  FlUlTen,  die  zur  Grtnze  di«neo,  be- 
\f  werdcB  beide  MajeASten  angefifuint  verftSDdiga 
UffiwieB  emennen,  welcbe  bey  Befichdgung  dec 
ifl  tinai?  mit  der  grSfiten  Genaulgkeit  nnd  D«at- 
A  die  Gegenden  beftimmen ,  wodarch  die  Scb^ 
t  Ki*ft  dttlTen  wai  in  diefem  Traftat  ausgedrticÙ 
I  laufen  TgU ,  und  nach  îhrem  Gutdtinken  an  de^ 
I^Merkmahle  «rrichtoi;  und  daa,  worin  Ge  ttli«-; 
'  mten,  foll  Kraft  der  GeDebmigung  nnd  R«tiâoa- 
lider  IlA«je(laten  anf  ewig  gUltig  ieyn.  Falls  fie 
in  einer  Gegend  nicht  vergleïchcn  ktimien* 
den  DiirçhlaaclitJgScn  KtJnigen  .ftechenrchaCi 
llit^a  der  Zwelfel  anf  «ine  gerecbte  tind,  biUig* 
#N^tedea  werde.  Wobl  xo  verflebeD,  d'ala  du^- 
Mg^  CoBimiflarico  unhericbtlget  lîe&ent  derGUl- 
#  «nd  Bctrtcbtang  des  eegeowKrtigm  Traftita  aof 
iArt  aachthellSg  ftyn  (olT;  al*  vêldier  d^nobftr. 
iM  in  feinen  Ubrigen  PanÂen  unH  fteflinUDDCgCà 
iDd  nnverletziicb  bleiben,  and  in  Anfabong  der 
Wn  der  HerrTcbaftCD  belder  Kronrn  ktloftlg  zat 
,  bcffitBdigni  und  nowandelbaren  Regel  dteoeo  TolL 

Z  5  Kw.    •. 


Sid. 


Traité  Je' timktt  entre  tEfpagt 

yiUA:  A«T.  XXIII. 

'■»?«  dettrmittarà  entre  las  dos  MagfJlM 
tif  que  fe  han  de  hacir  Sas  mutuas  sHtrega 
tania  dtt  Sacrammcnlo  con  el  Tirrilorio  a 
ie'Jas  Tiirtas  y  Puibtos  comprthettdidos  i 
JBf  kaee  S.  M.  C.  en  la  ruar^fn  Oriental  4 
gUay;^  el  quai  dia  no  paffara  dcl  anno  é 
frme'ejîe   Tratado;   a  cuifo  f/effo,   luego' i 

Îm .  pajfaràit  Sus  Magtfladts  Catkolica  i 
as'  Ordi-nes  Hfce£'arias ,  de  que  fe  harà  t 
hs  dkhos  Pleaipotsndarios;  y  por  la  locm 
tregà'de  los  demas  Pueblos  ô  Aldtas,  ifueji 
titubas  pat'trs,  fe  fxthtlarà  al  liempo,  qjit 
farios  nowbrados  por  cllas ,  lleguen  a  los  fmt^ 
fu  JUvacion,  txaminando,  y  efiablecimdo  lot  Li»i 
f-JM-gfte  aya»  de  ir  a  ejîos  pareges,  feràn  dtjfli 
4Mi<ott  0VJ  brtvidad. 


Es  àtelaraeion  que  las  cepones  eoatenidas  n 
prefentes  Artictilos ,  no  fe  reputaràn  como  diUnà»^ 
equhaUate  utias  de  otras,  fino  que  fe  kacinnffi!^ 
total  de  lo  que  fe  controvertia  y  akgaba,  h  fwmV' 
cKtnentg  fe  cedta,  y  à  aquellas  coaventemias,  y  r« 
âidddes,  que  al prtfente  rpfultaban  à  una  >f  irtriprt 
J  en  atencion  à  ejlo  fe  rrputà  jujla  y  canveiànjk  p 
ambas  la  concordi»  y  determinacton  de  Limta,  ' 
va  fxprrjfada,  y  como  tal  la  reconocen  y  apnÂu  i 
Magi'jladei  en  fu  Nombre ,  y  de  fus  Heredent  J  j 
eeffores,  renunciando  olra  qualquiera  pretsnfion  l*i 
iràrio;  y  prometirndo  en  la  mismafàrma,  q%tn 
gKfi  timpoy  y  cen  ningun  fundamento  fe  diffttm 
que  va  fentado,  y  concordado  en  eftos  Articulas;  « 
prttfxto  de  Irfion,  tti  otra  qualquisra,  prtieniem 
rrfarctmicnto ,  o  équivalente  de  fus  mtOmt  ibrwiM 
tejjionej  referîdas.  1 


A 


it  ti  Portugat:  |tf| 

Art.  X^IU.  1*7 CO 

2«rircbea  belden  MajeftSten  foll  der  Tapr  /tnbcrah-  .J; 
içiden,  in  welchem  die  gefçénfeitieen  AbtretDngen  nÔiTàm 
lïonla  del  Sacramenta  famt  dem  unuiegenden  Lande,  ^^«'^^ 
rioeh  der  LSnder  nnd  Oerter  gefchehen  Toll,  welche 
rr  Abtretang   begriffen    find,    die  Se.  Catholifcbe. 
Hz  am  5ftUcnen  Ufer  desUrugnay  bewilliget.   Die* 
■g  foll  nicht  Ober  ein  Jahr,    von  derUnterzeich* 

dlefes  Triâatt^  angerechnet*  ausgefetzet  werden^ 
^nEnde  wollen  Ihre  Catholifcbe  ondAllergetreneft^. 
kïtra,  gleicb  nacb  der  Ratification,  die  nôthigen 
Te  ertheilen,  weiche  befagte  VoUmSehtige  fich  eîn- 

zaftellen  follen.  Und  antangend  die  Uebergube 
ndem  Flecken  oder  D6rfer,  «welche  von  beiden 
en  tbgetreten  werden,  fo  foll  felbige  alsdann  volU 
I  werden,  wenn  die  von  ihnen  ernannten  Commif-^ 
1  in  diefe  Gegenden  kommeny  und  die  Gren^en 
facben  and  feftfetzen.  Und  die  Perfonen,  welche 
éfe  Gegenden  geben  follen,  werden  ohne  Verzug 
t  tfbgefertiget.  werden. 

Art.  XXIV. 
■an  erkliîret  biebey,  dafs  die  in  den  gegenwSrti-  iVfNoiM 
ktikeln  enthaltcnen  Abtretungen  nicht  angefehen  it^'^l^ti 
Ma  follen 9  als  ein  beftimmtes  Equivalent,   das  emiaifionif» 
Idem  andern  giebt;    fondern  dafa  fie  in  Betracbt 
ûuisen  gefcbeben,  worliber  geftritten  wurde,  woranf 
[fich  besogen ,  oder  einander  abgetreten  batte,  und 
icfat  der  Vortheile  und  Bequemlichkeîten,  welche 
[g  beiden  Theilen  dadurch  zufielen:    und  in 
It  deflen  bat  nan  den  Vergleich  und  die  Beftinî» 
Grenzen^   welche  hier  ausgedruckt  worden^ 
Tbeile   gerecht   nnd   vortheilhaft  gefunden. 
lea  denn  auch  Ihre  Majeftiiten  in  ibrem»  ibrer 
I  nnd  Nacbfolger  Nabnien  erkennen  nnd  genéh« 
'  nnd  anf  allen  dem  znwiderlaufenden  Anfpruch 
thun  ;  und  in  eben  der  Form  verfprecben,  dafs 
iMner  Zêit  und  au»  keinerley  Grande   dasjenige»- 
1a  Âefen  Artikeln  feftgefetzet  und  vergticben  wor« 
ftreitig  gemacht  werden  foll.     Auch  wollen   fi« 
tf  UDter  dem  Vorwande  einea  erlittenen  Nachtbeila» 
noter  irgend  anderm  Vorwande  eine  andere  Ver- 
3g  oder  Equivalent  ihrer  gegenfeitigen  Rechte  nnc^.  jv 

fiBhrCen  Abtretangen  fordern. 


■1 


Traité  dt  limUfs  entre  VEfpa^ 

ftyço  ART.   XXV. 

Para  mas  filma  feguridad  de  tfte  TVafi 
ttitroii  los  dos  Aittts  Contratauttî  e»  garant 
tente  toda  la  Frontt.ra>  y  adyacenciai  î 
nies  /n  la  j-lmtrica  Méridional,  confàrm 
exprejfado;  aOlî^andofr  cada  «ko  à  asi 
rer  à  el  oiro  contra  qualquicra  ataqui  $  ■ 
que  con  tfflifo  quede  en  la  paàfica  pajff^eà 
i/.,mttro,  de  lo  que  Je  le  prpti-iidirjfe  ij^ixv 
obiigacion ,  en  quatito  à  tas  Cojias  dfi  mA 
drcunvFcinos  à  filas ,  por  la  parte  de  S.  f 
iendtrà  hajla  Ins  margmes  dcl  Orittoco  i' 
banda ,  y  "dfsde  Cafiilhs  ha/la  el  ejîrerhû  deM 
T  por  la  parte  dt  S.  M.  C.  Je  rxienderà  h 
geiirs  dt  una  y  otra  banda  dfl  ria  de  lasAm 
ranon,  y  dpsde  el  dUho  C-ylillos  kafia  i 
Santos:  P'ro,  por  h  que  toca  à  io  inltAi^ 
America  Miridioaai,  fera  indrfnida  efla  oM^ 
y  en  qualquiera  cafo  de  invafion,  à  /ubltvacim,[ 
una  de  las  Curonas  ayudarà,  y  focorrerà  à  loo<  " 
poner/e  las  co/as  en  el  ejiado  pacifico. 


I 


Art.  XXVI. 

EJîe  Tratado  cok  todas  fus  claufuîas, 
nmciones ,  fera  de  perpétua  vigor  entre  las  dt 
de  tal  fuerte,  que  auit  en  cafo  (que  Dios  j 
que  fe  déclare»  guerra ,  qwdarh  firme  y  jn 
ra^tte  la  niisma  gnafa,  y  di-fputs  de  êtla. 
Je  pueda  reputar  interrumpido ,  ui  nectff\ 
darfe.  T  al  prejente  Je  aprobarà,  conjirmcerà.  f] 
ficarà ,  por  los  dos  Serenijjmas  Rtyes ,  y  Jt  m 
eambio  de  las  Ratifcaiiones  en  el  ùirmiao  dt  m  i 
àtfpues  deju  data.  6  antes  Jt  fuere  poJHùle. 

En  fee  de  la  quai,  e  en  vtrtud  de  las  Ofék 
Plnos-podtres,  que  Nos  los  dickos  Plenipôte^ 
haveptos  recebido  de  nuejiros  Amas,  firmamn  fl 


;  et  ii  Portugal.  §^^ 

A  HT,  XXV.  I7Ç0 

Jb  defto  mehrèrer  Sîcherheît  dîefes  Traftat*  find  aaramtit 

leil  hofaen  rchliefsenden  Theile  dabin  ubereinge-  ^*^  pof- 

'f  fich  einander  dk  ganzeGrenze  mît  dcm  an- ^if^IJ^. 

Lande  ibrer  HerrCcbaften  in  SUdumerlca,  fo  r/qiit. 
bes  oben  beftimmt  wordeo»  zu  verliichern.  Und 
T  Tjbeil  verbindet  ficb,  bey  irgend  eioem  feindlicben 
1^  oder  Einfall  dem  atidern  beyzufiehen  und  zu 
UB»  bis  er  wQrklich  in  den  ruhîgen  Befitz^  in  den 
en  Qod  vdUigen  Genafs  desjenigen  gefetzet  worden» 
Sbet  ipan  fich  ^id^r  ibo  die  Herrrchafc  anmafsen 
M.  Diefe  Verbindlicfakeit  in  Anfehung  der  Kuftea 
Meen  nnd  der  an  fie  grenzenden  Lïoder  foll  ficti 
Seiten  Sr.  Allergetreaeflen  MajeftSt  bia  an  die  Ufer 
^ilieco  aaf  beiden  Seiten^  efftrecken  »  und  von  Ga- 
is bif  iD  die  Magellanifcbe  Meerenge:  und  von 
in  Sr.  Cfttfaolifchen  Majeftitt  foll  fie  fich  erftrecken 
^  die  beiderfeitigen  Ufer  des  Amazonen-  oder  Ma- 
jiM^FlofleSt  und  von  befagtem  C^riHlIos  bis  an  dea 
l|i  d«r  Heiligen  (Puerto  de  Santo»)-  Was  aber  dag  . 
im  von  SBdamerica  anbetriffc,  fo  foll  diefe  Verbind- 
Bcit  QDbedingt  feyn  ;  ui^i  bey  jedem  Vorgange  eineg  . 
Ifeligen  Eintalls  oder  einer  Emp^rung»  foll  jedwede 
bonen  der  andern  helfen  und  beyfpringen,  bis  die 
«n  in  friedlichen  Stand  gefetzet  Worden* 

Art.  XX Vr. 

JiMet  Traftat  mit  allen  feinen  Pund:en  tind  6e-  Dmrétét 
igen  foll  von  immerwShrender  GUltigkeit  zwî-  *^^^ 
beiden  Kronen  feyn;  folcher  Geftalt,  dafs»  auch 
(welcben  Gott  verhUten  Wolle)  fie  fich  Krieg 
I*  er  Wtthrend  des  Krieges  felbft  und  nach  dem 
Mt  und  unverà'nderlich  bleiben  foll»  ohne  dafs 
ilaÎBr  unterbrochen  gebalten  Werden  kônnf ,  oder 
hitte,  wieder  bekrSfciget  zu  werden.  Und  ge- 
werden  ihn  beide  durchlauchtigile  K6nîge 
îbmi^n»  beftildtigen  und  ratificiren^  und  die  Aus- 
AfeloDg  der  Ratificatiooen  foU  von  dem  Tage  def 
•nèichnnng  an  in  Monathafriit,  oder  \vo  môgUcli 
I  elier,  gefchehen. 

Zu  weffen  Beglaubîgung,  oder  Kraft  der  BefehU 
Vollmachten ,  welche  wir,  dîe  benanoten  BevolU 
tigte»  von  unfern  Herren  «rhalten  habeui  utkt«t« 


4 


■n 


\r 


^     tpM  y  ctÊêomuu 


JBiifr^ 


Cl- 


.  1.^  .t. 
I . 

•       ■  •'  ■ 

1-  . 


ou  s.)         I>0«  JOSBFX  BftdltT 

DA  Stlva  Tbllsi 


Po  ttoto ,  btviijDde  fé  vifto  t  txandMdo  A- 
Mfiijriido»  bé  vtiiidd'en  aprobarié  y  i 
llIriQd  da  la'iirerMto  lo  approeba  y  iiiti[fioa>  en 
.jf  iMil  ainpHa  fbhtta»  qoa  paedô^  pri 
^"^IibI  palabra  Raid.»  camplirle  entaraotpOi, 
jal  fa  CQlitiene»  y  expreffa)  para  lo  qùil  1dm 
dïar  la  prefiMite  nrmadâ  i^vA  mano»  fkUada  opa 
S^rcto  y  réfiraodbda  de  mi  infin   ftdplo  Si 
de  Eftado  y  del  Defpacho  aniverfid  da  guoi/ 
aiarifia,  y  hacienda. 

Dada,  en  Buen-Retiro  a  ocho  de  Febie»  di 
fietaeientpa  y  cincaenta» 


ÇL,  S.)         So  el  Rey 

C«ONP.So«c»m 


itU  PortugaL  ^g€7 

Hi  wir  den  gegenwSrtigen  Traftat»  and  imtcr»  Vft.Q 
ihn  mie  dem  Siegel  unferer  Wappen.  *  ^ 

fgfbaii  xa  Madrid  den  15.  Janoar  1750.  ; 

(L.  S.)       Don  Joseph  db  Carbajaiî 

T  Lamcastro.  . 

(L.  S.)       EL    ViscoNDE    Thomas 

DE  SiLVA  Telles. 


>  ifi  95n  dafti  nachdem  der  obigi  TraBat  gifehm 
îtirfuchtt  worden,  ich  denfelben  btftadtigit  unà 
^tt  habt  iwii  ich  ihn  Kraft  diefes  biftHitigê\unâ 
"ê)  in\biftir  uni  vollftciniigfter  Form  wiefolches  gi^ 
kann  ,  und  verfpreche  auf  mein  Konigtiches  IFort 
tzlich  zu  erfUllen  nach  feinem  ganzen  Inhait  und 
uk;  wisfatts  ich  die  gegenwartige  Urkunde  von 
Hand  unterfchrieben ,  mit  tneinem  gtheimen  Siegel 
i  und  contrajignirt  von  meinem  unterzeickneten  Si* 
desStaats,  der  aîlgemeinen  Verwaltung  desKriegtp 
Indien ,  des  Seewefens  und  der  Finanzen* 

■êgiben  zu  Buen  -  ReUro  den  8*  Febrmar  tïSf^% 

(L.  &)         Ich  der  KOnig 

Cbmon  de  Somodevxlla« 


tn  ratification  de  ta  part  du  Mm  de  JPoriugat  efi 
iu  aô,  janvier  2^50»} 


fl 
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Traité  de  Jiti^tii  ttUri  i 


PUinpouvoir  du  Jiot  d''Efpagi 


'ov  pEiiMANno  por  U  gracîi  de  Dioi  Rej 
de  Leoo.  de  Aragon  i  dfl  Us  doc  Sîciliis.  < 
:aeKair3rra,  deGranada,  de  Toledo,  défi 
Galicia,  deMsilorcB.  deSevilU,  de  Cerd(| 
dova,  de  Corceg»,  deMurcia,  dejten, 
vcs.  dcMgecira,  de  Gibraltar,  de  Ur  }«lu  dïfl_ 
de  las  lad'iai  Oneot^ei  y  Occidentales,  y  litrnll 
del  MarOccesno,  Archidiique  de  Auftria.  Duqtu 
Borgniîa,  de  Brabante  y  de  Milan,  Ccnde  ije  Abtp 
deKIxndea,  d«l  Tirol  yBarcelona,  Setîor  os  Vi«*] 
de  Molina  &c,  Por  ijuanto  lucgo  que  fe  deftabtl 
iiaftu  CoQtmente  de  U  Amerira  ,  y  par  Ut  dof  V,t 
chiu  de  Efpaiïa  y  Portdgal  fe  di6  principio  i  iMgk 
C»  Conquiftas  de  aquellos  ReyRos,  occurrieroDr  ]^ 
ex'flen  entre  ambos  Principe»  mucbas  y  muy  ip 
jificultadei,  viva  y  conRantemente  agitadii  por  Bl 
otra  p«rte,  fabre  Terminos,  detnarcactonei.  y  pnU 
cîas  de  algunosTerrîtorios  partlcuUre»;  y  eiispfi^ 
taiz  de  difcordU  no  fulu  no  ha  perdido  fu  pHw 
«rgor  en  el  largo  ofpacio  de  ma  de  Aot  lîgloifOl 
fino  que  al  contrario  ha  ido  crecîendo  de  dir  «•  < 
de  modo  qua  lot  varius  rem^dios  aplic-uluin  ^ï^ 
tiempot,  ô  no  han  tenido  los  defeados  efeâol,  i 
hati  fido  univerfalei-,  y  de  «qui  han  refiittsdoentM^ 
ReyDoi  alguDos  rotnpimientos.  cuya  cefTacioDO^ 
Cdo  permanente  por  baver  faltado  ûempre  U  iifi  I 
dam^ntal  de  nna  radical  dedfion  lîn  embargu  d* 
para  confeeuîfla  han  admitido  los  dos  Mouawlill 
nediacion  de  Potencias  terceras:  Defeajido  yo  Bfl 
cvitar  en  todo  lo  pofliblei  qiianto  pueda  fer  ocd 
de  unt  goerra,  que  es  el  mayor  de  lot  iDalei<  y' 
rurrîendo  el  mifmo  eficaz  defeo  en  el  may  AtCo. 
Excelente.  y  miiy  Poderofo  Principe  Don  Juan  V. 
de  Portugal,  y  de  los  AIg;ar»es,  y  mirando  i  qw 
diante  la  a(ïiial  felie  duplicacion  de  enlaces,  periDM 
lietupre  tas  dos  AuguSas  Familiaa  unidas  com  et 
eftrrrho,  y  contante  viDCUlo  de  amiftad  :  ËfttfM 
ciprocamente  convenidoa  en  tratir»  sjuftar.  v  H 
todaa  las  dudas,  y  difereacias,  que  ha  barlda 
fobre  tecmmoa,  demarcacionea,  y  pertcuncÎM  A 
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arioi  partlcolares  en  la  America,  entre  la  Corooa  de  I^tQ 
jiii  y  la  de  Portugal,  y  efttblecer  ferlas  fixas,   que       ^ 

to  fataro  évites  todo  tnotivo  de  queftiones  y  de(a« 
•ddaa  entre  unoa  y  otros  VaSalIos.  Por  tanro«  te- 
ll^. Yo  prefente  la  fideiidad»  celo  y  cbnocimiento» 
r  por  repetidas  experieocias  paia  loa  negocios  maa 
^M  de  tni  Monarcbia  be  hallado  em  V6s  Don  Joreph 
Zjtfvajal  y  Lancafter,  mi  Gentil  -  hombre  de  Cam^ira 

itxercicio,  mi  Miniftro  de  Ëftado,  Decano  delConfejo 
Iftado,  Governador  del  Supremo  de  laa  lodias,  Pre- 
ite  de  lajonta  de  Comcrcio  y  Moneda»  y  fuperîn- 
CBte  General  de  las  Poftas  y  Correoa  de  dentro  y 
BdeErpana,  por  el  prefente  oa  doy  y  concedo 
D  y.ampiio  poder»  y  facultad*  para  que  en  mi 
ibre,  y  reprefentando  mi  Real  Perfona»  podais  con- 

•  tratar,  y  eftablecer  con  Don  Thomas  de  la  Sylva 
Bs,  Vifconde  de  Villa -Nneva  de  Cerveira^  del  Con« 
:  de  S.  M.  F.,  en  el  de  Guerra,  Maeftro  de  Campo 
4pil  dm  fus  Ebcercitos  »  y  Embaxador  extraordinario 
|denii  Real  Perfona  entre  la  Monarchîa,  Subditoa 
pallM  de  Ëfpana ,  y  la  Monarcbia ,  Subdîtos  y  VaC 
Il  de  la  de  Portugal,  un  Tratado  gênerai  fobre  Ter« 
infp  demarcaciones  y  pertenencias  de  todos  y  qua- 
j^m  Territorios  particnlares»  fobre  que  hafta  aora 
t-.iavido  dndasf  difcordias,  6  difputas  entre  los  Reyes 
V^m  y  de  Portugal,  y  fobre  todos  aquellos,  d« 
imdieran  originarfe  en  lo  futuro  ;  y  que  en  el  dicho 
méo  podais  proponer ,  incluîr  y  ofrecer ,  y  refpefti- 
ailte  admitir,  confentir  y  firmar  todos  los  paétos, 
qàloi,' condiciones,  decUraciones ,  ceiTiones,  trafpaf- 

idBgQaciones»  demarcaciones,  limitaciones •  y  am* 

let,   que  os  parecieren  utiles,    convenientes«  y 

oadas  para  confeguir  desde  aora  para  fiempre 

loOf  y  fenecimiento  de  todas  las  dudas,  que* 

y  altercaciones,  quei  por  qnalqniera  de  las  caufas 

ayan  fobrevenido,  y  ann  eftan  peudientes  entre 

Coronaa;  pues  para  todo  ello,  y  lo  demas  anexo 

.rndiente,     os  doy    tan   pleno   y  amplio  Poder, 
|9  de  derecho  fe  requière  y  es  neceflario  ;  y  lo  quo      ' 
jfh.  Virtod    ajuftareis,    concluyereis  y  firmareis,   lo 
lié  y  confirmari,    y  lo  darè  por  bien  hecho;  y 
que  fea  firme,  eftable  y  valedero,  y  afll  lo  pro<- 

baxo  do  ni  Palabra  Real.    En  cuya  fee  mandé  dar 
^  jfeote ,  firmado  de  mi  Mano , .  fellado  con  va  &«i\o^ 
f^Um.  T.L  A  a  >I        t^ 

A 
1 


Trahi  dt  limites  entre  PËfpagnt 

V7%0y  refrenJado  de  mi  infrafcripto  Confejero  y  Seod 
'  de  Eftado,  y  del  Defpicbo  oniverfit  de  Gaem,  I« 

Marina  y  Hacienda. 

En  Buen- Retira  «  trece  deEnero  de  tnll^ 
y  cincatDU. 

Yo    El-  Rey 

Don  Cknok  ds  Sod 


Pléinpouvuir  du  Jioi  de  Portu 

JoH  JoAÔ  por  graça  de  DeoB  Rey  de  Por 
Algarves,  dàqiiem  e  dilem  Mar.  em  Afriea'j 
Guiné,  e  da  conquifta,  Navegsçao,  CotnmercioïfiS 
pis,  Arahia,  Perfia.  e  da  India  &c.  Fsço  faber  lOI 
cfta  mîiiha  Carta  Patente  virem,  que  exifîindo  1 
diTputas  fobre  confins  entre  efta  Corôa  e  a  de  Efpm 
ras  Indiaa  Orient»!  e  Occidental,  desde  o  tempo  A»! 
defctibriniento  a  que  naù  pode  atégora,  pororj^' 
alfjnns  Tratados  eConvenço^s,  que  fe  iiz«rià,  dff* 
providencia,  e  determinaçau  lal,  que  fofTe  effici{  T| 
compor  de  toda  aa  du  vida  s  e  difFerenças.  qneJtWi 
e  outra  parte  Te  excîtavaô;  e  conlïando -  me  (Iflïo! 
renilHtno  lïey  Catholico,  oieu  bom  Irmaù  e  Genfro.  « 
corria  comî^o  no  delejo  de  bufcar  aigum  expriî* 
com  que  todas  as  ditas  duvidas  por  huma  vet  fiij 
temiinadas,  Tem  q«e  fubfiftiiîe  mais  por  effe  ai. 
occalîaà  alguma  de  defabor  entre  as  duas  Corfiai*,  il 
regulados  fixa  e  invariavelmenta  os  limites  dâ  ï 
qaiftas  de  huma  e  outra  Monurchia,  r6ment9  fe  eA 
ao  diante  em  dar  mutuas  pravaa ,  de  boi  vizlolupç 
amigavel  correfpondencia,  Huuvo  por  betn  nometfiC 
pela  prefente  nomev^o  por  meu  Plenipntencitrîo  il 
maz  da  Sylra  Tellea.  Visconde  de  Villa-Nopa  M* 
Teira,  do  meu  Conceilio.  e  do  de  Guerra.  Meti 
Campo  General  dos  tneus  Exercîtos,  e  meu  Emtuil 
cxti&otàîa»\u  ik\  C^ttu  de  Madrid,   de  cuja  praU 
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ftf  btelligencia»  efpero  nefla  tnaterla  toda  a  fatis*  ITCQ 
A  coin  que  em  outras  de  meu  ferviço  fe  tem  empre- 
K'jMira  que  corn  a  peflba  ou  pelToas,  a  qnem  o 
^^ereniffimo  Rey  des  femelhantes  Plenos^poderes, 
keonferir»  ajnftar»  coneordar,  e  aflignar,  da  minha 
^  ham  Tratado  para  a  reciproca  determinaçao  dos 
f«ii  que  h^o  de  fubfiftir  ao  diante  entre  as  Con- 
«s  das  duas  Monarcbfasy  nas  lodias  Oriental  e  Oc* 
ifad,  e  particnlarmente  no  Continente  da  America 
^nal;  para  o  que  dou  ao  dito  meu  Plenipoten- 
D  toda  a  faculdade,  auftoridade  e  poder  gênerai  e 
riait  obrigando-me  debaixo  de  fé  e  palavra  deRey, 
ver  por  firme  e  valiofo  tndo  o  que  por  elle  for 
dOf  coDCordado  e  eftipulado,  e  a  ratificalo  no  tempo, 
gw  elle  convier.  Em  fé  do  que  9  fiz  paflar  efta 
9  affigna^â  por  mim,  e  fellâda  com  o  Sello  grande 

■linliaa  arma^ 

•    /    • 

Dada  nefta  Cidade  de  Lisboa  a  vinte  de  Dezembro 
jpQ  do  Nafcimento  de  noflb  Senhor  Jefu  Chrifto 
iTfeCectiitoi  quarenu  c  nove» 

El-Rey 


Marco  Amtomio  db  Azbvbdo 

CeVTINHO. 
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II794  ^'■'*'*^'   f"^'''   '"■  ^°^^  d'Efpagne  tt  dt 

toucUant  ta  decouvrrtes  dans  l'Océan  it(.ai^ 
h  Tordefiîîas  1494. 

(I.'ane  Erpagnol  daci:  Caetamo  db  Sdusi  ftn 
kijîoria  genealagha  da  cafa  real  Forlugtttza  T.  H. 
tiré  des  archives  da  Torre  do  Tombo}  l'antniM 
de  l'imprimé  de  Lisbonne  da  trsîté  de  1750.  f.^ 


Traité   tel  qu'il   fc  trouve  dans   l'Impr.  I? 
de  i7fo. 


TItttfii. 


Do, 


Fnn^AtmOf  y  Bona  Izabtî  por  ta  g«il 
','  JJios  Rey  y  Reyna  de  CaftiUa ,  de  Léon ,  de  Âr'agm 
de  SiciUa,  de  Granada,  de  Toledo,  de  VaSnàa.il 
ticia.  dt  MaBor'cai  de  Cevilla,  de  Snrdeiia,  di  Ctrit 
de  Corfega ,  de  Murcia ,  de  Jaken ,  de!  AlgarUi  * 
gtzira^  de  Gibraltar,  de  las  3'slas  de  Canara, 
y  Condeça  de  Barceiena,  y  Senores  de  f'f'^f 
JWûfiKfl,  Vaques  de  Atenas  y  de  Ncopatria,  C«w 
RûJJillon   y   de   Cerdama,    Marque/es   de  Ûrijln  I 

*^  Comme  Ici  triitti  ^nl  roÏTCnt,  (iToir  cm  ^  f 
lïllai  de  1494  CI  celui  de  SingollE  de  ijtç  fooi 
tani  f  onr  l'etudc  de  l'kiftoîre  et  retveni  1  l'innr"" 
celui  d«  1750,  Il  ^ue  d'iilleun  ili  uiin^il 
](«  eecoeili  geDcnux,  ne  Tr  tronvim  que  je  fidfc 
U  fulie  de  l'imprimé  fepiré  de  1750  '  "  "-"^ 
Sousk  provsi  (ic.  ouvTiigei  iirc  " 
j'ai  cruTendie  fcrvlce  bu  public  t 
fuient  iiiiericurl  de  beaucoup 
piefent  trcuci!.  I.i  bulle  p.p«i. 
quelle  le  lt«iié  de  I494,  U  iipporii 
MSNT  T.III.  t.ll.  p.  301.  Mail  le  i[*il«  de  i^^ 
fep.  17^0  et  celui  dim  Cietano  de  Soui*  faut  il 
tel  dilîerent,  quoique  de  même  dale,  ilonc  l'un  t 
Vi^ne  ie  Aitnvii^vûon ,  «.\  Viuuef   lu  tSiiliu  iTAft 
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jriMf  M  ùn^  iOH  et  Principe  Don  Juan  »  nuêftro  muy  1404 
grf  Mi»y  amada  hijo,  primogeniio  hiniera  de  los  ^^^ 
\t(fif  nui/lros  Reynos  y  Senorios.  Por  quanto^  par 
^iSmnque  Htnriqun ,  nueftro  Mayordomo  mayort  y 
ikGniirre  de  CàrdenaSf  Comifario  mayor  de  Leon^ 
pTi  Contador  mayor  ^  y  et  DoSor  Rodrigo  Matdo^ 
bi  todos  deî  nuejlro  Confejo^  fue  tratadof  ajfentado^ 
m/Hutada  por  nàSf  y  en  nueftro  nombre  ^  y  por  vir» 
Je  nueftro  poder,  con  et  Sereniffimo  Donjuan  por 
T^tÊfia  de  Dios  Rey  de,  Portugat  y  de  los  Jitgarhesp 
^^uiende^  y  de  aUiende  et  mar^^en  Africa  Seiior  de 
iM,  nueftro  muy  caro  y  muy  amado  hermanOf  y 
'Jtey  de.  Sofa  Senor  de  Ufcgres  y  Berengel^  y  Don 
*i  de  Sofa  fu  hijo ,  Almotacen  mayor  del  dicho  Se^ 
ytmo  Rey  nueftro  hermano,  y  Arias  de  Almadana, 
^égidor  de  tos  f échos  civiles  de  fu  Corte  y  âel  fu 
^tàbargo^  todos  del  Confejo  del  dicho  Serenîfftmo  Rey 
Wo  hermanOf  em  fu  Nombre,  y  por  virtud  de  fu 
^9  fus  Embaxadores  que  a  nos  vinieron;  fobre  la 
QiUiia  de  lo  que  a  nàs  y  al  dicho  Sereniffimo  Rey 
fn  hermano  pertenece ,  de  ta  que  hafta  fiete  dias  defte 
'4ê  fjunio  r  en  que,  eftamos ,  de  la  fecha  defta  Efcri^ 
m  iftà  por  defcubrir  en  et  mar  Oceano^  en  ta  quat 
^€ttpUulacion  los  dichos  nueftros  Procuradores  entre 
W  tofas  prometieron  9  que  dentro  de  cierta  iermino  en 
€ÊÊtenidOf  nos  otargariamos  ^  confirmariamos  f  /»• 
M0ff  ratificariamos  9  y  aprovariamos  la  dicha  ca^ 
mdan  por  nueftras  perfonas;  e  nàs  queriendo  complirl 
mptienkû  todo  lo  aue  afy  en  nueftro  nombre  nombre  fus 
ïirirfo»  f  capitulado^  e  otorgado  cerca  de  lo  fufodicho^ 
Èâmos  traer  ante  nos  la  dicha  Efcriptura  de  la  dicha 
\fdacion  y  afiento  para  la  ver  y  examinar,  y  et  ténor 
|t-^  verba  àd  verbum  es  efte  que  fe  figue  i 


-  j 


H  Nombre  de  Dios  Todà  Poderofo^  Padre  y  Fijo  TrcOtê. 
Hfurito  Sànto^  très  perjonas  realmente  diJiinSlas  y 
:,    ûpartadas ^  y  una  fola  EJfencia  Divina. 

Jlanifiefto»    y   notorio   fet  a   todos    qDantos   efte 
m  infiranenta  vîerem,  como  en  la  VilU  de  Tor- 

Ëa  fiete  dit»  del  mes  de  Jonio ,  anno  del  Nacl- 
4e  naeftro  SeSor  Jefu  Chrifto  de  mil  e  quatre- 
ba  •  noventa  c  quatro  anços  »  en  prefencla  de  noa 
lecKtarioai  y  ËfcrivaBos»  y  Notariat  çubUs^o^  «^^ 

Aa  3  'S'^*^^ 


HÉ 


Traité  âe   Torâeftllas  entra 

KiAQA  y^^O  eCrrltos ,    eftioda  prefeiltes  loi  honndoi  DvM 
J  rique  H^nrlques  Mayordomo   mayor  de  loi  ooyf 

y  niuy  Podtrofos  Princepes,    Senorea  Dod  Fflliur 
Doîii  ITabel  par  11  gracU  de  Dios  Rey  y  Rejmi^ 
ftDIs,  de  I.fon,  de  AragoD,  de  SicilU,  de  Qh  ' 
C  Don   GutfTre  de  Cardenas,     Contador  Mifl 
dichos  Stxmies  Rey  y  Rpyna,   y  el  DoftorRf 
jonadn,    todos  det  Conrejo  de   los  dîcfaos  Sf 
y  Reyna  de  CaAîlla,  e  de  Léon,  de  Aragoii|4 
e  de  Gran^d»  &c.  fus  procuradores  balïiotett 
parte,    e  loa  honrados  Ruy  de  Sofa,    SeSor  T 
e  Berengpl,    e  Don  Juan    de  Snfa  fa  hljo, 
tnavor  del  muy  Alto  y  itiuy  Ëxcelente  SeBo 
Dod  Juan    por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Por 
los  Algarties,  de  aquende  e  de  aileude  el  mari] 
Seiior  de  Guinea,    e  Arias  de  AlmadaDa, 
los  ffchoi  civiles  en   fii  Cotte,    e  del    fa  I 
todos   det  Confejo  del  dicho  Seôor  Rey  de  t 
fus  £nbaxadores  e  Procutadores  ballantes,  fcg 
las  di  has  partes  to  modraron  por  las  nrtil  ' 
e  procutaciones  lie  las  diclios  Seiïores  fus  conftl 
d<-  lai  quales  fu  ténor  de  rerbo  ad  vetbom  tté 
k  figue: 
FiH»-  JJoN  FiiRNAnna  y  Dona  Jfahtl  por  tel 

f""""'""  Dior  Rey  t  Reyna  de  Cafliila .  de  Léon ,  de  A 
^Ji"!'-' Sùilia.  deGranada,  de  Toledo,  de  l^alendi 
ticia,  de  Mallorca,  de  Sevilla,  de  Cerdena, 
de  Corctga,  de  AJurcia,  de  Jahen,  dit  Àlg» 
gfzira,  de  Gibraltar,  de  las  Tslas  de  Canai 
y  Cendeça  de  Barceiowia ,  *  SfHores  di  yifeaim 
lina,  Vu^ites  de  Atetins  e  de  Neopatria, 
RofitlcH  et  de  Cerdania,  Marque/es  de  Orifii 
Cfatio.  Por  quanta  el  Sereniffimo  Rey  i 
nueflro  muy  caro  amado  hermaia,  embio  a  n 
Embaxadores  et  Procuradores  a  Rtiy  de  f 
Jon  tas  Initias  de  Ufagre  e  Berengtl ,  t  a  L 
Sofa  fu  Almotactn  mayor,  a  Ârias  de  AlmaiA 
regidor  de  las  fechos  Civiles  en  fu  Corle  t  drf  J 
bargo,  todos  del  /»  Confejo,  para  plalitsr  \ 
afunto  i  concordia  cou  «os,  à  eoH  nueflrot  jEdw 
i  Procuradores ,  en  nvejïi-o  Nombre,  fobrt  lai 
ç««  entre  nàs  y  el  dicho  Seretiiffimo  Rty  it  i 
Kuefîra  kermano,  es  fobre  lo  sfut  U  nàs  y  a  et  f 
it  lo  qu«  hoL^a  agora  eflà  for  defittbrir  oitiM" 
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par  miê  ctmfiando  de  vos  Don  Henrique  Henrtques  nuêflro  1404 
jM^ifordofHo  niayor^  e  Don  Gutem  de  Cardenas  Comi^  *t^*t 
fario  mayor  de  Leon^  nueflro  Contador  mayor,  e  d$l  DoRor 
*  Rodrigo  Maldonado  de  Talvera  todos  del  nueftro  Confejo^ 
que  fois  taies  perfonas ,  que  guardareis  nueftro  fêrviciof 
$  bien  efielmente  hareis  lo  que  por  nos  vos  fuere  mandado 
g  encomindado;  por  efta  prtfente  Carta  vos  damos  todo 
nueftro  poder  comptido  9  en  aquella  nias  apta  forma  que 
podsmos  e  en  tal  cafo  fe  requian,  efpecialmente  para  que 
por  nos  y  en  nueftro  nombn  e  de  nueftros  hirederos^  e  fub^ 
jeforest  e  de  todos  nueftros  Reynos  e  SenorioSf  fubditos 
ê  naturales  deUost  podays  tratarf  concordar  e  afentar,  e 
fazer  trato  e  eoncondia  con  ios  diehos  Embaxadores  del 
dîcho  Serenifftmo  Rey  de  Portugal  nueflro  hermano^  en 
fu  Nombre  9  qualquier  concierto,  afientOf  Umitaçion^  de-* 
marcacion  e.  concordia  fobre  lo  que  dicho  es^  por  Ios 
vientos  en  grados  de  Nçrte^  e  del  Sol,  e  por  aqueUas 
partes  9  divifioneSf  e  lugares  del  Ctelo,  e  de  la  mar^  e 
de  la  tierra  >  que  a  vis  bien  vifto  fueren,  e  afy  vos  damos 
il  dkho  poder  9  para  que  podays  dexar  al  dicho  Rey  de 
Portugal^  e  a  fus  Reynos  e  Sobfefores  todos  Ios  mares 
$  Tslast  e  tierras,  que  fueren  e  eftovieren  dentro  de  quaU 
qukr  Imitaeum  e  demarçadon,  que  con  elfincaren  e  que* 
daren;  /  otrofy  vos  damos  el  dicho  poder  f  para  que  en 
muejlro  Nombre ,  e  de  nueftros  Herederos  e  Sobjefores^ 
0  ae  nueftros  Reynos  e  Senorios^  e  fubditos  e  naturales 
deUos,  podades  concordar ^  e  afentar,  e  reabir,  e  aceptar 
del  dicho  Rey  de  Portugal ,  e  de  Ios  diehos  fus  Embaxa^ 
dores  f  e  Procuradores  en  fu  Nombre  f  que  todos  Ios 
mares  9  Tslas^  e  tierras»  que  fueren  e  eftovieren  dentro 
4e  la  Umitacion  e  demarcacion  de  Coftas  9  mares  e  Tslas^ 
4  iierrasf  que  quedaren  e  fincaren  con  nos  e  con  nueftros 
Sobfefores,  para  que  fean  nueftros  $  de  nueftro  Senorio  e 
Conquifta,  e  afy  de  nueftros  Reynos  $  Sobfefores  deUos,  con 
mquellas  limitaciones 'e  exepcionesf  e  con  todos  las  otras 
éivifiones  e  declaraciones^  que  a  vos  otros  bien  vifto  fuere; 
4  para  que  fobro  todo  lo  que  dicho  es^  e  para  cada 
mna  cofa  e  parte  dello^  e  fobre  lo  a  eUo  tocante,  b  de  ello 
dependiente,  à  a  ello  anexo  e  conexo  en  qualquier  manera, 
podais  fafer  e  otorgar,  concordar,  tratar  e  recebir^  e 
éiceptar  en  nueftro  Nombre,  e  de  Ios  diehos  nueftros  He- 
naeros  e  Sobfefores,  e  de  todos  nueftros  Reynos  e  Seno^ 
rioSf  §  fubditos  e  naturales  deUos,  qualesqnier  capitula^ 
iianes  e  contraUos,  efcripturas,  con  qualesquier  vinculos, 
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abtot,   modoi,   condicionrs ,   obligadoves  t  eJH^ 
pmat  t  futrmifiofifs  t   rtnunciaciants ,     qtu  a  s 
quifitrâes  r  bitn  vijto  vos  fiure  *  fohrê  ttlo  poi» 
t  oiorgar,  t  fagaijs  t  otor^ueys  todas  las  cofatM 
una  dfllat,  de  guaJquUr  naturaitxa  t  calid.iii,M 
e  inportmcia,  ifa/fea,  n  fer  fotii,n.  aunqiiifm 
quK  por    fn   condicion  requieran  otro  tiatUro  fiT 
§Jpt€iat  maidado,  e  de  qut  ff  Hnie/e  d«  fteko  tm\ 
faftr  fingular  t  tfprtfx  miBcinn,  e  qut  nos  fl^té 
ftntis  podriamoi  fafer  e  atargar  e  tecibir,  »  oA 
damos  podtr  campiida,  para  que  poda_^s  jf'^'i 
tn  muflra  anima,   que  mis  e  tineflros  fftreirrai 
ftfarts,  e  Su-rditos  e  Natttra'.es ,  t  l-'afaSaî  adqu 
for  adqurrir,  Umtmost  guardaremos  e  complirm 
tfman.  guardaran  e  coiupHrati  realinenle  t  en  i, 
ta  que  vs  otroi  af'j  afentardes.    capitularits,  im 
a  otorgarda,   t  firmardes .  frfante  loda  etatUlit 
e  tngano,  Jucion,  fimaladon,   t  afij  podan  H 
Ntyinbrt  capitular  e  figurar,  t  promettr,  quem 
fota  ffgttraremos ,  JHrartmoi  e  promtteremos  #■ 
moi  «  firmartmos  todo  la  que  vîis  otrot  t»  m 
bre,  ctrta  de  h  que  dicka  es,  Jugarardes  i  f 
É  capitulardes ,    dentro    de  aqutl  termina  de  tm 
vos  Mm  parfaire,    e  que  lo  gaardtremos  e  nij 
rralwente  t  co»  efeSto,  fb  las  condiciones  t  pnMfJ 
iionea   eontenidas  en  et  eontra&o   de    las  pafaM 
y  el  dicho  Serenijfimo  Jiiif  nuetîro  hrrmano  ftiM 
cordadas.   e  fo  todas  las  otras  que  vits  otrot  fi 
des  e  afentardes,    las  quahs  desde  agora  proa 
pagar,  fe  e»  ellas  yncorrieremos ,    para  lo  qià 
cada  ««n  cofa  t  parle  della,    vos  damot  el  <" 
eoH  libre  e  gênerai  adminidracion ,  e  prometn 
raynos  por  nueflra  fi.jf  palabra  R'al,    de  H»nl 
dur  (f  cumplir  nos  e  nuijlros  Herederos  e  Sohfifm 
h  que  por  vos  otros,   cerca  deln  que  dicho  «,1 
quier  forma  e  tnnnera  fu're  fecho  e  capitulada  i 
ê  prontetido  ;   e  promitemos  de  lo  baver  por  firme  ri 
grala.  e/lahle  e  valedero  agora  e  en  todo  tiempo  jT 
e  que  nô  iiremas  ni  vtrnimos  tontra  tUo  ni  tM 
l^guna    dsBo,    nos,    ni  nuejiros    Herederos  tl 
por  nî'S,  ni  por  otras  interpo/iias  perfonas*   i 
indireffe,  f"  al^n^a  color,    ni  enufa  en  juîào^. 
d'el ,  f.  obligacion  fxprela .   que  para  tUo  faftmos  i 
ijlroi  biens  patrimoniales  t  fifcalts,  t  otros  fw 


kaoidar  9  vor  kac^.      Par  fîrmê=a  de  lo  (tîmU     "^^ 

Â  fa. 

un  éar  g/ia  wntflrm  caria  de  pader^  «j  qnai  fimnè' 
^mutftros  Nombres^  i  mandamas  ft^lartm  con  mméi'fra 
éada  em  ia  ViHa  dt  Tardifiâas  a  mco  diss  éeL  mts 
gwff»  amma  dit  Nafàmitmto  di  mufjiro  S^ior  J^fiê 
m  dêmil  tfmatracûm:os  i  navtmta  i  q:tiitrQanuos»  =^  Ta 
ir-  n  To  lit  Rê  «a.  1=  Ta  Firnam  Dj^lvres  di  T(y- 
Sëcrttttrio  del  Rtj  t  dt  la  Rijua  nuiftros  Smores 
K  aftrmr  par  Ja  mamdado. 

3ox  JuA^  for  la  gracia  di  Dios  Rrf  di  Portugal^  pihm^ 
fef  Algarhis,  di  cquUmdtt  i  di  aH^néi  il  mar  «l'^^JÏjJ^ 
«f  i  Sinor  di  Gumta.  A  quauios  eflu  nniJlragMs.^ 
1  ii  fodir  i  pracuraiion  vienUf  fafgmas  fabnr^  tfuê 
inagto  per  mandado  de  les  niwf  Âltoin  i  muif  £x- 
ï«if  i  podiTû-'os  Prifseepu •  El  Rij  Don  Firnando^ 
ifiaVoSa  Ifatel,  Rai  Reyna  di'Ca/liSa^  di  Leon^ 
t^pm^  di  Sicilia,  di  Granada  &c.  nuiftros  mm  ama^ 
ffneiadat  kgrmanos,  fueron  dijeobiirtas  e  iuiHadas 
^iuBti  alguuas  Tslas^  t  podriau  adilamti  difcobrir 
hr  otrms  Tslas  i  tùrrast  fobn  las  quales  unaSf 
i'êtras  k^Uadas,  i  for  kaBar,  par  il  dinsho^  i 
k'  qui  in  iUo  tmemos,  podrian  fobnvenir  iutn  nos 
h  $  nmfiros  Rtynos  i  Senorios^  Snbditas  i  natn^ 
diBotf  dibatis  i  difenncias,  qm  nmftro  SeSor  no 
Mi-v  a  nos  plafi,  por  il  grandi  amor  i  amiftad^ 
mtr$  nos  todos  ay ,  i  por  fe  bu/car ,  procurar*  i  eon^ 
r  ma^or  paz,  i  mas  firnti  coneordia^  i  afuciegot 
d  mar  tn  qui  las  dickas  Tslas  eftan ,  fufnn  kalia^ 
\fi  porta  i  dimarqui  intn  w^  todos  in  algunn 
h  tûrta,  i  limitada  montra;  y  porqui  nos  al  pn» 
fui  podimos  in  iUo  intindir  in  pirfona  »  confiando  di 
bjf  iê  Sofa  9  Sinor  de  Ufagres  i  Benngil^  y  Don 
té§  Sofa  nuiftro  Almotaan  maf/or,  y  Arias  di  Al^ 
■Âf  Comgïdor  di  los  feckos  civiles  in  la  nueflra 
K»  dit  nmeftro  De/embargo  ^  todos  del  nHedro  Con* 
por  ifta  pnfénte  Carta  vos  damos  fodo  nueftro  corn* 
podiry  abtoridady  i  ifpicial  mandado  ^  i  vos  fafi* 
9  conjHtmmos  a  todos  juntamenti^  i  a  dos  de  vvSf 
imo  in  folidum  fin  los  otrosf  en  quatquier  manera 
n  impididoSf  nueftros  Embaxadores  e  ProcuradoreSf 
fHiUa  \mas  abta  forma  que  podemos ,  e  en  tal  cafo 
ptiêtB  gturali  e/pecialmente  f  in  tal  manera  ^  que  la 
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Hdad  a  la  ^fuerulidait,   para  que  por  nos,  t  ait 

Nombrt  t  lit  mifftros  Htrederos  tt  Sobftfertt,  t 

nueflras  Rfifnos  i  Senorios,   fulditos  t  « 

foda^fS  tratar,  loncordar,  afentar  t  faftr,  traU 

eorde:is.  t  aftHieys,  e  fagays  coti  los  âickos  R 

et  Cafïilta  nuf/lros  htrmanos,  b  can  ^min  f 

podertcnga,  ^uattfttier  coneierto,  afitnto, 

mareacioH.   t  eaticordia  fobrà  fl  rnar  Octano, 

tierra  firmr,    que  tn  tl  e/lovUrfit  par  aqutUosn 

vitntot,  e  grados  de  Nartt  e  de  Sol ,  t  por  a 

tes,   àevifiones .    e  lugares  del  Ciih  e  ael  nu 

tierra  t   que  vos  bien   partcîer,   t  af\}  vas  dm 

podtr  para  quf  pada^s  dexar,  t  dixtis  a  h 

t  Rtytta,  t  a  fus  Rei^nos  e  Sohfefores,   toi\ 

Tsias,  e  lierres,  que  fiterin,  e  tjlovstre»  4l»ln 

quier  limitacinn .   et  demarcacion ,  [que  c 

t  Renfla  qu'dartn  ;  e  a[-i  vos  damos  il  dicko  p 

en  nueflro  Nombre,  e  de  nuejlros  Hertderos  *  J 

e  de  iodos  nmejiros  Reynos  e  Stnarios,  fnbdia 

raies  dellos,    poriajfs  ton  los  dùhtis  Hey  i  Rn 

fus  Procuradorts ,  concordar,  afentar,  rectlÀr^ 

que  todos  los  mares,     Tslas,    e  tierras,    ^ll»i 

tjlovurtn  d'titro  de  la  Hmitacion,  e  dtmarcaâon  | 

mares,    Tslas,    e  tisrras.    que  eon  nos  e  «iwjîr 

fores  fincarsn,  fean  nuejiros  e  de  nufflro  Sinm 

quijïa ,    e  afy  de  nuejlt-os  Reynos  e  Sobfeforts  i 

eiquelias  limîlacioties,   e  exepeiones  de  nnt/iras  1 

eoH  todas   las  otras   claufulas  e  dectaraciones^ 

bien  paricier.      El  quai   dicko   poder  damos  4 

dichos  Ruy  de  Sofa ,   e  Don  ^aan  de  Sofa,  1 

Atmadana,   parn  que  fobro  todo  lo  que  dicho 

eada  u«a  cofa,  e  parte  dello,  e  fobrt  lo  a  eUvÛ 

àello  dependiente,    h  a  ello  anexo  t 

manera,   podajs  faxer  e  otorgar.   connrdofi,\ 

diftratar,   receHr  e  aceptar  en  ttuefîro  Notnhrtff^ 

dichos  nuejlros  Heredêros  e  Sobftforrs,  g  de  ti 

Reynos  et  Senorios,   /ubditos   e  naturales  1 

tesquier  capitulos  e  contratos   e   efcripturat, 

lesquier  vinculos,  patos,  modos,  condicionts, 

t  eJHpttlaciones,   penas,    e  fubmij/iones,   , 

que  vos  quefterdes,   e  a  vos  bien  vijîo  fut. 

podays  fafer  e  otorgar,   e  fagays  e  otorgmys\ 

eofas,  I  cada  *na  délias  de  qualquier  naturâ^fn 
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graviiai*  êimportancia  que  fiàn^b  fer  puedcmt  puijlo  {Agi 
quefean  taies  9  que  porfu  condicion  requieran  otro  fiueftro       ^ 
fingular  §  efpecial  mandado^  e  de  quê  Je  deviejfe  de  fechof 
$  de  derecho  fafer  fingular  e  exjprefa  mencion ,   e  que  nos 
fyendo  prefenies  podriamos  fafer  e  otorgar  e  recebir;   e 
otroly  vos  damos  poder  camplido^  para  que  podays  jurar^ 
$  jureys  par  nueflra  anima  9  que  nàs  e  nuefïros  Herederos 
$  Sohfefores9  fuMitas  e  naiurates  e  vaffaUos  adquiridoSf 
i  por  adquerirf  tememos^  guardàremos  9  e  cotnpliremoSf 
iemanf   guardaran,    $  compliran  realwente  e  cm  efeto 
todo  lo  quê  vos.  afy  ufentardeSf    capitulardes  9  jurardeSf 
$  otogardes  9  e  firmardes9   cefaute  toda  cautelnf  fraude9 
^nganot  e  fingiment0  9  e^afy  podays  e»  nueflro  Nombre 
'  capitulât 9  fegurar9  e  prometer9  que  nos  en  perfona  fe» 
guraremosi  juraremost  prometeremos  9  e  firmaremos  todo 
lo  que  vos  en  el  fobre  dicho  Nombre  9  acerca  de,  lo  que 
dicno  es  9  fegurardest  prometierdes  9  e  capitulardes  9  den^^ 
ira  de  aquel  termina  de  tienpo  »   qui  vos  bien  parecier ,  e 
que  lo  guardàremos  e  compliremos  realmente9  e  con  efeto, 
Jo  las  .condiciones  9  psuas,  t  obligadones  contenidns  en  el 
contraZo  de  las  pafes  entre  nos  fechast  e  concordadas^  e 
fo  todas  las  otras  que  vos  prometierdes  9  e  afentardes  en 
al  dicho  Nombre  9  las  quales  desde  agora  prometemes  de 
pagar  9  e  pagaremos  realmente  9  e  con  efeto  9  fy  en  eUas 
incurrieremos  9   p^^  /^  9^^l  todo  9    e  cada  una  cofa9  s 
peirte  deUo,  vos  damos  el  dicho  poder  con  libre  e  gênerai 
adminifiracion  9  e  prometemoSf  e  feguramos  por  nueflra 
fi  Real,  de  tener^  guardar  e  eonplitt  e  afi  nueflros  He^ 
rederos  e  Subcefores,    todo  lo  que  por  vos  acerca  de  h 
que  dicho  es  9    en  quatquier  ferma  e  manera  que  fuere 
f écho  9    capituladof  jurado9    e  prometidot  e  prometemos 
de  lo  haver  por  firme,  rato  e  grato,  eftable,   e  valiofo 
de  agora  para  todo  fienpre9  e  que  no  yremos,  ni  veme» 
W0S9   ni  yran,    ni  vernan  contra  ello^   ni  contra  parte 
alguna  dello  en  tiénpo  alguno ,   ni  por  algu/na  manera, 
por  nos  9  ui  por  fi  9  ni  por  ynterpofitas  perfonas  dire8e9 
ni  yndireSe  9  fo  alguna  color  à  cabfa  en  juyfio ,  ni  fuera 
del  9  fo  obligacion  exprefa  •  gue  para  eUo  fafemos  de  tos 
dichos  nuefiros  Reynos  e  Senorios ,   e  de  todos  los  otros 
mueftros  b'unes  patrimoniales,  e  fifcates9  s  otros  quales^ 
quier  de  nuefiros  Vafallos  9  fubditos  enaturales,  muebles, 
$  de  rayz  avidos  e.por  aver,  en'teftimonio  e  fé  de  lo  quai, 
vos  mandamos  dar  e/la  nuefira  Carta  firmadapor  noSf 
ê  feltada  de  uuêftrù  Sella  f  dada  en  la  nmfira  Cebdat  de 
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\AQA  Litbona  a  ocho  dias  de  Marco  Ray  de  Pina  faj^aji 
^■'^  del  Nnfcimifnto  d/^  nuejlro  Sefior  ^Jtfu  Ckrilh, , 
^ualrociitilos  e  nauenta  e  quatro  annos.  ^  Et  T 

tipuit  E   Liiego   los  dîchoa  Procnrxîorps    de  \m 

MiTm!     Seôore5  Rey  y  Heyna  deCafttlIa.  de  Leoii,<In 
de  SECilla,    de  Granada  Sic.    e  del  dîcho  Senoff 
Portugal,    e  de  lot  Algarbea   &c.    dîxcron,    1 
qiimto  entre   lai  dicboi  Seoores    fti»  Conftiton 
cierta  dîferencia,  fobrc  lo  que  a  cada  ima  de  iT 
partes  perteoece,  de  lo  que  fal^a  oy  dia  de  la  UÛ 
capitularion ,  eflà  por  defcubrir  en  et  mar  Ora 
ende  que  ellos  par  bien  de  pàz  e  concordi*.  e  j| 
fervacion  del  debdo,  e  amor,  qnal   dicho  SeqoN 
Portugal  (iene  coti  )ox  dlcbos  Senorei  Rey  e  "  " 
Calïilla,    e  de  Aragon   &c.    a  Tris  Altezai  pliz» 
dichns  fus  Procursdores  en  fa  Nonbre,  e  por  if 
los  dichos  fus  poderes,    otorgaroD  e  conûottei 
fe  higa,  e  fenAle  por  «1  dicho  mar  Oceaoo  uni 
Hnea  dertcha  de  polo  a  polo;  convien  «  tabetil 
artico,  al  polo  antartlco,  que  es  de  Norte  a  SnlJ 
raya,  ô  linea  fe  aya  de  dar,  e  de  derecb», 
et)  a  trecientas   e  fetenta  Ugoag  de  las  Yilai  4 
Verde,   halïa  ta  parte  del  Poniente,    por  grtM 
otra  tnanera  ,    coino  mejor  y  tnas  prefto  fe  pi 
de  manera  que   nù  fean  inàs,    e  que  todo  lo  1 
squi  fe  ha  falbdo,  e  defcubiérCo,   e  de  aqnl  I 
fehallare,    e  defcubriere   por  el   dîcho  Seùou 
Portugal,  e  por  fus  Davîos,  afy  Yslai,  corne  Hm 
detde  la  dicha  raya,  e  linea  dada  en  la  forma  tT 
yendo  por   la  dicha  parte  del  Levante,    dentU 
dicha  raya  a  la  parte   del  Levante,  o  del  Nort^ 
Sul  délia,  tanto  que  no  fea  atravefatida 
que  efto  fea,  e  finque ,  e  pertenefca  al  dichoSi 
de  Portugal,  e  s  fus  Subcefores.  para  Geopreî 
que  todo  lo  otro,  afi  Ystas,  como  tierra  fitme^l 
y  por  ballar.   defcubîertaa  y  por  defcubrir,  i 
fueren  halbdas  par  loi  dïchos  Seiloret  Rey  t\ 
Caftilla,  e  de  Aragon  &c. ,  e  par  fus  naviogij 
dicba  raya  dada    ta  la   forma    fufo  dicha, 
dîcba  parte  del  Poniente,   defpnes  de   pafâda  1 
raya  hafia  el  Poniente,   o  el  Norte,  à  el  Sul  dtil 
todo  fea,  e  âoque,  e  pertenefca  a  loi  dichos  S 
Key  e  Reyoa  da  Caftilla,  c  de  Léon  &c.  e  a  [lu  Teiili 
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ibrcB  pira  fienpre  jamts.  Yten  loa  dichos  Procnridoreg  I494 
promity.eroD ,  e  feguraron  por  virtud  de  los  dichos  po- 
derei»  que  de  oy  en  adelante  no  embiaran  navios  aigu* 
nos;  conviene  a  faber,  los  dicboa  Senoret  Rey  e  Reynt 
deCaftilla,  e  de  Léon»  e  de  Aragon  &c.  por  efta  parte 
de  !a  raya  a  la  parte  del  Levante  aqniende  de  la  dicha 
raya»  qne  queda  para  el  dicho  Sefior  Rey  de  Portugal 
€  de  los  Algarbes  &c.  9  ni  cl  dicho  Senor  Rey  de  Por« 
togal  a  la  otra  parte  de  la  dicha  raya ,  que  qued^  para 
los  dichos  Senorés  Rey  e  Reyna  de  Caftilla ,  e  de  Ara- 
gon &c.  a  defeobrir  e  bufcar  tierras»  ni  Yslas  algunas» 
ni  a  contratar»  ni  refcatar»  ni  conquiftar  em  nunert 
tlguna;  pero  que  fi  acaefciere»  que  yendo  afy  aquiende 
de  la  dicha  raya  los  dichos  navios  de  los  dichos  Seno^ 
res  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon,  e  de  Aragon  &c. 
fallafen  qnalesqnier  Yslas,  è  tierras  en  lo  que  afy  quedt 
para  el  dicho  Senor  Rey  de  Portugal,  que  aquello  tal 
fea,  e  finque  para  el  dicho  Senor  Rey  de  Portugal,  e 
part  fus  Herederos  para  fiempre  jamas»  e  fus  Altefas 
i;eio  ayan  de  mandar  loego  dar»  e  entregar.  £  Te  los 
navios  del  dicho  Senor  Rey  de  Portugal  fallaren  quales** 

auier  Yslas ,  e  tierras  en  la  pavte  de  los  dichos  Senorea 
[ey  e  Reyna  de  Caftilla ,  e  de  Léon ,  e  Aragon  &c.  » 
20e  todo  lo  tal  fea»  e  finque  para  los  dichos  Seuorea 
!ey  e  Reyna  de  Caftilla  »  de  Léon  e  de  Aragon  &c« , 
e  para  fus  Herederos  para  fiempre  jamas»  e  que  el  dicho 
Senor  Rey  de  Portugal ^  gelo  haya  loego  de  mandat 
dar,  e  entregar.  Yten,  para  que  la  dicha  Unia,  à  raya 
de  la  dicha  particion  fe  aya  de  dar»  e  de  derecha»  e  la 
aias  cierta»  que  fer  podiere  por  las  dichas  trecientas  • 
fetenta  legoas  de  las  dichas  Yslas  del  Cabo-Verde  hafia 
la  parte  delPoniente»  como  dicho  es,  concordado,  e 
afentado  por  los  dichos  Procuradores  de  ambas  las  dicbai 
partes,  que  dentro  de  diez  mefes  primeros  figuientes» 
contados  desde  el  dia  de  la  fecha  defta  capitulacion»  loa 
dichos  Senores  fus  Conftitnyentes  bayan  de  embiar  dôs, 
o,quatro  caravelas»  convîen  a  faber«  una  6  dôs  de  cada 
parte,  ô  mas  ô  menos,  fegund  fe  acordaren  por  laa 
dichas  partes  que  fon  necefarias,  las  quales  para  el  dicho 
tiempo  fean  jontas  en  la  Ysla  de  la  gran  Canaria;  y 
emblen  en  ellas  cada  una  de  lai  dichas  partes,  perfonas» 
afy  pilotos  como  aftrologos,  e  marineros,  e  qoalesqnier 
otras  perfoaas,  que  convengan,  pero  que  lean  tantôt 
de  una  parte,  como  dt  otra;   y  qoo  algonas  perfooaa 
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1494  ^"  los-dîcbos  pitotos,  e  aftrologbs,  e  matinproB.  t  ' 
fon»s  que  feptn,  qoe  einbiaren  los  dichos  Stnorrc  I 
e  Revna  de  Caftilla,  e  de  Léon,  de  Aragon  &c.  V» 
en  el  n*vio  6  tiavios  que  embiare  el  dicho  Seiiur  R() 
Portugal,  e  de  los  Algarbes  &:c..  e  apy  miTmo  t\gB 
de  las  dichas  perfonss  ,  que  «tnbîare  el  dîcbo  Seoi 
Rey  de  Portugal,  vayan  en  el  navîo .  6  navios.ijaee 
biaren  los  dlchos  Seonores  Rey  e  Reyna  de  CiâiiUi 
Aragon,  tanro  de  uns  parte,   corn»  de  otra  parte,  q 

J'nntatnente  poedan  mejor  ver,  e  reconofcer  la  mri 
ot  rumos,  0  vîentoi.  e  grados  de  Sol,  e  Norte.  f  fe 
nalar  tas  legoas   Cobredîchat .    tanto    que    pan  hftt 
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rennaUmiento  e  lemîte  convlran  todos  juatos,  loin 
fjeren  en  los  dichos  navîoR,  que  embiaren  amii  II 
dichas  partes,  e  llevaren  fus  pod^res;  loi  ijualeaifFciM 
navios,  todos  juntamente  coniinnen  fu  camino  ■  It 
dlchaa  YeUs  del  Cabo-Verde,  e  desde  alli  tomiriRA 
rota  derecha  al  Poniente  hafta  lai  dichaa  trecieotul 
fetenta  legoas,  medldaa  como  tas  dichas  perfotiu,  tft 
■fy  fueren,  acordaren  que  fe  deven  medir,  fin  prejnla 
de  laa  diclias  partea,  y  alli  donde  fe  acabircn.  febif 
«I  punto,  e  fennal  que  convenga,  por  grsdof  de  Si 
ô  de  Norte,  o  por  lîngradnra  de  léguas,  ô  conto  ntjt 
fe  padieren  concorder.  La  quai  dicha  raya  fïDDilM 
desde  el  dîcho  polo  artico  al  dicho  polo  antirtico.  tfi 
es  de  Norte  a  Sul ,  cotno  dicho  es,  y  aquello  que  f(V 
nalaren  lo  elcrivan.  e  Ermen  de  fui  nombre»  tu  &^ 
perfunas,  que  au  fuereo  enbiadas  por  amas  lit  diclM 
partfs,  Ub  qualei  haa  de  llevar  fairultad  e  podertt  # 
las  dichas  partes,  cada  udo  de  la  fuya,  pari  tiifiTt 
dîcba  fennal,  e  limitacion;  y  ferha  por  elloi,  ttytiA 
todos  confirmes,  que  fea  avida  por  fennal  e  limlUcil 
perpétua  m  en  te  para  fîenpre  jamaa.  Para  que  lu  dlcb 
partes,  ni  alguna  deltas,  ni  fus  fubcefores  para  fien|l 
jarnss  DO  la  puedan  contradeQr,  ni  quitar,  ni  remon 
en  Uenpo  atguno,  ni  por  alguna  manera  que  fea,  iik 
pueda.  Ë  fy  cafo  fitere,  que  la  dtcha  raya  e  limitai 
polo  apolo,  como  dicho  es,  topare  en  HlgunaYilal 
tierra  firme  que  al  camîenço  de  la  tal  Ysta  6  tient 
que  a(ï  fuere  tiailada  donde  torare  la  dicfai  raya  fe  bQ 
alguna  feunat  ô  torre;  e  que  en  derecho  de  la  [al  ftw 
è  torre  fe  continue  dende  en  adelanCe  otras  femnl* 
por  la  tal  Ycla  6  tierra  en  derecho  de  la  dîcha  raya,  Il 
quaUs  jfvKvck  \o  t\a«  »  cada  qda  de  Ui  partes  perttsi 
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»  délia ,  e  que  los  fabditos  de  hs  dicbat  partes  no  1404 
oTadoB  los  nnos  de  pafar  a   la  parte  de  los  otros»    ^^^ 
m  otros  de  los  otros,  'pafando  la  dicha  fennal  ô 
re  en  U  tal  Ysia  ô  tîerra. 

Vten  por  qaanto  para  yr  los  dicbos  navios  de  los  Navigm-^ 
ym  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon,  de  <'***- 
;on  êtCé  de  los  fus  Reynos  et  Sennorios  a  la  dicha 
arte  allende  de  la  dleha  raya,  en  la  manera  qne 
O  eSt  es  forfado  que  ayan  de  pafar  por  los  mares 
i  parte  de  la  raya  que  queda  para  el  dicho  Sennor 
de  Portugal  I  por  ende  es  concordado  e  afentado 
los  dicbos  navios  de  los  dicbos  Sennores  Rey  e 
na  de  Ctftilla  »  de  Léon  >  de  Aragon  &c.  poedan  ir  . 
enir»  y  vayan  e  vengan  libre  >  fegnra^  c  pacifies- 
ite  fin  contradicion  alguna  por  los  dicbos  mares  qoe' 
dan  con  el  dicbo  Sennor  Rey  de  Portagal,  dentro 
la  dicba  raya  en  todo  tiempo  »  e  cada  y  qoando  fus 
fltasy  e  fos  Sobrefores  quifieren,  e  por  bien  tavieren  ; 
qoales  Tsyan  por  fas  terminos  derecbos,  e  rotas* 
dis  fas  Reynos  para  qualqoier  parte  de  lo  que  eftà 
Éto  de  fa  raya,  e  limite  1  donde  quifieren  embiar  a 
^«brir»  e  conquiftari  e  a  contratar,  e  que  lleven  fus 
iinos  derecbos  por  donde  ellos  acordaten  de  yr  para 
iiqQier  cofa  de  la  dicba  fn  parte  »  e  de  aquellos  no 
Ain  spartarfe»  falvo  lo  que  et  tiempo  contrario  los 
re  apartar;  tanto  que  n6  tomen  ni  ocopen  antes  de 
ter  la  dicha  raya  cofa  alguna  de  lo  que  fuere  fallado 
.  «1  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  en  la  dicha  fa 
be;.  e  fe  alguna  eofa  fallaren  los  dicbos  fus  navios 
N  de  pafiar  la  dicha  raya,  como  dicbo  es»  que 
fea  para  el  dicbo  Sennor  Rey  de  Portugal  •  é 
fas  gelo  ayan  /de  mandar  loego  dar»  e  entregar* 
jue  podria  fer  que  los  navios,  e  gentes  de  los 
It»  Sennores  Rey  e  Reyna  deCafiilla,  e  de  Aragon  &c* 
|M  fo  parte  avran  fallado  hafta  veynte  dias  defte  mes 
tmlo^en  que  eftamos  de  la  fecba*  defta  capitulacion» 
îtiaslrslas»  é  tierra  firme  dentro  de  la  dieba  raya, 
fe  ha  de  fafer  de  polo  a  polo  por  lînea  derecba  en 
^  las  dichas  trecieptas  e  fetenta  legoas  contadaa 
le  las  dichas  Yslas  del  Cabo-Verde  al  Poniente» 
O  dicho  es;  Es  concordado ,  e  afentado,  por  quîtaf 
K  dobda  que  todas  lasYslas,  e  tierra  firme  que  fean 
tdaa»  e  defcobiërtas  en  qualquier  manera  hafta  los 
lOe  Teyntt  diu  defte  dicho  mes  de  ]un\0)  aivxtvQ^^ 
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T^gjjfpin  filladss  por  lo9  navios,  e  gentes  de  loi  di 
^''"  Sennores  Rey  e  Reyn»  de  CalïilU,  e  de  Angott 
con  taato  que  fea  denrro  de  Us  docientas  e  doet 
legoas  primeras  de  las  dicbts  rrecientas  e  feCen»  (c| 
conradas  desde  lis  dichis  Yslas  del  Csbo-Vfftf 
Ponience  hafia  la  dicha  raya,  en  qualquier  pirW* 
para  los  dîchos  polos,  que  Cttin  f^ll»das  denttait 
dichaa  docientis  e  ciniroetita  legoas  liafiendori?  nUM 
b  linea  derecha  de  polo  a  palo  donde  fe  aribyto 
dichai  docienFas  e  cincoenCa  legoat,  queden  e  fii)i]i 
para  el  dicbo  SencorRey  de  l'ortiigal  e  de  lof  Ail 
bea  &c. .  e  para  Tub  Subr^Curea  e  Rcynor  piri  Aea 
jamas.  E  que  todas  las  Vslas<  «  tîerra  firme,  qae  hi 
los  dichoE  veynte  dias  délie  mes  de  Junio  pd  qut^ 
nos,  Tean  fuliadas  e  defcofaiertaa  por  los  imvios  dtfl 
dichos  Sennures  Rey  e  Reyna  de  CaOilla,  t  it  '  ' 
gon  &c. ,  e  por  fus  genCea,  6  en  ocra  qualquiertiiJ 
deotro  de  las  otras  ciento  e  ?evnte  legoas.  qurijn^ 
para  corapUmiento  de  la:,  diclîas  trecîentas  e  ft"* 
legoas,  en  que  ha  de  acabar  la  dicha  raya,  que  If ■ 
de  fafer  de  polo  a  polo,  como  dicba  es,  eo  ^nf 
parte  de  las  dlcbas  cîenCo  e  veynte  lego»  ai 
dtcbog  polos  que  feati  falUdas  fafVa  el  dichodi^MJ 
e  finquen  para  los  dichos  benoores  Rey  e  f 
Caftilla,  e  de  Aragon  &c. ,  e  para  fui  Subftl'oFi 
Keynoa  para  lirnipre  jamas,  como  es,  y  luj 
fiiyo  lo  que  es  ù  fuere  fallado  alleade  de  la  ivÊ 
de  lai  dichas  trecientas  e  fetenta  legoas  qu*)! 
para  Tus  Altefas,  camo  dicbo  es,  aunqiie  iMi 
ciento  e  veynte  legnas,  fon  dentro  de  la  did 
de  las  dicbas  trecientas  e  fenienta  legoas,  qwa 

Eara  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal,  e  de  Ifld 
es  &c.  como  dicho  es.  Ë  Te  fafïa  los  dichstl 
dias  defte  dicho  mes  de  Junio,  nû  Ton  falladorf 
dichos  uivios  de  fus  Altefas  cofa  alguna  dentca'l 
dichas  ciento  e  veynte  legoas,  e  de  alli  sd«lH> 
falliren,  que  fea  para  el  dicbo  Senoor  Rey  de  Cortap 
como  en  el  capitulo  furoefcripTu  es  contenido-  l^t* 
todo  que  dicho  es,  e  cada  una  cofa,  e  parte  deila^ 
dicbos  Don  Henrîque  Henriqnes  Mayordomo  m*>Ktl 
Don  Gute-rre  de  Curdentt  Conrador  mayor,  e^m 
Rodrigo  IVlildonado,  Procuradores  de  lo^i  dictioi* 
Altos  e  muy  Poderoros  Princepes  los  Seonorcs  El-t 
e  U  Reyn»  Àe  C&fi.\VW  >  ^c  Léon ,  de  Aragon ,  de  SI  ' 
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•  GriDidi  &c.  9  e  por  virtnd  del  dicbo  fa  poder  qqe  I404 
oTo  vi  iiicorporado  •  e  los  dichos  Roy  de  Sofa ,  • 
I  Jaan  de  Sofa  fu  hijo,  e  Arias  de  Almadana  »   Pro- 
dores e  Embtxadwes   del  dtcho  mny  Alto  e  tnay. 
îlente  Priocepe  el  Sennor  Rey  de  Portugal  e  de  loi 
irbes»  de  aquieode  e  alliende,  en  Africa  Sennor  de 
ie«y  e  por  virtud  del  dicho  fo  poder,  que  de  fufo 
irorporadoj  prometieron  e.feguraron  en  Nombre  é% 
dicbos  fut  Conftitoyences ,   que  ellos  e  fus  Subfe* 
I  e  Reynos  e  Sennorios  para  fieœpre  jamas  ternan 
urdaran  e  compHran  realmente,  e  con  efefto,  cefanté 
I  fraude  y  cautela,  enganno»  ficcion,  e  fimulacion 
»  lo  cootenido  en  efta  capitulacioni  e  cada  una  cofa, 
irte  dello»  e  quîfîeron  e  otorgaron  que  todo  lo  con- 
do  en  efta  dicha  capitulacion ,  •  cada  usa  cofat   • 
:c  dello  fea  gnardado  e  cuoiplido  e  execntado  como 
ba  de  guardar  e  complir,  executar  todo  lo  contenido 
la  capitulacion  de  las  pafea  fecbas  e  afentadas  entre 
liicboa  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Ara« 
I  &c«  »   e   el  Sennor  Don  Alfonfo  Rey  de  Portugal, 
fanta  gloria  aya«  e  el  dicho  Sennor  Key,  que  agora 
le  Portugal  y  fu   fijo  feyendo  Princepe,   el.anno  que 
h  de  mil  e  quatrocientos  e  fetenta  e  noeve  annos,  *) 
\  aquellas  mismas  penai*    vinculoSi    e  firmefas,   e 
ItacioneSf    fegund  e  de  la  manera  que  en  la  dîcht 
kiriacion  de  las  dicbas  pafes  fe  contiene;  e  obligaronfe» 
laadicbaa  partes  »  ni  alpuna  délias,  ni  fus  Subfefo- 
para  fiempre  jamas  no  iran,  ni  veman  contra  lo  que 
info  es  difho  y  efpecificado  f  ni  contra  cofa  alguni^ 
larte  dello  direâe  ni  indireâe,  ni  por  otra  manent 
Ma  en  tîempo  alguno,  ni  por  alguna  manera  pen^ 
%  à  non  penfada,  que  fea  à  fer  poeda  ;  fô  las  penas 
Inidas  en  la  dicha  capitulaeion  de  las  dicbas  pafes. 
fc  pcna  pagada  ô  non  pagada ,  6  graciofamente  reme« 
^  que  efta  obligacion*    e  capitulacion,    e  afiento. 
If  e.finque  firme,  eftable,  e  valedera  para  fiemprst 
U,  para  lo  quai  todo  afy  tener  e  guardar,  e  complir. 
gar,    los  dichoS   Procuradores  en   Nombre  de  lot 
os  fus  ConlUtuyentes  obligaron  los  bienes  cada  uno 
I  dicba  fu  parte»  moebles  e  raifes,  patrimoDÎale^  e 
es»    ^  de  fus  fubditos  e  VafTalJos,    bavidos  e  pot 
r,   e  renunciaron  qualesquier  leys^  e  derechos  de 

que 
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XAQAqjae  fe  poedan  aprovechar  las  dichaa  partes»  e  cala 
nna  délias^  para  îr  ô  venir  contra  lo  fafodicho»  6  eontn 

Stmmt  algona  parte  dello  ;  e  por  mayor  feguridaJ  e  finnefa  de 
lo  fufodicho,  iiiraron  a  Dios.  e^a  Santa  Maria  «  •  a  la 
fennal  de  la  Crus  •  en  que  poûeron  fus  manos.  derecbast 
e  a  las  palabras  de  los  Sanôos  Evangelios  dô  quier  qnt 
mas  laq^amente  fon  efcriptos,  en  aniina  de  los  dichoi 
fas  Conftituyentes,  que  ellos  y  cada  uno  de  ellos  temao, 
e  giiardaran»  e  compliran  todo  lo  rufodichoy  y  cadt 
ODa  cofa  »  e  parte  dello  realmente,  e  con  jefeto»  cefaoti 
todofrande,  caoteia,  e  enginno»  ficcion»  e  fimalacîoa* 
•  Xi6  lo  contradfran  en  tiempo  aiguno,  ni  por  algooa 
mariera.     S6  el   quai  dicho   jaramento  jararon  de  nô 

Ïedir  abfolvicion,  ni  relaxacic^n  del  a  oneftro  muy  Santo 
adre»  ni  a  otro  ningun  Legado,  ni  Prelado  que  geii 
pneda  dar,  e  aunqne  proprio  mota  gela  dé,  no  uGina 
délia,  antes  por  efta  prefente  capitulacion  Tuplican  ca  1 
el  dicho  nombre  a  nueftro  muy 'Saifto  Padre,  que  aSo 
S!!Êi  Santidad  plega  confirmar,  e  aprovar  efta  dtcha  capitoh- 
-f^apmu,  cion  *)9  fegnnd  en  ella  fe  cootiene,  e  manda ndo  expcdir 
fobre  ello  fus  Bulas  à  las  partes  ^  6  a  quaiqoter  déliai, 
que  las  pedieren^  e  mandando  incorporar  en  ellu  d 
ténor  de(ia  capitulacion,  poniendo  fus  cenfuras  a  kl 
que  contra  ella  fueren»  ô  pafaren*  en  qualqnier  tieapo 
itaff/ïM*  qne  fea ,  ô  fer  pueda.  E  afy  mismo  los  dirhos  Proco- 
^^*'  radores  en  el  dîcho  Nombre  fe  obligaron  fo  la  dichi 
pena«  e  juramento»  que  dentro  de  ciento  dias  primerof 
figuyentes,  contados  desde  el  dia  de  la  fecba  defta  a* 
pitulacion,  daran  la  una  parte  a  la  otra»  y  Ja  otra  a  It 
otra  aprobacion,  e  ratificacion  defta  dicha  capitalacioa, 
•fcriptas  en  pergamino ,  e  firmadas  de  los  Nombres  de 
los  dîchos  Sennores  fus  Conftituyentes ,  e  felladas  coi 
fus  Sellos  de  plomo  pendlente,  e  en  ia  efcriptura  qoa 
ovieren  de  dar  los  dicbos  Sennores  Rey  e  Reyna  à 
€!aftilla,  e  Aragon  &c.  aya  de  lirmar,  e  confendr«  c 
otorgar  el  muy  Efclarecido,  e  Yluftriffimo  Sennor  i 
Sennor  Princepe  Don  Juan  fu  hijo,  de  lo  quai  todo 
que  dicho  es,  otorgaron  dos  efcripturas  de  un  ténor  fil 
la  nna  como  la  otra,  las  quales  firmaron  de  fus  Nombraii 
e  las  otorgaron  ante  los  Secretarios,  e  Efcrivanos  de 
ynfo  efcriptos  para  cada  nna  de  las  partes  la  fuya*   E 

qoal- 

'f^  La  bulle  confîrtnatoîre  da  Pape  en  date  du  £4juio  l^o6 
fe  trouve  dans  Roussar  Supplém»  T«  IL  P«  !•  p.  lo,  et  daat 
CàiTAMO  Di  SoBSA  provas  T.  IL  p.  lo6* 
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}era  qae  parafciere,  yala  como  fe  ambas  a  Ao%\AOA 
efen  ;  qae  faeron  fechas,  e  otorgadas  en  la  dich« 
le  TordefiJUs  el  dicho  dia ,  e  mes  ^  e  àono  fufo* 
El  Comifario  tnayor  Don  Henriquk,  Rmr 
A,  Don  Juan  db  Sosa.  el  Doâor  Rodrigo  Mal- 
^ ,  Licenciatua  Arias;  Teftigos  que  fueron  pre- 
ijue  vieroD  a  qui  firmar  fua  nombres  a  les  dichos 
adores  y  e  Embaxadores  »   e  otorgar  \o  fuTodicho, 

et  dicho  juramenfo  el  Comifario  Pedro  de  Leon^ 
îifario  Fernando  de  Terres^  vefînoa  delà  VîUa  de 
,  el  Comifario  Fernando  de  Gamarra  Comifario  de 
I  e  Senate»  contino  de  la  Cafa  de  los  dichos  Rey 
na  nueftros  Sennores*  e  Juan  Soares  de  Séquera^ 

Lemef  e  Duartt  Pacheco^  continos  de  la  Cafa  del 
r  Rey  de  Portugal  para  ello  procarados.  E  yo 
a  Dalvres  de  Toledo ,   Secretario  del  Rey  e  de  U 

nueftores  Sennores;  e.  del  fu  Confejo»  e  EfcrU 
deCamarat  e  Notario  poblico  en  la  fa  Corte,  e 
los  loa  fus  Reyoos  e  Sennorios,   fuy  prefente  a 

0  qae  dicho  es  en  ono  con  los  dichos  teftigos» 
EJIevan  Vaes^    Secretario  del  dicho  Sennor  Rey 

tugal,   que  por  abtoridad  que  los  dichos  Rey  e 
nueftros  Sennores  le  dieron  paradar  fé  defte  abçon 

1  Reynosy  que  fue  afy  nifmo  prefente  a  lo  que 
es»  e  a  roego  e  otorgamiento  de  todos  los  dichos 
*adores  e  E^baxadoreSy  que  en  my  prefencia,  e 
1  qui  firmaron  fus  nombres  »  efté  publico  inftro* 
de  capitulacion  fife  efcrevir,  el  quai  va  efcripto 

as  feisHTojas  de  papel  if  pliego  entero  efcriptas 
ibas  partes  con  efta  en  que  van  los  ^nombres  de 
iredicbos,  e  my  Signo;  en  en  fin  de  cada  plana 
inalado  de  la  fennal  de  my  nombre,  e  de  la  fennal 
cho  Eftevan  Vaes^  e  porende  fife  aqni  my  figno» 
I  Cal  •=  En  teftimonio  de  verdad  Fernan  Dalvr£S. 
el  dicho  Eftevan  Vaes  9  que  por  abtoridad  que  los 
\  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla  »  e  de  Léon» 
eron  para  fafer  publico  en  todos  fus  Reytios  e 
riosi  juntamente  con  el  dicho  Fernan  Dalvres»  a 
y  e  requerimento  de  los  dichos  Embaxadores  e 
radores  a  todo  prefente  fuy»  e  por  fé  e  certidumbre  . 
iqoi  de  my  publico  fennal  la  figné,  que  tal  es. 

^  qunl  dicha  Efcriptura  de  afiento^  e  capiluîacion^  Rout^fct.- 
oraiafufo  incorporada,  vijla  e  intmdida  çov  ^^os^^^3^^^; 

Bb  z  «IpoT 
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IJQd  '  f^^  ''  ^^^^  Princepe  Don  juam  mmeftrù  kjOf  ta  afn 

W5y  #  prametemos  de  Umer^  e  gumrdar^  $  compUr  toi 
tû  fmfodkko  em  eUa  contenido ,  e  coda  mué  cafa ,  §  par 
âiOù  naimente  €  corn  tfttù,  cefanU  todo  fraude  ^  g  eê 
tiiap  ficcion ,  e  finuiiastom ,  e  de  ko  y r ,  «i  venir  cont 
cflo,  ni  contra  parti  deilo  em  tiempo  aîguno^  ni  por  t 
gnna  mûnera  que/ea,  oferpoeda;  e  par  matfor  firmcj 
mis ,  y  el  dicho  Principe  Don  Juan  mae/irp  hijo  jnram 
m  Dhs  »  e  a  Santa  Maria^  e  a  Jas  palavras  de  àos  Sa 
tas  Evangelios  do  ^nier  que  mas  4argamente  Jbn  e/cripti 
t  m  la  fennal  de  la  Crus^  v»  que  corporalmente  pojim 
mtefiras  manos  derechas  en  prijeneia  de  ios  aichos  id 
de  'Soja ,  e  Don  Juan  de  Sofa ,  »  Lieeneiado  ylrias  < 
jlknadana,  Embaxadores  e  Procuradores  del  dicho  S 
reniffimo  Ref  de  Portugal^  de  lo  afy  tener  e  guaria 
ê  cnmpiir^  e  cada  nma  cofa^  e  parte  de  lo  que  a  nos  i 
tnmker,  reahnente  e  con  efeSo^  como  dicho  es^  por  ni 
g  por  nueftros  Herederos  e  Snbftfores^  e.  por  ios  dich 
umeftros  Ûeifnos  eSennorios^  e/ubditos  e  natnrales  deUo 
fo  las  penas  e  obiigacionBSj  vinculos  t  ¥enunciacûm. 
en  el  dicho  coHtratîo  de  capitmacion^  t  concordia  a 
fufo  efcripto^  eontenidas^  por  eertificacton ,  e  corrok 
racion  de  lo  quaL  firmamos  en  efla  nueftra  Carta  nneftn 
Nombres  9  e  la  mandamos  fellar  ton  nu^Jlro  Sello  de  pk 
mo  pendiente  en  fitos  de  feda  a  colores.  Dada  en  l 
Villa  de  Arevalo  a  dos  dias  del  mes  de  Julio  anno  à 
Nafcimiento  de  nuejlro  Sennor  Jefn  Chrijlo  de  mil  m 
trocientos  noventa  e  quatro  annos. 

YoElRey.  —  Yo  UReyni.  —  Yo  ElPrînçypc.- 

Y  yo  Fernan  Dal?reB  de  Toledo, 

Secretario  del  Rey  •  de  U  Reyna  noeftros  Sentto 
rea»  la  fice  efcreblr  por  fu  mandado. 

Afenfos  Doftor. 


k. 
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^  d'un  traité  conclu  fous  la  même  date  du  1494 
1411  1494  et    qui   fe    trouve   dans  Caetâmq  ^j^^m. 
DE  Sou  SA  provas  T.  II.  p.  94.  99. 

En  El  Nombre  de  Dios  todo  poderoro  &c. 
IWanifiefio  •   y  notorio  fea  a  todos  que  efie  puhlico 
99nento  vierem ,  como  en  la  villa  de  TordrJtHas  a  Jiete 
^el  mes  de  ôf^^nia  anno  14Ç4  &c.  (comme  le  prece- 

trité;  et  d'autres  pléinspouFoirs  également  da 
r«et  5  Juin  inférés). 

X  Imgo  los  dickos  Procuradores  de  tos  dickos  S^no'» 
Rey  y  Reyna  de  Caftilla^  de  Leon^  de  Aragon^  de 
'la»  de  Granada  &c>  y  del  dicho  Senor  Rey  de  Por^ 
%l  y  de  los  Algarbes  &c,  dixeron  que  par  quanta- 
V  los  dichos  Sefiores  fus  conftituiefites  ay  y  le  efpera 
f  difrencia  fobre  lo  que  toca  a  la  pefcaria  del  mar 
i  is  desde  el  Cabo  de  Bujador  fa/la  et  Rio  del  oro 
Hv  for  parte  de  los  dichos  Sefwres  Rey  y  Reyna  ds 
ma  y  de  Aragon  &c.  fe  dize  que  a  Sus  Atlexas  y 
UtfubdUos  y  naturales  de  los  fus  Reyfios  de  Ca/iilla 
\mefcê  la  dicha  pefcaria  y  nô  al  dicho  Sennor  R^y  de 
ingal  y  de  los  Aif^arves  &c.  ny  a  fus  fubdiios  y 
P'oUs  del  dicho  fu  Reyno  de  Portugal  y  por  partf  del 
0  Siunor  Rey  de  Portugal  fe  dize  por  el  contraria 
la  dicha  pefcaria  desde  el  dicho  Cabo  de  Bujador 
to  fafla  el  dicho  Rio  dd  oro  no  pertenefe  a  los  dtchos 
tores  Rey  y  Reyna  de  Cafiilla  y  de  Aragon  6fc.  ny 
\s  fubditos  fy  nâ  a  el  e^  a  jus  fnbditos  y  naturales 
ikkofu  Reyno  de  Portugal  fobre  lo  quai  ha  fia  aqui 
esuido  la  dicha  difrencia  y  de  voluntad  y  manda^ 
ïto  de  los  dichos  Smnores  Rey  y  Reyna  de  Caflitla  y 
tragon  &c,  y  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  le 
que  fue  mandado  y  defendido  cada  uno  a  fus  fub'* 
r  y  naturales  que  ninjgnnos  dellos  fueren  a  pefcar  em 
iichos  mares  y  Rio  dtide  .*/  dicho  Cabo  de  Bujador 
:o  faHa  el  dicho  Rio  del  oro  fafta  tanto   que   fuefe 

y  determinado  por  jujlicia  a  quai  de  las  i^j./mj 
fs  pertsKefce  lo  fufo  dicho  y  afy  mismo  porque  entre 
iicnos  Sennores  conjlituyentes  ay  dubda  y  difnncia 
t  los  limites  del  Reyno  de  Fez  affy  donde  coîineura 
7abo  del  Efirecho  a  la  parte  del  Uvante  con;o  donde 
c€  y  acaba  a  la  otra  parte  de  la  Cofta  hajla  ftleca 
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I4Q4  y  T^^^^  fV  f^  oviice  de  éfperar  a  fazer  ta  diUhmmadim 

^^^  ii  ioio  Jo  fufo  ikho  par  jufticia  como  dicho  es  requirk 

largo  iimpo  pata  las  provanças  y  otras  iiozas  quifêbri 

tih  fi  avrian  de  fazer  y  eflo  poderia  tratr  algun  ineem^ 

veniente  afy.  parç^  la  parte  del  dicho  Sennor  Rêy  de  For^ 

iugal  porqne  a  el  feria  necejfario  que  m  les  dichos  marée 

del  dicho  Cabo  de  Bujador  abaxq  fafla  el  dicho  Rio  dd 

oro  no  fuêfen  a  pefcar  ny  pefcafen   nauios   algunoe  que 

ne  fean  de  fus  fubditos  y  naturales  por  el  démo  qu 

podrian  recebir  fus  navios  que  van  por  la  mina  y  Gumea 

conip  a  la  parte  de  los  dichos  Sennores  Eey  y  Èeyua  de 

Caflillc  y  de  Aragon  que  para  la  Conquifta  de  allende 

tes  es  necejfario  procurar  de  aver  las  Villas  de  JUeUlla 

y  Caçaca  que  fe  dubda  fy  fon  del  Reyno  de  Fez  o  «m 

for  ende  los  dichos  Procnradores  de  ambas   tas  dichos 

•   partes  ptr  concervacion   del  debdo  y  amor  que  en  uae 

tienen  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyma  de  Caflilla  y  de 

Aragon  &e.  y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fuerea 

convenidos  y  eoncoriados  que  de  aqui  adelante  durante 

et  tienpo  de  très  annos  no  vayàn  a  pefcar  navios  algumos 

de  los  Reynos  de  CaJlUla  ny  a  fazer  otras  cozas  algnuês 

del  dicho  Cabo  de  Bujador  para  abaxo  fafla   el  dicho 

Rio  del  oro  ni  dende  abaxo  pero  que  puedan  yr  a  faltear 

a  los  moros  de  la  Cofla  del  dicho  mar  donde  fuelen  ff 

fafla  aqui  han  y  do  algunos  navios  de  los  fubditos  de  Sus 

Altezas  a  lo   fazer  y  que  en  todo  los  otros   mares  qm 

efian  défia  parte  del  dicho  Caho  de  Bujador  para  a  riba 

puedan  yr  y  venir  y  vayan  y  vengan  libre  y  feguros  J 

pacificamente  a  pefcar  y  a  faltear  en  tierra  de  moros  y 

fazer  todas  las  otras  cozas  que  bien  les  efîovier  los  fvb^ 

dites  y  Vafallos  de  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  it 

Cafîiila  y  de  Aragon  &c,    y  afy  mismo  los  fubditos  dé 

dichn  Sennor  Rey  de  Portugal  fegund  e  como  y  de  le 

manera  que  hafla  aqui  lo  fizieron  unos  y   tos  otros  h 

embargo  del  vadamiento  que  fe  dize  que  agora  efla  puifie 

por  ambas  las  dichas  partes  en  lo  fufo  dicho  y  que  por 

efio  los  dichos  Sennores  Rey  y  keyna  de  Caftilla  de  Ara* 

gon  &c.  puedan  haver  y  ganar  las  Villas  de  JMeliUa  f 

Caçaca  de  los  moros  y  los  puedan  tener  y  tengan  para 

fy  y  paf'd^  fus  Reynos  fegund  deinfo  fera  contenido.   Otro 

fy  es  concordado  y  afentado  entre  los  dichos  Sennores  que 

la  dicha  lemitacion  y  fenalamiento  del  dicho  Reyno  de  fez 

en  la  Cofla  de  la  mar  fe  entienda  en  efia  mènera  en  lo 

del  Cabo  del  Eftrecho  a  la  parte  del  Levante  que  el  dicho 

Reyno 
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W  Fez  eomiença  desde  dondâ  fê  acaba  et  tirmîno  J4Q4 
:a   ppr  quanta  conto  quiera   que  las   Villas  de    ^^^ 
y  Caçaca  y  fus  terminas  le  diga  par  parte  del 
Rey  de  Portugal  que  fan  del  dicko  Rejno  de  Fez 
7S  fus  Enhaxadores  y  Pi^curadore^  coujintieran 
mhre  que  ejlas  dickas  Villas  y  fus  Uerras  queien 
ichos  S^nnores   Rey  y  Reyna   de  Cajlilla  y  de 
&c.  y  en  fu  Conquijla   e  que  eH   h  que  tûca 
?abo  dH  EJh'echo  de  la  parte  del  Poniente  par» 
agora  no  Je  fabe  cierto  par  donde  parte  ^  la  Raya 
del  dicko  Reyna  de  Fez  es  concordadô  y  afin- 
e  desde  oy  dia  de  la  fecha  desde-  capitulacion 
s  annos  primeras  feguientes  a  encamedia  délias 
)s  Sunuorrs  Rey  y  Reyna  de  Caftilla  y  de  Ara- 
y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  de  tas 
r  &c,  a  las  perfonas  que  por  ambas  las  dichas 
icre  nonbradas  ayan  vurdadéra  informacion  afy 
bdad  de  Fez  como  fuera  délia  del  Imiite  y  raya 
ga  cl  dicho  Reyna  de  Fez  y  que  aquella  que  par 
s  partes  0  por  las  perfonas  que  par  ellos  fueren 
\s  fuere  detcrmiuada  de  wia  cancordia  cerca  de 
iicha  avida  la  dicha  informacion  fea  avido  par 
del  dicho  Reyna  de  Fez  dendè  en  adclante  para 
a  waz  y  parque  lo  Jufa  dicha  mejor  Je  pueda 
\v(riguar  es  afentado  que  cada  y  quanao  dentro 
i  tienpo  de  las  annos  la  una  parte  requeriere  a 
f  la  otra  a  la  atra  que  nonbren  las  dichas  per» 
las  enbiet^  a  aver  la  dicha  informacion  notifia 
%  parte  que  afy  requirier  a  la  otra  las  perfonas 
'e  nonbrado  por  fy  que  la  otra  parte  fan  obli" 
nonbrar  y  enbiar  atras  tantas  perfonc^s  ckntro 
lezes  defpues  que  afy  fuere  requerida  para  que 
itamente  vayan  a'  ver  lo  fufa  dicha  y  la  deter* 
Item  es  affcntado  que  durati^  cl  tienpo  de  las 
'es  annos  ïos  dichas  Scnores  Rey  y  Reyna  de 
\f  de  Aragon  &e.   ny  fus  fubditos  y  Vaffalîos- 
%n  taniar  Villa   ny  Lugar  ny  Cafàlla  algnno 
:ha  parte  que  afy  hafla  Meca  incluzive  queda 
'fninar  ny  recebirla  aun  que  las  moros  geladen 
^  de  aqui   adelante  en  efle   tienpo  de   las  di^ 
r  annos  antes  qu^  fe  haya  la  diclva  declaracion 
:ion  el  dicho  Senar  Rey  de  Portugal  oviere  y 
«  la  dicha  parte  aîgunas  Villas  a  Lugar  es  0  For- 
f  defpues  fe.  hallare  que  fan  de  la  Ccnquifla  que 

6b  4  Çtr. 
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«  JQ4  ^ertinfU  a  los  dichos  Scàons  Rey  y  Reyna  dsC»^ 
"'"  y  dé  Aragon  &i:.  que  el  dicho  Sfr.nor  Rey  de  fm  '' 

Plas  ayci  de  dar  y  cntngar  a  los  Senno> 
de  CaJliUa  y   de  Aragon  &£.  luego  eadn   ■ 
piditrrn  pagandoU  lar  d'fpeitxas  que  01 
tomOr  y  en  ias  lavores  délias  >  qui  hajh'.  ■      ■ .     -  ( 
■;  gicfl  teaga  el  dicho  Smnor  Rey  dt  J^otliisailBim-' 

y.Jas  y  Vortattzas  en  Ju  poder  par  prenda  i 
es.coitcordado  y  a/entado  qitefy  dtntro  dt  lot 
armas  cohpUdos  primeras  ffguientes  hs  Ocka' 
Rey  y  Reyna  de  Caflilla  de  Aragon  &c.  m 
efiar  par  ejla  capiliilaeiaii  nfy  en  h  qui  toct 
pefcetria  dtt  Cabo  de  Bujador  coma  e«  la  dicka 
y  Jrnalamiento  det  diçho  iîeyno  dt  Fex  qut  ijit 
iûcioH  /ea  mngHna  y   de  ningun  defeSo  y  vaior  ; 
lo   de!  dicho  Cabo  de.  Bujador  y  /enalammia  Jtl 
Xeyno  de  Ffx  y  lodas  ias  atras  cozas  m  flln  cif' 
h-  tornrii  par  il  misnut  /l'clia    al  punto  y  ijlf"" 
han  rfiado  y  ^an  hajla  oy  dia  dt  la  feeha 
tuiacioii  y   que  ningutia  de  ias  parUs  no  gi 
quiiTa  drrecho  uy  propriedad  ny  pojefion  ny 
pierda  par  vtvtud  deUa  aiiUs  ea  tat  cazù  feu 
capitulacion  y  todo  lo  que  por  vtrtud  dtlla  /»! 
uzare  como  fy  nunca  pajara  y  que  en  tai  tazo 
gadas  ios  dichos  Sfnnons  Rey  y  Reyna  de  Ca 
Aragon  &c,  de  entrrgar  al  dicho  Senaor  Rey 
gai  o  a  fu  cirrto  maudado  las,  dtckas  ynias 
y  Metilla  0  quaiquiiT  délias  que  oiicren  gaitin 
ren  co'i  taato  que  al  ticnpo  que  ios  dichos  Se*i 
y  Reyna  de  Cajlilia  oviiren  de  mlrcgar  al  dià 
Rty  de  Portugal  las  dtckas  Fitlas  de  Caçaca 
o  qtialquier   della^  que  oviereu  ganada   oviét 
Smnor  Rey  de  Pdrit*/^al  /ra  obligado  de  les  p^ 
Ios  maravediz  que  moniare  en  todas  las  tojlat 
m  feeho  a/y  en  el  tomai-  de  tas  dichas  Vi" 
una  deltas  como  en  las  tavores  que  en  ellgs  01 
y  que  kafta  que  tos  dichos  Sennorts  Rey  y  Reyi 
flilla  de  Aragon  Jean  pagados   dello    tttos  U 
dichas  Filias  y  Fortalfzas  y  cada  una  délias  y  ^ 
quitra  que  ellos  tar  tenganpor  la  diclta  prtnda  pues 
det  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  Je  quedan  en  /■ 
que  ijîa  capilktacion  todavia  /ta  tiinguna  y  dt 
valor  y  efeiïo  como  dicho  es  en  lo  que  toca  al  diibù 
de  Bujador  y  temitacion  dit  Reyno  de  fez  y  lu 
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ccmUmdas.  Pero  fy  durante  et  Hempo  de  las  taqa 
mnoi  o  encomedio  dellos  los  dichos  Sentiores  ^^^ 
2  de  Caftilla  y  de  Aragon  no  declararen  al 
Rey  de  Portugal  como  no  quiere  ejïar  por 
ntuîacion  y  aftento  que  en  tal  cazo  conpitdos 
fs  annos  'no  faziendo  Sus  Altezas  ta  dicha 
^  entUnda  que  efta  eapitulacion  dende  en  ade^ 
n  fu  fuerça  y  vigor  perpetuamente  para  que 
de  los  diehos  Setfnores  Rey  y  Reyna  de  Ca^ 
poedan  yr  ny  pefcar  ny  fazer  otras  cofsas 
?  Cabo  de  Bujador  fafta  et  Rio  del  oro  coma 
n  to  de  los  otros  mares  de  Bojador  ariha  /<? 
^a  todo  ta  de  fufo  conienido  y  que  tas  dichas 
'eliUa  y  Caçaca  con  fus  tierras  y  terminos 
«  perpetuamente  cot  los  dichos  Sennores  Rey 
^ajlHIa  y  de  Léon  &c.  y  confus  Reynos  y  que 
itacion  del  dicho  Reyno  de  Fez  en  la  una 
a  otra  fea  y  queda  y  finque  perpetuamente 
I  manera  que  de  fufo  fe  conHene  a  ninguna 
no  la  pueda  remover  ny  desfazet  en  tiempo 
>r  alguna  manera  que  fea  0  fer  pueda  y  que 
ntuîacion  no,  prejudique  en  coza  alguna  (A  la 
de.  las  pazes  fecha  entre  los  dichos  Sennaret 
>  de  Caflilla  y  de  Aragon  &c.  y  et  Sennor 
de  Portugal  que  fanta  gloria  aya  y  el  dicho 
de  Portugal  que  agora  es  feyendo  Principe 
',ello  quede  en  fu  fuerça  y  vigor  para  fienpre 
m  es  concordado  y  afentado  que  fy  de  aqui 
très  annos  conplidos  primeros  feguientes  et 
Rey  de  Portugal  y  de  los  Algarbes  &e.  de' 
ificare  a  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de 
Aragon  &c.  como  no  quieren  ejiar  por  efta 
uion  que  en  tal  cazo  queden  para  los  dichos 
y  y  Reyna  de  CaftiUa  y  de  Léon  &c.  las 
r  de  Caùaca  y  Metilla  a  ta  conquifta  délia» 
%n  tomado  o  non  para  jienpre  ja  mas  para 
los  dichos  fus  Reynos  de  CaftiUa  y  de  Léon 
(0  otro  contenido  en  efta  dicha  eapitulacion 
y  de  ninguno  defeSo  y  valor  y  todo  quede 
1  fecho  en  el  eftado  en  que  ha  eftado  y  efta 
o  dia  y  que  ninguna  de  las  partes  no  gane 
derecho  ny  propriedad  ny  pofecion  ny  la 
la  por  virtud  delta  to  quai  todo  que  dicho 
\a  coza  y  parte  dello  las  dichos  Don  Henri' 

Bb  5  (\M 
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curador  ^c  los  dickos  tnuy  altos  y  muv  fodtrt 
cèpes  las  Sfnnores  El  Rcj  y  la  Jie/na  de  CajUilu 
de  Aragon,  dé  Secitta,  de  Gramida  ^s,  y 
dei  dicho  fa  poder  que  de  fufo  va  encûrpor, 
dicisos  Ruif  de  Soza  if  Den  ^uan  de  Soxa  fu  /j»fi 
de  Almadana  Procuradoris  c  Enbaxadora  uiÂ 
#w«y  alto  y  ntu^f  exe/lente  Pritictpe  et  Senner  fy)  i 
Portugal  ij  de  los  Algarhes  d»  aquiende  ij  de  jilaà  ■  , 
en  Afriea  Sennor  de  Gainea  y  por  virtiid  dd  i^n  j 
poder  que  de  Info  va  encorporado  promttitron  y  [ipH>  (. 
«H  nonbrc  de  ios  dkhos  fus  eonflitajenles  çw  iUh  ^ 
toque  a  cada  un<i  de  las  partes  toca  durante  lié  ., 
tieupo  de  los  dickos  très  annos  de  fufo  contmios  |  .^^ 
dttide  m  ndehntt  efla  dicha  cafitulaàon  qtuiati  fm  , 
valedera  que  ellos  o  fus  fuccfffores  y  Reifnoi  y  Sont  ,; 
fiara  fienpre  ja  mas  teruitn  y  guardaran  y  ««pi  ^ 
realmente  y  can  eff'effo  cffante  toio  fraude  g  («I  , 
engana  ficchn  y  fimulacion  todo  la  contenido  en  ejlt'  ^ 
fititlacion  y  cada  nna  coxay.parle  dello  y  o!'ligm  ,^ 
qut  las  dkhas  partes  ny  alguna  deltas  m  loiftaU  , 
toca  ny  a  fus  fubcejfores  para  ficnpre  ja  mas  a 
tjviere  de  fer  perpetno  »o  yran  ny  veruan  cMtn 
de  fufo  es  dictia  y  efpecifcado  ny  contra  coza  a 
parti  dello  direSe  ny  indirtïïe  en  tranera  alguna 
alguno  ny  par  alguna  manera  pençada  o  non  pi 
pena  de  duxienlas  wil  doblas  de  oro  Ca/lella. 
vanda  que  de  e  pagne  la  parte  que  lo  quehranti 
to  cunplkr  o  contra  ello  fuer  a  viniere  para  fa 
lo  cunpiitre  por  pena  tf  por  pojîrtra  y  interect 
nal  que  puz:cron  por'  tada  una  vez  que  to  quti 
o  contra  ello  fuèrrn  o  vinkren  y  la  pena  pagi 
pagada  o  graàoXamente  remitida  que  efl»  ol 
capitulacion  y  afunto  quede  y  finy  firmt  ifiabU  „ 
como  en  rlla  fe  contUne  'para  lo  quai  todo  affû 
gttardar  y  /tonpUr  y  pagar  los  dkhos  Proeari 
nonbte  de  las  dkkos  fus  confliluj/entes  obrigarom 
eada  utio  de  la  dktia  fu  parle  wuehles  y  raixes 
niales  y  ffcaUs  y  de  fus  fuhdilos  y  î^afatloi 
por  kaver  y  por  quai  dktio  poder  que  los  dkkos 
Soza  y  Don  ^uan  de  Soxa  y  Arias  de  Almadi 
det  dkito  Sennor  Rey  de  Portugal  &c,  fufo  em 
no  fi  efiiende  para  faeer  y  otorgar  lo  qttt  dichô 


it  te  Portugal.  S9ç 

lidM  ifiripinra  e&niinido  como  quier,a  qui  itlos  irayan  \  An  a 
**•"  inftruHon  dit  dicko  Sennar  Rey  de  Portugal  ^^ 
Zfr  pero  por  mas  feguridad  f  firmeza  de  la 
a  tos  dichos  Rutf  de  Soza  y  Don  ^uan  de  Soza 
mu  de  Almadana  fe  obligaron  por  fi)  y  por  fus 
r  muebtis  y  raizes  avidos  y  por  kaver  que  tl  dicho 
9^  Rey  de  Portugal  y  de  los  Algarbes  &c.  dentrâ 
'çoenta  âias  primeros  fefruientes  ratheficara  y  apro-^ 
ar  de  nuevo  otorgara  efta  dicha  efcriptura  de  afiento 
cardia  fegund  que  en  ella  fe  contiene  y  la  têrua  y 
tara  y  conplira  realmente  y  con  effeSo  fo  la  diehm 
^erca  de  lo^ual  iodo  que  dicho  es  renundaron  qua^» 
ePT  hys  y  derechos  de  que  fe  podrian  aprouechar  las 
r  partes  y  eada  una  délias  para  kir  o  venir  o  con-» 
^ir  lo  que  dicho  es  o  qualquier  caza"  y  parte  delh 
^  mayor  firmeza  y  feguridad  de  lo  fufo  dicho  jura^ 
'  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  la  fenal  de  la  Cruz  en 
uzieron  fus  nianos  derechais  y  a  las  palablas.  de  los 
9s  Evangelios  do  quier  que  mas  largamente  fon* 
tas  em  anima  de  los  dichos  fus  confiituyentes  que 
If  cada  uno  dellos  teman  y  guardaran  y  cumpliran 
lo  fuzo  dicho  y  cada  una  coza  y  parte  dello  real" 
f  y  con  effeBo  fegund  dicho  es  y  uo  lo  contradirau 
quai  dicho  juramento  juraron  de  non  pedir  abfolu^ 
ny  retaxacion  del  a  nueflro  muy  Santo  Padre  ny  a 
ninguno  delegado  ni  Perlado  que  gtela  pueda  dar  y 
que  proprio  moto  geladen  no  uzaran  délia  y  affy 

0  los  dichos  Procuradores  del  dicho  Sennor  Rey  d» 
ugal  en  el  dicho  nonbre  y  for  fy  como  dicho  es  fê 
[onm  fo  la  dicha  pena  y  juramento  que  dentro  de 
$nia  dias  primeros  contados  del  dia  de  la  fecha  defta 

1  capituladon  dara  y  enbiara  el  dicho  Sennor  Rey 
^tugal  y  de  los  Algarbes  &c.  a  los  dichos  Sennores 
y  Reyna  de  Ca/Hlla  y  de  Aragon  &c.  o  a  lu  ckrto 
iodo  la  dicha  efcriptura  de  aprovadon  y  ratheficaciou 
ergamiento  de  nuevo  defta  dicha  capituladon  efcripta 
ergamino  y  firmada  de  fu  nonbre  y  fellada  con  fu 
de  plomo  y  los  dichos  Procuradores  de  los  dichos 
\ores  Rey  y  Reyna  de  CaflUla  y  de  Aragon  &c.  fe 
foran  quedaran  y  entregaram  al  dicho  Sennor  Rey  de 
itgal  y  de  los  Algarbes  &c.  o  a  fu  cierto  mandado 

tat  efcriptura  de  ratificadon  y  aprovadon  efcripta 

frgamino  y  firmada  de  fus  nonbres  u  fellada  eon  fu 

di  plomo  de  lo  quai  todo  que  dicho  es  otorgarom 
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fÂ  dos  ffcriptiiras  de  vn    ténor    litl  la  una  como  kûlflà^ 
qnales  firmaron  de  Jus  nonbres  y  las  oforgaro 
Stcrttarios  ij.  FfcrhaHos  àeynfo  efcriptos  para  tiiaA 
de  las   parles  la  fu^a  g   qunlqu'ura  que  partait  a 
como  ff    amlias  a   doz   partcteren   q.:e  futret  labtf^ 
otorgadas  en  la  Akha  l^ilîa  de  Tordffi'!'!  •' 
mtz    if    antto  fufa  (tickcs  Don    Hr^riqv 
ma)'or  Tiujt  if.  Soza  Don  ^iian  de  .Vn- 
dfiqo   Mitldoiiaiio  /.rcfnciatus  /Iriai   Te: .. 
preXfnlfs  qui  vieran  nqni  firmar  fut  vonhrfs 
frocttradorfs  y  Enbaxadores  y  otorgar  lo  /«/eifilitB 
faxer  el  dicho  jurameMo  al  Cômtndador  Ptdn  b  U 
y  ei   Comendadnr  Ferna»  dt   Torres  vizinot  lUk 
dt  Valhd  y  et  Comrndadnr  Fernan  de  Gaman 
dadar  de  Zaf^ra  e  fervt.  de  Conïvfto  de  la  Caà 
dichos  R'^  V  Rtyna  de  Caflitta  mteflras  Senarim 
Suares  de  Seqtiera  y  Rnu    Urne  y  Dita*U  PaaS 
tinitos  de  la  Ceiza  dil  Stiiùr  Rey  dt  Portugal^ 
Uaruuios  f  mf^udos  ya  FernaÔ   Ûalvpres  dt  T^ 
eretarta  àtl  Rrif  y  de  ta  Rtyna  nueflrot  Stno 
Concejn  y  /»  Èfcrivano  da  Camara  y  Notât. 
en  la  /tt  Cortt  y  en  todos  los  fus  Rejnos  y  £'<! 
jDTfZ'ntt  a  toâo  lo  que  dicho  es  en  uno  co»  " 
iefligos  y  ton  E/levan    Faes  Secrttario  dit  ^ 
Rey  de  ForUf^al  que  por  autoriiad  que  lot  à 
y  Reyna    nue/iros  Seàores    la  dieron  para  iaà 
ablo  en  Jus  Rei/nos  qiie  fut  afy  mismo  prtzam 
dicho  fs  y  de  ruego  ^  otorgamiento  de  lodot  1 
Procvradores  e  Enh.ixadores  que  en  my  freztn. 
firmaron  atjui  fus   nonbres  ejîe  puhlieo  lu/b 
capitoladon  fize  efcr'wir  al  quai  va  efcripto  1 
hojas  de  papet  de  piirgo  entera  e/critas  de  afd 
ton  tfias   en  que   van  los  nonhrej  fàbrrdickos  9 
y  tn  fin  de  cada  plana  va  fenalado  de  la  ftni 
nonhre  y  de  la  ftnal  dil  dicho  Efl'van   l-'az  y  f 
fize  aqui  efle  mto  figna  que  es  a  tal  m  Teflimovio  Ù 
dad  Ftrnan  Dalvares  y  yo  el  dicho  Eflevan  faz  ^m  (• 
abtoridad  qw.  los  dichos  Senores  Rey  y  Reyna  dt  Cnj!! 
y  de  Léon  &c.  me  diero»  para  faztr  puùlîco  en  UàtiM 
Rtynos  y  Semrios  juntatnente  ton  el  dicho  Ftrnatif 
vares  a  ruego  a  veqwrmento  de  loi  dichos  Enbat 
y  Procuradarcs  a  todo  prezintt  fui  y  por  ft  y  «erfiil 
itUo.  aqyi  de  my  pub  lie  0  ftnal  la  fignt  qttt  lai  M.  • 


itle  PortugaL  §97 

f 

(Ratification  de  l'Erpagne.)  IdQA 

jual  dicha  Efcriptura  de  afiento  capitutacion  yicoH" 
\fo  encorporada  vifla  y  entendida  por  Hos  y  por'^ 
Friticepe  Don  ^uan  nueftro  hijo  la  aprouamos 
confirmamos  y  otorgamos  y  reteficamos  y  promis 
tener  y  guardar  y  complir  todo  lo  fufo  dicho  en 
nido  y  cada  una  coza  y  parte  deûo  realmente  y  con 
^ante  todo  fraude  y  cautela  ficion  y  fimulacion 
hir  ny  wnir  contra  eUo  ny  contra  parte  deHo  en 
guno  ny  par  alguna  manera  que  fea  o  fer  pueda 
ayor  firmeza  nos  y  el  dicho  Prineepe  Don  ^uan 
'njo  juramos  a  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  las 
de  lôs  Sanlos  Evangelios  do  quier  que  tnas  lar»* 
fon  efcriptas  y  a  la  fenal  de  la  Cruz  em  qui 
mente  pu  limes  nufjlras  fnanos  derechas  en  pre^ 
e  los  dicîws  Rui/  de  Soza  y  Don  ^uan  de  Soza 
iatus  /irias  de  Altnadana  Enhaxadores  y  Pro» 
s  del  dicho  Sfrenijjfinio  Rey  de  Portugal  nuejlro 
de  lo  afj  tener  y  guardar  y  cunplir  y  cada  una 
parte  de  lo  que  a  nos  incunbe  realmente  y  con 
)mo  dicho  es  por  nos  y  por  nueftros  herederos 
ores  y  por  los  dichos  nuejiros  Re^nos  y  Senorios 
ys  y  naturales  délias  fo  las  penas  y  obligaciones 
y  renunciaciones  en  el  dicho  contrato  de  capitu-^ 
concordia  de  fufo  efcripio  contenidos  por  certhe^ 
y  corroboracion  de  lo  quai  firmamos  en  ejla 
7arta  nueftros  nonbres  y  la  tnandamos  fellar  con 
?llo  de  ploma  pendiente  en  filos  de  feda  a  colores. 
\  la  Villa  de  Arevalo  doz  dias  del  mez  de  ofulio 
t  nacimento  de  nueftro  Seiior  ^efu  Chrifto  de  mil 
ntos  y  noventa  y  quatro  annosy  To  El  Rey  To 
'  To  El  Principe  To  Fernan  Dalvares  dt  To-' 
etario  del  Rey  y  de  la  Reyna  nueftros  Senores 
Wvir  por  fu  mandado. 
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11529  Contrat,  capitulation  it  convention  tntrtM 

II-  Charles  F.   Roi  de  Cajîiile  et  le  Roi  f^ 

Portugal  concernatit  les  îles,  terres  et  merË 

fignt  h  Saragojfe  le  11  Avril  ifl 

Jnjirumtnio  de  toniroto,  e  eopîftilûfaâ, 
jiztraô  0  Emperador  Carlos  V.  Rey  de  CiÊ 
el  Riy  Dun  Joaa  III.  fobre  as  llhas  1er. 
Oeeam  de  Mduco. 

'  (Cartano  dk  Sousa  provas   T.  IL  p.  107,  I 
ehives  da  Torre  do  Tombo;  et  tout  de  a 
Tratado  de  1750.   p.goO 


Kallfit 
liLgnfl. 


Do 
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'oM  JoAH  Por  Graça  de  Deos  Rey  de  Po^ 
Algarvea  daquem  e  dalem  mar  etn  Africi 
Guîn?  e  da  Conquifta  naveRaçuû  comnirrclo  3  ,_ 
ArabU  PerCa  e  d&  India  &c.  A  quancos  eSi  n 
Cirta  deiprovaçaôe  conârœaçïô  e  ratbeficaçaS  virenl 
faber  que  antre  mîm  e  Dom  Carlus  Emperador  fil 
Aogufto  Rey  de  Aiemanha  de  Caftella  de  LeaÔdeAï 
dat  duas  S<^^ciliis  de  JeruzaUm  &r:.  men  inilfto  M 
e  prezïdo  Irtnad  havia  duvida  e  debate  fobre  a  pR| 
dade  e  puUc  un  quaze  poll'e  e  djreito  iiaveg>i;is  (d 
nercio  de  Maluco  en  outras  Ilhaa  e  mares  poroJll 
de  nos  dizer  llie  perteDcer  e  elVar  er.i  puH'e  de  bj 
fobreditu  e  pello  muy  conjunto  dîvido  que  ambofU 
e  porqtie  antre  noûos  VaCrjlloB  e  natiiraf-s  fe  iuû|a 
nunca  feguir  defcon tentamento  e  fofle  fempre  coiÂt 
o  muito  amof  rezaô  e  obrigaçaô  que  antre  n^i  bl 
confertâmos  Tobre  o  qae  dîio  he  de  que  fe  hi 
tiofTos  futicientes  e  buÂsntes  Procuradores  para  ifli 
pQtados  Carts  de  conrrato  capiiulaçaà  e  aflictito  di 
o  tbeor  de  verbo  ai  verbo  he  o  fegninte, 

Dos  Carlos  por  la  Dhina  cUtueticia  Ea^ 
■fempre  Augujio  Rey  de  /ilemania  Doua  ^'uana  Ju\ 
1/  el  mismo  Don  Carlos  fu  hijo  por  la  gracia  A 
Reys  df  Cajlilla  de  Léon  de  Aragon  dt  las  do»  & 
dt  ^ertifalim  de  Navarra  de  Granada  de  Tottdo  i 
lencia  de  Sevtlla  de  Cordova  de  Corctga  dt  Mwi 
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Il  i$  los  Atgarvfs  de  jflgezira  de  Gibraltar  de  las  JÇJQ 
r  ii  Cauarta  de  las  Indias  Islas  e  tierra  firme  del  ^  ■  ^ 
•Oceano,  A%'chiduques  de  ylbftria  Duques  de  Bor» 
Ml  y  de  Bravante  Condes  de  Barceloua  ^Flandcs  $ 
t  Sennores  de  Fifcaya  e  de  Molina  Duques  de  Ate* 
e  de  Neopatria  Condes  de  Ruyfellon  e  de  Cerdania 
^uezes  de  Orijlan  e  de  Gociano  &c,  vimos  y  fnmos 
JSfcriptura  de  capitulacion  e  ajjientb  de  venta  etn 
^  de  rétro  vendendo  del  derecho  i/i  pofefion  n  cazy 
îofi  y  aftion  de  las  Islas  de  Maluco  que  en  ellas  te" 
•s  0  podriamos  tener  ppr  qualquier  via  que  nos  per* 
ca  y  pertenecer  pueda  y  en  las  tierras  Islas  y  mares 
ftidas  en  la  dicha  contratacion  y  afiento  fecho  en 
\ro  nonbre  por  Mercurio  de  Gatinara  Conde  de  Ga^ 
ra  gran  Ckancillar  de  my  El  Rey  y  por  Don  Fray 
da  de  Loayfa  Obifpo  de  Ofina  wy  Confejjor  y  por 
\  Garcia  de  Padilla  Comendador  mayor  de  Calatrava 
If  del  nueftro  Canfejo  y  nueftros  Procur adores  yipor 
\mo  de  Asevedo  Coutinho  del  Confejo  y  Enbaixador 
JStreniJpmo  muy  alto  y  wuy  poderozo  Rey  de  Portu- 
^^tmeftro  muy  caro  y  muy  amado  hermano  y  fu  Pro» 
Mdor  el  ténor  del  quai  de  verbo  ad  verbum  es  efie 
Je  figue  : 

ElNonbrt  de  Bios  Todo  Poderozo  Padre  e  Hijb  y  TirMU. 
priio  Santa  ires  perfonas  y  unfolo  Dios  verdadero 

Notdrio  e  manifefto  fea  a  qaantoa  efte  pablico  In^ 
Bcnto  de  tranradoD  y  contrato  de  venta  con  pafto 
Biçtro  vendendo  vieren  como  en  Jia  Cibdad  de  Caragoça 
ca  en  el  Reyno  He  Aragon  a  viente  e  doz  dias  del 

de  Abril  Anno  del  nacimento  de  nueftro  Salvador 
î'Chrifto  de  mil  quinhentoa  e  veinte  nove  annos  en 
Bencia  de  my  Francisco  de  los  Covos  Secretario^y 
CoDcejo  del  Ëmperador  Don  Carlos  e  de  la  Reyna 
la  Jaana  fu  Madré  Keyna  y  Rey  de  Caftilla  y  fa  Efcri- 
>  y  Notario  .publico  y  de  los  teftigos  deynfo  efcritog 
cieron  loa  Sennores  Mercurio  de  Gatinara  Conde  de 
inara   gran   Chauciller  del  dicho  Sencor  Emperadoc 

iDtty  Reverendo  Don  Fray  Garcia  de  Loayfa  Obifpo 
)sma  fa  ConfeiTor  y  Dom  Fray  Garcia  de  Padilha 
iCûdador  mayor  de  la  Ordem  de  Calatrava  todos  trea 
ïoocejo  de  los  dichos  moy  altos  y  mny  poderozoa 


I 
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Seanorei  PriocrpeE  Dom  Carlos  por  la  M\v'm  CM 
x\i  e  Eipperadûr  Cenipre  Augufto  R?y'iJe  Altaul 
Don»  Juioa  fu  Madré  y  el  tnisino  Don  CirloïfBJj 
por  la  gracia  de  Uios  Heys  de  CalVilU  de  Lcoa  itm 
gon  de  las  duz  SecilÎM  de  jenizalem  e  inhluA 
de  Granada  &c.  en  nonbre  e  como  ProcUDclW^H 
dichos  Sennores  Emperador  e  Reys  de  Cit<ll)  ik% 
Boa  parte  y  el  Sennor  Antonio  de  AzevedoCoiÈ'  ' 
Concejo  e  Embaxador  del  muy  alto  e  luuyv' 
Sennor  Don  Juan  pur  \»  gracia  de  Oios  Rey^^ 
«  dos  Algirves  de  aquende  y  de  allendei 
AFrica  Sennor  de  Gainea  y  de  la  Conquifilfl 
y  coniercio  de  Etbiopïa  Arabia  e  Percla  e  de  fl 
en  nonbre  e  como  ta  Crocurador  de  la  olrel 
luego  moftraron  por  fus  fojlcicmes  e  abaftM| 
raciones  para  efle  eontrato  firmadas  por  loi  I 
ïiores  Kmperador  e  Hey  de  Caftilla  y  Rey  f 
feladaa  con  fus  fellus  de  Us  quales  dtchaa  P^ 
los  treslados  de  veibo  ad  verbuni  Toq  Ios  Ted 

Hon  CAiiL/is  por  la  Diviaa  clemmciai 
'  femprt  AitgKJio  Rey  du  j^trmania  Doua  ^am  J> 
y  el  mismo  Rey  fu  hijo  por  la  gracia  de  Diui  R 
Cafiilîa  de  Lcon  de  Ârogoa  y  de  las  do^  Secittts  dt 
ruzakm  de  JVavarra  de  Grauada  de  ToUdo  ik  /'ji^ 
de  Galicia  de  Alalhorcus  de  SevUla  de  d-rdanka  d 
dova  de  Corcega  de  ■I\-hircia  de  ^am  de  loi  i 
de  Algezira  de  Gibraltar  'de  las  Islas  de  Cddana^,, 
Indias  Islas  y  tiarra  firme  del  mar  Oceano  Ôaiâ 
Sar'celona  fiùKdes  £  Tirol  Sennores  de  fucay»  (' 
Molina  Dtiques  de  jitenas  e  de  Neopatria  (WM 
Ruyfelîon  y  de  Cerdania  Marqûcxes  de  Ori/Un  i  ÀJ 
ciaito,  A  quantos  ejîa  nuejîra  Caria  de  podtr  /i 
curaeion  vieren  kazemos  J'aber  que  por  la  dabJam 
bâte  que  ay  entre  nos  y  el  Sereni^mo  muy  alto  JM 
fodeyoxo  Rey   de  Portugal   tmejlro    muy   caro  9  t 


amado  hermano  Jobre  la  propriedad  e  pofia 
luco  Je  lia  hablacto  e  platîcado  para  totnar  eu  elle  d^ 
y  coHcordia  por  eude  porque  aya  i/eSt  por  là  M 
confiança  que  teMrnws  de  vos  Mtrcurians  de  Qolik 
Coude  de  Gatinara  my  gran  ChanciUer  y  de  vos  rf] 
vererdû  en  Xpo  Psdye  Don  Fray  Garcia  de  Loa^ 
mendador  inayor  de  Calatrava  todos  très  del  ■■ij 
Concejo  por  ejl-a  frezsnte  Carta  os  hazemoa  t 
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in  h  mejor  modo  e  forma  que  devemos  e  leoù 
ifHOf   nueflros  fuficientes  e  ahajlantes  Procuradores    ^   ^ 
Wfêhs  y  efpeciaUs  para  capituiar  e  aj/entar  el  dicho 
mifio  ê  afiento  eu  tal  manera  que  la  generalidad  '  na 
ta  efpedatidad  ny  la  efpecialidad  la  generalidad 

a  qui  par  nos  i  en  nuefiro  nonbre  podais  tomar 
m^ir  y  rfedluar  el  dicho  concierto  y  afiento  de  Ma* 

pfu  il  Émbàxador  del  dicho  Sereniffimo  Rey  que 

Ju  poder  baftante  e  fuficiente  firmado  de  fn  nonùn 
^ido  conju  fello  y  con  otras  qualesquien  perjonc^  qui 
wre  f%  poder  y  hagaes  en  ello  todo  aquello  que  bien 

csfuere  para  que  podais  afentar  y  capituiar  con* 
Mr  y  prometer  e  jurar  que  havemos  conplir  y  guar* 
^^do  lo  que  por  vofotros  fuere  capitulado  e  afentadê 
^  dicho  conferto  y  afiento  con  las  condiciones  paStos 
^cuhs  y  Jo  las  penas  e  firmezas  que  por  vofotros 
t  afeniado  concordado  e  capitulado  como  fi  por 
ll^or  mismas  perfonas  fue/e  hecho  Otrofy  que  poday» 
W  en  nuefira  anima  que  guardaremos  e  compliremos 
WÊifUi  y  con  efeUo  todo  lo  que  afu  por  vos  los  dicho» 
^ros  Procuradores  en  et  dicho  cazo  fuere  cottcordada 
)Mado  9  e  afentado  fin  cautela  ny  enganno  ny  defimu» 
iM  alguna,  y  que  no  hiremos  ny  vernemos  contra 
k  alguna  ny  parte  dello  fo  las  pennas  que  por  los 
ms  nuefiros  Procuradores  fueren  pofias  concordadas 
^iÊtadas  e  para  todo  lo  que  dicho  es  os  dflmos  y  otor* 
Wa  todo  nuefiro  poder  cowplido  con  libre  e  gênerai 
Utniflracion  y  prometemos  y  feguramos  por  efla  pre^ 
|É  tarta  de  tener  e  mantener  realmente  e  con  effe&a 

fo  que  por  vos  los  dichos  nuefiros  Procuradores  fobre. 

concierto  e  afiento  fuere  concordado  afentado  ê 

do  e  prdnetido  figurado  y  otorgado  e  jurado  i 

kaver  por  rato  grato  firme  y  vatero  y  de  no  hir  ny 

contra  ello  ni  contra  parte  alguna  dello  en  tienpo 
ny  por  alguna  manera  fo  obligacion  expreça  qui 
i|.  iRo  hazemos  todos  nuefiros  biems  patrimoniales  y 
\imifira  Corona  Real  havidos  y  por  haver  los  quales 
h  para  ello  expreçamente  obligamos  en  firmeza  di 
ks  lo  fufo  dicho  mandâmes  dar  efia  nuefira  Càrta  fir* 
%  di  my  el  Rey  y  fellada  con  nuefiro  Jetlo.  Dada  en 
Sdad  de  Caragoça  a  quinze  dias  del  niez  de  Abrit 
p  del  nacimento  de  nuefiro  Salvador  Jefu  Clirifio  di 
^jfuinhentos  vinte  y  nueve  annos  yo  el  Rey  9  yo  Fran^^ 
f^e  los  Covos  Secretario  de  Jus  Cefaria  y  Catholicat 
ppiêm.  r.L  Ce  Mage* 


I 
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'mmf^if^Mctgeftades  la  fize  efcrevir  por  fié  mandado  rtgifiaia% 

*:5^5f  ^iaqufs  Urbina  Chanciler. 

JDoN  Juan  per  graça  de  Deos  Rty  de  Portugal  § 
dos  Algarvês  daquem  y  dealem  mar  cm'  Africa  Seukor 
-di  Guiue  £  da  Conquifta  navegOfoS  corner cio  de  Ethiopie  1 
jdrabia  Percia  e  da  India  a  quarUos  efia  minka  Carte 
de  poder  e  Procuracao  virem  Faço  Jaber  que  par  ta  dé- 
vida $  dehate  que  ha  entre  o  muito  alto  exceleute  Prié' 
cepe  e  muito  pôderozo  Carlo  quinto  Emperador  dos  Ib- 
manos  fempre  Augufio  Rey  de  Alemanna  e  de  CafteBê 
de  LeaS  de  Jragai  e  das  duas  Seàlias  de  ^eruzatem  &c. 
$neu  muito  amado  e  prezado  /rmao  e  mimjobre  a  proprii» 
àade  e  pojfe  de  Maluco  Je  fala  antre  nos  fobre  ijj'o  em 
eerto  concerto  e  a/ento  porem  para  o  que  em  o  dito  rwi- 
certo  e  a/ento  délie  fe  ha  de  ajentar  concordar  e  afirmat 
eu  pela  muita  confiança  que  tenho  do  Lecenceado  Antom 
de  Azevedo  Coutinho  do  meu  Concclho  e  meu  Embaixaàer 
por  efld  prezetite  Carta  o  faço  ordeno  e  confiituo  m 
ptelhor  fUodo  e  forma  que  devo  e  poffo  por  meufujicieutt 
ê  abafiante  Procurador  gérai  e  efpecial  para  capituler 
e  ajfentar  e  afirmar  o  dito  concerto  e  aj/cntà  em  tal  ma- 
neir^  que  a  gentralidade  no  dirogue  a  efpecialidade  tua 
a  efpecialidade  a  gêner  alidade  e  para  que  por  ndmi 
.  em  meu  nome  pojfa  afentar  fobre  o  dito  concerto  de  Afr 
luco  affy  cçm  o  dito  Emperador  meu  IrmaS  e  em  fu 
prezença  como  em  quai squer  .Procurador  ou  Procurer 
dores  qise  elle  para  o  dito  concerto  e  affvnto  délie  ordewof 
e  que  fnofircirem  feu  podtr  e  Procuraçao  fiificiente  e  te- 
fiante  para  o  ctito  cazo  pur  elle  ajjinada  e  ofjellada  di 
feu  fcUo  todo  aqucle  que  bnu  vijlo  le  for  e  que  poffa  ai* 
pitular  e  afentar  e  concordar  e  prometar   e  jurar  ttâ 
meu  nome  e  que  eu  farey  comprirey  e  guardarey  toie  o 
que  por  elle  for  capitulado  afentado  no  dito  concerto  i 
afento  corn  c^s  condîçSes  paSos  vinculos  e  fo  ias  penas  i 
firmezas  que  por  elle  for  ajj'entado  concoraado  capitulaà» 
como  por  fe  my  pcff'oa  foffe  feito.      Outro  J'y  que  poj[ê 
jurar  em  minka  aima  que  guardarey  e  comprtrey  real* 
mente  e  corn  efeito  o  que  cifj'y  por  elle  no  que  dito  ke  fer 
concordado  capitulado  e  ajjentado  fem  cautela  engano  nem 
dffemulaçao  aiguna  é  que  nao  hirt-y  ncm  virey  contra  nem 
contra  parte  alguma  dello  fob  aquellas  pmas  qur  por  eih 
dito  meu  Procurador  for  em  pojîas  aj/'cntadas  e  concorda* 
das  e  para  todo  o  que  dito  o  que  dito  lie  le  dou  e  outorgo 
todo  meu  poder  comprido  com  libre  e  gérai  adminijirofei 
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ê  prometo  e  feguro  por  efla  prezenie  Caria  de  ter  e  jçji 

manier  realmnite  e  com  effeiio  todo  0  que  por  elle  àito     ^ 

'fnen  Procurador fobre  0  dtto  eoncerio  e  afenio  for  concor* 

dado  e  ajfeniado  capilulado  e  proifitiido  Jegurado  e  ouidr 

gado  ejurado  e  de  0  haver  por  rato  graio  firme  e  valiozo 

€  de  nom  kir  nem  vir  contra  elto  ncm  contra  parte  aU 

^  gutnê  dello  em  irtjtpo  algtr»n  nem  por  maneira  alguma 

•Job  obrigaçam  expreça  que  por  elle  faço  de  todos  meus 

bens  patrUnoniales"  e  da  Coroa  havidos  e  por  haVfr  os 

'  guaes  todos  expreçarnsnte  para  ello  dbrigo  e  por  certidaZ 

•  di  todo  0  fobredito  mandey  fazer  ejîa  minha  Car  ta  ajfi^ 

nada  par  mim  e  ajjellada  do  meujvllo  redondo  da  minhas 

armas.    Dada  em  a  Cidade  de  Lisboa  a  dezoito  dias\de 

Outubro   Anno   de   nojj'o  Senhor  ffefu  Chrijîo   de  mil 

quinhentos  vinie  oito  ànuos  zz  El  Rey. 

Afy  prezentadts  las  dichas  Procuraciones  por  lof 
dlchos  Sennores  Procoradores  fue  dicho  que  por  quanto 
•Dtre  el  dicho  Sennor  Ëinperador  y  Rey  de  Caftilla  de 
Léon  de  Aragon  de  las  doz  Secilias  de  Jerofalem  &c« 

Îel  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  e  de  los  Algarbes  &c« 
avia  dubda  fobre  la  propriedad  y  pofefion  y  derecho  y 
KifefioA  0  qnazi  poûilon  navegacion  e  comercio  da 
alaco  y  otraa  hlas  y  mares  io  quai  cada  uno  de  los 
dichot  Sennores  EiAperador  y  Rey  de  Caftilla  y  Rey  de 
Portugal  dize  pertencerle  afy  por  virtud  de  las  capita- 
Itciones  que  fueron  fechas  por  los  tnuy  altos  y  œuy 

Ederozoy  y  Catholicos  Princepes  Don  Fernando  y  Dona 
abel  Reys  de  Caftilla  aguelos  del  dicho  Sennor  Em- 
perador  y  con  El  Rey  Don  Juan  el  r<?gundo  de  Portugal 
que  aya  gloria  acerca  de  la  demarcacion  del  mar  Oceano 
coaio  por  otras  razones  y  derechos  que  cada  uno  de 
lof  dichos  Sennores  Emperador  y  Reys  dezia  tener  e 
pertendia  a  las  dichas  Islus  mares  y  tierras  fer  fuyas  e 
cftar  en  pofeûon  délias  y  que  aviendo  los  dichos  Sen« 
acres  Emperador  y  Reys  refpeâo  al  muy  conjunfto 
deudo  e  grande  amor.que  antre  ellos  ay  lo  quai  no 
iblamente  deve  com  mucha  razon  fer  confervado  mas 
qiUDto  pofible  fuere  mas  acrecentado  y  que  por  fe 
-qnitar  de  dudas  e  demandas  e  debates  que  antre  ellog 
podria  haver  y  muchos  inconvenienres  que  antre  fus 
Vafallos  y  fubditos  y  natnrales  fe  pudrian  feguir  foa 
agora  los  dicbos  Sennores  Emperador  y  Rey  y  los  dichos  ^ 
Ixocoradores  en  fa  nonbre  concordados  e  concertados 

Ce  a  fobre 
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IC2O  ^^^^®  ^^^  dichas  dubdas-  e  debates  en  el  modo  y  fbrm 

^   ^  feguinte. 
ymtdts         Primeramentê  dlxeron  les  dîchos  Gran  Cbanciler  y 
M^^'     o  Birpo  de  Osma  y  Comendador  mayor  deCalatrava  Pro- 
^F9rt!^M  caradores  del  diçbo  Sennor  Eœperador  y  Rey  de  CaftiUa 
v^^       qoe  ellos  en  fii  nonbre  por  virtud  de  la  dicha  fa  pro« 
^SiSa.   caracion   vendio  como  luego  de  fecbo  venditron  dette 
dia  para  fienpre  ja  maz  al  dieho  Sennor  Rey  de  Por« 
togal  para  el  y  todos  fas  fuccefTores  de   U  Corooa  de 
fus  Reynos  todo  el  derecho  accion  dominio  propiiefad 
vy  pofefion  o  quafi  poCefion  y  todo  el   derecho  de  na* 
Tegar  y  contratar  y  comercîar  por  qualquier  modo  qsa 
fea  que  el  dicbo  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla 
dize  que  tiene  y  podria  tener  por  qaalquer  via  modo  0 
inanera  que  fea  em  el  dicbo  Maluco  y  Islaa  logares  tierru 
y  mares  fegundo  abaxo  fera  declarado  e  efto  cnm  lu 
declaraciones  y  limitacionea  y  coodiciones   y  clauxolu 
.  abaixo  contenidas  y  declaradas  por  precio  de  trezientoi 
y  fiocoenta  mil  ducados  de  oro  pagadoa   en  monedu 
corrientes  en  la  tierra  de  oro  o  de  plata  que  '  valgan  ea 
Caftilla  trezîentos  y  fetenta  e  finco  maravedis  cada  da- 
cado  los  quales  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  tdara 
e  pagara    al  dirho    Sennor  Emperador  y  Rey    de  Ca- 
ftilla y  a  las  perfonas  que  Su  Mageftad  para    ello  non- 
brsre  en  ef^a  manera  los  ciento  y  fincoenta  mil  ducadof 
dellos  em  Lisbona  dentro  de  quinze  o  vinte   dias  pri-  I 
meros  feguîentes  defpues  que  efte  contrato  confirmado  1 
por  et  dicho  Sennor  Emperador.  y  Rey  de  Caftilla  fuere  I 
^  llegado  a  la  Ciudad  de  Lisboa  o  adonde  ei  dicbo  Sennor  / 
Rey  de  Portugal  eduviere  e  trinta  mil  ducados  pagadoi 
em  Caftilla  ios  vînte  mil  en  Valladolid  y  los    di«s  mil 
en  St^villa  hafta  veinte  dias  del  mez  de  Mayo  primero 
que  viene  defto  anno  y  fetenta  mil  ducados  em  Caftilh 
pagados  en  la  ferîa  de  Mayo  de  Médina  del  Canpo  deftt 
dicbo  anno  a  los  terminos  de  los  pagimientoa  délia  y 
los  cien  mil  ducados  reftaritrs  de  la  feria  de  Otobre  <fe 
la  dicba  VilU  de  Mediua  del  Campo  defte  dicbo  anno  a 
los  plazos  de  los  pag:in\ientos  délia  pagado  todo   fuen 
del  canbio  y  fe  fuere  necen.\rio  fe  dara  luego  cedalai  1 
para  el  dicho  tienpo  y  Çy  el  dicbo  Sennor  Emperador  1 
y  Rey   de  Caftilla  quiziere  tomar  a  canbio   los   dichos  1 
cien  mil  ducados  en  la  dicha  feria  de  Mayo  defte  dirbo  1 
anno  para  focorrerfe  delloa  pagara  el  dicbo.  Sennor  Rey  1 
d^  Portugal  a  razon  de  finco  o  feia  por  dento  de  canbio  I 

como  I 
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H  fa  tezorero  Hernan  Dalvareg  los  fuete  tornar  de  IC2Q 
a  ferîa  la  qual.diclia   venta  el  dîcho  Sennor  Em- 
Vor  y  Rey  de  Caftilia  haze  al  dicho  Sennor  Rey  de 
r^al  con  condicion  qne  en  qaafquiera  tienpo  que 
rfco  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilia  o  fus  fu- 
«a  qnizieren  tornar  y  con  effedo   tornareo  todos 
ichos    trezientos  y  fincoenta    mil   ducados  y  fin 
t  ^  faltar  coza  al^una  al  dicho  Sennor  Rey  de  Por- 
o  a    fus  fuce (Tores    qne   la   dicha    vientt    quede 
i^lia,  y  cada  uno  de  los  dichos  Sennore^  Emperador 
^m  quede  con  el  derecbo  e  aiftîgn  que  agora  tiene 
riendem  tener  afy  en  el  dererho  de  lâ  pofeiion  o 
poftfion  como  en    la   propîetad  por  qiialquier  via 
y  manera  que  pertenecer  les   pueda  como  fe  efte 
a  tond  ftier»  hecho  y  de  la  manera  que  primeiro 
ùa  e  pertendian  tener  fin  que  efte  contrato  les  haga 
uze  preînizio  ny  ynovacîod  al^una. 
^tim  es  concordado   e  afentado   entre  los   dichos  tigntii 
tradores  en  nonbre  de  los  dichos  Sennores  fus  con-  tio»^^^ 
-ntes  que  pera  fe  faber  las  Islas  lugares  tierras  y 
i  y  derecho  y  action  delios  que  por  efte  contrato 
:ho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilia  afy  vende 
la  condicion  que  dicha  es  al  dicho  Sennor  Rey  dé  . 
\gf\  desde  a^ora  para  todo  fienpre  ha  por  hecbada 
llnia  de  polo  a  polo  conviene  a  faber  del  norte  al 
or  hum  femicîrculo  que  difte  de  Maluco  al  nordefta 
ndo  la  quarta  de  lefte  dies  y    nueve  gradoe  a  qua 
fpondem  dies  e  fête  grados  efcafos  en  la  equinocial 
|ue  monta  dozientas   y  novienta  y  fête  legoas  y 
i  mas  a  oriente  de  las  Isfas  de  Maluco  dando  diei 
p  legoas  y  média  por  gradoj equinocial  en  el  quai 
fiano  y  rnnbo  del  nordefte  y  quarta  de  lefte  eftan 
as  las  Tslas  de  las  Vêlas  y  de  Santo  Thome  por 
;  pafla  la  fobredicha   linea  y  fimicirculo  y  fiendo 
que  las  dirhas  Islas  eftiem  y  diftiem  de  Maluco 
>  menos  todavi^  han  por  bien  e  fan  concordes  que 
;ha  linia  que  de  lançtda  a  las  dicha's  dozientas  y 
Dta  y  fête  legoas  y  média  mas  oriente  que  bazem 
chos  dies  y  niieve  grados  al  nordefte  y  quarta  de 
sie   las  dicnas  Tslas   de  Maluco  como  dicho  es  y 
m  los  dichos  Procuradores  que  para  fe  faber  pot 
fe  ha    la  dicha  linia   por  lancada  fe  bagan  doi 
nés  de  hum  ténor  conformes  al  Padron  qne  efta 
Caza  de  la  Contratacion  de  lai  Indias  de  Sevilla 

Ce  3  V^t 
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TCJQ  por  donde  nsvegin   las  ermidsi  y  ValTalloi  ¥  | 
del  dicho  Spnnor  Emperador  y  Rey  de  Caftllfi^ 
de  trinta  (liai  derpiiei  de  la  feclit  défie  contrats D» 
doz  prrfmias  d?  cada  parte  para,  que  vean  y  higa 
los  dicho»  Padronet  confpnne  >  lo  fufo  iicho  y 
fea  retads  la  dlclia  lin'ta  por  el  modo  fobrcdlcbl 
Io«  dichoB  bf-nnores  Emperador  y  Reyi  JoiiT 
fui  fiotibres  y  relicm  con  Tns  felloi  pen  a 
«no    el    myo  y  dende  em  adelante  qaed»»^ 
por  Isnç^di  pera  declirsclua  del  panto  y  logi/pl 
elU  pali»    y   latrbiei)    pera  dfclararîon  del  fitloi, 
los  dirtios  ValiMlios  dv\  dicho  Sennor  EmperiiJ 
de  CaftiiU    tiene    filuado   y  afentado  a  Mallin| 
durante  el  tîenpo  defti.-  contrato  fe  vea  qae  t 
en  el   rai    Gtio  piurtu   que  en  la  verdad  eftè  td| 
o  mas  dillaiiciB  a  orieore  de  lo  qoe  en  loi  ill 
dionef  es  fi'iiado  y  para  qae  en    el    ponto  J»  1 
eipTi  em  que  en  los  dirhos  padrones  eda  ritiiiil»l 
fe  continijern  los  dichot  dies  y    flete  gradoi  ij 
que  pur  bien   di-fVe    conCrato   el    dinlio  Serno^!l 
Fortiifi;»!  tii  de  havpr  y  qae  non  Te  tlhando  eil| 
de  h  Coiiaai:»don  de  Sevilha  el  dicho  padrbn  U, 
perfonss  H'jnbraHas  por  ]qs  dirhos  St^nnorei  EiN 
y  Reys  den'ro  de  hutn  mez  ha^an  loi  dichoiB 
y  fe  flrmtro  y   fellem  como  dicho   et  y  par  • 
hagan  Carras  de  nave^ar  em  que  fe  lance  la  dlff 
en    la   manera    fiifo    dicda    para    que   de    >9d1  I 
naveguem-  por  ellas   los  riichos  VaflalloB  rnoW 
ditos  del  didio  Senoor  Emperador  y  Rey  de  Cl 
para  que  -los  navegintes    de    una  parte  y  de  0' 
ciertoç  del    Gtïo    de    la    dîcha    linU   y   diftsB  ' 
fobredichas  duzentaa  y  novienta  y  Tête  legoU^ 
que  aya  entre  lu  dîcbjt  linïa  y  Maluco, 

eas  dt  Ittm  es  cqncordado  y  afentado  por  loi  dli 

"m"    curadores  que  en  qualquier  tienpo  que  el  dîchol 
Rey  de  l'urtugat  quiriere  que  fe  vea  el  defecU 
propric.dad  de  Mahico  y  las  tîerrag  y  marcj  C 
em  efte  contrato  y  piiefto  que  al   tal   tietipo  i, 
Sennor  Emperador  y  Rey  de  CaftilU  no  tenga  t| 
el  diclio  precio  ny  el  tlîcho  cootrato  fe»  refolDIB 
en  cfta    manera  convtene  a   faber  que  cida  nng  I 
dicbos  Seunores  ni-nbre  trei   Aftroiogos  y  Ittif 
o  très  marineros  ^ue   fcAB  erpertu  eo  li  a.n~ 
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es  te  ijaiitaran  en  hnn  lagar  de  It  ftyt  ientte  IC^Q 
108  donde  fiiere  tcordado  que  fe  jantetn  detde 
ne  el  dicho  Sennor  Ëmperador  y  Rey,  de  CaftiiU 
bcefTores  fueren  requeridos  por  parte  del  dicho 
Rey  de  Portugal  que  fe  ^nonbren  hafta  quatro 

alli  confultaran  y  acordarin  y  tomaran  afiento 
inera  eo  que  ha  de  hir  a  fe  ver  el  derecho  dé 
propriedad  conforme  a  las  dlchas  capjitolaciones 
>  que  fue  fecho  antre  lôs  dichos  CathoHcoa  Reys 
nando  y  Doaa  Izabel  y  el  dicho  Rey  D.  Juan 
do  de  Portugal  y  fiendo'  cazo  qne  el  4lerecho 
cba  propriedad  le  }usge  al  dicho  Seonor  EUn- 
y  Rey  de  Caftilla  no  fe  executarâ  ny  fç  tizari 
l  fentencia  fim  que  primero  el  dicho  Sennor 
or  y  Rey  de  Camlla  y  fus  fubceflbrea  tornem 
e  y  con  effeâo  todoy  los  dicboa.  trezientos  y 
a  mil  ducados  que  por  virtud  dette  contrato 
ados  e  jnsgandofe  el  derecho  de  la  propriedad 
?  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  el  dicho 
Hmperador  y  Rey  de  Caftilla  y  fus  fubceflbres 
tllgados  a  tornar  realmente  y  con  effeéto  los 
ezientc«  y  fincoenta  mil  ducados  al  dicho  Sen« 

de  Portugal  o  a  fus  fnbceflbres  àesde  el  dia 
la  dicba  fentencia  fuere  dada  bafia  qiiatro  annos 

feguieotes. 

«  • 

I  fue  concordado  y  afentado  pelos  dichos  Pro*  Epii9rtd$ 
I  en  nonbre  de  los  dichos  Sennores  fus  confti« 
que  fiendo  ca2o  que  em  quanto  efte   contrato 
durar  y  nô  fuere  desf<;cho  desde  el  dia  de  1« 
1    em  adelante  vinieren   algunas  efpeciariaa  o 

de  qualquier  fuerte  que  fean  a  qualecqnier 
)  partes  de   loi^  Reynos  y  Sennorios  de  cada 

lo3  dichos  Sepnores  conftitoientes  que  (An 

por  los  Va&ailos  fubditoa  y  naturales  del  dicho 
Imperador  y  Rey  de  Caftilla  o  por  otras  quaes« 
bnas  puefto  que  fus  Cuboitos  y  naturales  y 
non  îean  que  el  dicho  Seonor  Ëmperador  y 
aftilla  en  fus  Reynos  y  Sennorios.  y  el  dicho  ^ 
ey  de  Portugal  en  los  fuyos  fey^n  obligados 
'  e  hazer  y  mandem  y  bagau  depozitar  las 
;>eciarias  o  drogarias  en  tal  manera  que  el  tal 
quede  feguro  un  que  a  quel  a  cuya  parte  vi« 
por  el  otro  pera  efto  reqnerido  para  que  a  fy 

Ce  4  èfteva. 


^^^^      Traité  de  Sarûgofft  entre  FEfpagnt  i 

Tr2Qefitm  d^pozitidas  en  nombre  de  amboi  em  | 
gquellt  perron»  o  perfoms  en  quîen  câdi  0D< 
dif^bos  Sennore»  en  Tus  tierras  y  Sennorioi  luU 
y  hizierem  depozitsr  el  quai  Aepozito  (ennhà 
Seonores  obligiidoB  a  hazer  e  msndir  biurl 
maoera  fobredicha  agora  las  dichas  erpccUrtoJ 
gariai  Ta  halletl  em  poder  de  aqoellos  queittn 
o  en  poder  de  qnalquier  otra  perfnna  o  perfonaÉ 
lesquier  tugares  o  partes  donde  foeren  hilli**^ 
dîchos  Sennores  Etnperador  y  Reys  feram  obligi 
lo  mandar  afly  notheficar  desde  aRora  en  rni! 
y  Sennoriot  para  que  afy  fe  cumpla  en  laoiof 
te  pueda  alegar  ignorancia  y  vîrîendo  ■  apo"* 
dicbai  erpecîariïs  o  drogarias  a  qualeiquifr  p 
tierras  que  de  rada  uno  de  los  dicbos  Sen 
tnientes  no  fueren  no  fiendo  de  enemiROi  cidlfl 
lo«  por  virtud  deûe  concrato  podera  requérir  «| 
de  ambo»  fin  maz  moftrar  ningiins  proviïam  I 
de  otro  a  las]ofticias  de  loi  Reynos  y  SerniotH 
las  dichaa  efpeciaria»  o  drogarlaâ  vinieren  I 
(neren  balladas  que  las  mandem  depozitar  y  ^  , 
y  em  qualquier  de  laa  dithas  partes  donde  ilTy  r 
nalladas  las  djcbas  efpeciarias  o  drogarias  eftarwd 
bargsdag  y  depojiitadat  por  ambos  bafla  Te  faberdecV 
demarcacioD  fueron  Tacadas  y  para  fe  Tsber  fi  el  If 
y  tierras  de  donde  las  dichas  eTpeciarias 
fueron  trsîdas  y  facadas  cseoi  dentro  de  la  de«»«ld« 
y  limites  que  por  efte  contrato  quedso  con  cl  ** 
Sennor  e  Rey  de  Caftilla  e  ay  em  ellaa  lasdichu^* 
ciarîas  o  drogarias  enbiaran  los  dichos  Sennores  ttfÊ 
radotes  y  Reys  doz  o  quatro  navios  tantos  el  utiotw 
el  otro  en  los  quales  hiran  perfonas  juramentiJaW 
de  bien  lo  entendsm  tantos  de  la  ona  parte  coB"' 
la  otra  a  los  dîchos  lugates  e  tierras  donde  diMWn^ 
facaron  y  troxieron  las  dichas  eTpeciarias  o  drog* 
para  ver  y  detreminar  em  cuya  demarcacion  cieo. 
dicbaa  terras  o  lugares  de  donde  aiïy  las  dichai  1^ 
cïarias  o  drogarias  fe  dixeren  que  fueron  TichM 
baliandofTe  que  Us  dichas  tierras  y  Ingares  caem  M 
de  la  demarcacion  del  dirho  Sennor  Emperadoryl 
de  Calïilla  y  que  em  ellas  hay  las  dichas  efpeciûb 
drogarias  en  tanta  cantidad  que  razonablemente  poM 
traher  las  dichas  efpeciarias  o  drogarias  «m  Ul  CM 
alçara  e  quttara  el  dîcho  depozito  y   ta  eBtreg*il 
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inte  il  dieho  Senoor  Emperador  c  Rey  de  Cftftilli  (C^Q 
ie  por  eUo  fean  obligados  a  pagar  ningunas  coftas 
iftoa  ny  intereces  ny  otra  algusa  eoza  •  fiendo 

0  que  faeron  facadaa  de  las  tierras  y  lugarea  d« 
narcacion  del  dicho  Seonor  Rey  de  Portagal  afy 

>  fera  aiçado  e  quitado  el  dicho  depozito  y  .(e 
^ara  al  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fin  qae  por 
»«  obligado  a  pagar  ningonaa  coftaa  ny  gaftoa  ny 
oea  iry  otra  alguha  coza  de  qualquier  calidad  que 
las  perfonas  que  afly  las  troxeren  feran  pagnidoa 
îgadoa  por  ei  dicho  Sennor  Emperador  Rey  à% 
a  o  poi»  fna  jufticias  como  qoebrantador  de  fè  y 
E  conforme  a  juftîcia  y  los  dichos  Sennorea  Em- 
or  y  Rey  de  Caftîlla  y  el  dicho  Sennor  Rey  de 
gai  feran  oblîgados  de  enbiar  los  dichoa  fus  navios 
fonas  tanto  que  por  cada  uno  dellos  al  otro  fuero 
rido  y  en  quanto  afy  las  dîrhaa  ^peciariaa  o  dro- 

1  eftovieren  depofitadas  y  enbargadas  en  el  modo 
dicho  el  dicho  Sennor  Emperador  Rey  de  CaftilU 
tro  por  el  ny  con  fu  favor  ny  confentimento  no 

nen  embiaran  a  la  dicha  tierra  o  tierras  de  donde 
la  dichas  efpeciarias  e  drogarias  foeron  t;'ahîdas  e 
lo  que  dicho  es  en  efte  capitulo  acerca  del  dèpo« 
le  las  efpeciarias  o  drogarias  no  avra  logar  ny  (e 
lera  en  las  efpeciarîiTs  o  drogarias  que  vinieren  « 
iqoier  partes  pera  el  dicho  Senhor  Rey  de  Portugal, 

^Um  ea   concordado  y  afentadb  que  en  todas  las  ^avigm* 
tierras  y  mares  que  fueron  de  la  dicha  linia  para  ^^^Zmtrcê 

>  no  .puedam  las  naos  navios  e  gentes  del  dicho 
If  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  ny  de  fus  fubditos 
los  y  naturales  ny  otras  algunas  perfonas  puefto 
hs  fubditos  ny  Vaflallos  naturales  00  fean  por  fa 
ido  y  confentimento  favor  e  ajuda  o  fin  fu  roan* 
favor  ny  ..ajuda  entrar  navegar  tratar  ny  coroerciar 
rgar  coza  alguna  que  en  las  dichaa  Islaa  tierras  y 
I  ouviere  de  qnalauier  forte  o  manera  que  fea  y 
jualesquicr  de  los  lôbredichos  que  de  aqui  adelante 
Btrario  de  todas  las  dîchas  cozas  o  cada  ona  délias 
r«n  o  fneren  conprehendidos  e  alhados  de  deotro 

dicha  linia  fean  prefoa  ppr  qualquier  Capitaa  o 
mes  o  gentes  del  dicho  dennor  Rey  de  Portugal 
r  los  dichos  fus  Capitanes  oydos  e  caftlgadoa  e 
idos  como  coflkrios  y  quebrantadores  de  fêz  y  no 

Ce  s  w^^ 
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irjgfiendo  halUdos  di^ntro  de  la  dji-.Ha  lioi*  porIwA. 
^    ^  Cïpîlanes  o  genttB  delSennor  Rcy  de  Portopl  ft* 
ren  a  quslqnîer  piiprio  lierr*  o  Sennorlo  M^éT 
nor  Emperador  e  Rey  de  CaftilU  que  el  didlftl 
Emp«ador  e  Rey  de  C«fliUa  y  fus   juflleiu  ' 
vinlerm  o  fueren  halbdos  Tean  tenidoa  y  o1 
los  (omar  y  prender  en  fanto  qne  \ea  fupren(l 
aatoi  y  pe^qnizas  que  les  fueren  «nbii^ï  poc. 
Sfiiiior  Rey  de  Portugal    o  por    fus  jufticîll  f 
moeftre  fer  cnlpados  eo  cada  huna   deftif  nq 
dlchas  y  los  pnRiiîr  e  cafligar  cnterameotecM 
chore'-  e  qnebrsntidores  de  fi  e  de  paz.  • 
hf"|/'  7Kim  «i  cnncordado  e  afentado   por  lol.d^ 

u_  euradores  que  el  dictioSennor  Ëmpcrador  yRe 
ftilla  no  enbîe  por  Ty  ny  por  oEro  a  tii  iiévi 
tierriB  y  mares  dentro  de  la  dîcha  linîa  ny  fl 
que  alU  vayan  de  aqa)  adelante  fqa  csturaleilC 
y  VaCallos  o  earjogetos  pQefto  que  foa  natntn 
Allô*  ny  Aibditos  no  feao  ny  )ea  dé  paraf 
ny  favor  ry  *)  tSa  aUa  concierU  cou  eSot 
contra  la  fnrma  y  aficnto  defte  contraro  aotel 
gado  de  lo  defender  eftorvar  e  impedir  quai 
fuere  y  enbiatido  M  dîcho  Sennor  EmperadorJ 
CaRilta  por  fy  a  por  otra  a  las  dlclias  lalaq 
tnares  de  dertrro  de  la  dîclil  linîa  o  coud 
sllà  vayan  fua  natciraUf  VaflalIoB  fubdUot  c 
pneflo  que  fus  naturaleg  ValVillos  ny  fabdltol 
•.^  ,       dandoles  para  ello  ajnda  o  favor   o  concemÉ 

felloG  para  que  alla  vayan  contra  la  forma  e  afn 
contrats  e  fy  lo  no  defendiere  y  eftorWre  el 
qnanto  en  ei  fuere  que  et  dicho  paflo  de  tetn\ 
quede   laego  rezolati  y  el  dicho  Sennor  Rel 
tngal  no  fea  maz  obiîgado  a  recîb!r  el  dicfaojL 
al  rétro  veader  el  derecho  e  accioa  qoe  el  dicfl 
Emperador  eRey  de  Caftllla  por  qualqoler  via  4 
que  fea  podria  tener  a  ello  antes   que  aqnel  ft 
defte  contrato  tenga  vendîdo  y  renuaciado  y  ti)! 
en  el  dîcha  Sennor  Rey  de  Portugal  y   por  ^M 
fecho  la  dicba  venta  quede  pura  e  valedera.ptnf 
JB  maz  coma  fy  al  prjnclpio   fuera  fecha  6a  ccm 
y  paâo  de  rétro  vendendo  pero  porqae  poderiaX, 
navegnndo  Ioe  fbbredichos  por  los  mares  del  futSi 
loi  fubditos  y  natoralcs  y  ValIàUos   del  dicho  i 
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sdor  eRey  de  Caftilla  puedem  navegaf  les  podria  fC^Q 
Miîr  fienpo  tam  forcozo  e  contrario  o  neceflidad  ^  ■ 
ae  foefen  coftrenidos  contiaQando  fa  camino  • 
don  '  a  paffar  la  dichà  linia  en  tal  cazo  no  in- 
can  en  pena  aignna  maz  antes  qae  aportando  y 
!o  en  qaatqnier  de  los  dîchos  cazoï  a  alguna 
ie  ha  que  afly  en^raren  en  1^  dtchii  Hnea  e  por 
defte  contrato  pertenecieren  al  dicho  Sennor  Rey 
rtigal  que  fean  trat^dos  por  fus  fubditos  e  Vau 
e  moradorei  délia  como  Vaflallos  de  fu  hermano 
romo  el  dicho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Ca« 
nandaria  tratar  a  los  fuyos  que  defta  manera  apor- 

a  fus  tiern^s  de  la  nueva  Erp;)na  o  a  otras  de 
18  partes  con  tanto  que  ceflando  la  dicha  necefiîdad 
gan  Toego  y  fe  bucivan  a  fus  mares  del  fui  y 
'  cazo  que  los  fobredichos  pafafen  por  ignorancla 
:ha  linia  es  concordado  y  afentado  que  no  incor« 

por  ello  etn  pena  alguna  en  qVianto  no  coniVare 
sente  que  fabiendo  elles  que  eftavan  dentro  de  la 
linea  no  fe  bolvieren  y  ialieren  fuera  délia  como 
ardado  e  .afentado  em  el  cazo  que  entrafem  com 
>  forçozo  y  contrario  o  de  neceflidad  porque 
o  efto  conftare  fe  avéra  por  probado  que  com  ma- 
pafaran  la  linia  y  feran  pugnidos  y  avran  aquelat 
que  han  de  baver  aquellos  que  entraren  dentro 
linia  como  dicho  eç  y  en  efte  contrato  .  es  con- 

y  declarado  y  alhando  los  fobredichos  o  defcu- 

0  en  quanto  denbro  de  la  dicha  linia  acfy  andu- 
algunas  Islas  o  tierras  dentro  de  la  dicha  linia 

8  taies  Islas  o  tierras  quedem  luego  libremente  y 
Sefto  al  dicho  Sennor  Rcy  de  Portugal  e  a  fua 
>reB  como  fy  por  fus  Capitanes  e  Vaffallos  defcu- 

1  e  halladas  e  pofluidas  al  tal  tienpo  fuefen  y  eg 
rdado  e  afentado  jpo**  los  dicbos  Procuradores  qua 
os  «  navios  del  oicho  Sennor  Emperador  Rey  de 
a  y  de  fus  fubditos  Vaflallos  y  naturales  puedam 
navcgar  por  los  mar?s  del  dicho  Sennor  Rey  de 
{al  por  donde  fus  armadas  vam  para  la  India  tanto 
snte  quanto  les  fuere  necelTario  para  tomar  fus 
m  derecbas  para  el  «efirecho  de  Magalhanes  y 
ido  h)  contrario  de  io  fufo  dicho  navegando  maz 
«  dicbos  mares  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal 

que  dicho  es]  incurriran  por  el  mifmo  fecho  any 
ho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  conftando 
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■  c^Qqtie  1o  hizieron  por  Tu  mandxlo   favor  o  ajnt 
retitîmenfo  y  los  que  alTi  ravcgiren  e  Foeren 
fofo  dicho  CD  Uh  pî'nas  fobredichas  afy 
qae  de   fiifo   em   elle  contrato   es   decUradi 
^•i'-  Item  foe  afeotsdo  e  concordatlo  qne  lo  que  toca  a  qo» 

•""■  fo  algunoi  fubditos  del  dicho  Sennor  Emperador  e  Rtr 
de  Cafttlla  o  otros  a1[;nnos  fu«ren  tomadoE  e  hillidoi 
de  aqui  adelaote  detitro  de  los  dichos  limîfea  arîba  i 
claradoB  fesn  prt'zoï  por  qnalqutr  CaDJtaû  o  Capitanei 
-  gentes  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  pof  lot 
dtc)>os  Tas  Cnpitanes  oydos  calli^ados  y  pugoidoa  nne 
cofT^rioa  violailnr^s  e  quebran  ta  dores  de  paz  y  qae  U 
ïiendo  hallados  dentro  àe  la  dicba  linia  y  vintendo  i 
quslqiiîêr  pnerto  del  dicho  Sennor  Etnperador  y  Reî 
de  Ci(tnia  Su  Mageftad  e  Tus  iulticlas  Tc^an  obligadû 
de  loE  tomar  e  prendsr  tanto  qua  le  fueren  prezencaid 
autos  e  pefqoizas  que  les  fueren  etibiadoa  por  el  dit^ 
Sennor  Rey  de  Portugal  ou  por  Tu»  jufticias  por  )m 
qiiales  fe  miiellre  fer  culpadoa  eo  las  cozaa  Mo  diciui 
y  Jos  pugnir  y  caftigar  enteramente  como  maltiecboni 
e  quebrantadores  de  fé  y  de  paz,  y  lo  de  maz  qu*  ft 
aûenta  por  efte  contrato  en  quanto  toca  &  no  paOaf  h 
<1icha  linia  ningiinns  fubdito^  dtl  dicho  Sennor  Enpb 
rador  e  Rey  de  Caftilla  ny  otros  algunoB  por  fu  oh» 
dado  confentimentm  favor  o  ajuda  y  las  pentias  que  cefa 
defta  fe  ponetn  Te  enCenda  deide  ei  dia  que  fuere  nortl- 
ficado  a  los  fubditos  del  dicho  Sennur  Emperadotf 
gentes  que  por  aquellaa  mares  y  partes  ellan  e  nave(;u 
em  adelante  y  que  antes  de  la  t^i  nnthetîcaçao  do  )•■ 
correran  en  Us  dichas  penas  pera  eftu  fa  entenda  qiaoN 
a  Us  gentes  de  Us  armadas  del  dicho  Sennor  Empenrfif 
que  hafta  agora  a  aquelUs  partes  Ton  ydas  y  qne  defA 
cl  dia  del  otorgamiento  délie  contrato  em  adolante  do- 
rante cl  tienpo  que  la  dicha  venta  no  fuere  drsfc«hl 
«0  la  forma  Mi  diciia  no  pueda  enbiar  ny  «nbîeotM 
aJguDfts  de  nuevo  ftn  încorrir  en  Ua  dicbas  penoa*. 
fordji-  Jttm  fiie  concordado  e  afTenCado  por  lot  dicfaos  Pre- 

uiiMj.  çuridores  que  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portngal  wi 
hara  por  fy  ny  por  otro  ny  maadara  hazer  de  nue» 
fortalezB  alguna  em  Mnluco  ny  al  deredor  Ae\  cos 
Teinte  legoas  ny  de  Maluco  hafta  donde  por  cfte  cou- 
trato  fe  Ba  por  hcçada  la  linîa  y  ei  afientado  y  foA 
concordes  todos  los  dichoi  Procarsdores  de  la  uaa'partt 

y 
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rh  otra  que  efte  el  tienpo  que  el  dicho  SeoDor  Rey  IC2Q 
lortogal  podiece  alla  eobiar  a  notheficar  que  no  fe 
/nÎDguna  fortaleza  de  naevo  qne  (Vri  en  la  primera 
da  qae  fuere  del  dicho  Rey  no  de  Portugal  para 
idia  defpaes  d/fte  contrato  fer  confirmado  e  apro- 
por  loa  dichoa  Çennorea  fus  conftîtnîentes  y  fellado 
n  felloa  ylquanto  a  la  fortaleza  que  agora  efta  fecha 
Milnco  non  fe  hara  maz  obra  alguoa  en  ella  de 
o  deade  el  dicho  tienpo  en  adelante  folamente  fe 
*ara  e  foftentara  en  el  eftado  en  que  eftovîeren  al 
9  tiespo  fy  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  quiziero 
lai  jura  e  promete  de  guardarlo  e  comprilo  alTy. 

Item  es  affentado  e  concordado  que  las  armadas  que  Fimmu 
cho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  hafta  agora  ^^^!|^* 
eobiadas  a  laa  dirhas  partes  fean  mlradas  y  bien 
laa  e  favorecidas  del  dîcbo  Sennor  Rey  de  Portugal 
fus  gentea  y  no  les  fea  puefto  embaraço  ny  empe- 
ito  en  fu  navegacion  y  contratacion  y  que  fy  danno 

0  lo  que  no  fe  cre  elios  ubieren  recebido  o  re- 
rè  de  fas  Capitaoes  o  gentes  o  les  ubieren  tomado 
■  coza  qne  el  dicbo  Sennor  Rey  de  Portugal  fea 
ido  de  emmendar  e  fatisfazer  e  reftitnir  e  pagar 

todo  aqoelo  em  que  el  dicho  Sennor  Emperador 
r  de  Caftnia  y  fus  fubdîtcs  e  armadas  obieren  fido 
ificados  e  de  mandar  pugnir  y  caftigar  a  loa  que 
eieren  y  de  prover  que  las  armadas  e  gentes  del 
Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  fe  puedan  venir 
\o  quizteren  libremente  fin  împedimento  alguno. 

Item  es  affentado  qne  el  dicho  Sennor  Emperador  i»m 
'  de  Caftilla  mande  dar  Inego  fus  Cartas  e  provizfo-  ^Pf^ 
tara  fus  Capitanes  e  gentes  que  eftovieren   en  las 

1  blaa  que  luego  fe  vengan  y  non  contratem  maz 
lias  con  que  les  deixem  traer  libremente  lo  que 
m  refcatado  y  contratado  y  cargado. 

ïmi  ea  afentado  e  concordado  que  en  las  provîzio-  Confir- 
Cartas  que  cerca  defte  afiento  e  contrato  ha  de  J*'*^ 
defpachar  el  dicho  Senor  Emperador  e  Rey  de  Ca-^"'* 
le  ponga  e  diga  que  lo  que  feguod  dicbo  es  afenta 
la  c  contrat»  valga  bien  affy  como  fe  fuefe  fecho 
sdo  em  Cortes  générales  com  confentimento  ex* 
de  les  Procuradores  délias  e  qne  para  validacion 
4e  fa  poderio  reai  abfoluto  de  que  como  Ba^  % 
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Seôor  natar»!  no  reconocicnte  ruperior  en  ]att 
qnifife  uz^r  e  uza  abroge  e  déroba  cslVa  e  MUtblA 
cicioa  que  los  pubUcos  de  1^8  Ciiidadei  y  V" 
Reynns  en  las  Cortes  que  fe  felebraram  tn 
de  TolHo  el  tnuo  pall'edo  de  quinhentoc  e  »IÛ 
le  hlzieron  ccrca  de  lo  tocaote  a  I*  contruil' 
dîchas  Uhg  e  tlerras  y  la  refpueRa  que  i 
qatilquicr  ley  que  «n  Us  dîchas  Cuites  ' 
faizo  y  todas  Us  otrasque  a  sRa  puedjin  0 

Item  es  aCTi-Rtado  que  el  dicho  Senor  K 
tugal  pcirque  aigunos  fubdîtos  det  dicba  S 
rador  e  Rey  de  CaftiiU  y  otros  de  fuera  d 
que  le  vloieron  a  Tervir  fe  quexan  que  en  (aO 
ludia  y  en  fu  K^yno  les  tieaen  embarçad»  fuib 
das  prcmete  de  maudar  bazer  cUra  e  ^bterti  t 
jufticia  lÎD  tener  reCpi-eto  a  beDojo  qui 
tener  pcr  havwt  ïeaida  *  fervir  e  fervîdo  «1  dicbafl 
Ëmperadur. 

»*iUdt  Item  fue  alTentido  e  concordado  por  loi 
\  ■***■  Procnradores  en  nombre  de  ioa  dïcbos  fa»  contti 
que  las  capituUciouei  hucbss  entre  lus  illcbi»  Ci 
Reyt  Don  Fernando  y  Dona  Izabel  y  El  Rey  Don^ 
el  fegiindo  de  Purtugul  lubre  la  demarcucion  ( 
O0eano  quedem  6rmes  e  v.ilederas  em  Ccdu  edi  [ 
cotno  en  ellflg  es  contenido  e  declarado  ticaniifl 
cazis  em  que  por  «&e  contrats  em  outra 
concordadas  e  aiîentadas  y  Gendo  razo  qo^, 
Senor  Ëmperador  e  Key  de  CalHIla  torne  el,p 
por  efte  contrato  le  es  dado  en  U  tnaneri  qt 
em  modo  que  U  venta  quede  deifecha  en 
dïchis  capicuUcIones  ecbas  entre  I04  dïcUoi 
Eéys  Don  Ftrnando  y  Dona  Izabel  y  el  dichal 
Juan  el  fegundo  de  Portugal  qucdara  en  todl  | 
e  vigor  como  fy  efte  contrato  no  fuera 
ellas  es  contenjdo  e  rejaiH  los  di'chos  SenoiH 
fiitulentfs  obligadoB  de  Us  ccraplîr  e  guir( 
e  por  todo  como  en  eUas  hes  allentado. 

Item  et  concordado  e  afentsdo  por  los  riIctiOjf 

cnradores  que  puefto   que   el   derecho  e  aftion  9 

.  dicho  Senor  Ëmperador  e  Rey  de  CatHtIa  dize  ijM* 

**  ^"' a  laa  dichai  tierrw   lugares  e  mares  e   IsUs  qm^ 

pot  cl  modo-  fobredicho  vend»  al  dicbo  StùsrJI" 
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jal  Talgi  maz  de  ]b  mitad  del  jafto  prerio  qne  IC2Q 
tlo  le  da  el  del  dicbo  Seâor  Empcrador  e  Rey  de    ^   ^ 
a  frpa  cierco  e  de  cierta  fabedoria  pqr  cierta  en* 
cion  de  perfonas  cm  eilo  eipcrtas  que   bo   muy 
fabeo  y  enteoden  que  es  de  macbo  mayor  valor     ' 
macioD  alcZide  de  la  mirad  del  jufto  precio  qoe  el 
SeSor  Rey  de  l'oriugal  da  al  dicho  Seâor  £aope» 
e  Rey  de  C&iiiila  aptaze  azer  dooacion  como  d» 
la  baZ£  d^Dde  el  dicho  dîa  para  fiempre  ja  mas 
vÎTQS  valtdtra  de  la  dicba  mjiyor  valia  e  efiuna- 
que  afy  vale  maz   e  alende  de  la  mîtad  del  jafto 
3  por  muy  gran  mas  valia  qoe  fea  \^  quai  mayor 
y  eSiiracîr.n  alencit   de  la  mîtad  del   jufto  precio 
cbo  StCor  Enper^idor  y  Rey  de  Caftila  demite  d# 
de  fu»  fuCCciTorefi  e  d'Sm:tDta  ^  deimiimbra  Cabt.) 
i  CoTL-r,  I  ce  fus  Kwynca  f.'.'^ra  fîecpre  y  todo  trespaffii 
icho  Scîjor  Ke)'  de  F. ru  gai  e  a  fus  fucceflorci  • 
)PB  de  fisf  Kcvrcs  reêi sente  e  con  effefto  por  el 
0  {oÏTtiïch'j  diiracct  el  tiecpo  defte  contraco. 

litm  es  coDcordado  e  afentado  por  lot  dicbot  Proca* 
ret  qoe  quaT-^ufr  de  las  partes  qne  contra  efte  con- 
»  o  partir  de*  x'uere  pcr  fy  o  p-Gr  otro  por  qaaiqùer 

0  Tîa  o  manera  qoe  i>a  penfâds  o  non  penCcdA 
por  eî  p;ism:>  htcl'^o  pierda  ei  derecbo  qce  tiene 
qui1q:.er  via  m-cdo  o  fr^.:: era  que  fea  y  todo  loego 
le  a>:c»do  j^f^ita  e  aizv.irido  a  la  otra  parte  que 
el  d;c3o  contrat©  eftomre  v ^contra  el  cù  foere  va  la 
»oa  de  les  Reynos  fin  para  tWo  tl  que  coLtra  el  foere 
a&s  citado  ovdo  cy  reqaendo  ny  fer  ceceSârio  (obre 
darfe  cas  otra  fc-steiicii  pc-r  }\i\%  ny  J j«gador  algaoo 
fea  *T€ri;;y>r.dw"ey  >rcvir,f^cje  pr.'xerimcnte  elmao- 
»  o  coLier.'ÎJij'ri^ro  o  f2%-L-  ie  ia  parre  qae  contra  ello 
ère  y  aleLde  c'efto  el  eue  contra  eite  contrato  foere 
CBt-''^-'er  trcij  y  ci^r.c.-a  q^e  fea  es  parte  o  en 

1  pag'je  a  la  o::a  pirre  15 ne  p'jr  e!  e-raviere  dozentos 
i>:ltTi,s  r*  crcr  ce  peta  y  es  rcc^re  de  pecta  e 

rari'-e  cl  la  Qu^i  pc&a  ir.'.L'-.'îra:}  r^r^tas  vtze-i  ciu&' 
coatra  eî  ijerec  ea  piiré  c  en  t',C'-  como  d'cDc  ce 
I  ptrrji  îi^Taca  o  r!#  j>t*4i  rccarik  e::e  cfi::T-».to 
iara  ilmie  v  raîrdcr^  e  eôfcb:*  i-ara  ùtzso-rt  ^a  2sias 
iaT^r  d*  a:-«i  cse  &cr  ei  fftar-trt  v  cvsrra  t;  o 
to  é*3  t3  f^ere  para  'o  ç^ikl  ^i'..%\nzi  •oCvi  iM 
âBMÛales  c  fifcales  de  ios  àicturt  (^a  vj'JSÔk' 
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|2Q  toiente»  y  de  las  Coronas  de  fus  Reynos  de  todo  co: 
'^  y  mintener  afy  y    tan    cooplidaniente    como  ca  i 
Cs  conClece. 

Sirmttt.  Item  fue  aCeittado  y  concordado  por  toi  dî^J 

curadorea  que  loi  dichas  Sefîores  Tas    confiîtilHM 

^-  ciJa   uno  dellos  jor^ron  roletntiemnemfnte  tpTioH 

B*  ron  por  el  dicbo  juramienfo  que    por    fv  a  porlujt 

■  '  ceiTores  nnnca  en  nîngum  tietnpo  vecdram  ronnt 
Hk,  contrato  em  todo  ny  em  parte  por  Cy  avpotetn'' 
^E  Jnîzio  ny  fuera  del  por  nînguna  via  'fotm.i  ny  «A 
^H  qno  fer  y  penfar  fe  pueda  y  que  nunca  en  trempe  ilpi 
^V  por  fy  ny  por  otro  pediran  relaxacion  del  dicbo  Jb 
^V             mîento  a  nueftro  muy  Sarito  Fidre  ny  a  otrrjqntfl 

■  elio  poder  tenga  e  pueftd  que  Su  Santidad  o  qiiitapU 
Kl'  elle  poder  ttivïere  lin  le  fer  pedido  de  Tu  profirio  ouf 
V               lea  relaxe   el  dicho  juramento  que  lo  no  »ctpttn 

nunca  en  algun  tienpo  uzaran  de  la  dicba  reltMcrM 
fe  «djiidiraô  della  ny  aproveharan  em  nicguoi  wM 
ny  via  que  fea  en  jaizio  ny  fuera  del. 

r«i/r-  Jtem  fue  concordado  y  afentado  por  los  dicliO) 

^^"ù,  curadotea  que  para  maz  corroharacîon  y  firtnezt  i 
contrato  que  efte  contrato  e  tranfacioD  coq  twlu 
clauznlas  condîciones  p^Aos  obligacionei  y  decllltdl 
de!  afly  y  por  la  manera  que  en  e!  Ton  contcnidlK 
jusgado  por  fentencîa  de!  Pjpa  y  confirm»do  V  ipf* 
por  Su  Santidad  por  Oulla  Apollolica  con  fu  fello  «d 
quai  bula  de  fentencîa  confirmacion  e  aprobacioi  t 
inferto  todo  efte  contrato  de  verbo  ad  verbnm 
Su  Santidud  en  la  dicha  fentcncta  fiipla  y  ay»  pat 
de  fu  cierta  fcîencia  e  puderio  Mbfuluto  todo  e^l 
defefto  e  folenidad  que  de  het-ho  e  derecho  fe  I 
para  eUe  contrato  fer  mais  firme  e  valedero  eni 
qiialqiier  parte  dello  e  que  Su  Santidad  ponga  £ 
deGcomunion  afy  en  las  partes  princîpalea  coino 
lesqnier  otras  pt^rfonas  que  contra  el  fuere  y  lo 
dari:  en  todo  o  en  parte  por  qualquer  via  tua' 
nera  que  fea  en  la  quai  fentencîa  descomonïun 
y  mandara  que  încurram  ipfo  f.ifto  los  que 
dicho  contrato  fucren  etn  todo  o  em  parte  fin 
fi  requiers  ny  Ga  neceilarîa  otra  fentencîa  desi 
cy  declaracîon  délia  y  que  los  taies  no  puedan  ftf] 
fueltos  por  Su  Sentidad  ny  por  otra  perfont  por  fe  "" 
dado  fin  coDcentimiento  de  la  otia  parte  a  quleo 
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primero  fer  ptra  la  tal  abrolocion  citada  e  rec^Derida  ICJQ 
4la  y  loi  dichos  Procuradores  desde  agora  para  en* 
?s  e  desdç  entonces  para  agora  en  noobre  de  lot 
»«  fas  conftitoientei  fuplican  a  Su  Santidad  qne  lo 
Wk  afy  confirmar  e  jusgar  por  fentencia  del  modo' 
nera  que  en  efte  capitulo  efta  afentado  e  declarado 
.  quai  tonfirmacion  e  aprobacîon  cada  ana  de' lac 
B  podra  facra  fu  Bula  la  quai  I06  dtchos  Procora- 
en  nonbre  de  los  dichos  fus  conftituientea  peden 
Santidad  que  mande  dar  cada  uno  delios  que  la  ei- 

quiziere  fin  mas  la  otra  parte  para  ello  fe  requérir 
fsonfirmacion  e  firmeza  de  fu  derecho  y  todo  lo 
Aicbû  afy  concordado  y  afentado  como  de  fufo  et 
Miido  los  dichos  Procuradores  en  nonbre  de  los  dichos 
o&ftituientes  y  por  virtudde  las  dîchasfusProcuracio- 
iixeron  ante  my  ei  dicho  fecretario  e  notario  publico 
te  los  teftigos  de  fufo  efcriptos  y  firmados  que  apro* 
A  loavan  y  otorgavan  pera  fienpre  ja  maz  afy  e  taa 
ramente  com  todas  las  clauzulas  declaraciones  paftoa 
DDvenciofies  penas  y  obligaciones  en   efte  contrato 
amidas  y  promitieron  y  fe  obligafon  la  una  parte  a 
lira   la  otra  a  la  otra  en  nonbre  de  los  dichos  fus 
Ûtuientes  eftipulantes  e  aceptantes  por  folene  eftipo* 
m  de  afy  lo  tener  e  conpiir  y  guardar  para  fienpre 
sas  y  que  los  dichos  fus  conftituîentes  y  fus  fucef- 
I  y  todos  fus  Vafalo^  fubditos  y  naturales^  ternan  y 
rdaran  e  complirao  agora  e  para;  fienpre  el  dicho  con- 
»  e  todo  lo  en  el  contenido  fo  las  penas  e  obJigacio- 
en  el  deciaradas  y  que  no  hiran  ny  vernan  ny  cou* 
Iran  ny  permiciran  que  fea  ido  ny  venido  contra  el 
parte  alguna  del  direfte  ni  îndireAemente  en  juizio 
nsera  del  por  ninguna  cauza  color  ny  cazo  alguno 
.fes  o  fer  pueda  penfada  o  por  penfar  e  dixeron  los 
os   Procuradores  en  nonbre  de  los  dichos  Seuores 
souftituientes  que  renunciavao  como  de  hecho  renun« 
an  todas  las  enexaciones  y  repciones  y  todos  reme« 
k  juridicos  beneficios  y  concilias  ordinarios  y  extraor- 
irios   que    a  los  dichos  Senores    fus  conftituîentes 
k  cada  uno  delios  competè  o  podram  conpetir  e  per- 
aeer  por   derecho  agora    y  en    qualquier  tienpo  de 
iadelantè  para  anular  y  revocar  o  quebrantar  en  todo 
RI  parte  efte  contrato  o  para  impedir  el  elFefto  del 
ta  fy  mismo  renunciaran  todos  los  derechois  leys  co» 
kibres  eftilos  ha»n«s  s  opiniones  de  Do€Lot««  ^% 
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lejQpa"   *I'o  '**  podiefen  «provechar   en  qu; 
_  ■'y    efpecial mente   renunciaron    las    leys  e 
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'  y    efpecial 
d>£en  que  gênera)  renunciai^ion  oo  val  pan 
■fy  tencr  e  gnardar  y  romplir  obtigaron  loidi 
curadorea  todos  lus   bienes  pitrimonialei  t 
lus   dichag  fus  conHitiiienCes  e  de  lis  Coi 
ReynoB  y  por  itiayor  firmcza  de  loi  dicholPf 
dixeroD  que  jurarao  corao   de  fecho  logo  _"  _ 
my  el  dictio  Secretario  y  Notarîo  fiifo  dlcfco^ 
de  yufo   elcriptos  a  Dîns  y  a  San'a  M^rî»  y 
de  U  Craz   y    a   los   Sartos   Avangelîos  qO( 
manoa  derechas  tacaran  em  nonbre  y  en  Im 
los   dichos  fus  conftitiiteates   por   virtud  dt 
podares  que   efpecîalmente    para    eHo    tieif 
y  cada  iino  delloï  pur  fy  y  por  fus  fdbteffii 
guarilarao  y   haran  tener  y  gitirdar  para  ^tti\ 
elle  concrato  coino  en   el  es  contentdo  y  que 
Sennorea  fus   coiiflitiiicntet  y  cada   ono  ilel 
maran   aprobaran   loaran    e    ratheticaraD  V  <i\ 
naevo    el)a    capitulacion  y  todo    lo   en  ella 
y  cads  co7.a  e  parte  dello  y  prometeron  y  fe 
e  jurarati  de  lo  g-.iardar  y  ronplir  cada  una  de 
pelo  que  le  toca  incombe  la  tane  de  hazer  e 
cooipiîr  realmente  y  c-on  eifetio  a  bùena  fé  fi 
gano  y  tim  arte  ny  cautela  alguna  y  que  toB 
conftituicnCes  ny  atguao  dellos    no   d«-inandaral 
ny  por  otras  perfona»  abfolvidoD  relaxacîon  dii 
By    comucacion    del    dicho     jursmento  a   1 
Sanco  l'adre  ny  a  ot»  perfona  alguna  que 
para  lo  dar    e  concéder  y  piiefto  que  de  proj 
o  en  otra  qnalquier  manera  les  fea  dada  do 
mces  fin  enbargo  dt^lla  terniï  (:u3rdaraa  y  coi 
haran  teuer  y  guardar  y  eomplir  rodo  lo  conCi 
elle  dicho  contraTo  catn  todulUs  cUuzulas  obU^ 
y  penas  y  cads  coza  y  parte  dello  ffgaii  en 
tiene  tiet  e  verdadera  realmente  e  cun  eftefto 
y  entregara  cada  una  de  Us  diclias   partes  ■ 
dicha  aprobarian  e  rattieficacion  délie  contra 
firmada  de  cada  hum  de  los  dichos  fus  confii 
fellada   corn    fu  fellu  desile    el    dia   de    la 
ïcinte  dias   luego  feguii-ntes  cm    TelHmo 
de  lo  quai  loi  djcbos  l'rccuradores  otorgart^n 
trato  en  la  forma  fnfa  dicha  auCe    ray  el    du' 
tetio  y  NoUtio  CaCo  dicho  y  de  loi  telUgc 
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^08  y  \o^  firtnaron  de  fus  nonbres  y  pediron  a  mim  j  Ç2Q 
;îcho  Secretprio  y  Notario  que  les  deffe  uno  y  ^  ^ 
10%  eftromentoà  fe  le  neceflarios  foflen  fub  my 
îca  firma  e  figno  que  fue  fecha  y  otorgada  en  la 
i  Ciudad  de  Çaragoça  el  djia  mez  e  anno  fufo  dichos 
gos  que  faeron  prezcntes  al  otorgamiento  defte 
»  contrato  y  vieron  firmar  en  ei  a  Dodos  los  dichos 
roçuradores  en  el  regiftro  de  my  el  drcfio  Secre* 

y  los  vieron  jurar  corporalmente  em  manos  de 
si  dicho  Secretario  Alonço  de  Valdes  Secretarlo  del 
»  Senor  Emperador  e  Agoftin  de  Urbina  chaiiciller 
u  Mageftad  y  Jeronymo  Rancio  criado  del  dicho 
r  cbanciller  y  Conde  de  Gatinara  y  Hernan  RodrU 

y  Antonio  de  So^a  criadus  del  dicho  Senor  £m« 
lor  Antonio   de  Azevedo   y  Alonço   de  Ydiaqueg 

0  de  Diy  el  dicho  Secretario  los  qaales  dichog 
Eos  afy  mismo  firmaran  fus  nonbres  en  el  regifto 
ly  el  dicho  Secretario  Mercurinus  cancelarlus  frater 
U  Epus  Oxomenûs  el  Comendador  mayor  Antonio 
zevedo  Continbo  Teftigos  Alonço  de  Valdes  Jero* 

1  Rancio  Aguftin  de  Urbina  Antonio  de  Soza  Fernao 
igues  Alonço ,  de  Ydiaques  yo  el  dicho  Secretario 
>tario  Francifco  de  lus  Covos  fuy  prezente  en  uno 
los  dichos  teftigos  al  otorgamiento  4efte  contrato 
^tnto  y  al  juramento  en  el  contenido  que  en  mit 
08  hizieron  los  dichos  Senores  Procuradores  y  al 
ir  dellos  y  de  los  dichos  teftigos  en  el  regifto  que  . 
la  em  my  poder  e  a  pedimiento  del  dicho  Senor 
»axador  Antonio  de  Azevedo  hize  hazer  efte  treslado 

>r  ende  fize  aqui  my  figno  em  Teftimonio  de  verdad 
cifco  de  los  Covos. 

La  Quai  dicka  Efcritura  e  afftefito  que  de  fufo  va  Rati/UM'^ 
yorado  per  nos  vifia  e  entendida  y  cada  co;ea  y  parti  ''*JJJ^" 
y  fiendo  ciertos  y  arthejicados  de  todo  lo  en  ela  con-  ^^ 
o  por  la  prezente  lo  loamos  e  confirmamos  e  aproba^ 
ratkeficamos  y  quanto  es  necejjario  de  nuevo  otorga^  ^ 

y  prometemos  de  tener  y  guardar  la  dicka  Efcriptura 
tnto  que  afy  polos  dichos  nuefiros'  Procuradores  e  afy 
to  por  el  dicho  Embaxador  Frocurador  del  dicho 
uijftmo  muy  alto  e  muy  poderozo  Rey  de  Portugal 
KO  k^rmano  fue  afentada  e  otorgada  e  concertada  em 
ros  nombres  y  cada  coza  y  parte  dello  de  todo  lo  tener 
ardar  realmente  e  con  effeSfo  fue  fin  mal  engano  cef* 
todo  fraudé  i  fitnulacion  dolo  y  cautela  y  toc(a  otva 
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^ctyQifpicia  ii  dicebêjon  y  arte  e  quiremos  y  fomos-^contmin 
-^v^y  ^  j-g  guarde  e  cumpla  fegund  e  como  en  eUa  fe  contiem 
bien  afy  ê  tam  aympHdamente  como  f y  por  nos  /fterahecka 
y  afintada  t  para  vdUdacion  $  corrojwtacion  e  firmêza  it 
ta.  dieha  Efcriptura  de  venta  e  afiewk  dirogamos  e  abro' 
gamos  cafamof  e  anutantos  todas  las  lêys  e  derechos  pn- 
matiars  hazanas  y  opiniones  de  DoBores  que  al  valor  it 
ta  dicha  Efcriptura  de  fufo  emcorporada  'jîMn  contraries 
ifpeciatfnente  àiVogainos  cajfamos  e  anuiamos  ^ualesquiera 
'  feticiones'de  Procur adores  del  Reyno  'que  en  las  Cortes  de 
Tàltdo  o  in  otras  qualisquiera  que  ayatuos  tênido  MoftaM 
feehas  fobre  que  "no  hagamos  efte  coneierto  e  afiento  «} 
otro  alguno  con  el  dicho  Serenijfimo  Rsy  nueftro  kermano 
puejlo  que  efpecie  de  tôntrato  tengà  y  afy  ntitmo  quales* 
quiffra  premaHcas  capitulos  de  Cartes -que  fobrê  las  dicha» 
peticiones  de  Procuradores  del  Reyno  hayaniXfs  hecko  por^ 
que  todas  y  cada  huna  délias  derogamos  abrogatnos  anth 
lamosy  tafamos  y  avemos  pcfr  ningnnas  de  nneflro  po- 
derio  veal  abfoluto  no  reconocientes  fitperiùr  en  lo  Tem- 
poral y  avefnos  por  buena  la  dicha  Efcriptura  de  vente 
con  el  dichb  pùRo  de  rétro  vendendo  y  la  confirmamos  f 
retheficafnos  desde  agora  para  fienpreja  inaz  y  la  avemos 
por  buena  y  provechoza  a  nos  y  aia  Corana  de  nojfos 
Reynos  y  queretnos  que  valga  como  fe  em  Cortts  y  tom 
eonfentimiento  de  los  Procuradores  de  las  Ciudades  Fillm 
g  pueblos  de  nueftros  Reynos  fueffe  fecha    la  quai  afy 
confinnamos  y  ratkeficamos  e  aprovamos  por  cauzas  ê 
nos  conecidas  y  provechozas  y  a  la  Corona  de  nueflm 
Reynos  y   avemos  por   cafçidas   annladas  e  abrogadas 
todas  e  qualesquiera  leys  e  derechos  que  en  contrario  feoM 
efpecialmente  derogamos  cafamos  e  anulûmos  las  leys  qtu 
dizem  e  cUfponem  que  gênerai  renunciacion  nom  vale  p 
El  Rey  juro  a  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  las  palabrât 
de  los  Santos  Evangelios  y  a  ta  fenal  de  la  Cruz  en  qnt 
pxfngo  nuffira  wano  derecha  y  prontetemûs  por  nos  y  por 
nueftros  Juceffores  de  nunca  kir  nem  Venir  ny  confenist 
ny  permetir  que  fe  vaya  ny  paffe  contra  efta  Efcritura 
de  venta  com  paRo  de  rétro  vendendo  ny  parte  délia  ih 
reSfe  ny  ifidireSe  ny  por  otra  atguna  cauza  penfada  e 
tjion  penfada  fo  color  alguna  por  nos  ny  por  otro  ny  co»' 
fentiremos  ny  permiteremos  que  otra  alguna  perfona  o 
perfonas  vayan  contra  la  dicna  Efcritura  e  afiento  antt» 
lo  ciefenderemos  e  caftigaremvs  e  prohibiremos  quanta  à 
nos  poftble  fea  fob  cargo  del  dicko  juramiento  det  no  pe- 

eUremos 


et  te  Portugal»  4^(1 

wnos  relaxaeian  como  par  mis  Procuradores  efta  otor^  IC^Q 

0  ny  ufaremos  délia  puefio  que  et  Papa  o  otro  que         ^ 
^ier  tenga  de  fu  proprio  moto  nos  la  concéda  pueflo 
Menga  clauzulas  derogatorias  e  abrogatorias  de  todo 

W4e  dicho  es  porque  toda  lo  renunciamos  y  prometemos 
^  uxar  dello  fo  cargo  del  dicha  juramiento  e  para 
9iiiad  defla  nueftra  voluntad  y  firmexa  y  vàlidacion 
»  fufo  dicho  mandamos  pajfar  y  dqr  efla  nuefira  Carta 
wpro^^acion  ratheficacion  abrogacion  y  omutqcion  fir'* 
es.  por  my  El  Rey  y  fellada  cqh  nueftro  fello  Dada 
w  Cidad  de  l^erida  a  veinte  très  dias  del  mez  de  Abril 
G  del  Senor  de  mil  quinhentos  y  veinte  y  nueve  annos. 
^  jB/  Rey  m  yo  Francisco  de  ios  Covos  Secretario  de 
^lâzaria  y  Cathoticas  Mageftades  la  fize  efcrever  por 
9shdado  z:  Mercurinus  Cancelariuss  =  Frater  G^, 
^  Oxomenfist  =  ^l  Commendador  mayor». 

Ji  Quai  Garta  de  contrato  capitalaçao  e  affento  4.e  ie»tifi$m^ 
:>  de  petro  vendendo  vifta  por  mim  e  todas  as  con»  ^Î^J^^ 
^s  e  clauznlas  em  ella  contbeadas  de  palavra  a  pa« 
•  bem  viftas  e  entendidif  a  confirmo  aprovo  e  rethe* 
«  hey  por  boa  e  todas  aa  couzas  em  elia  contbeudag 
da  bama  délias  e  prometo  por  minha  fe  real  e  juro 
Santos  Evangelbos  fobre  que  puz  minbas  maos  qna 
dmprirey  e  ^uardarey  conve^  a  faber  aquellas  qna 
Y  toca  cocnprir  e  p^uardar  por  bem  do  dîto  coDtratQ 
ulaçao  e  alTento  aiîy  e  tam  inteiramen|e  como  nelU 
ODCheudo  e  declarado  e  fem  mingoamento  alguiti  e 
•I  peuas  clauzulas  paftos  e  condiçoes  qa«  liflU  fa 
hem  e  prometo  e  juro  por  mim  é  por  meai  ber« 
>a  e  faceflbres  de  nunca  em  nenhum  tempo  nem 
Knodo  algum  por  mim  nem  por  outrem  hir  nem  vir 
ra  o  dito  contrato  capitulaçao  e  alTento  nem  coQtra 
sa  alguma  das  que  em  ella  fao  contbeudas  antes  enr 

€  por  todo  as  comprirey  e  guardarey  e  faréycumprir 
lardar  a  boa  fé  fem  arte  cautela  eogàno  nem  malli* 
algnma  como  dito  be  e  por  cercidao  de  todo  man« 

fazef  efta  Carta  de  confirmaçam  aprovaçao  e  ratbe* 
;ao  por  my  affinada  e  affeilada  do  meu  fello  pendenta 
ehumbo.  Dada  em  a  Cidade  de  Lisboa  a  vinte  dias 
]QDho  Pedro  de  Alcaçova  Carneiro  a  fez  Anno  da 
jo  Senhor  Jéfu  Cbrifto  de  mil  quinbentoa  e  trinta 
os  zz  KL  Rey  =:  Carta  de  confirmaçao  aprovaçam  a 
leficaçao  do  contrato  de  Maluco  feito  autre  .VoUa  AU 

1  e  o  £mperador% 
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Traité  âe  mariage  entre  le  Hni  Jmnf.-^^s 
Portugal  et  la  Prinreffe  Marie  /înm.fr# 
ducbtjfe  d'Autriche;   fi^nèe  à  l'im 
le  24  Juin  1708- 

(Cabtawo  de  Sousa  provas  da  kifloria  gméimil 
cafa  real  PortugufZa  T.  V.  p.  141.  u-iol.) 

^oAvysi  D'i  gratta  R'x  Portttgalliv. 
rutn   titra,     tt    ut'ra  mare  in  Africa  D-' 

Canquifitinnis.  Ndvigrttioftii  et  Conimrrcii /!■ 
biae,  Pirjiae.  Jndiaeqm  &c.  Notum  ac-  u,.^.i.-  ^^ 
univtrfu,  et  fjHgalts  cjiei  infprSuri  futit  hai  «•i:>i'«'^  ^ 
palfHUs  htlivas  appro'iattonis.  confirmattonis.  ttrti  ' 
fi,.atienis.  qiiod  hrinae  Anflriar  dtt  t/if '/î«a  0*J  ' 
gunii  a»*io  nvaratat  falulis  fupra  mtllffmm  frrtulfj^ 


ïtfimttm  oBavùm  ptr  Ferdinandum  Tilltft»m  Sf/um"''* 
milfn  ytllarmajens  CubUulartum  mtttm  intimiim^ 
amplat,  et  fpnmlis  procuration^  9«a«  tpfi  conif^^ 
tt  per  depulatos  winitlrot  Sertoiffi»!.  et  potm tii/i «il  r* 
tip'i  Dombii  Hoffptif  Divina  favr-tite  clemtHtÙt  ^'w  * 
manorui»  hr^ratons  frmper  Attgulli  at  Gtrminùti 
sariai,  Boli^miae,  Oalniatiat  •  Croatiat,  Sd 
Jli-gh.  Archidacii  AuHriae-  Ducis  Burgundw 
Ciiraithiae,  Carnioliat^  (^irtem'frrgae  rSi.  C««* 
rolis,  et  Goritiaé  &c.  Leopotdum  Donattm 
Comitem  in  Falckenflfin ,  Libirnm  Barotirm  i" 
et  Sikrafftnfl'in,  Domittum  Dommiomm  St 
SanSitnt  Hippolytum  Martiniz,  KralowrZ: 
Cr-ffaudolo.  Nsufchtos.  Bahrmo  Rttdo'tz.  Gott  _ 
lahiing  et  Dsnuhialis  Oppidi  Aggfpach.  hairi] 
Provinciar  Auflrïae  Pi-a'feBum  tt  Comitatat 
t^arechalium .  '  Aurti  yelleris  eqiûttm ,  Sacrât 
Mujefiatis  intmum  Confitiarium,  ne  Suprtmt 
rarium:  Iccir  Caroluni  Emtfiiim  Comitem  dt 
Dominumin  Sektoiga»,  Almekitigrax  Ltnt/tkM'. 


*)  Ce  docuEiitnt   Et   Ic-i    Tuirini   me  font    pnoenat  "tj^ 
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e  Sacrai    Cnefareae   Wlajeftatis    Cofifiliarium  inti^  I7Ôfi 
Camerarhim,  et  Supremum  Aulae  Manchailum    '     ^ 
f^e/Ieris  equUem,  iiec  non  ffoannem  Friitricum  Li- 
Baronetn  efe  SeiUrn  Sacrae  Capfareae  Majeflatis 
m  Conpliarinm,   ac  Aulae  Cancellarium.     Demum 
oum   Ludovicum  Sacri  Romani  Imperii  haerfdita* 
thefaurarium .    Comitem  n  Sinzendorff,    et  Than* 
Liberum   Baronem  in  Emftbrun^  •  Dominum  in 
'*rz,   ft  Gfellf    Burgravium  in  Rheinegg^   Supre* 
haereditarium  Scutiferum  ar.  Praeciforem  Archidu^ 
Aiîflriae  infra^    et  fupra  Avafum  haereditarium 
fiam    in    Aufîria   ad   Anafum    Sacrae    Caefareae 
latis  ifitimum  Confiharium  ^   et  Camerariufn  ^  ejus^ 
\f  Aulae  Canc^Uarium  vigore  ejusmodi  quoque  po^- 
î  ipjis  conceffae  conventus^  et  fignatus  fuit  traSatus 
"nonialis  inter  me^  et  alte  weinoratum  Serenijfimum 
tpem  Imperatorem  pro  Sereniffîma  Principe  Domina 
I  Anna  ^^ofepha  Antonia  R^gina  nata  liegia  Hun^ 
',    Bohemiaeque  Principe^   Archiduce  Aujiriae  ejus^ 
■artjfima  forore^    tandemque  ab  uiraque  parte  in 
tes  articulos  convenêre» 

Domine  Saoftiflifnae  Trinitatis,  ac  Beatiffimae 
Deiparae  Virgînîs. 

os  Ferdinandùs  Tellefius  Silvius  Comea  Villar-  Mariain 
s,  Sacrae  Regiae  M.ajeftatis  PortugalHae  a  Confiliis, 
sque  Cubicularius,  et  ad  aulam  Caeraream  LegatQs 
TdînariuSf  taDquam  diâae  Regiae  Majeftatia  Se* 
ni  PrinciptSy  ac  Domini  Domtni  Joannia  Quinti» 
[^ortagaliiae,  et  Aigarbiorum,  cîtra,  et  ultra  mare 
ca,  Domini  Guîneae,  Conquifitionia»  Navigationis 
imercii  Aethiupîae,  Arablae,  Perfiae,  Indiaeque'&c. 
i  noflri  ClementiiTimi  iu  rem  praefeistem»  et  ad 
;ripta  paâa  dotalia  deftinatus  Procuratofi  et  Man« 
s ,  norum  teftatumqae  facimaa  tenore  prtereotiam  ' 

1  întert'ft  univeriis,  quod  cum*  nobis  praedifta  Ma* 
i^egia  amplum  et  fokmne  tnandatam  manoRegift' 
3tum  p  ejuademque  major!  SigîHo  mnnitoin.f  d)e    , 
refima  menfia  Majj  proxîme  elapQ  anni  Ulyffipona 
Lum  dedifi*€t,  ut  de  natrimoDio»  et  paA»  dota- 
nter   Snam   Regîam  Majeftatem   et.  SeréidjQlitnaiii . 
1  ni  et  Dominam  Mariam  Annam  Jofephaîin  ABtil« 
Reginam  Regiam  Huogariae  et  Bohemiao  jfp 
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pem.    Archiducem  Au(Vriae,    Dticem  BuTKandlit. 
mitem  Tvrolis,    cum  ejnBdemmer  Trïtre  Serenin 
Inviftiltimo  Principe  et  Domino  Domino  Jofephoh 
favente  clemtnMa,  elefto  Ramanorum  Imptntonil 
Augufto.   ne  Germaniae,    Hungariae,  BohfmiH.a 
tiae,    Crostiae.     Sclivonicae  &c.  Rege,    ArchJM 
ftriie.  Duce  Burgundiae,    Brabactiae.   Stiriae,|| 
tiae,.  Carnioliae,    Lucemburgi,     ac    fiiperii 
fioris  Silefise,    Virlembprgae  et  Teckne,   Priocifl 
vise,  Marcliione  Sacri  Romani  Imperii,  Burgoni 
fcoviae,    ac  ruperioris    et   infpriorJB   Lafatiiei 
Hibfpurgî,  Tyrolis,  Ferretis,  Kiburgi,  GoritUçl 
i;ravio  Airstiae,     Dumïno  Marchiae.    ^laToniUif 
Nacinii  et  Saliiiarum  Sec.    ejuique   ad  hoc  Dona 
■nilTiriis  ageremus.   traftaremus,    conveniremoil 
cluderernuB.     Qiio  quiJetn  fine  ex  oarte  diftie  HT 
Cs<-rarp.ie  IHufiriffimi   et  Excellenti'lTimt  Dominii 
Leopoldus  Donams  Trautshon,    Comes-in  FalcT 
Liber  Biro  in  Sprerhen  et  Scbrofenftein  ;  DomjJ 
miniuriim  Kaja-laa  ad    Sanftum  Hippolvt 
KraloviizTrchechtiz.  Crvraiidulo,  Neufchloft,  B 
Rudolez,     GoldeftE.     l'ifahaai;,     et    Danubillil 
AgiçCpacli  &c.  SupreniQsC^tmerariua  CaefareseM 
hnerediMriiis  Provinciae   Aiiflriae,    infra   Anilo 
fe^us.    pariterqite    Comîtatug   Tyroleofis   Mara 
Aureï  Velleris  eq-jes  &c.  item  Carolus  Ëraeftad 
de    Waldftein  ,    UimitniE  in  ScbiiTingan ,  MtlH 
Lentrcliin  ee  Acigez  majore,  Catnerariiis  Ctefar^ 
fïatia   et  Supremus  Aiilae  ManTcballuEt   Anrefl 
eques  &c.   nec  non  Joannes  Fridericiis,   Lîbe^ 
Seilern,  Aulae  CatTureae  Cancellarîus,    et  deil 
lippus   i,ndovicii)i.    Sacri  Romani  Imperii  h»« 
tbaeraurarius  Ctimes  a   Sinzendorf  et  Tbanaufa 
Baro  in  Ernftbrnn,   Dominus  l'ti  Scoloviz  et  Gff 
gravius  in  Rbeinegg,  itidem  Aulae  Cae&feaeî 
rius   et  Caroerarius   S'ipremas  Auftriie  infn] 
Anafum  haereditariui  Scutifer  et  Stuftot, 
AuftHae  Pincerna  «maes  Confiltarii  imimi  1 
fareae  Mjjeftatis  vi  manddii  Caefarei,  die  «I(;efi] 
nuper  praeteriti   raenftg  Martîi    conl\Uuti  funU 
quod  felix,  faullumqne  fit  ad  laiidem,  et  glorïa 
potentis  Dei,  et  pro  toiirËrva'ioiie,  et  ÎDcremef 
ac  Religionis  Catholicae,  nec  non  pro  ûibiliei 
utriusque  Domum,  Regoa,  Diûoaea,   ProTiocUt,  ^ 


et  f  Autriche.  42; 

et  fabditos  .tranqaîllitate,  ac  pace  perpetaa,  atque  i^qQ 
pro  corroboratione  9  confîrmatione  et  augmento  ' 
iguînitatisy  amicitiae,  amoris  et  fraternitatis ,  quae 
«iiâas  Majeftates  floret,  oec  non  pro  arétiore 
■n'conjanâione  et  vinculo  inter  diétam  Regiam 
atém  per  nos  Procuratorem ,  et  mandatarium  ejos 
is  parte,  et  praediAam  pominam  Marîam  Annam 
Jacem  Auilriae,  Serenifllmi  et  Inviftiflimî  Léo-. 
I  inperatoriff^  gloriofifllmae  memoriae  filiam»  et  Se- 
rni,  atque  Inviftiflimî  Domini  Domini  Jofephi  Im- 
ris,  in  praefentia  imperantis  fororem  chariflimam, 
Ôos  Commiflarios,  ac  IVlandatarios  Caefareos  inter- 
I  tes,  ex  altéra  accédante  etiaœ  difpenfatlone  Sanftif- 
arris  Domîni  démentis  Undecîmi,  Romanae,  atque 
rfsHs  Ecclefiae  Pontificis,  quae  data  eft  Romae» 
Sanftum  Petrum»  die  vigeiima  feptima,  menfii 
8 ,  praefentis  anni  traftatum  et  conclnfum  eft  ma- 
nium  verum  et  legitimum,  fub  articulia  et  condi- 
'Qs  fubfeqnentibus  videlicet. 

)aod  Majeftas  Caefarea  conftituit»  et  promittit  difto  D9t, 
liflimo  Régi  pro  dote  et  matrimonio  cnm  praefata 
liifiroa  Principe  forore  fua  chariflioui  centum  nailiia 
rum,  feu  coronatorum  auri,  ad  rationem  quadra* 
t  piacarum  Flandricae  monetae,  qnolibet  fcuto  com« 
ado,  Amirelodam^»  vel  Genuae»  pro  eleftione 
Majeftatis  Regiae  intra  terminum  duorum  annorum 
venda;  nempe  quinque  mîllia  fcutornoi  intra  uniug 
fpatium  a  die  confumati  matrimonii»  refidûa  vero 
]Qaginta  millia  fcutorum  poftalterum  annumproxime 
(otem,  ita  videlicet,  ut  intégra  fnmma  centum 
Dm  fcutorum,  feu  coronatorum,  intra  ^ biennium 
\  perfolvatun 

Pro  qua  dote  Sua  Regia  Majèftaa ,  et  diftus  Excel-  CSMCrf 
Ifimns  Cornes  Villarmaioris,    ejusdem  nomine,    et^^ 
ecommifli,   fibi  mandati  pro  arrhis,  et  donationé 
;er  naptias  promittit,   et  conftituic  difiae  SereDiffi* 
Principi  futurae  Portugalliae  Reginae  centum  millift 
rum  auri,  quae  eandem  fummam  conficiantf  quam  i 
in  dotem  accîpit,    quae  quidem  arrharum  fonitar-^ 
n  eft,  quae  a  Rege  Catholico  Philippo  Quarto  ^pftfi 
ibns  promiUa  eft  Sereniflimae  Arcbidnci  MarlaeJli 
Imperatoria  Ferdinand!  II l.  filiaCf  fibiiamii^ 
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«teQQ  niam  darehir  »  cum  piri  dote  »  eaeqne  arrhae  modo ,  et 
^^^tcmpore  inferîus  dicendis  exfolventur. 


I 


ifam  Sereniffimus»  «c  Potentlflimus  Rez,  proraittit  Sen- 

^      niffimae  Prtncîpi  DcAînae  fponfae  fuae  chariflimae  en 
poft  matriffionium  confuiniiiatum  eosdetn  ftatas,  redi- 1 
tus,  oppida,  jarîsdiftioDei  t  privilégia.  praerogatWu,  et 
auHcum  apparatum»  qaibus  priorea  Regînae  Lufitiohi 
fruebantur  feinper,  et  oooqoaHi  mtnua  habîturam. 

e^tmtiÊ         Pro  aflecuratione  autem  dotia«   et  arrharum  modo, 
^UJot  ^^  tempore  inferius  dicendis  eifolvendarum  omniaLa- 
fitanîae  bona  hypothecata  erant 

jnmA»-         Qaod  fi  Pûtentiffimafi  Rcx  ante  Regtatn  conjagem 
«^''^«*   fine  liberîs  vita  decefferit,  et  Regina  in  Lufitanîa  refiden 
voloerît,  ilU  intégra  dos,  getamae*  fDpellez«  et  reliqoi 
omnU,   qiiae  juxti  aathenticam  defigoationem  in  Lafi- 
tanttm  attulertt,   et  non  coofumpta  fuerint,  (aloa  ns- 
nebunt;   atqne  ea  bona  durante  matrimoDÎo  acqoîfitii 
quae  Régi  et  Regînae  communia  font ,  et  in  parata  p^ 
cunia,  auro,  argento,  et  alîia  bonis  mobilibus,  quibcf- 
cnnque  confiftunt»  et  non  ad  Coronam  pertinent*  poi 
cbîtum  Regi\§  dividentur»  et  eonim    medietas   Regioii 
traderor»  umjlque  eîsdem  ftatibus,  redditibus,  oppidi^ 
junsdiAionibus,  privUegîis,  praerogativîs  •  et  aniico  !> 
paratUy  ficuti  Rege  vivante  Regia  vidua    fruetur,   licct 
eo  tempore  alla  Regina  Princîpl  Regnaoti  napta  fit. 

Mttomr  Cum  vero  Regina  vidua  son  in  Regno   Lufiuobe 

mMiù.  l^^bîtare,  fed  in  Gcrraaniam  redire  voluerit,  reftitoets 
'  illî  intégra  dos  cum  tertia  arrbarum  parte,  et  fnpn- 
dîfta  medietate  bonorum  confiante  matrimonio  acqoif- 
torum,  quae  non  pertinent  ad  Coronam,  una  cum  oflini* 
bus  lis  bonis,  quae  in  Regnum  Lufitaniae  attulerit,  et 
ccnfumpta  non  fueriur*  quae  omnia  fecam  in  Gera^ 
niam  feret,  et  quam  diu  praediAa  dos,  et  tertia  pM 
arrbarum  non  perfolvifur,  tamdiu  omnibus  fupradiftii 
ftatibus,  redditibus,  oppîdis,  jurisdiâïonibus,  privile{;îii^ 
praerogatlvis»  et  aulico  apparatu  Regia  vidua  froetor. 

s*n  ir  •         Si  autem  Potentifllmus  Rex  ante  Regiam  conJQ|^ 
^J^    reliftîs  liberîa  deceflerit,  et  vidua  Regîna  in  Regois  (J- 
rrtMif     fitaniae  retidere  recufaverit,  tune   illi  tertia  pars  dodik| 
mtigm^  et  tertia  pars  arrbarnro,  necnon  tertia  pars  ex  tnedieta 
bonorum,  quae  fucre  acqoifita  confiante  matrimonio, 
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Sertînent  ad  Coronam  ad  libeftitn  nfam,  et  propriatn  l^TOR 
tîonetn  Sereniflimae  Reginae  viduae  tradentur ,  et 
prea  p!  tertia  pars  eorutn  bonorutn  mobilium,  qua6 
?r  do^em  m  Lufitaniam  attulerit,  vël  a  SereDiffimia, 
^entiflimis  fratribus,  fororibua  et  agnatis,  et  aliia 
?ibmentanasi  Tea  quasllbet  inter  vivos  faftas  do« 
nés,  aut  dirpofitiones  acceperit,  et  non  ronfumpta 
it»  reftitoentor;  ita  ut  etiam  banc  tertlam  partem 
tim  eorum  bonoram  in  Lofitaniam  allatoram,  et 
fia  >  temporis  praedifto  modo  acquifîtorum  fecum 
X  r«Iiquae  vero  duo  tertiae  partes  oRininna  fnpra* 
rum  bonornm  in  LuPrmiam  allatornoiy  et  fuccefla 
oris  praedi Aïs  modis  acquifitoram  manebunt  in  La- 
ian  pro  fecuritate  liberorum,  fed  ipfa  Regina  vidtia 
m  omnium  integrum  ufamfroâam  vaque  ad  tnor* 
babebît. 

Sifl  autem  Regina  vidua  inRegno  Lufitanlae  refidere  AU^tU 
lerity  tune  illa  eisdem  ftatibus»  redditibaa«  oppîdîs,  ^  ^^ 
idiftiontbus,  privilegiis»  praerogativia  »  et  aolico  ap«  hi^ol.  * 
ta  uti  ceterae  Reginae,   usque  ad  mortem  frnetnr, 
ae  intégra  dos,  arrhae,  five  donatio  propter  nnpttasp 
cum  Qmnibus,   et  fingulia  fupradiftia  bonia  faivà 
ebunt.  . 

Si  vero  Rege  faperftite  ipfa  Regina  fine  Hberia  vifa  Sutaf. 
ifta  fuerit,  et  de  fuis  facultatibus  non  aliter  difpo-  JîSiî'* 
t  (quod  in  ipfius  libéra  voluntate  confiftit)»  intégra 
;um  rt'liqnis  in  Lufi^aniam  allatis,   et  ex  fuperiua 
mm  divifione  acquifitia  ad  ejua  haeredea  ab  inte- 
redibit. 

Contra  fi  Sereniflima  Regina  aAte  Sereniflimum  Ré-.Ti/  y  • 
reliais  liberis  deceflerît,  tune  in  totam  iUîus  hae.^|*^ 
Item,    ni   ipfa  de  tertia   parte    diftae  haereditatis, 
tamen  leges  juria  communia  difporuerit»  praedifti 
1   liberi  fnccedent;    qui  fi  poftmodnm  ante  Regem 
D   patrem  fuperftitem  pertinebit. 


Conventum  etiam  eft ,  et  ftabilitnm ,  ut  difta  Sere»  jf« 
la  Princepa  futura  Regina  renunciet  in  forma  ad***^*^ 
iftionem»  et  voluntatem  Caefareae  Majeftatis,  et 
deputatorum  haereditati,  jnrique»  fuccedendiqoe 
na,  et  jura  paterna,  materna,  et  fraterna,  qaae 
lodocnnquey  et  qnalitercunque  ei  coropetcre,  aut 
un  pertinere  polfiutj  ita  ut  dotei  a^uacydt  &xmm%% 
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'  tenta  amnibuG  aUii  juribus  rucceflîonis,  er  bttnm 
cedat.  et  reniinciet.  Cujua  quidrm  reDaaciiEiiiui<l| 
ftruinentiini  pleniflimum  Bet  ea  fr>rma  ,  modo,  H  H 
pore,  a  Caefarea  Majcfl'ate.  et  ejtis  DepuUtitfi. 
beadis,  et  »d  eoruin  integram   facitraSioan,  ^ 

■     Conïenttitn  infiiper  eft,   et  concluruni,! 

W^,^^l$€Teai((ima   Princeps    cum    ornaru,    getnoiil. 

aathoritale.  et  decentia  fibi  compétente  conduc 

peraCoris  fratris  fui  e^tpenfis,  et  fumptibus,  uiqa^ 

maritimain,   ubi  clâlTeai  Britannicaoi  confcenJà 

•■  .  Nec  minus  concentum  eft,  ut  baec  OBUA»^ 
IXeputatig.  atriuque  DominU  Coaiini0ariisi  I 
bm,  et  Mandatariis  Domine  fuoriim  PriDcipaltià 
nipatetitiarDtn  riisruni,  et  in  verbîg  [mperîilî,  1 
coDclufa,  habilita,  et  promilTa  Tutit,  ab  arobabosu 
et  Regia  Majedatibus  adîtnpSeantar,  et  obfenti 
tegre,  ac  pieiiarie,  absque  omni  deFeftut  ni  I 
tiotie  direfte,  vel  indirefte,  et  quod  p?r  diftiiM 
IHajeflrates  îlla  omaU,  et  lingula  ratihabeatitor,  i[ 
bentiir,  et  corroborentur  folemniter  per  litteriapi 
manibas  fubrcriptas,  et  Sigillis  Coh  muDÏtas,  qau  it 
Qtripquc  Jnvicem  tradendae,  et  commutaDdae  fuel-   ' 

*^'  Hujus  vero  contraflus  matrimonialîi,   et  pt&«i4 

dotalium  dabitur  nobis  ex  parte  Tiiae  CaefareaeMtjefalll 
et  fupra  nominatis  llluftrifllmis.  et  ExcellentiiTim'it  M 
minifi  CommilTarus,  et  Mandatariis.  lïmile  ac  recipnt^ 
exemplar.  In  quorum  omnium  fidem,  se  reftinuntM 
praefentes  lïtteras  manu  noltra  fubrcripfîmoa,  etSIjpl 
noftro  commuoivimus.  Datas  Vtennae  AulVrîae  Ht  vf 
Sma  quarts  Juoii  anno  reparatae  falutia  fupra  rùIIcSM 
fepcîngente&mum  oftavum. 


(L.  S.) 


FuiDINAItDUS    TbLILBSIUS  SluM 
ComtS  VlCl.AKHAJOIUCI> 
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k) AttNES  Del  ^ratîa  Rex  PortagtUiae ,  et  Algarbio^» 
K7Îtra«  et  oltra  mare  in  Âfrica,  Doininos  GaiDeae» 
ïifitinnis,  Navigationis  i  et  Commercii  Aetbiopiae^ 
tte,  Perfiae,  Indiaeque,  &c.  Notinn  ac  teftatam 
omnibus,  et  fingolis,  qui  bas  litterat  poteftaris  ge« 
s,  et  fpecialis  vifuri  funt,  qaod  cum  expédiât  pa« 

«t  transigî  Deo  ^nnuente  de  matrimonio  inter  me^ 
rcniffimam  Principem  Dominam  Marianioam  Auftriae 
îdocem  Sereniâimi,  ^c  Potentiflimi  Prlncipi^  Dumini  . 
hi,  Romanorum  itidem  Imperatorii,  in  praefentiâ 
nds  fratris,  et  confanguinei  mei  chariffimi  fororem» 
ae  maximam  fiduciam  babeam  fidei,  et  prudentiae 
qandi  Telljeûi  Silvii.  Comitis  Villarmajonf*  meiqut  .  * 
raediânm  Serenîfllmum ,  ac  Potentiflimun^  Rûma- .. 
VI  Imperatorem,  Legati  Ëxtraordinarii,  per  baec 
tata  ïpù  dO|  et  concedo  meum  jus»  plenamque  po« 
tm  libéram»  ac  fufficientemy  prout  illam  firmilfime 
tre,  et  concedt-re  poiTum»  ac  debeo,  ad  idque  ne^ 
nm  de  faAo,  et  jure  requiritur,  atque  enkn  confti« 
i.et  facîo  meum  generalem.  et  fpecialem  Procura* 
Df  ut  pro  me  meisque  vernis  perinde»  ac  fi  ego 
reos  eflVm  po/Ot  traclare»  agerc^  pacifci»  et  coii« 
re  de  rébus  omnibus»  cujuscunque  generis,  coqdi* 
s»  et  moment!  ad  praediftas  nuptias  fpeftantibut 
quibusuis  Procuratoribus,  Commîffariis,  aut  Deputatia 
lifti  Seraniffiini,    ac   PotentiSlmi  Imperatoris,    qui 

mandate  five  procuraitione  ad  id  fujBicienter  in- 
:i  fnerint;  omniaque»  quae  per  illum  paâa,  et 
&nta  fuerint,  una  cum  conditionibus»  et  obligatio« 
\9  ac  fub  ils  cautionibusy  in  quas  ipfe  convenerit» 
ofenferit,  intègre  fervabo,  et  cuftodiam,  fi  quidem 
lec  omnia  ipfi  Ëxtraordinario  Legato,  do»  et  con« 
omnem  plenam  poteftatem  meam,  mandatum  ge« 
e ,  et  fpeciale  »  cum  libéra  «  et  generali  adminiftra- 
:  Qutn  erîam  per  bas  iitteras  promitto,  fpondeo, 
ique  fide  mea  confîrmo  fervaturum,  ratihabitnrum, 
;  ipfa  faâurum»  quaecunque  per  diftum  Legatum 
n  Extraordinarium  traâata,    gefta,   patta,  et  con« 

fuerint,  cujuscunque  ûot  gencris,  conditionis»  et 
çnti,  omniaque,  et  fingula  quovis  tempore  rata, 
que  habiturum  fecundum  obligationem  ktrum  litte- 
1  poteftatis*     In  quorum  omnium  fidem^  «t  cva« 
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fWsQ  rioDen  has  litteras,  niaïKfatDOiqtie  groerile,  «t 
'  fier!  jofli.  quod  fft  manus  mpae  fubreriptionf, 
rumque  infic^nium  miiori  Sigillo  rouDirnai.  DiTia 
flpune  undevigrfima  He  Maîi  aiino  Dotninr  ni 
repringentilîmo  Ceptimo.  Oïdacus  a  McdiId;) 
R«al  fubrcripjî. 

JOANNESÏi 


Qui  quiitm  traBatiis  matritnotiialà  quatuarll\ 
..l/oî.  et  unum  paragrapfittm  circa  finitn  tmrW 
«o/iti  matur'  Juerit  covlïdrratus.  et  txammtm 
lâm  in  fartes,  qtt/im  in  tolum  volnmut  acciffrt, 
bart,  confirmare,  et  ratifica^e,  atq*ie  per  hn:mj- 
tum  re  ipfa  accipimui,  approbamut,  rotifirmai 
tatificatnus  ;  polHcetHurtfue  ttojtro,  ac  haerfdum, 
etjjforum  tiojirorum  omnium  ttomine  illum  ùbltr 
faffuroiijue ,  ut  exaffiffîme  et  fanfle  vbftrvntw 
guiifcufiqu'  in  eo  comprehendunlur,  ntqut  Mija 
ttiijfuros,  ut  ullo  modo,  aut  via  torum  vigori.  il 
vel  in  minimo  derogetvr;  et  tgitnr  promMii'KS 
que  S'gia  fide  confirmtffuus  amnia  hoc  traSlat 
utoniali  ai)  initia,  vsque  ad  finem  in  ainBis,  H 
arlieulis,  et  paragraphe  comprehenfa  intègre,  ii 
txeculuros.  In  quorum  omnium  fidfm,  H  caatk 
jufftmus  praefentis  litteras  confirmationis.  et  riUi 
Ji^Sia  manu  fiolira  (uhfcripjitnus ,  et  magno  S 
fignium  no/lrorum  muuitas.  Datât  m^ffipont 
décima  wenfis  Martii,  anno  Domini  mille fîinoffvtinj 
tiono.     Didacus  a  Mmdoça  Cortt'  Real  fubfam 
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piément  d'a&es  relatifs  à  la  Quadruple  1718 

Alliance  de  1718.  «jw». 

a. 

^mnHon  entre  te  ferenijftme  et  trer  putjfant  Princi 
rge  Hoi  de  la  Grande-Bretagne  etc.  et  le  feré^ 
ne  et  très  puijfant  Prince  Louis  XI  l^.  Roi  Trh^ 
Hienpour  propofer  ^ultimatum  des  conditions  de 
c  entre  t Empereur  et  le  Roi  d^Efpagne ,  et  tEm^ 
meur  et  le  Roi  des  deux  SicUes;  figni  à  Paris 

le  iH^uillet  1718. 

ttaio»  of  ireaties  1785.  T.  IL  p.  195.  en  Anglais  *} 
cPapràs  une  copie  ioipriméê  par  aotorité]. 

I 

Art.  L 

M  denx  pniflances  proporeront  inceflament  et  de  con« 
i  rEmpereor  le  dit  plaii  d*an  traité  coniine'  un  nU 
itQB  auquel  elles  s'engagent  à  ne  fuire  aucun  change* 
t  comme  aufli  à  n*en  admettre  aucun* 

Art.  il 

Leurs  Majeftés  Britannique  et  Très-CIirétlenne  fe 
leCtent  et  s'obligent  réciproquement  de  faire  figoer. 
itifier  le  dit  traité  conformément  an  plan  'ci-inlenS; 
onneront  inceflament  à  leurs  plénipotentiaires  les 

ordrsi 

)  n  4oit  paraître  ^ïïés  extraordioalre  que  cette  convcndon.  à  la 
floelle  '  cependant  on  a  fait  enhiite  accéder  réparemenc 
1  Cfpagne»  ne  fe  trouve  ni  dans  Dumont  ni  d«ns  RonsaSTt 
ni  dans  la  Colleâion  Efpignole  ni,  qae  je  fâche,  dani  aucnii 
autre  recueil  dS^kcf  pnl^lics  que  celui  que  j*ai  cité.  Cs 
qu^  a  caufé  cette  oinillion  a'eft  que  (e  point  le  plus  Impor* 
tant,  le  projet  y  annexé,  cft  exiÔeinent  le  même  qui  a  été 
inféré  dans  la  fnite  dans  la  quadruple  alliance  du  lAoit 
1718*  Cependant  j'ai  cru  qn*il  n'était  pas  inutile  d'en  don* 
ner  ici  au  moins  une  traduâion  françaife,  ne  fnt-ce  qat 
pour  épargner  à  d'autres  le  tems  que  )'al  ^ttdu.  i  ^%%  \t^ 
chcrcbrf  ùibïemeat  recoirpenféef  • 


jiBes  rlkttft 

ik|0  ordrei  et  pUinpouvoirs  necelTairca  pour  le  Dgiieri  Q 
*    "  df es  Tans  aucun  delà!  ultérieur,   «iiflitôt  que  le  drf 

plJDÎpotentUire  de  l'Empereur  fera  suEorjKibl 

«D  nom  de  S,  M.  impériale. 

Art.  m. 

En  attendint  que  la  dite  Signature  rertM^li 
ditei  Majeflés  continiteront  d'employer  de  cQKÎf' 
ofEcex  les  plus  preBaots  auprès  du  Roî  i,'ïi^ 
Roi  de  Sicile  et  partout  ailleurs  où  il  poDrMÎtn 
pour  faite  approuver  et  accepter  le  dît  tt^ti. 

Art.    IV. 

La  prerente  concention  fera   ritiCée  pirtoonll 
jeftéa  Britannique   et    Ttèa-Chrétienne,    et  1«  letf 
de  ratification  en   dite  formp  feront  écban|(iÉu  n 
quement  à  Londres  dans  i'efpsre  de   ijjuarsi» 
du  jour  de  la  fignatui-e,   ou  pluiôt  s'il  efi  (  " 

En  foi  de  quoi  nous,  les  Toustignés,  étiotB 
de  pjéinpouvoirs  de  leurs  Majeftés  Britannique  eil 
Chrétieonne  avons  Ggné  en  leur  nom  la  prefeoiei^ 
vention  «t  y  avoua  fait  ipporer  le  cachet  de  1 

Fait  à  Paris  le  iSjuiUet  171g. 


(L.S.)    Stair. 

(L. S.^    Stamhofk, 


(L,S.)    HuxBLLsa. 
(L.S.)    L.  DK  Cliri 
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-  b. 

T^fdtion  des  Plénipotentiaires  (TEfpagne,  ^Au-  VJIO 
«,   de  France  et  d* Angleterre  au  fnjet  du  titre  '^^•^' 
^riai  pour  Charles  VL  et  de  la  tangue  dfs  traités 
inférée  dans  la  ratification  Efpagnole  *).  ' 

dation  Dêl  Rey  de  Efpanna  à  la .  déclaration  qui 
n  en  et  Haya  en  19.  Abril  de  1720  tos  Plenipo* 
nrios  de  Efpanna ,  Aufiria  ^  Francia ,  /  Inglaterra 
el  titulo  de  Emperador  à  Carlos  f^I.  y  fobre  et 
%a  de  los  Tratadoi  infertos  en  las  ratificaciones  di 
fu  Magefiad  Catolica. 

i      {Coleccion  de  los  Tratados  T.  IL  p.  55.) 

}&»  FsjLipjz,  for  la  gracia  de  Dios,  Rey  de  CafliUa^ 
\jt6n^  de  Aragon^  de  las  dos  SiciliaSi  de  çferufalenê^ 
Va^^arra^  de  Grana'da,  de  Tolède,  de  Falencia^  dé 
cûl»  jle  Mallorca^  de  Sevilla*  de  CerdeHa,  de  Cor* 
1^  de  Ci.rcega,  de  Murïia^  de  ^aen^  de  los  Algar*^ 
de  Algecira^  de  Gibraltar  9  de  las  Islas  de  CanariOf 
ts  Indias  Orientales  y  Occidentales  ^  Islas  y  Tierre* 
te  dfl  Mar  Océano;  Archiduque  de  Aufiria;  Duquê 
orf^ona^  de  Brahante.  y  MtL'.n;  Conde  de  Ahspurg^ 
'landes^  TiràU  y  Barcelona;  SeUor  de  t^izcaya  y 
fofina  &c.  Por  los  Pienipotenciarios  y  Miniftros  del 
tifîfno  y  Potentifimo  Emperador  de  Romanos^  del 
tifimo  V  nfiuy  Poderofo  Rey  de  la  Gran  BretaAa ,  y 
Jerenifimo  y  ntuy  Poderofo  Rey  Chrifiianifimo  ^  jun-* 
fite  con  el. Marqués  Beretti  I^andi,  mi  Émbaxadot 
otanda,  fe  firmo  âUimamente  el  dia  tçde  Ahril  proxi* 
^afado  de  efte  pre fente  anno,  la  declaradon,  cuyù 
nido  palabra  par  palabra  traducido  del  Latin  al  Ca* 
fto   es  del  ténor  figuiente, 

Uefpues   que    el  Marqués  Beretti  Land!»    Mîtiiftra 
Ipoteociario   de  fa  IVl a geftad  Catolica,    eftando  noi 

'  otrot 

y  Cette  (fécUfatton  »ie  tn^a  ^ai  parue  afles  importante  poujr  la 
donorr    ici    en    Hrux    langues ^   <i*aUlrurs    ii    aurait    falfu    la     , 
reti-iHuirr.     t.'ortgiiv^l   latin   ne  ft  trouve  pai  daui  la  Ctf*  , 

-%  leccion  de  los  Tratados» 

§fpUm.  2\L  £e 
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1720^^^^^  jontos  los  Miniftro8  Plenipotencftrios  de  fa  Mage- 
ftftd  Cefarea,  de  fu  Mageftad  Catolica*  de  fu  Ma{^fttd 
Britanica,  y  tic  fu  Mageftad  Cbriftianifima  con  cl  SeSoc 
Conde  de  Winiiifchgratz,  Miniftro  Plenipotencîario  de 
fa  Mageftad  CeCirea,  el  dia  I5de  Abril  de  1720.  iiedirt 
qoe  ei  hâbîa  confeguido  dei  Key  fu  amo  las  ratificacionei 
^  de  los  Tratadaa  conciuîdos  en  el  Ilaya  el  dia  16.  y  I7dt 
Febrero  del  mistno  anno,  paraque  como  es  coftunbit 
fe  camblafen  mutuamente :  por  caoto  hemoa  recooocîdo 
y  pefado  nos  otros  los  dcfpues  nonbradoa  Miniftrot,  el 
ténor  de  las  dichas  cartas  de  las  ratillcaciones.  Priaie- 
rameote  fe  ofrece  una  di&cultad  »  que  fe  ba  confiderado 
de  la  mayor  împortancia ;  efto  es,  que  en  los  inftrunen- 
tos  de  las  ratificaciones  ;  exhibidas  por  el  Se£k>r  Conde 
de  Windifchgratz,  fu  Mageftad  Cefarea,  ahora  ya  dabi 
a  fu  Mageftad  Catolica  el  titulo  de  Rey  de  Ëfp^na,  pero 
qoe  al  cpntrarîo  en  las  cartas  de  las  ratifîcaciones,  qoe 
el  Seîbr  Marqués  Oeretti  Landî  produxo^  no  fe  hadi 
inencion  alguna  del  titolo  de  Emperador»    que  le  cooh 

Cîte  a  fn  Mageftad  Cefarea:  y  auoqae  el  Marqués  Beretd 
andi  alirrno  que  efta  omîiion  de  ninguna  faerte  bibà 
refultado  de  iatencion  dé  difputarlo  ;  ni  porqoe  fu  Mi- 
geftad  Catolica'  fa  detuviefe  en  dar  a  fu  Ala^^eftad  & 
ÙLTCà  el  ritulo  de  Emperador»  o  en  reconocerle  cooo 
tal;  ofreciendo  ademas,  que  el  prefentarîa  una  decli' 
racion  en  virtud  de  la  quai  le  entregafen  otros  infirumeo* 
tos  de  las  radiicaciones  fin  dilacion  alguna,  los  qailcf 
contuviefen  el  titulo  de  Emperador.  para  fu  MageM 
Cefarea,  y  fe  pufiefe  en  lugar  de  las  prefentes  defeftno- 
fas:  no  obftante  el  Seuor  Conde  de  Wi nd i fcbgratz  li 
detuvo  en  que  por  las  circunftancias  de  ias  referidif 
ratifîcaciones  no  podia  abfolutanipnre  cxecut:ir  ahora  à 
cambio  de  ellas,  efpecîalmente  tratandofe  aque  de  08 
Afte  ya  firmado  de  la  Sacri'e  Impérial  mano^  al  qml 
ningana  declaracion  podia  j^rtus  equivalcr,  no  obftaotf 
que  en  lo  demas  el  Mtniftro  CeCareo  no  dndaba  eo  modo 
alguno  de  la  întencion  fincera  del  Rey  Catolicoi  ydi 
lo  que  afeguraba  fu  Mîniftro. 

Lo  fegundo  que  fe  obfervo  en  los  inftrnmeBtQl 
cntregados  por  el  Senor  Marqués  Btretti  Landî,  fue  on 
Ho  folamente  la  cabeza  y  pie  eÛaban  efcritos  en  efpaooli 
fino  que  tambien  entrambos  l^tïos  de  Accelîon  de  h 
Mageftad  Catolica  a  la  Convencion  hecha  en  Paris ,  y  à 
Tratado  conclaido  en  Londres  »  en  los  qnalta  ahora  é 

dicbt 
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ilko  Tratado  efta  ioferto  de  verbo  ad  ve'rbatn,  han  fido  I72O 
lucidos  en  lengua  erpanola  de  la  latina  y  âe  la  f»n- 
rc*  9  lo  qaal  nos  otrus  los  Miniftros  de  fu  Ma^eftad 
larea,  de  fo  Mageftad  Britinica,  y  de  fu  Mageftad  Chri- 
nifimaf  hemos  tenido  pur  contrario  al  ufo  en  qnîinto 
'a  a  U  traduccion  de  los  Aétos  infertoa,  concebidos 
fa  orîgioai  en  otras  lengiias;  pero  el  Marquée  Ue- 
ti  Landi  fo  defendio  como  eftilo  del  Confcjo,  y  praélica 
îbida  en  fa  Corre. 

Por  eftas  caufas  nos  otros  los^  Miniftros  Plenîpoten- 
rios  que  abaxo  firmamos,  defeando  de  coiiFormidad 
scluir  las  negociacioiies  prefentes  con  el  fin  defeado. 
moi  convenido  en  que  el  Senor  Marqués  Beretti  Landi 
rticipe  a  fu  Corte  la  dificulcad  primerai  en  orden  a  loi 
qIoi»  fin  dilacion,  como  desde  abora  ofrece,  para 
le  fe  dé  el  tituto  de  Emperador  a  fu  Mageftad  Cefarea 
it  el  Rey  Catolico  ;  como  tambien  fu  Mageftad  Cefarea 
^.nombrado  a  fu  Mageftad  Catolica  con  el  titulo  de 
^.  Catxflico. 

^  V  en  lo  que  toca  a  la  fegunda  dificultad,  que  es 
la  traduccion  en  lengua  efpaoola  de  los  ^r^tados  for- 

aàbi  primitiva  y  orîginalmente  en  el  idioma  ladoo  y 
-el  franres»   igualmente  convenimoi  en  que  cada  uno 

%rmafe  a  fu  Corte  fobre  efta  dificultad ,  y  que  aguar- 

r«  fobre  ello  las  inftrucciones  y  ordenes» 

No  obftante  declaramos:  que  efta  detencion*  que 
CBproducido  las  dos  referidas  dificultades,  y  abora  im* 
l«  las  conmutaciones  de  las  ratificaciones  que  debian 
serfe  al  Ciempo  frnalado,  no  debe  ni  puede  prodocir 
HJaicio  a  alguni  de  las  Partes  contratantes:  y  que 
'S^  que  el  Senor  Marqués  Bereccî  Landi  reciba  loi 
^voB  defpacbos  de  las  ratificaciones  perfecionadas  con 

«iculo  d<-bido  a  fu  Mageftad  Impérial*  y.  nos  otrol 
loi  los  Miniftros  Plenipotenciarios  hayambs  recibido 
l^^joeftras  Cortes  las  explîcacionts  y  iiicodatos  en'ordea 
^«dificultad  de  U  traduccion  de  los  Tratados  en  léiigiià 
^mnol»  como  fe  ha  dicbo  arriba,  pafaremos  fin  dilacioa 
^«3Da  a  la  conmutacion  de  las  dichas  ratificaciones; 
ibAa  entrega,  que  fe  ha  de  hacer  recfprocim^nte,  fe 
i^£derara  de  la  œisma  fuerte  que  fi  fe  hubiefe  execa« 
icSftl  tiempo  fenalâdo. 

:  ^  En  fe  de  lo  quai  nos  otros  los  Miniftros  PlentpoSi 
Ki^lsrioi  de  fa  Mageftad  Cefarea  «  4t  Cni  IftsQ^ftaL^  £»^ 

*  Ëe  ^  \»\ViV 


r/^iàt«it  laifÀ^lel  dit  igr^rMrft^Àimo  de  i7M 

È.  '.'       (L.  ,SJ  ■    ttOfOtDO  Çqilàs  t>S  WlHDISCHânU 

(L.   S.)      JUAM  O'AYBOI.LE,    •       ':.        . 
..^.  .         (t.  S.);.:F£niRlÂO  DB  ItoRVllUL. 

La  ^ml  rtfuriâa  âictarac^f  '  o^  «/îrf/A  <  Jl^ 
«imo  qnedit  reftrido,  dffpuis  diàahirUt  vijto  p  aM 
tiado,  la  aprmho  y  ratifico ,  ^  Joy  pof  butfia,  firmi 
Validera  por  h  freftnte,  y  la  CumpÛr»  dt  mi  parti  ta 
.  .  fi  l'a  ta  hnbifra  htcho  en  propii  fti^/M/a;  jÇw  kiutr, 
dexar  de  hacer.  en  qnelqmtr'ifioîo.'qut  fea;  wl  pmà 
que  fe  hagti.   cofa  algunct  en  AmtraHè, 

En  ft  4*  1.0  ifMaiJuiifdi  dtfpaehar  lafttpMt,) 
-tkadadi  im mono,  fdlaSa  ton'tlfeSoftcreto,  y' rtfrnM 
■Minfrafiritm  PritKir  Sicrttario  et  Efiado  y  dtt  Dtfpaà 

Dada  M 'ÀrdnJHtz  a  août  Kta]/o  de  t^so,. 

■•-'-'       ■•        eu  S.)       Yo  Eï  Rey. 

.  ■ ,  ^.  ^    .'  Joseph  DE  GsiiiAUi 


liatijfcùtiim  H»  Roi  ^Effagiu  dt  PaSt  ttadmgà 
'""■       '^'  f^i  pàf  If  R(A  de  Sardaigtu. 

^atifoàitbà  BtlTtty  Çtrtot^-p.Fet'^y  dit  jf^i 

^iimi/ioti  firmt^o .par  tl  Rty  S*  Cttdeanade l'a  Âio^ 

'^  Jf  Siagtfiai  at  T>ata4o- 4$-^U  ^utù'riplt..  .^Si^t 

ftntb^  m  Londrit  m  a.'j1g«fio  lUift^ 

4.      i .  (C^tftion  di  ioi  fratadot  T.  It.  p.  61.)        * 

XJos  FKt.iPB ,  por  la  graàa  É»Duit,  Jtnf  dk  fl^Bl 
it.Leo*^  de -Aragon,  dt  lot  dos  Siâliat,  de  ^irm/atm 
éi  Hpàm^i  d»  ^Sramada,..da.XÊMoï,  Mg  rakmt  A 
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ebif  de  Malforca,  de  Sevitta^  deCtrdèna^  de  Cordoba^  1^20 
wcega^   de  Murcia^    de^aen^  de  loi  Jllgarhes^  de    ' 
?fra«  di  Gibralttir^  de  ias  Islas  de  Canària^  de  las 
j  Orientais  tf  Occidentales  ^    Islas  y  Tierra^  Firme 
\lar  Ocfano;    /irchidnqne   de  Âufiria;    Duqne  de 
4)na^   de  Brabante,   y  MiLln;     Conde  de  Abspurg^ 
and  es  f    Tiroir   y  Barcelona  ;    Senor  de  Vizcaya  y 
olma^  &c.     Ha'nendo  admitido  el  Serenifimo  y  muy 
"ofa  Rey  de  Cerdena  el  ARo  de  Acctfion  que  To  hice 
'atado  que  fe  conduyo  en  Londres  êU  dos  de  agofto 
U  feteciffitos  diez  y  ocho^  fe  firmo  efte  inftruwenfa 
llaya  en  die?:  y  ocho  de  marzo  pafado  de  efte  a  no 
t  Marques  Beretti  Landi,    fvi  Embaxador  en  Ho^ 
,  juntamente  con  los  otros  Miniflros  del  Serenifimo 
entifimç  Emperador  de  Romanos^    del  SereniKmo  y 
Poderofo  Rey  Chriflianifimo^   del  Serenifimo  y  muy 
"ofo  Rti   de  la  Gran  Bretana,  y  del  Serenifimo  y 
Poderofo  Rey  de  Cerdeha^   cwjo  contenido  palabra 
ûlabra  en  lengna  latina  es  el  figuienti; 

mentum  admijionis  Régis  Sardintae  ad  AEtum  Ac^ 
is  Majejlatis  fuae  Catholirae  ad  TraSatum  Lon* 
dininfem  de  die  2.  Augufti  anni  171g. 

am  Mijeftas  fua  C^tholica  pure  et  fimplicîter,  noU 
adhihi^a  refervatione  vel  reftriflîoney  ad  Conven- 
3  Parifîis  die  décima  oftava  Julii  anni  tnillefimi 
;en':^fimi  decimi  oilavi  ec  ad  TraAatum  Londini 
jm  feninda  die  Au^ufti  anni  millefimi  feptingen- 
decimi  odavi,  in  omnibus  punflis,  ùt  et  ad  Ar* 
ï  omn«>s  feparatos  et  fecretos  9  ad  di^am  Conven- 
1  et  Traftatum  fpeftantes,  acreflerit  Àftu  Accefilo« 
i^e  ad  iftum  Traftatum,  Hagae  Comitum  dîe 
bruarii  hujnsce  anni  a  Marchione  Beretti  Landî» 
ro  fuo  et  Plenîpotentiario,  una  cum  Nobis  infrt- 
I  Minlftris  et  Plenîpotentîarils  Caefareae,  Chriftia* 
ïCf  et  Brifannirae  Majeftarura  fi^nato:  cumque  fua 
i^e  Màjeftas  pars  ftipulans  dîAi  Traftatus,  Londini 
runda  Auguftî  anni  milleiîm:  fepttngentefimi  de^ 
ftavi  flgnati,  Aftu  AcceiTionis  fuae  ad  eumdem 
tum  a  Miniftris  et  Pienîpotentiariis  fubfcripto  Lon- 
e  décima  oftava  Novembri^  anni  1718  jamexîftat; 
»  Sardiniae  Mijeftîîs  anthoritate  et  Plenipotencia- 
ibnHs'Miniftrom'foum  Hagae  Comitum  m\VDMeT\\ 

£e  3  %4 
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1720"^  fignanduiD.   un*  ouin  Nobis  MinlitrU  et  Ple^ 
^     '         tiariis  Caefareae,  Cs(holicie.   Chrift^nniiTimie,  el 
oicie  Mïjfftsruiii ,    pr«efatnm  fuae  Ma]eG 
AAum    AccffliuDU    »d   diftutn   Traitai 
a.Augiifti  171S  (N.S.)  figratum.  cujus  ti 

[/ci  font  inférés  et  mot  à  mot: 
1)  l'aftp  d'acceflion  du  Roi  d'Erpsgne  an  Tfsiti 
llfei  du  3  Août    17  IR.    en   date  du   i7Feif.  IT»(< 
qu'on  trouve  dans  Dumont  T.VIII.  P.Ilp-Ji. 
s)  L'afte  d'acceptation  du  Roi  d'Efpapni 

ta   convention  entr*  la  France  et   l'AtigietfrrêJ 
à  Paris  le   l8J"il  i''t8  (voyés  plua  hau 
*&e  e&  dreffé  à  Madrid  t-n   date  du   l6']aB 
et  Te  trouve  d*ns  Dumont  T.VIII.  P.  11.  ] 

Noa  infrafcrîpti  Caefareae,  Cathollcae,  C™ 
flmae,  et  Brit^annicae  M.j'^ftatiim  iVtiniftri  et  Plfnit 
tiarii  tiomine  et  anthoritate  praefatarum  Majrûifoi 
mifimuB,  adjunxîmus,  et  ogi;re[;avimiis ,  qtirmïiff 
pei*  praefeatcs  plene  et  intègre  admittitnus.  adfu«( 
et  aggregamui,  fupramcmorarum  S:i(dintae  KEHa 
Partem  compacircçntem  in  dîAum  AccelTiunii  ï 
fuae  Mjjfftatis  Catholicae  Aétum.  sd  pruefatum  IjI 
nenrem  TraftaTum.  aeque  ac  li  illt-  M^jeftatit  {m 
tholise  Acreflionis  Aflius  a  difto  Sardini.e  RtBuHii 
*t  Plenipotentiario  gtiî  nondun)  tn  eiitndem  fintm  f 
potenttarum  tabula»  acceperat,    lignatua  Fuifi'et. 

Ego  aatem  Sardiniae  Régis  Minifter  et  CIeii^ 
tiarius,  vigore  Plenipotentiamm  rite  exbîbrtaruoïl 
coijnitarumi  quarutnque  apographum  ad  finta  bl 
InÂrumenti  ridjedum  éd.  per  praefeiitei  decliro:^ 
fupradiftiia  Sardini»!-  Kex ,  dDininoe  mens,  pltte» 
tegre  et  fînp  refervatione  ulla  acceptât  prier>IuB< 
ceiriunis  Majeftntis  fuae  Catholicae  Aé^um  ad  TnM 
Londinenfcin  in  omnibus  ejusdem  pun^isi  itp> 
srticulos  oQines  et  tîrgulna  eodtrm  Tpeftantei,  ^M 

fraefata  Régis  Sardiniae  Majcftas,  tarn  pro  Te.  4 
itis  haeredibuB  et  fucctÛbfibus.  obflringitor  TpaD 
Majeftati  fuae  Ccerareae,  Regiae  Majeftitl  Cit^ 
Ktgiae  Majeltatt  ChrîHianilfimae ,  et  Rcglae  1 
Britannîcae,  eariimque  haeredibuiet  fnccelToribai,]! 
VeL  («duatim,    fefe  obfervaturaai  1    yKiâitura^a, 
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ram  omnes  et  fingulos  condiriones»  ceflionefl,  1^20 

aii^irantias ,    ac   fîdvjuffiones,    qnîbus    erjça 

Majeilates  pra^fectis  Acceflîonis  Aftiis  Maje- 

Catholicae  ad  altefatutn  Traftatum  Londinèn* 

tarione  oblig.atiin      Mutuo  vero  et  reciproce 

cripti  Caefareae,   Cathollcae,  ChriftianiiTimae, 

îcae    Majeftarum  Miniftri  ac.  PieDipotentiarii» 

^  :    quod   diftae  Majeftaces  erga    fiiam  Régis 

VlajeftatL'm  obftringnntur  fpondentque  fefe  ob- 

,  praefticDrasy  aditnpleturasqae  omqes  praeme* 

»nditiones  juxta  tenorem  fupradifti  Londioenfis 

qui  hic  de  verbo  ad  verbum  infertus  qui* 

car. 

orro  Admiffionis  Aâos  Regîae  Sardiniae  Ma- 

fio^e  Partis  contrahentîs,  ad  indrumentutn  Ac- 
ajpftatis  fuae  Catholicae  die  décima  feptima 
bujusce  anni  fignatum .  ab  omnibus  Partibus 
intibiis  ratihab^bitur,  <t  ratihabitionum  tabu« 
i  forma  confeftae,  intra  fpatium  dtjorum  tnen- 
:itiU8  il  fîeri  poterit,  Hagae  Comitum  invicem 
r  et  commutabunfur.  In  quorum  fidem  Nos 
Catholicae.  Chriftianiflimae ,  Britannicae,  et 
liniae  Majeftatum  Miniftri  et  Plenipotentiarîi, 
manibus  noftris  fubfcripfîmus,,figillisque  noftris 
jnus.  Aftum  Hagae  Comitum  die  décima 
'tii  anni  miiiefîmi  feptingeutefimi  vigefimi. 

I 

S.)  Leopoldus  Cornes  a  Windischgratz. 

S.)  El  Marquis  Bkretti  Landi. 

S.)  Fleuriau  ds  Morvillb. 

S.)  Cadogan. 

S.)  J.  B.  DfiSPiNS. 

leinpouvoir  du  Roi  de  Sardaignêm 

'  Amé,  par  la  grtce  de^Diea«    Roi  dt 
e  Chypre  et  de  Hieroftlem  •   Doo  dt. 
rat,  &c«    A  tous  ceux  qui  ces  préb 
:.    En  conformité  du  Traité  de  b 
gné  à  Londres  le  2  Août  1718.  quirL 
onvention   fignée  à  Paris  du  IS 

Et  4 
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aTiaéet  étant  Informas  ^e  Tt  rerotuHon  que  i)J 
cher  et  (rè»  atné  frèr"  «t  beau  Gis  \e  Roi  Ci'hnl 
prift  d'acceprer  les  dits  Traitéi,  Nous  conli' 
rement  ta  la  csparité,  expérience,  zele,  ( 
pour  notre  fervic-  de  notre  cher,  bien  W, 
Secrémire  Jesn  Baptiile  Defpine,  nous  svot 
ordonné ,  et  dépuré,  et  par  res  prérentes  et 
ordonnuns,  et  députons  nôtre  dit  Secrétaire  Dtl 
lui  avons  donné  et  dnnnons  pleinpouvoir 
et  msndrraent  Tperial  pour  en  nôtre  nfim  «H 
qmli'é  de  nôre  Plénipotentiaire,  convenir  ci 
ment  ou  repiremenc  avec  le  IVIû>illre  ou  h 
Plenipotenrînîres  des  Piiiflances  qui  ont  eoi 
Trai'é  de  la  Qu  .druple  Alliance  et  Convention  ie\ 
«•éim  de  nâ'res  (nos  trh)  chers  et  grsndt  atnil 
Généraux  des  i'rovinces- Unies  des  Pavs'Bjs,' 
de  nôtre  dit  frèr<-  et  besu  fils  W  Roi  Cath»li<)'ii 
lement  muni,-  de  leurs  pleinspo'^voire  en 
arrêt' r,  conclure.  K  fi(iner  l'Afte  d'Accririul 
ént  lièïe  et  beau  fils  aux  dits  Tr*i'és  fienés 
i  Londres,  ftipuler  le  remps  de  ré<hange  dei 
tîons  de  l'Accedion  du  dit  Roi,  régler  les  iî 
et  autfi^s  precau'ions  qu'on  a  priffs  dans  le 
de  Londres,  renier  ce  dont  on  pourroit  çon 
une  fu^penfion  d'jrmes  par  rrrre.  et  une  ceffati* 
K'és  par  mer;  cnmme  aufli  de  f^ire  conclure] 
lesArricles.  Tr^.îté»,  et  Conventions  qu'il 
être:  vaulint  qu'il  agille  en  ces  occafions  fuii 
la  mCme  auroùté  que  Nous  feriors  et  poortiaM 
fi  Nous  y  étions  prefens  en  perfonne,  encore 
eût  quelque  chofe  qui  requit  mandement  plus 
non  contenu  en  ces  préfctitfs:  promettant  en 
,  parole  de  Roi  d'obferver  et  faire  inviolablement  obfcf 
tout  ce  qui  aura  éié  fait,  convenu,  réglé,  etâga^F 
]e  dit  i>âtrc  Secrétaire  Defpine  nôtre  1*1  enipotecl^À 
fans  y  confravenir,  ni  permettre  qu'il  y  fait  cont«»l 
directement  ou  îndîreftenient  pour  quelque  cboft 
foiis  quelque  prétexte  que  ce  p^iiTe  être;  conilHll 
d'en  faire  expédier  nos  lettres  de  ratifîcation  en  1H 
forme  pour  être  échangées  dans  le  temps  dont  il 
convenu.  En  témoin  de  quoi  Nous  aïons  fiRit 
préfentes  ,  fait  contreiiguer  p*r  le  Marquis  d«l  * 
Secrétaire  de  nôtre  Ordre,  nôtre  Miniftre  »t  M 
Secrétftice    d'E^tat   ^<jur    tes  tiTaires   étringcrtsi 
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m  fait  appofer  nôtre  fcel  férret.     Données  à  Turin  1*720 
linzième  Février,     Tân   de   grâce    mil    fept    cent 
j»  et  de  notre  règne  le  feptieme. 

V.  Ame.      ' 

DEL    BORGQ. 


El  quat  referldo  InJIrumênta  aqui  efcrito  i  infertà^ 
ï  arriha  queda  dicho,  de/pues  de  haberl/  vifïo  y  exâ- 
^do  maduratnmte ;  To,  por  mt^mis  herederos  y  fuc^ 
^es ^  çomo  tambien  por  los  vafalîos n  f.'.bditos  y  ha» 
Htes  de  todos  mis  R^ynoSf  Payfes  y  Senorias,  apruebo^ 
Mtfico  todo  lo  exprefado  en  éU  y  doy  por  hueno,  firme, 
aledero  por  la  pre fente:  prometiendon  en  fé  y  palabra 
Rfy,  y  por  todos  mis  fuccefores  y  herederos,  fegtiir 
nmplir  invieîablemente  fegun  fu  forma  y  ténor ,  y 
darlê  feguir  y  cumplir  de  la  misma  manera  como  fi 
lo  hubiera  tratado  en  propia  perfona,  fin  kacer  ni 
ir  haceTf  en  qualquier  modo  quê  fea^.ni  permitir  que 
aga%  cofa  alguna  en  contrario;  y  que  fi  fe  hicifre 
Ma  centravencion  de  lo  contenido  en  el  referido  in-» 
mentOy  la  mandaré  reparar  conefeSo^  fin  dificultad 
ma  ni  dilacion,  cafiigando,  y  mandando  cajligar  A 
delin^ntes:  y  obHgando  para  el  efeUo  de  lo  [ufo-^ 
0  todos  y  cada  uno  de  mis  Reynos\  Payfes  y  ISmo^ 
;  y  afimiswo  todos  los  fitros  bienes^  prefentes  y  ve^ 
ros*  como  tambien  mis  herederos^  fin  exceptuar  nada* 
fé  de'  lo  quai  mandé  defpackar  la  prefente  »  firmada 
mi  mano ,  feîlada  con  el,  fello  fecreto,  y  reflreniada  dei 
afcrito  Primer  Secretario  y  del  Defpaçho. 

Dada  en  Madrid  à  isde  Abril  de  x^âo* 


Yo  El   Rcy. 

Joseph  de  Grimaldo. 


,.*  - 
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■'""■  d'E/pagTie  a  de  France;  Jie;né  à  MœlHdi 

27Marsiy2l,  et  ratifié  par  l'Efpagiieiàm 

juez  le  5  May  de  la  même  amiie. 


I 


■MÇ^J 


(Colecchn  de  los  Trtttadas  T.  Il,  p.  79.  eo  Fnoj 
et  Erpagnol.] 

XJofi  Fet-ifu,  por  la  gracia  de  Uios,  £tydeCa0k 
ài  Lton,  de  /iragon,   de  lai  dos  Ssciliaj,   de  ^mf^ 
de  Navarra.  de  Granada.   de  ToUdo,  de  ya'.tmitfk 
Galicia,  de  Mallorcct,   de  Sevilla,  de  Cirdena,  itO»* 
àoba^  de  Corcega,  dt  Murcia,  de  ^'aen.  de  hi  /ilgsriis 
de  Al^etira ,   de  Gibrailar ,   de  las  Islas  de  dwartii  ■; 
las    Indiiis    Orientalts  y   OccideMtales,    Isiat  y  Tint*' 
Firme  dd  Mar  Ociano  ;  Archiduqne  dt  Âujim;  fl*)" 
dt  Borgoha,  de  Brabantt.  ij  Milan;   Coude  dt'/HisfPh 
de  Flandts,    Tiroi,   y   Barcelona;    Senar  de  V 
dt  Molina  &c.      Par  ijuantp  el   Marques  dt 
Caballero  de  la  Qrden  de  Santiago,  Comendador 
y  Jlznickat  en  Aicha  Orden,  Gentil  koinhre  de  va 
demi  Confejo  de  las  Jndias,  y  mi  Primer  Stcrelarv»  1 
y  dtl  Dffpacko,  en  viriud  de  pteno  poder  ijut  Tt 
dado,  ka  ajujïsdo,  concluido,  n  firmado  el  dia  s^ii  ^ 
de  ejle  preftnte  anno  can  el  Marques  de  MaHlivrin^ 
«ietiti  Geairal  de  los  exercitos  dg  nuefiro  mut/  carty 
amado  hermano  tf  fobrino  el  Reif  Ciiriftiamfmf 
dador  y  Gran  Crue  dt  la  Orden  militar  dt 
y  fu  Enviado  extraordinarh  cerca  de  mi  ptrfo 
mente  atttarizado  de  fus  pltnot  podirts'. 
^liama  Defenftva  entre  ifta  Corona  y  la  dt 
dtl  ténor  figuienii: 

Les  différends  ({oi  •s'étoient  élevés  entre  IcDi 
jeftéi  Très-ChrétîeDRe  et  Catholique,  n'»yio[ 
RQcaae  kltéi&tioa  MU  taouvemeots  que  leor  icrpir^Btl 
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f  da  fang  qui  les  unit  fi  étroitement;    éllet  n'ont  j^2] 

ceffé  de  défirer  avec  un   égal  empreifemeot  de  ré- 
\r  U  bonne   correrpondance' et   Tamitié  fincère  qui    ' 
vent  fubtiftef  entre  elles  9  et  qui  feront  toujours  les 
s  fermes  appuis  de  la  grandeur  où  Dieu  les  a  elévéen, 
e  plus  fur  moyen  de  conferver  la  tranquilitépubliqite; 
K  bien  que  le  bonheur  et  les  avantages  réciproques 
leurs  fujets.      C'eft  auflî   dans  la  vue  de  cimenter 
:ore«   et  d'affermir  pins  folidement,  s'il  eft  poffible» 
I  difpofitions  qui  ne  convienent  pas  moins  a  (a  gloire 
à  la  fureté  réciproques  de  l'une  et  de  l'autre  Couronne» 
elles  font  conformes  au  bien  et  à  la  tranquillité  de 
ife  l'Earope,   que  leurs  Majeftés  Très  *  Chrétienne  i:t 
thoHque  ont  pris  la  refolution  de  s'unir  érroi):t?ment^ 
forte  qu'elles  agiffent  déformais  en  tout  comme  n'ayant 
*un  même  objet  et  ud  même  intérêt.     Et  pour  cet 
•et  le  Sérénîffime    Roi    Très-Chrétien    ayant  donné 
sinpouvoir  de  traiter  en  fon  nom  au  Sieur  Jean  B.iptille 
lis  Andrault   de   Langeron,   Marquis   de  MauLevrier, 
etitenant  Général  de  fes  armées,  Commandeur  et^Gran 
oix  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Louis,   fon  envoyé 
traordinaire  auprès  de  fa  Majefté  Catholique»     et.  I9 
réniiTime  Roi  d*Efpagne  ayant  auffi  confie  fon  plein* 
uvoir  pour  le  même  effet  au  Sieur  D.  Jofeph  de  Gri« 
ildo»    Marquis  de  Grimaldo,  Chevalier  de  TOrdre  de 
Int  Jacques  9    Commandeur  de  Ribera   et  d'Aceuchal 
Us  le  même  Ordre»   Gentil -homme  de  fa  Chambret 
^nfeillcr  au  Confeil  des  Indes,  fon  Premier  Secrétaire 
£rat  et  du  Dépêche,  ils  font  convenus  entre  eux  des 
ticles  qui  fuivent; 

Art.  I. 

Il  y  aura  déformais  et  pour  toujours  une  union  thihn  i 
•cite  et  une  amitié  fincere  et  durable  entre  le  Séréniflime  *»»*'*^ 
^i  d'Efpagne,  et  le  Séréniffime  Roi  Très  <- Chrétien, 
1rs  royaumes  et  fujets,  et  les  habitans  des  terres  de 
^r  obeiffance,  en  forte  que  les  injuftices  ou  les  dom-* 
»ges  foufferts  pendant  le  cours  de  la  guerre  qui  a  été 
ruminée  par  l'acceffion  du  Séréniflime  Roi  d'Efpagne 
^  Traités  de  Londres  du  deuxième  Août  1718*  démett- 
ront dans  un  éternel  oubli;  et  qu'à  Tavenir  l'un  aura 
Iq  des  biens  et  de  la  fureté  de  l'autre  comme  des  fiens 
^pres;  que  non  feulement  il  avertira  fon  Allié  du 
ctger  qui  pourra  le  menacer  9  mais  cAcott  c^W  %o^« 
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1721  Po^^^  ^®  ^^^^  ^^^  pouvoir  au   tort  qui  pourroit  lui 
^        être  fait. 

Art.    H, 

Garantit  '       A  fin  ^'établit  folldèuient  cette  union  et  correrpon* 

rvcf>ro.   dance,    et  de   la   rendre  d'autant  plus  utile  i  Tune  et 

•"*•        à  l'autre  Couronne;   leurs  Majejftés  Catholique  et  Trèi- 

Chrétienne  proroerrent  et  «'engagent  par  le  prefent  Traité 

d'Alliance  defenfive  de  fe  garantir  réciproquement- lenn 

royaumes 9   provinces 9  états  et  terres  de  leur  obeifltnce 

-en  quelque  partie  du  monde  qu'ils  foient  fitnés;  en  forte 

que  leurs  dires  Ma)eftés,  ou  Tune  d'entre  elles  étant  atta« 

quées  contre  la  difpofition  des  Traités  de  paix  d'Utrecht  et 

de  Bade,  et  ron*^re  celle  des  Traités  de  Londres,  et  ia 

ftipnUtions  qui  feront  faites  à  Cambray«   elles  fe  fécoo- 

feront  mutuellement  jusqu'à  ce  que  le  trouble  foit  cefle, 

ou  qu'elles  foient  fiti&faites  fur  la  réparation  des  doou 

mages  qui  leur  auront  étés  caufés. 

Art.   III. 

Con/tr-  En  confequence  du  précèdent  Article,   la  confem* 

2«'«V  tion  et  l'obffrvatîon  des  Traités  d'Utrecht,  de  Bade,  de 

Ut»  ^  '  Londres,  et  de  celui  qui  intre^iendra  à  Cambray'pour  la 

conciliation  des  différends  qui  relient  à  régler  entre  le 

Séréniflîme  Roi  d'Kfpagne  et  TEmpereur,  feront  le  prio» 

çipal  objet  d^  la  préfente  ADi^ince:    et  pour    la  rendre 

encore  plus  folîde,    le  Séréniffime  Roi  d*Efpa^ne  et  le 

Séréniffime  Roi  Très- Chrétien  inviteront  les  Puîflancei 

qu'ils  jugeront  à  propos  et  de  concert  d'entrer  dins  le 

préfent  Traité  pour  l'urilité  commune^  et  pour  le  main* 

tien  de  la  tranquillité  générale. 

Art.  IV. 
CmsA'ai'  S'il  arrîvoît  (ce  qu*à  Dieu  ne  plaife)  qu*au  pi«ja« 
Wmf!*'  <Jîce  des  fusdits  Traités  d'Utrecht,  de  Bade,  de  Londres» 
ou  de  ce  qui  fera  ftatué  dans  ceux  qui  feront  faits  i 
Cambray,  leurs  Majeflés  Catholique  et  Très -Chrétienne 
fuflent  attaquées  ou  troublées  par  quelque  Puifiance 
que  ce  foit  dans  la  poITeifion  de  leurs  royaumes  et  étati^ 
de  quelque  manière  que  ce  foit;  elles  promettent  et 
s'obligent  réciproquement  d'employer  leurs  offices,  suffi* 
tôt  qu'elles  en  feront  requifes,  pour  faire  donner  à  la 
partie  lezée  fatisfaftion  de  l'injure  qui  lui  aura  été  cauO^ei 
et  pour  empêcher  l^agrefleur  de  continuer  fes  hoftilités. 
Et  s'il  arrivoit  que  les  offices  ne  fuflent  pas  fuffifans 
pour  procurer  fans  délai  i;ette  réparation  ;    leurs  dites 

Maje- 
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lilltjeflés  s'engagent  et  promettent  mntuellement  de  fe  J72 
ilStiner,  deux  mois  après  que  U  requifition  en  aura  été 
Fkite  par  la  partie  attaquée,  un  fècours  elTi  âif  de  dix 
Biille  hommes  de  pied,  et  de  cinq  milie  chevaux  du  dra- 
gons» et  de  le  continuer  et  entretenir  auflfi  iong-temps'que 
e  trouble  durera.  Et  (i  ce  fecours  ne  Tuffifoit  pas  pour 
•epoufler  les  entreprifes  de  l'ennemi,  on  conviendra  de 
augmenter 9  et  même,  s'il  étoit  nécefl'aire)  leurs  dîteg 
l/lajbftés»  s^aflifterpnt  réciproquement  de  toutes  leurs 
'orces  )  et  déclareront  la  guerre  à  TagreiTeur. 

ArTs  V\ 
Leurs  Majeftés  Très -Chrétienne  et  Catholique  ayant  Protw 
me  entière  fatîsfaftion  des  ft-ntimens  que  Monfieur  le^^îJ^If 
3uc  de  Parme  a  toujours  fait  paroitre  à  leur  égard  »  et  Parmi* 
'oufant  lui  donner  des  marques  de  Teâime  particulière 
\t   de  rafTeftion  qu Viles  ont  pour  lui;  elles  promettent 
(t  s'engagent»    en  vertu  du  préfent  Traité,    de  hii  ac- 
order  une  proteftion  particulière  pour  la  confervation 
le.  Tes  Etats  et  droits»  et  pour  le  maintien  de  fa  dignité; 
•n  forte  que  s'il  y  étoit  troublé  au  préjudice  des  Traités 
le  paix,    et  de  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  qui  inter<- 
iep^ront  à  Cambcay,* elles  uniront  leurs  offices  et  leurs 
oins  pour  en  obtenir  une  jufte  fati&faftion:    et  fi  elle 
oi    étoit  refufée,    elles  conviendront  des   moyens  de 
a  lui  procurer  par  toutes  ItB  autres  voies  qui  feront 
n  leur  pouvoir» 

Art.  Vr. 
Sa  Majefté  Catholique >  voulant  donner  à  fa  Majefté  iviVi^i- 
frès- Chrétienne  une  marque  de  fon  amitié,  confirme^  5.7^^." 
n  tant  que  befoin  feroit»  tous  les  avantages^  et  toussa»  «m 
es.  privilèges  qui  ont  été  accordés  par  les  Rois  fes  pré-  A/f^sw^ 
béceiïeurs  à  la  Nation  françoife,  tant  par  le  Traité  des 
Pyrénées  confirmé. par  ceux  de  Nimegue  et  de  Riswick» 

Sue  par  des  Cedules  particulières  concédées  à  la  dite 
Fation  avant  Tafluel  règne  de  fa  Majefié  Catholique 
leureufemeQt  régnante  9  en  telle  forte  que  les  commer* 
•ans  françoisy  et  antres  fujets  du  Roi  Très -Chrétien 
tiniiTent  toujours  en  Ëfpagne  des  mêmes  droits,  préro- 
gatives «  avantages,  et  privilèges  pour  'leurs  perfonnes# 
oor  leur  commerce»  inarchandifes  »  biens  et  effets,  dont 
[s  ont  joui  ou  dû  jouïr  en  vertu  des  dits  Traités  ou. 
!^oleSy  et  de  tous  ceux  qui  ont  été,  ou  qui  feront^ 
ecordés  en  £ip%CDe.â  la  Nation  la  plus  (ànqû^^^^ 
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1751  Art.   vil 

Emiifi^  Le  prirent  Traité  fera  ratifié  par  leurs  Majeftét  Ca« 

e^on.   tholique  et  Très -Chrétienne,    et  lea  lettres  de  ra^^ifica- 

tion  en  bonne  forme  feront  délivrées  et  échangéea  de 

part  et  d'autre  dans  Pefpace  de  fix  femaines^à  compter 

du  jour  de  la  fignature»  où  plutôt  fi  faire  le  peut. 

En  foi  de  quoi  Noua  foulignés  Miaiftres  Pienipo- 
t^nclaires  de  fa  Majefté  Catholique ,  et  de  fa  Majeilé 
Très  «Chrétienne  9  munis  de  leurs  pleinspouvoir*,  qai 
ont  été  communiqués  de  part  et  d'autre,  et  dont  les 
copies  font  ici  inferéeii,  avons  figné  le  préfent  Traité, 
et  y  avons  appofé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  i  Buen  *  Retire  le  vingt  feptième  jour  de  Uari» 
jdU  fept  cent  vingt  un. 

(L.  S.)        Li  Marquis  dic 'Grimaluo. 
(L.  S.)        Laugeroit  Maulkvrjek. 


El  quai  rfferido  Tratado  aquîêfcrlto  $  inferto^  eomo 
queda  exprefado,  iêfpues  de  haherle  vifîo  y  exawitraio 
maduraniMte  palabra  por  palabra,  he  refuelto  aprojorli 
y  ratificark.  Por  tantol  en  virtud  de  la  prefente  ;  J'o, 
for  mi,  mis  herederos  y  fuccfffores ^  como  tambien  for 
losvafciUos,  fubditos,  y  habitantes  de  todos  mis  R'-ynos, 
Payfes  y  Setlorios ,  apruebo ,  y  ratifico  todo  io  expr^faio 
en  êl ,  en  la  mrjor  y  mas  amplia  forma  que  puedo  :  y  doji 
por  bueno,  firme,  y  valedero  todo  lo  que  en  el  ft  contime: 
y  prometo,  en  fe  y  palabra  de  Rey,  y  por  todos  mis  «c^ 
fiyres  y  herederos,  feguirle  y  cumpUrle  inviolabiefti*ftte  fgmê 
fU  former  y  ténor ,  y  mandarle  ohfervar ,  feguir  y  mmpUr 
de  la  misma  manera  como  fi  To  le  hubieie  tra^tado  pot 
mi  propta  perfora ,  fin  hacer  ni  dexar  hazer .  en  qualquier 
modo  que  fea,  ni  p^mïtir  que  fe  haga,  cof'a  alluma  m 
contrario  ;  ^  y  que  fi  fe  hiciere  alguna  contravemciom  de  le 
contenîdo  en  el  reprldo  Tratado,  la  mnndarré  repans 
con  efeBô,  fin  difieultad  ni  dilacion,  cafligando^  y  mffh 
dando  caliigar  a  los  delinquentes  :  obligando  parafée  if  A 
de-do  ufodicho  todos  y  coda  uno  de  mis  Rey^os^'  Pa^fn 
y  S-enonos^  y  afimismo  todos  los  otros  mis  bienss.   pr^feih 

tes  y  venideros,  como  tambisn  tnis  ktredtrosy  fmccsjfonsi 
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ixaptuar  nada.     T  far  a  fitmeza  de  ejla  obligadon  {72T 
mncio  todas  las  leyes^  coftumùreSf  y  tàdas  otras  cofas    ' 
\eraria5  a  ellas.  '        . 

£n  fé  de  lo  quai  mande  dejpachar  la  prefenù ,  fitr 
\da  de  mi  mano ,  feUada  con  el  feUo  fecreto  t  y  refren^ 
ia  de  mi  infrafcrito  Primer  Secretario  de  EJlado  y 
Defpacho. 

Dada  en  Aramjuez  a  sde  Mayo  de  j^ai* 

Yo  El  Rcy. 

D.  Joseph  Rodrigo. 

(Les  pleinpouvoirs  de  la  part  da  Roi  d'Efpa(;ne  font 
tes  du  23  Mars  1721  ;  ceax  du  Roi  de  France  du  7  Mars 
la  même  année.) 


h. 

^etaratîon  fignie  par  tes  Ptintpotentîaires  (tEfpagnâ 
de  France  portant  que  te  traité  particutier  d'atliana 
mctu  entre  ces  deux  Puijfances  te  27  Mars  \^^l 

rejlera  en  vigueur. 

[Coleccion  de  los  Tratados-  T.  IL  p.  I9I«  en  Français 

et  Efpagnol.) 


3 


ooiqae  dani?  le  Traité  d'AIIianee  defenfîve  qui  a  été 
né  ce  j6urd*huy  entre  les  Rois  t  Catholique,  Très- 
rétien*  et  Britannique*)  par  leurs  Miniftres  Pléni« 
tenCiaires ,  et  dans  les  Articles  ou  Aétes  feparés  qui 
sompagnent  le  dit  Traité  il  y  ait  plufieurs  articles  et 
EHilacîons  qui  ne  font  pas  entièrement  conformes  à 
jm  d'un  antre  Traité  d'Alliance  defeniive  conclu  le 
^  feptieme  Mars  dernier  entre  Sa  Majefté  Catholique 

Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  et  que  quelques  uns  des 
ticles  de  ce  Traité  n*ayent  pas  même  été  compris 

'O  Ce  tfêitéfê  tnau  iûm  DâMOMT  T.VIU*  t«W%  ^-W 


X    * 


1731  ^^'^^  ^^^^^  '^''^^^î^''^'''^'^  ^'^  !•*  trouCouroDi 

-     dîfiTpkftne^  dtf  Fr8iic«,>et  d'Ao{(l|^térr«t  iièAn«iioioi..eop^ 

leurs,  dites  Mâjeftéf '  Catholique  rt  Tfè»«r  ChrétietiM^« 

nae  imetiHon  et  ii|i  défir  fincércif  de'  gtrdef  et  iAl| 

.    WJer  -entrè^  êtlet  4é&r  piveniiér.TVâltfé:    Nottf^Mbi 

\Wfèù  Plénipotentiaires  de  léart  'iHtes   Mâtettés  Ù^ 

^u<étTréiK-Chr^èntie,Mi]  liom  dèi^Rofs  ootitoltMi 

et^en  eonfequence  de   leyrs   ordtes  t    reconoQÎBMI:  d 

4écIsrons  ôueMe>dit;,Trtît^  entre. ;  eu  pa^^ÙvItf 

TS^ptième  IVuris^erhier,  '  et  les  AtHcfeis  et  Aâ:ef  fl|pN$i 

qui  ont  été  fijçnés  ^a  nénie  temps,    et  qn^l'ic  ' 

^  patient,  <]hetneurefont  i  Ifigsfd  de  Jenrs  dite»  Ms!^, 

èà^.(Wjre4<f)]|v- forcer  et  Vertu,  et  Aorout  lebrpleit! 

•  ^    etiOer  effet   et    exéêntioir  façs  -«ocune  ^derugatips  4. 

^vyitiotii  '  iiQh  <  pUStsnt,  et  fans ,  préjodice ,  du  dil  l^àt^ 

he  préfent  Afte  de  Dédaratipa  tcfra'  iPatifié  (jir 
dites  Majeftéé  Catholique   6t  Très-Chrétlenoe^  et 
^ratifications,  en  bontf e  forme  en  feropt  éclmiigéep  ' 
.",  fix  femainesi  ou  plutôt  fi  faire  fé  peut* 

'  .    Su  foi  ^6 -quoi  J!7ott8  Mioiftree  Pl^uipotei 
Ktïri    dîrçs   Màjéfti^s   Catholique    rt   Tràs^Chi 
avions  fi^né  Is  préfent  Déclaration,,  et  y  avons  sppoA 

^ï&  cachet  de  nos^rmes.  , 

••  •  ■  .  *    ■ 

Fait  à  Madrid  te  treizième  Joifi  mil  fept  cfet  vtogt  ol»^ 

.  .  ■.        ■..-..■  ..-.■■       •   -  ■  ■     ' 

>.  (L.  S.)      Le  Marquis  de  Grimaui 


'    iCêilè  dichvûtion  a  M  ratifiée  par  U  fixHi  /M 
01  date  du  30  ^uin  di  la  mim  annit,)  ^ 


■I  -f    «    •  1 1 


•        ^ 
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'raité  pttrttadier  de  paix  et  d'amitié  entre  les  172 1 
mirâmes  dEfpagne  et  de  la  Gr.  Bretagne;  ^^"^"^ 
[igné  à  Madrid  le  l^Juin  1721  *). 

\CoUcàom  di  tos  Tratados  T.  II.  p.  93.  en  Erpagnol 

et  Françaif.) 

Lyant  pift  i  la  Divine  Providence  de  difpofer  lea 
eura  dea  Sérénîffiàiea  et  Poiflana  Princea  Philippe  Cinq^ 
r  la  gnice  de  Dieu»  Roi  d'Efpagne,  dts  Indes,  &c 
;  le  Roi  George  9  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
rande- Bretagne»  de  Vrance,  et  d' Irlande,  &c.  â  oublier 
«a  lea  motift  de  méconreneenienc  et  de  mauvarff  in« 
flUgence  qui  ont  doLné  lieu  i  interrompre  pour  quel- 
He  tempa  ramitié  et  la  bonne  correfbondance  qui 
cotent  an  pai avant  entre  eux  ;  et  leurs  M  M.  Catho- 
que  -et  Britannique  défirant  à  préfent  de  lea  rtrnon« 
sller,  et  de  lea  rétablir  par  les  noeuds  les  plus  étroits, 
St  ftipulé  et  arrêté  par  leura  fouafignés  Miniftrea  Plé- 
j^entiairca,  nommés  pour  cet  fin,  lea  Aniclea  foivana: 

Art.  I. 
Qà'  i  Tavenir  il  y  aura  entre  Sa  Majefté  Catboli-  JmUii, 
ae»  Tea  fucceflVura  et  héritiers,  et  Sa  Majefté  Britan- 
que  y  fea  focceflenrs  et  héritiers»  comme  aiiffi  entre 
urs  royaomea,  étars,  dominations,  fujets,  et  vsflaux, 
aa  bonne,  ftable,  et  inviolable  paix,  et  une  peroetUfelle 
fincere  amitié,  et  nn  oubli  gené-al  de  tour  ce  qui  a 
S  fait  de  Tune  et  de  r«ntre  part  à  l'occafion  de  la 
niere  guerre. 

Art.  II. 
Lea  Traités  de  paix   et  de  commerce   conclus   &  om/Sr- 
bfccht  le  treizième   de  Juillet  »    et   le  neuvième  Dé   T'^'^'L 

cembre  tu. 

'  *)  Ce  traité  f*  troave  éé\t  en  Françtii  dtni  DaMONT  T.  VI If. 
p.  II.  p.  9).  mait  la  copie  donc  ii  n\\^\\\ut  pai  U  t'ource 
diffère  un  peu  de  U  prefcnie  (fui  feinbir  erre  flut  ^latorifée^ 
au  rerie  il  eft  probable  que  d'après  l'uf-ge  dri  deux  C'  ors 
ç€  ùix'i  n't  pai  été  drcfle  en  Français  mais  en  Ei^«^^ 
et  Anglaîf. 


4TO  Traité  de  paix  entri  tEfpague 

j'92\eemhTe  de  Tan  17139   dans  les  qaeit    font  cotniir 
^        Tri^Ué  fait  à  Madrid  dans  Patinée  1667  ^    et  les  Ce 

2  mentionnées  •    demeureront   confirmés  et  ratifie 
r  pr^fent,   à  Texclufion  des  Articles  IIL  V  et  VII 
dit  Traité  de  comtnerre,  appelles  communément  1 
natoires  a),  les  quels  ont  été  annallév  en  vertu 
antre  Traité  pofterîeur  fait  à  Madrid  le  qnatorzièii 
mois  de. Décembre  1715  b)  entre  les  lUiniftrcs  PU 
tentiaires,    nommés   pour  cet  effet   psr  leurs  Ali 
Catholique  et  Driranniqne,    le  quel  Traité  demeui 
reillemefit  confirmé  et  ratifié  comme  auffi  le  Coi 
particulier  nommé  communément  del  Afiento,  poni 
troduâion  des  efclaves  nègres  aux  Indes  efpagnolei 
fut  fait  le  s6  de  Mars  de  la  dite  année  17 K3  c)  eo 
fequence    de  l'article  XII.     dd    Traité    de    Comr 
d'Utrecht,     et    pareillement  le  Traité    de    Déclar 
touchant  celnî  d?l  Afiento  fait  le  s6  de  lUai  de  1711 
tous  les  quels  Traités  mentionnés  dans  cet  Article 
leurs  déclarations  demeureront  dans    force,    vertu 
pleine  vigueur  en  tout  ce  qu'ils  ne  feront  contrai 
celui-ci:    et  afin  qu'ils  ayent  leur  entier  effet  ei 
complillement,    fa  Majefté  Catholique  fera  dépêche 
ordres  et  Cedules  circulaires  à  fes  Vice- Rois,   G01 
neurs.  et  autres  Miniftres,  i  qui  il  apartiendra,  des  ] 
et  villes  en  Amérique,    à  fin  que  les  vaifleanx  emp 
pour  le  trafic  de  Nègres  par  la  Compagnie  Royale  < 
Grande-Bretagne  établie  à  Londres,    foient  admis 
empêchement  à   commercer  librement  et   de   la  m 
manière  qu'ils  faifoient  avant  la  dernière  rupture  e 
les  deux  Couronnes,  et  les  fusdltes  Cédules  feront 
livrées  d'abord   que  les   ratifications  du    préfent  Ti 
auront  été  échangées;    et  en  même  temps    fa  Ma 
Catholique  donnera  fes  ordres  au  Confcit  des  Indeî 
fin  que  la  Junta  compofée  de  I\1iniilres  de  ce  Confe 
nommés  pour  la  connoiflance  privative,  des    caufes 
regardent  le  dit  Afiento  ait  de  nouveau  fon  cours» 

çc 

0}  L'exemplaire  Anglais  de  ces  articles  explunatoîrcs  fe  tn 
daos  DuMONT  T.  Vin.  P.  L  p.411.  L'«xeinpJ«ire  de  m 
teneur  inlcré  dans  la  ratification  Efpaguole  le  trouve  ( 
Coleccion  de  los  Tratados  T.  U  p*34l. 

i)  Ce  traité  a  été  donné   plut  haut  p*  1 10.  du  prefent  fola 

O  DuMoNT  T.VUI.  P.  l,  p.  330. 

i)  Ce  Uàl\4  Ce  u^u^a  \Wt  haat  p.  l^.  do  prtftjit  volunt. 


it  ia  Grande  '  Brêtagni.  4c  i 

>9  efconfolte  for  ces  affaires,  ruîvant  tt  règle  établie  J^^I 
ifDps  de  fa  nominafion      Et  en  ce  qui  regarde  t'ob-  v 

rion  des  Traités  de  paix  et  de  commerce,  il  fera 
dié  dea  ordres  circulaires  à  tous  (es  Goaverneun 
>agne  â  fin  qoe  fans  aucune  Interprétation  ils  les 
it  obferver  ef  accomplir,  comme  pareillement  fe 
>eront  de  la  part  de  fa  Majefté  Britanlliqae  les  ordres 
feront  demandées  et  jugées  néceflaires  pour  I'a6* 
>liffement  de  tout  ce  qui  a  été  (lipulé  et  arrêté  entre  ' 
leux  Couronnes  dans  les  fosdits  Traités  d'Utrecht» 
pecial ment  en  ce  qui  peat  n'avoir  pas  été  mis  en 
ucion  des  chofes  réglées  par  les  Articles  VIll.  XI 
V.  du  Traité  de  paix  qui  parlent  de  laiiTr  aux 
gnols  le  libre  commerce  et  navigation  aux  Indes 
identales,  et  de  maintenir  les  anciennes  limites  en 
rrique  comme  elles  fe  trouvoierit  dans  le  temps  da 
Charles  Second,  du  libre  exercice  de  la  religion 
loliqiie  dans  V  Isie  de  Minorque  r  et  de  la  pâche  d.a 
aiao  dans  les  mers  de  Terre  neuve;  de  même  qu* 
sgard  de  tous  les  autres  articles  qui  jusqu'ici  n*aâ*- 
Dt  pas  été  mis  en  exécution  de.  la  part  de  la  Grande* 
agne« 

Art.  IIL 

D'autant  que  par  l'Article  VII  du  Traité  de  com-  K*fiitU' 
ce  d'Utrecht  il  a  été  arrêté  que  tous  les  biens  con-  H^/^ 
lés  au  commencement  de  la  guerre  précédente  le  fisqwts 
nt   reftitnéa  pour  avoir  éré  la   confiscation   d*  Iceux  Î?-Vf^ 
contre  la  teneur  de  rArricle  XXXVI  du  Traité  de  ^^^^ 
^  ;  dans  la  même  conformité  Sa  JUajefté  Catholique 
»nûera  que  tous   les   biens,    marchandifes,   argentt 
eaux,    et  autre  effets  qui    ont    été    faifis    tant   en 
Lgne  qu'  aux  Indes  en  vertu  de  fes  ordres  du  mois 
eptembre  de  1718»  et  d'autres  pofttTieurs,    (fans  le 
p8  que  la  guerre  n'étoit  pas  encore  déclarée  entre 
deux  Couronnes,    et  après  qu'elle   l'a    été,    foient 
tués  promptemcnt,   dans  la  même  efpece  pour  ceux 
fe  trouveront  encore  en  nature  ;  ou  â  ce  défaut»  Is 
e  et  vraie  valeur  qu'ils  avoient  dan»  le  temps  qu*on 
a  faifis,    dont  l'eftjmatioR,    fi  elle  n*a  pas  été  faite 
'S  par  omiflion  ou  négligence,  fera  réglée  félon  les 
irmations  antentiques  que  le»  propriétaires  auront  à 
e  devant  les  magifirars  o**dinairea  des  villes  et  lieu^ 
l'on  aura  faifi  les  dits  effets. 

Ff  a  "^^ 


4(2  Traité  de  paîxs  entre  tE/pagne 

I72I         ^^  cpmine  il   €(|  certain  qae  les  ordres  de  S 
Catholique  quoiqu'ils  portafTenc    que   de  ces   bien 
cffeU  il  en  fût  fait  et  drefTé  des  inventaires  et  { 
des  notices  et  déclarations,  néaooioin»  ils  n'ont  pa 
^«xéchtés  ainû  dans  plufieura  endroits;  il  a  été  coni 
qae  fi  les  propriétaires  juftîfieDt   par   des  preaves 
.timêst  inform^ions,  et  autres  doromens*  qQ*on  a 
.oné   d'inférer  quelques  uns   dans  iea   dits  invent] 
d.  M.  Catholique  donnera  des  ordres  précis  que  la  ? 
de  ceux  qu'on  aura  omis  9  foit  paiée  par  les  trefoi 
on  âtftres  perfonnes»  par  la  négligence  dea  quels 
omiffion  aura  été  faite* 

Art.  IV. 

Pmsrjh)^        On  eft  convenu  réciproquement  qne  S.  M.  Briti 

gUurrt.  qne  donnera  Ordre   à   fes   gouverneurs,    officiera, 

autres  (miniftres  i  qui  il  apartiendra,   de   faire  refti 

tous  les  hiens  et*  effets  des  fujets  de  S.  M.  Cathofi 

Ju'ibi  juftifieront  avoir  été  faîfis  et  confisqués»  dani 
tats  de  S.  M.  Britannique  fur  le  motif  de  la  dera 
guêtre,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  réglé  i 
l'Article  précèdent  en  faveur  des  fujets  de  S*  M.  l 
tannique. 

Art.  V. 

rmtjr*'  On   eft  convenu  anflî   que  S.  M.  Britannique  fi 

22^/*-  reftituer  à  S.  M.  Catholique  tous  les  vaiffeaux  de 
flotte  d'Efjfegne  qui  ont  été  pris  par  celle  d'Angicta 
dans  la  bataille  navale  qui  fut  donnée  au  mois  d'Ad 
1718  dans  les  mers  de  Sicile,  avec  ^artillerie,  les  voik 
les  agrêts,  et  autres  équipages,  dans  Tétat  où  ils I 
trouvent  à  préfent;  ou  bien,  la  valeur  de  ceux  I 
auront  pu  être  vendus»  au  même  prix  que  \eg  achcM 
auront  donné  fuivant  les  preuves  et  les  juftificatioos. 

Et  pour  l'effet  de  cette  ,reftitutîon  S.  M.  BrîL 
que  fera  expédier  les  ordres  convenables  d'abord  ai 
la  ratification  de  ce  Traité.  Il  eft  déclaré  aufii  que 
autres  pretenfions  qu  il  peut  y  avoir  de  part  et  d'il 
entre  les  deux  Couronties  fur*  des  matières  dont  il  i 
pas  parlé  dans  le  préfent  Traité,  eft  qui  ne  Tout 
comprifes  dans  l'Article  II.  d'icelui,  feront  traitéeil 
prochain  Congrès  de  Cambray, 


>i 


rf  la  Grande-Bretagne.  4Î3 

»  s 

Art.   VI.  1721 

i  préfent  Traité  aura  Ton  effet  d'abord;  après  qu'il  xatiju 
é  ratifié  de  part  et  d'autre,  et  lea  lettres  de  ra- ^*^^ 
m  en   feront  échangées  dans  fix  fetnaines  après 
ature»    ou  plutôt   fi  faire   fe   peut^    diferant  fa. 
tion  jusqu'à  que  la  paix  générale  aura  été  con- 
1  Congrès  de  Cambray  entre  toutes. les  parties 
léeSy    ou  juf^qu'à    que  leurs  Majefiés  Catholique 
annique  en  feront  convenues  particaliérement» 

)  foi  de  quoi  Nous  fousfignés  Minières  Plénipo- 
es  de  ^.  M.  Catholique  et  de  S.  M.  Britannique, 
de  nos  pleins  pouvoirs»  qui  ont  été  communiqués 
:  et  d'autre,  et  dont  les  copies  feront  ci  deflbus 
ites  avons  fi^né  le  préfent  Traité  et  y  avons 
les  cachets  de  nos  armes. 

t  à  Madrid  le  treizième  jour  du  mois  de  Juin  mil 
nt  vingt  un* 


(L,  S.)      El  Marquis  db  Grimaldo. 
(L.  S.)      William  STAïaHOPB* 


Ffs  ^^ 


l 
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454       Trahi  dt  mariage  entra  l'Efpagne 

65- 

Tratado  do  canimento  de  Principe  Bj 
Teph,  corn  a  Princcza  i).  MariannaVi^ 
ria  de  Borbon,  copiado  do  Original,^ 
eftà  na  Secretaria  de  Eftado. 

(Cabtako  dk  Sousa  provns  T.  V.  p.  316,  mE 
ë'aptèt  L'original  qui  fe  trouve  dinslsSêcrétilrerie^'W- 

J  ratado  Matrimonial  acordado  tntre  rî  C 

Reif  d<  EfpaHa  Dùh  Juan  liaptifla  de  Oi 
qii'S  dt  la  fax.   li-  j'u  Cotifijo ,   tf  prim  > 
Jijla'io .    y  dH  D-fpatko ,    y  *■/  Emba.\:ii:!' 
aario  del  R^y  de  Porlu^al  Dou  Hodrif.--' 
^itfi\'yda  y  MentzrSt  fn  muif  aoiada,  y 
di-  JU  Cojijrjo,  Grntihom'jre  d«  j'a  Cameia  . 
ji'jrattt'S,  para  si  ia/'^mieaio,  qu-  dire 
tl  miiy  11/(0,   y  fMMi;  podirojo   frincipr  .■ 
Jofiph,   fiijo  primogeisito  d-l  mity  alto.  . 
y  wiM./  poiii-rofo  frinripr  Don  Juan  Qmn:.- 
ci»  -dr  Otas   Rij  d-- Portugal,  y  rfc  7a  nit»^ 
ixfiinite ,  y  mtty  potin-o/a  Prinoja  Dont  Maris  A*  > 
de  Auflria.  lamhieyi  por  ta  graria  dr  /Jîdi  Rrjna  *  f^  •■- 
tugol;  y  laoïvff  uSta,  if  aiaj/ poderoja Princ'/a Dai'^!^ 
Aii,ia   l'irlèrta,  ln/anta  dt  E/pctna,   hifa  rff(««>*' 
twKi/   excftmU,    y   MJHy  podc'ofa  Prinàpr  />fl ''«Ç 
Quîuto  par  la  misnia  gracia  de  Uias  Rey  d>-  £/>'«*>)  f 
la  mui)    atta,    muy  excrintle.  y  miiy  fodiroj'a  ffiW -^ 
Doîia  IJ'av^l    firn.Je,  nffi  nnmo  par  la  gracia  it  Sl^    \ 
Rfyna  d^  E/pnHa,  ffgiin  ios  pknos  podfrrs,  fnif 
rrcevido   Ios  dtchos  Mtnijlros  d''   la  Magtflad  iCS 
de  Portugal ,   eayas  copias  fe  injertaràti  al  pu  ^T^ 
fente.  Tratado. 

En  nombre  de  h  Santifïini»  Trinîdad,  P»d«.  I^  â 
y  Erpiritu  Santo  un  (a\o  Dios  verdïdero,  »  fu  M  » 
y  glorîa.  y  porcl  lien  reciproro  de  lot  Pkubloti  [<>■*  * 
tos,  y  V«ril'os  d'uno.  y  otro  Re,vno. 

S'-a  notorio  a  todos  aq:ieltos,qitt  las  prrfetdti  W 
ttcnn-iio  df  tv.atrinionio  vînen,  que  liaviendo-Jf  ' 
en  d  Realfitia  de  San  Lde/on/o  a  Ios  JieU  dias  i 
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65. 

lité  de  mariage  du  Prince  D.  Jofeph  de  172? 
tvgal  avec  la  Prince ffe  Marianne  Victoire  ^^*' 
'  Bourbon  fille  du  RoiclEfpagne;  figné 
à  Madrid  le  3  Septembre  1727. 

{TraduSion  privée.') 

aXti  matrimonial  conclu  enfre  le  commiflairè  da 
d'Efpagne  D.  Jouin  Baptifte  de  Orendavn,  Marqaig 

paix»  metnbrelde  fon  Confeil  et  premier  fecrétaire 
it  et  du  Defpacho  et  l'AmbafTadeur  extraordinaire 
oi  df^Portu^ral  Don  Rodrigue  Anncs  de  Sa*  Almeydft 
rnecès  fon  très  cher  et  trèa  amé  neveu,  membre  - 
•n  Confeil 9  Gentilhomme  de  fa  chambre,  Marquîf 
brantes,  pour  le  mariage  qui  doit  fe  faire  entre  le 
haut  et  très-puilTant  Prince  du  Brefii  D.  Joiepb, 
iné  du  très- haut,  très -excellent  et  tièarpuiflant 
e  D.  Juan  V.  par  la  grâce  de  Dien  Roi  de  Portagalt 
t  la  très -hante,  très- excellente  et  très-puiflâote 
cfTo  D.  Marie  Anne  d'Autriche  de  même  par  le 
'  de  Dieu  Rein''  de  Portugal;  et  la  très- hante,  et 
puiflan^e  Princefie  D.  Maria  Anne  Victoire,  lofante 
>agce  fi:ie  du  très -haut,  très  -  excellent  et  trèi« 
mt  Prirre  D.  Philippe  V.  par  la  même  grâce  de 
Roi  d^Efpjgne,  et  de  la  très- hante,   três-exceU 

et  trè4  -  puifllante  Prîncefle  D.  Ifsbelle  Famefe  de 
?  par  la  grâce  de  Dien  Reine  d'Efpagne,  d'aprts 
>in9onTc;rs  qn*cat  reçu  lesdits  M:n:6reff  de  S»e 
:é  le  Roi  Catfloliqoe  et  de  Sa  Mejefté  le  Roi  de 
g»i  •  doGt  les  copies  font  nmexéet  te  bas  du  pre* 

/f«  1S0T3  i€  îa  trij'faimfi  Trinité f  Pere^  FiiSf  et 
r-  Eftrii,  mm  frml  Vrai  Vum^  en  Svn  kemmtmr^  et 
r,  et  T^^xr  le  tim  rkiprGifmt  des  ptmp'etf  fnjete  et 
nx  de  tmn  et  FmUre  ret^anme. 

l:fA  z/ry.ylrt  m  toas  ctax  qnl  cee  preferree  lettre 
..rd  ^  s^^nage  verrcsr.  cae  ccaeie  CàOà  b  ttC'^ 
t  z^jeU  i  llotf^ic^k  &fi£  ttc  regtis  In  j  en  ir^U 

f  f  4  cri^bA- 
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727  Orfuhrf  del  anno  dd  Nacimiento  de  Nufftro  Senor  Jrj% 
'        Chrfjlo  d^  miifet'cientos  yv  inte  y  ciuco,  por  el  Marq:tes 
d/fGnmaUo,   Vlihiftro,  y  PUnipotenciario  de  la  Magejîai 
del  Rty  ^atkolica^  y  por  Jojtph  de  jicuna  Erochaio^y 
jlntonio  Gardas  Pereyra^  Miniftros^y  Plenipot^nciarios 
de  la  Mag'ftad  del  Rey  de  Portugal ,   los  Articulas  Prt» 
/iiHiVurf  s  para  d  matrimonio ,   que  Je  deve  tfeSuar  dd 
mny  alto,    y   muy  poderojo  Principe   del   Brafil  Do% 
JoJ  phf  liijo  primog»nito  del  muy  alto  ^    muy  excelente^ 
y  lijfiy  pod  rojo  Principe  Bon  Juan  Quinto  por  la  grade 
âr  JJios  Rty  d*"  Hortugal  y  de  la  muy  alta^   muy  exu-^ 
Ifhte^   y  mity  podiroja  Princrja  Dona  Maria  Anna  dt 
jlujlria ,  tambien  por  la  gracia  de  Dios  Reyna  de  Pou 
iugal,  y  la  muy  alla  9  y  muy  poderofa  Princefa  Doù 
Maria  Anna   Ficloriaf    Infanta   de  EjpaSa^     hija  âd 
muy  alto  9  muy  excflnit',  y  muy  poderojo  Principe  Do% 
,  Ph  lip"  Qiiinto .  por  la  misma  gracia  de  Dios  Rey  ii 
E/palia ,  y  d*  la  muy  alla ,  muy  exalent' ,  y  muy  podi- 
roja Pi'tncfja  Donna  Ijavel  Farneje.   ajji  wismo  por  i.i 
gracia   de  Dios   Ryna   de  E/panna;    cuyos   Artiu'.os 
fu.  ron  ratificados  en  el  mismo  Real  fitio  de  San  Ildejoufo 
a  catorce  de  Ocfuhre  del  mismo  anno  de  mil  Jttecientcs 
y  iL'inte  y  cinco  por  la  Magejîad  dd  Ry  Catholico^  y 
por  la  Mag-j:ad  dd  R^y  ae  Portugal  en  la    Corte  at 
Lishoa  Ocitd'ntal  a  los  tr'ce  del  mistuo  nus  de  Odfubre  id 
ê^iclio  anno  de  wil  jettcientos  y  vdnt£  y  cinco. 

T  por  q::anto  nos  *  como  Miniiïros ,  y  Pienipoî^n* 
tiarios%  akora  tjj*'cia!mfutf  d^yutados^  dtbrmos  reducir 
los  dichos  Articules  a  un  TrataJo  Jormal .  en  virtuJ  de 
los  plrnos  pod^rês  nj'p  âivos.  que  por  Sus  AJagainàfS 
nos  fu' ron  concedidos^  jolo  para  rjjrf.n^  en  la  fàruiti^ 
quf  d.Jpues  de  ejh-  Tratado  Jtran  copiados:  Havunaolos 
t'ijlo^  y  examinado^  y  kai.andolos  en  buena^  y  dcbiàn 
forma  combeuimos  lo  Jtguiente. 

Art,  I. 
Se  ha  ajîiftado .  qui  con  la  gracia  9  y  benedicion 
de  Dios •  alranzada  primno  dijpenjacion  de  nufjiro  muy 
Santf  Padre  el  Pr»pj ,  en  razion  de  la  proximidcd^  }f 
coi:angt4ifiidfd  ^-ittre  el  muy  alto^  y  mny  poderojo  Principe 
'd.\  Bvaftl  Don  Joffph^  y  la  muy  alta^  y  mui;  pod^ro.a 
Infanta  Donna  Maria  Anna  nSoria^  karan  ceiebmr 
Jus  dffpojorios ,  y  truitrimonio  por  palabras  de  prejente. 
Jegun  la  forma  prt'fcripta  por  los  Sagr ados  Cananes.  y 

Coi^ 
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mhr%  de  Tan  1725  par  le  Marqols  de  Griraaida,  1727 
bre  er  PlénîpofenHaire  de  S  M.  le  Roi  Catholique, 
I- Jofeph  de  Aciina  Brochado,  et  Antonio  Gnedes 
ra .  Miniftrec  et  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le  Roi 
v-tn$;aU  les  articles  préliminaires  pour  le  mariage  qai 
*voir  lieu  entre  le  très -haut  et  très-  puiflant  Prince 
*efil  Don  Jofrph*  fils  atoé  du  très- haut,  très- 
«nt.  et  rrès-pufflant  Prince  Don  Juan  V.  par  U 
de  Dieu  Roi  de  Portugal  et  de  la  trèK-  haute,  très- 
«nte  et  .très- puifljinte  Princefle  D  Marie  Anne 
riche  de  même  par  la  grare  de  Dieu  Reine  de  Por-* 
^  et  la  très-  haute  et  très  -  piiiiTinte  Princefle  Donna 
Anne  Viétotre,  Infante  d'Et'pagne,  fille  du  très^ 
trèi- excf-llent  et  très-pnflant  Prince  D.  Phi-  ^ 
V.  p^r  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  d'Efpagne,  et 
k  très- haute,  très  -  excellente  et  très- puilTante 
»  ïïi^  Donna  ITibelie  Farnefe  de  même  par  la  grâce 
ieu  Reine  d'Ëfjaji^oe;  lesquels  articles  ont  été  ra- 
dins le  même  fiège  royal  de  S.  lldephonfe  le 
ftoi*re.  1725  p^r  S.  M.  le  Roi  Catholique;  et  par 
-  le  Roi  de  ^'ortugal  à  la  Cour  de  Lisbonne  occi- 
tle  le  13  du  même  mois  d'Octobre  de  la  dite  année 
735. 

Et  comme  nous  en  qualité  de  Miniftres  et  Pléni- 
ntiaires  à  prefent  fpécialement  députés»  devons  re« 
r  les  dits  artid^^s  en  un  traité  formel,  en  verca 
pleinpouvoirs  refpeftifs  qui  par  leurs  Majeftés  nous 
été  accordés  dans  la  forme  dans  la  quelle  ils  feront 
Té%  a  la  fin  de  ce  traité:  après  les  ayoif  vu  et  exa- 
$  et  trouvés  en  bonne  cC  due  forme  nous  fommea 
'enus  de  ce  qui  fuit: 


Art.  L 

II  a  été  arrêté  qu*  avec  la  grâce  et  la  benediftion  Fiancaik 
le,  après  avoir  obtenu  d'abord  une  difpenfe  de  notre  J!^^/ 
-faint  Père  le  Pape,  à  caufe  de  la  proximité  de  grade 
ohfanguinité  entre  le  très- haut  et  très- puiflant 
ce  du  Brefil  Don  Jofeph  et  la  très  r  haute  et  tres- 
sante Infante  Donna  Marie  Anne  Viftoire  ils  feront 
t>rer  leurs  fiançailles  et  mariage  par  paroles  di  prefent 
I  la  forme  preTcrita  par  les  facréa  Caaow  tt  ^^ti* 

Ff  5  «^*^ 
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Vîl'y  Conftitucioms  dt  la  Jgtrfia  Catholice  ylfefioli» 
'     '   ojji  quF  la  dichn  SrreMÏJjiina  Srnaora  Injaniat^ 
a  la  fdad  de  doce  annos  cHmpiidots  y  dffpm\m 
ajiijliido,  y  finado  et  tieiapa  entra  la  Msgcjmu 
Catkolica ,  y  la  ASagpJlad  dt'l  Rep  ci'  Portf^akki    .. 
las  dnfpojbrios,   y  cafamienlo  en  la  Corlt  tidl^.^ 
tltolka.     T  par  qnanto  la  dicha  Seirnii(jinm  S  'r.iri  h- 
fanta  tifnr.  t/à  cnmpllda  la  edad  de  fieic  sm:' '.■■'■  Si- 
feniffimo  Principe  la  de  onsp.  Je  fijuftii  rr.   ::-  '■  ■ 
que  obteiiida  la  rc/nrida  difprtifacion  de  iir- . 
Padre  'el  Fapa ,  Je  kara»  luego  t»  h  i 
Cathoiica  hs  rfponJaUs   de  fulvro  ntatriu''?- 
que  fe  daraa  los  pedtres,  y  authitridai  L..j-. -.  , 
pur  el  Streniffiwo  Princifie  del Bra/il,   (onm  fvr  dkii 
mftnio  Rtg  de  Portugal  fu  padre',    al  iWiwJîr»,  if* 
fona ,  quf  fnere  tuas  du  fu  ai'vada. 

lL  ■  ■    Art.   U. 

K^"'  El  Screniffmo  Rey  Catholka  promu,  ^ jtmff 

P        a  dar,   y  dara  a  laSerelîtffima  Semwra  I«fm'.a  ""^ 
Maria  ^nna  l^ifforfa  en  date,  y  a  faiof  i^-'  ■  '' 
cùn  el  Sircnifftmo  Principe  Don  Jo/eph ,  y 
JWageflad  dcl  Rey  de  Portugal,    ô  a  y. 
podiT,  y  coinmijjîon  la  Sitmtna  de  jmihi (■'.■.'":■ 

lL         de  ora  dcl  ,^ol,  ù  fu  juflo  valor  en  la  Ciudad  i>! 

^K         ^  fe  eniregarà  la  dicha  fumma  al  tievipo  dt  cjS^ 


el  matrinonio. 


A  H  T.  m. 


La  Nagejlad  dd  Reif  de  Portugal  fe  ohliga  a  j/if»- 
rar,  y  a/egurarà\el  datp  de  ta  Strenijjima Semoràl^^ 
Donna  Maria  Anna  f^iSoyig,  eu  Imenas'^eiitas.  ï 
cionet  fegurasi  à  fatit/mcioa  de  S.  M.  Catkolict,  ' 
perfonas ,   que  para  efle  eftïïo  nombrare  al  lit» 
pagamenio;  y  rimetirà  lufgaaS.M.  Cathetiea 
mentos  dr  la  dirha  afignacion;  y  en  cl  caj'o  dt  di 
el  matriniOHÎo,  y  que  pur  el  dtrtcio  teuga  ti 
jiiluciQU    di:L  date,  fera    eftt   rcflituido  a   te 
Seiinora  Infanta,   ô  fus  hcredrros ,    y  Jubeifo 
lograràn  los  ditos.,   que  importarm  los  àichos  (_ 
mit  excudos  de  ara  dcl  Sol,  a  razon  de  ttai'o pof^ 
que  fe  pagaran  ai  virtud  de  las  dicbas  a/istiacit 

A  H  T.     IV. 

Par  medio  del  pagamcnto  rfeSivo,   que  fc 
ta  Mageflad  dU  Mii   ^^  Portugai  fie   lot  Mka 
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ftitntions'  de  TEgHre  Cafhotîque  Apoftolîqne  Rofiiaine«  172? 
de  fore  que  U  dire  Sërénfllime  Infante  ayant  atteint 
Tage  de  douze  ans  accomplis,  et  après  que  le  temg 
aora  ère  convenu  et  fixé  entre  S.  M.  le  Roi  Catholique 
et  S.  M  le  Koi  de  Portugal  ils  célébreront  les  fiançulles 
et  IV  niariauf  â  la  Cour  de  S.  M.  Catholique.  Et  tan« 
disque  la  Séréniflime  lufant«  a  déjà  accompli  Vàge  de 
fepr  ans  et  le  Sé^éniflime  Prince  celui  de  onze,  il  eft 
réciproquement  /:onvenu  qu'  après  avoir  obtenu  la  fusdite 
difpenftt  de  notre  très-fâint  Père  le  Pape  lea  fiançatilei 
ou  futur  mariage  auront  lieu  auflSrôt  i  la  Cour  dé  S  M. 
en  donnant  Us  pleinpouvoirs  *et  autorité  oeceflaireSf 
tant  par  le  Séréniirime  Prince  du  Brefil,  que  par  le  Sé- 
rcniflime  Koî  de  Porruf^àl  fan  Père  â  tel  mioiftre  ou 
perfonne  qui  leur  conviendra  le  mieux* 

Art*  II. 

Le  SérénifTime  Roi.  Catholique  promet  et  s'oblige  D6t, 
à  donner  et  donnera  a  la  SéréniflTime  Infante  Donna 
Marie  Anne  Victoire  en  dot,  et  en  faveur  du  mariage 
&vec  le  Scréniflime  Prince  D.  Jofephp  et  payera  à  S.  M* 
le  Roi  de  Portugal  ou  à  celui  qui  aura  pouvoir  et  coui- 
nuiTion  de  lui ,  la  femme  de  500,000  écui  d'or  dits  de 
Soleil,  ou  valeur  exafte  d'icëux  en  la  ville  de  Lisbonne, 
laquelle  femme  fera  délivrée  à  l'époque  oà  le  mariage 
fera  effeftaé* 

Art.  IIL 
Sa  Mijefté  le  Roi  de  Portugal  s'oblige  d*aflhrer  et  Gafantk 
alTnrera  ia  dot  de  la  Séréniflîme  Infante  D.  Marie  Anne'''''*'^ 
Victoire  en  bonne  rentes  et  obligations  affurées,    à  U 
fatisfaftion  de  S.  M.  Catholique  ou  des   perfonnes  qu'à 
cet  effet  elle  nommera  i  l'époque  du  payement  et  re» 
mettra  suffitôt  a  S.  M.  Catholique  les  documens  de  la 
dite  garantie;  et<  en   cas  que  le  mariage  fut  diflbut  et 
que  de  droit  la  rcftitution  de  la  dot  ait  lieu ,  elle  ferm 
reftitnée  à  la  Séréniffime  Infante  on  i  fes  hefitiers  et 
fuccefleurs   qui  garderont  les  revenus  que  rapportent 
lesdits  500,000  écui  d'or,  dits  de  Soleil,  i  raifon  de 
5  pour  cent,  lesquels  fc  payeront  en   vertu  des  ditee 
obligationi» 

Art.  IV. 
Moyennant  le  payement  effcAif  qui  fe  fera  à  S.  M*  Rtnon* 
U  Roi  de  Portugal  dei  dits  500,000  ecus  d'or,  dits  de  '^'''*- 

Soleil, 


dt  mariage  entrt  l'E 


'         (■/  ttrmiiio 


to/ar 
dtefi 


•Xûudot  de  oro  drl  Sol ,    à  fu  jujit 
qnf  qurda  dicho,  Jt  data  par  Jn 
SerentÛi'na  Sinaora   lafanta,    y  Je  ftHisfatà 
dote,  jtti  que  en  adriantc  pufda  ali-i^ar  otro  algvn 
ni  inttntar  oira  alguna  accion,  à  perlenfîon  ptrU 
qui  la  pvrtenrzcati ,   à  pmdan  pirt^Heeer  alrat 
bicHfS,   razottrs,    dcrechos  à  acaones   par  eauj 
reneias ,  y  mayoris  fithcrfioHcs  de  Sas  Magijit 
tholkas  fu  padre ,  y  madré,   ni  de  qualquiera 
nera ,  y  por  ^uatquirra  eau/a ,  y  litulo .  quejiii 
qttf  lo/fpa,   6  h  ignorej  biin  entendida,  y» 
iquirra  calidad,  y  conduion,  que  faerm  hs  cm 
aichas.  debf  quedar  enchiida  de  ellas,  y  anttî  de  ^ 
îos  dffpoforios  kara  retimcia  e»  Mtrnei ,  y  debida  ftrtwi, 
y  con  todai  las  ffguridatles ,  f'-rmas ,    tf  folemmititt, 

tue  fueren  requerldas,  y  ni-crjai;as,  la  qiial  renutciâ 
arà  la  Serenigima  Sennora  In/anin  antes  de  ejïarci(aià 
^por  palabras  de  prefente,  if  la  (onfirmarà  lUKga  éipaa 
de  celebrar  tl  niatrimonio ,  y  aprobarà ,  y  ralifiearajtii 
tameiUe  coh  ri  Srreniffimo  Principe  de  Brafit  taa  *' 
mismas  formas ,  y  folemnidades ,  que  Iti  SerenijpnaS* 
nora  Iiifanla  huviere  heclto  la  fobi-rdieha  primera  rtM- 
'1,  y  a  de  mas  con  las  ctaufuias.  que  Je  juxgarn  lui 
mbenientcs,  y  necrfurias,  y  ei  Seruniffma  PriKttfi.f 
ta  Screni^ma  Sennora  Infaata  qitedaratt,  y  qu(dai,  ly 
de  prtfeMe,  coiuo  para  rultmces  pbltgaàos  al  cumpUmn», 
y  f/kSo  dt  la  dicha  nniinda,  t/  ratifuaàon ,  en  la  co* 
formidaâ  dt  Ios  preftntes  Ariûulos  ;  y  làs  Jabre  ditim 
reiumfias,  y  ratifuaciones  feran  bavtdas,  y  jiixgaM 
ap  prffintemente ,  coma  eaioncrs  por  bien  kechas,  y  V» 
dadtrameute  pafadas,  y  otorgados,  y  las  dickas  rrxw- 
cias,  y  ratificaciones  fe  karan  en  la  forma  tuas  avlin- 
tica,  juntaminte  coït  todas  las  claufulas  derogatoriu él 
qualquiera  Ley,  jurisdiccion,  cajbtmbrfs,  derrckes,  $ 
confiituciones  a  efta  contrarias,  a  que  impidttfrn  n  te^ 
0  en  parte  las  dickas  rtnuncias,  y  rati/ifocioHfa ,  yfu» 
et  efeSo,  y  validation  de  lo  ^/le  arriha  queda  dicha,  (i 
Magefiad  doi  Rey  CatkoUco .  y.  S.  M.  Hortaffuêfa  éf* 
gara»,  y  dcroga»  desde  tl  prefentejîti  alguna  rtftfin, 
y  enteuderàn,  y  eitttenden  affi  de  prtfenU,  como  parais 
tances  tener  derogadcis  todas  las  excepdoHes  tn  conireM 
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Soleil*  oa  leur  jofte  valeur*  dans  le  tefme  ci-deiïlis  |^^ 
Indiqué,  la  Séréniflinae  Infante  fe  déclarera  fatisfaire 
tt  Te  contentera  de  la  dite  dot,  fani  qu'à  l'avenir  elle 
pnifle  alléguer  aaciin  autre  droit  ou  intenter  aucune 
BOtre  aftion  on  pretenfion  en  avançant  qu'il  lui  appar* 
tiendrait  on  pourrait  appartenir  d'autres  plus  grandi  . 
biens»  facultés,  droits  ou  aâions  pour  caufe  d'héritage 
et  focceffion  ultérieure  de  Leurs  Majeftés  Catholiques  foa 
Père  et  fa  inère«  ou  de  quelque  autre  manière  et  par 
quelque  caufe  et  titre  que  ce  puifTe  être,  ou  foie,  connus 
oo  ignorés;  bien  entendu  que  de  quelle  qualité  et  con* 
dition  que  feraient  les  chofes  ci-deiTus  exprimées,  elle 
en  demeurera  exclue  et  avant  de  célébrer  les  fiançailles 
file  fera  une  renonciation  en  bonne  et  due  forme  et 
Bvec  toutes  les  furetés,  formes  et  folemnités  qui  feront 
reqoifes  et  neceflaires ,  laquelle  renonciation  la  Sérénif* 
fime  Infante  fera  avant  d'être  mariée  par  paroles  de 
prefent,  et  la  confirmera  d*abord  après  avoir  célébré  le 
mariage  et  l'approuvera  et  ratifiera  conjointement  avec 
le  Séréniflsme  Prince  du  Brefil  dans  les  mêmes  formes 
et  avec  les  mêmes  folemnités  que  la  Séréniflime  Infante 
anra  fait  la  fusdite  première  renonciation»  et  de  plus 
avec  les  claufes  qu'on  jugera,  les  plus  convenables  et 
aeceflaires ,  et  le  Séréniflîme  Prince ,  et  la  Séréniflime 
lofante  refteront  et  reftent  alors  comme  â  prefent  ob- 
ligés à  l'accompliflement  et  effeftuation  de  la  dite  re* 
nonciation  et  ratification  en  conformité  des  prefena 
articles;  et  les  fusdites  renonciations  et  ratifications 
Teront  tenues  et  jugées  alors  comme  i  prefent  pour 
bien  faites  et  vraiment  paflees  et  accordées»  et  les  dites 
arenonciations  et  ratificationa  fe  feront  en  la  forme  la 
plus  authentique  et  efiicace  que  fe  pourra  faire  pour 
£tre  bonnes  et  valides,  enfemble  avec  toutes  les  claufes 
dérogatolrea  de  tonte  loi,  jurisdiftion,  ufages,  droite 
et  coitftitutions  à  ce  contraires  ou  qui  pourraient  em- 
pêcher en  tout  on  en  partie  les  dites  renonciations  et 
ratificationa;  et  à  cet  effet  et  pour  valider  ce  qui  eft  dit 
el  -  défias ,  S.  M.  le  Roi  Catholique  et  S.  M.  PortQgaife 
dérogeront  et  dérogent  dès  à  prefent  fans  aucune  re^ 
ferve  et  entendront  et  entendent  pour  Ior«*comme  à  pie. 
fent  tenir  pour  derogéea  toutes  les  ezecptiooa  i  cf 
eontrairta. 


^6%       Traité  de  mariage  entre  VEfpagnt 

T«v^*v  Art.   V.  * 

^    ^  La  Mageftad  del  Ri^y  de  Portugal  darà  a  la  Scte^ 

nijjima  Sennora  Infanta  Donna  Maria  /inna  l'^iàoria 
'en  Ju  llegada  al  R^yno  de  Portugal,  para  /us  anLos, 
y  joyas,  d  valor  de  ockenta  mtl  ff/os,  los  quales  U 
perteneccran  fin  dificultad  dr/purs  de  celtlyrado  el  maru 
wonio ,  de  la  ntisma  fucrte ,  que  todas  las  otras  joyas, 
que  llebare  configo ,  y  feran  projnas  dr  la  dicita  Sere- 
m(jfma  Sennora  Infanta^  y  de  Jus  hercdfros,  y  fubct' 
fores  t  0  de  aquellos;  que  tuvieren  fm  derecho. 

Art.   VI. 

La  Magejlad  del  Rty  de  Portugal  afignarâ,  y  ron- 
ftituirà  a  la  Serenijfima  Stnuora  In/auta  Donna  Afariê 
Anna  f^ifforia  para  Jus  arras  veinte  mil  excuaos  dr  on 
de{  Sol  al  anno^    que  ftran  ajignados  fobre  r entas,  y 
iierras  p  de  las  quaUs  tendra  jurisûiccion  ^   y   el   mgar 
principal  el  Titulo  de  Dut  ado  ^  de  futrte,  que  lasaukas 
reutas,  y  tierras  ilegtten  hafta  la  dicka/miama  Ue  vtiute 
mil  excudos  de  oro  dul  Sol  cada  anno;  de  los  quai* s  lu- 
gares  ^  y  tierras  ajft  dadas,  y  affignadas  i^ozarà  la  .\>. 
renijfima  Sennora  Infanta  por  fus  ntanos ,   y  par  Ju  au- 
thoridadf  y  de  las  de  Jjus  CowmfJ/'atios ,  y  UJiçiaLs,  y 
#ff  las  dichas  tierras  provecrà  las  JujUcias,   y  a  demas 
de  efio  le  pcrtenecerà  la  proiifton  de  los  Oficios.   como 
es  cojiumbre,   ent^ndiendo-je,  qut^  los  di  hos  Ojlcios  ne 
podran  fer  dodos  fino  a  Portu-^utJ't'S  ae  nactmttnto ,  ,omo 
tanibien  la  ad$niniJlracion ,  y  arrmdatniento  dr  las  di  kas 
tierras,  conforme  a  las  L^ys,   y  cojluwbns  del  R*yuo 
de  Portugal;   y  de  la  fotfr.dicha   ajignadon  rntrarà  a 
gozar,  y  pojeer  la  Sirenijjima  Sennora   Infmta  lJoH%a 
Maria  j^nna  FiSoria,  luego  qut  tuvienn  lugar  las  arras ^ 
para  gozar  de   ella  toda  fu  vida^  Jea  que   quede  en 
Portugal^  à  Je  retire  a  otra  parte. 

Art.    vil 

La  Magejlad  del  Rey  de  Portugal  darà ,  y  a/ignarà 
a  la  Sercnijjima  Sennora  fnjanta  Donna  Mana  ^nna 
ViHoria  para  el  gajîo  de  fu  Campra  .  y  para  mant-  ner 
fu  eflado,  y  fii  Ca/a,  una  fumma  convniunte^  tal  quai 
.  pertenece  a  miigt^r  de  un  tan,  gran  Hnncipc ,  y  a  Afja 
de  tanpodfrojo  Rnj  ^  afignandola  fn  la  forma,  y  man'ra, 
ton  quefe  acofiambra  hazer  en  Portugal  para  fcmn jantes 
manutenciones  f  y  gaJlo. 

Art* 


et  k  Portugal.  .4^3 

Art.    V.  1727 

S.  M.  le  Roi  de  Portof^al  donnera^  à  la  Sérénifllme  ^^^f. 
iDte  D.  Marie  Anne  VîÀoire  lors  ^  (on  arrivée  en  «««»; 
tagal  pour    fes    anneaux    et   joyeanx   la  valeur  de^^^T" 
cx>o  pefos,  lesquels  lui  appartiendront  fans  difficulté 
es  avoir  célébré  le  mariage,  de   la  même  forte  que 
M  les  antres  joyeaux  qu'elle  apportera  avec  elle,  et 
sut  la  propriété  de  la  dite  Séréniifime  Infante  et  de 
héritiers  et  faccefîeurs  on  de  ceux  à  qui  elle  aara 
lé  fon  droit. 

Art.   VI. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Portngal  affignera  et  confti-  ihmain. 
era  à  la  Séréniflime  Infante  D.  Marie  Anne  Vi&oire 
mr  fon  douaire  2o,coo  écus  d'or,  dits  de  Soleil,  par 
,  lesqnels  feront  afSgnés  en  revenus  et  terres  far 
quelles  elle  aura  jarrsdictioD  et  le  chef- lieu  le  titfû 
Duché,  de  forte  que  les  dites  rentes  et  terres  montent 
a  fomme  de  30x00  écus  d'or,  dits  de  Soleil,  chaque 
tée;  dftsqnels  lieux,  et  terres  ainfi  donnés  et  aiCgnés 
liëréniiTime  Infante  jouira  par  fes  mains  et  autorité 
par  celle  de  fes  commiifaires  et  officiers,  et  dans 
dites  terres  elle  pourvoira  i  la  jnftice,  et  de  plus  il 
appartiendra  de  pourvoir  anx  offices  comme  il  eft 
Tage^  bien  entendu,  que  les  dits  offices  ne  pourront 
^  conférés  qu'à  dés  Portugais  de  naiiTance,  comme 
li  l'adminidratton  et  la  ferme  des  dites  terres  aur^ 
a  en  conformité  des  lois  et  nfages  du  Royaume  de 
't:ugal;  et  la  Séréniffime  Infante  D.  Marie  Anne 
^oire  entrera  en  jonifiance  et  pofTeflQion  de  la  dite 
^nation  dès  que  le  douaire  aura  lieu  pour  en  jouir 
rant  toute  fa  vie ,  foit  qu'elle  refte  en  Portugal  ou 
*eUe  fe  retire  autre  part. 

Art.  VII. 

S.  M.  le  Roi  de  Portugal  donnera  et  affignera  à  la  Médjon 
Mniffime  Infante  D.  Marie   Anne  Viftoire   pour  les  JjA«j 
six  de  fa  garderobe  et  pour  le  nuiintien  de  fon  état  ^^^^^^'' 

de  fa  maifon  une  fomme  convenable,*  telle  quMl  con- 
ent  1  réponfe  d'un  fi  grand  Prince  et  â  la  fille  d'oa 

puiflant  Roi,  en  la  lui  affignant  dans  la  forme  et 
iniere  nfitée  en  Portogal  pour  de  femblables  £niix  et 
cretiens.  ;  .  ^  '       . 
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4^4       Traité  de  mariage  intn  tEfpagnt 

\j^  Art.  Vlir. 

^    ^  SW'  Mageftad  Catholica  harà  coniucir  en  il  ticmpo, 

que  fe  ajujlare  c^fn  cojla^  ygofto  a  la  Serentjftuta  St^ 
nora  Infanta  Donna  Maria  Anna  FiSoria  Ju  kija ,  a 
la  Fronhra,  y  raya  de  Portugal  con  la  diguiaad,  y 
cortejo^  que  requifre  una.  tan  grande  Princefa^  y  ftfi 
recivida  de  la  mismafunte  de  parte  de  la  Mageftai  iû 
Rey  de  Portugal^  y  tratada,  y  fervida  con  toda  k 
magnificencia,   que  contient. 

Art.   IX. 

En  et  cafo%  que  Je  difu4va  el  matrimonio  entre  A   I 

Sereniffmo  Principe  di  l  Brajil ,    y  la  Sereniffima  Sm- 

nora  Infanta  Donna  Maria  Anna  P^iSorta^    y  quei.'n 

Jùbreviva  al  dicho  SfryniJ/imo  Princtp*'^    en   ejla  cûjo 

firà  libre  a  la  die  ha  Sffreniffinîa  Sinnora  Injanta  que- 

dar  en  Portugal  en  el  lugar^.qie  quifiire ,    o  voiv^,  $ 

.£fpanna,   o  a  qualquicra  olro  Oégar^comb^ni  nte^  auê 

que/eafuera  dd  Ryno  de  Portugal ^  todas ,  y  quantas 

vezes  bien  le  paricicre,  con  todos  fus  bitnts^   Uotf,  j 

arraSf  joyas,    vejlidos,  y  tajif^a  de  plata^   y  quan» 

quiera  otros  muebles  con  fus  OficiaLs ,   y  cricdos  a*^  j* 

Ca/a,   fin  que  por   qualquiera  razon.    à   conjid-raciot^ 

que  fea^  ft-  le  pueda  pom.r  aii^un  impcdimetito ^   ni  em. 

barazo  a  fu  partida  dirrcta^   o  indireltatntnte  ^  ni  impt' 

dirle  el  ufoy  y  recuprracion  de  jus  dichos  dote,  arias, 

y  joyas,  ni  otras  afi^nacioncs ,  que  ff  It  huvi/t^n  iuckc, 

o  devido  hazcr  ;  y  para  ejîr  cf/Uo  darà  la  Ma^rjîad  atl 

Rey  de  Portugal  a  S.  J\i.  CtUholica  para  la  foorraicha 

Serenijjima  Sennora  Lif^n  a  Donna  Mana  Au.  a  rdo- 

ria  fu  kija,  aquellas  Cartas ,  y  feguridades ,    qu  fu^nn 

necej arias  ^  finnadas  de  fu  prqpria  maiio^  y  Jttuidas  :on 

fu  SelîOf  y  disde  a  hora  para  entonces  lo  af^urarâ,  y 

promettra  la  Mage.Jlad  del  R^y  de  Portugal  por  fi,  y 

por  los  Rcytsfusjubceforcs  con  fi,  y  palabra  Real. 

Art.  X.  ' 

Sus  Mage/lades  Catholica ,  y  Portugupfa^  ftiplicarin 
a  Huefiro  muy  Santo  Fadre  el  Papa  con  el  Tratado,  qwt 
Je  harà  en  virhud  de  rfios  Articulos,  je  jirva  aprobariu 
y  darle  fu  Benedicion  Apojlolia;  y  affi  mis  ma  aprobar 
Icts  Capitulaciones ,  y  las  ratification' s ,  qu-  huvi  rit 
kecko  las  referidas  M  âge  ft  ad  s,  y  que  harà  la  r^f^riàk 
Serenijpma  Sennora  Infanta,  como  tambien  las  ados,  y 

juro' 


et  U  Portugal:  4tff 

A  F  t.  VIII.  1737 

S.  M.  Catbolîqoe  fera  eondalre  la  Séréfitffime  In-  psfm^ 
e  dans  le  tems  dont   on   cooviendra  à  Tes  fr%\%  et  •»  f^'- 
ï-ndft  fur  la  frontière  et  lîmire  du  Porragal  avec  U*^**' 
-ité  et  -  le  cortège  qol  conviennent  à  une  fi  grande 
cefle*   et  elle  fera   reçue  de  la  même  forte  de  1a 
de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal,   et  traitée  et  (ervfil 
toute  la  magnificence  convenable* 

A»T.  K. 

IBn  cas  que  le  mariage  entre  le  Séréniffime  Prinee  «/•te- 
*  refil  et  la  Sérénîffime  Infante  M^rie  Anne  Vîftoirê  ll'i^i 
Kj'flTout,   et  que  celle  *>  ci  furvive  au  dit  Sérénifiime 
^e  du  .Brefil ,  dans  ce  cas  il  fera  libre  à  la  dite  Se» 
Bme   Infante  de  r^^er  eh  Portugal   dans   tel    liett^ 
te  defirersv  ou  de  retourner  en  Efpagne,  ou  d^allef 
aiutre  endroit  convenable,  quoique  hora  du  royaume 
ortugal,    toutes  et   telles  fois  qu'elle   le  jugera  à 
os»  avec  tous  fes  biens,   jiot  et  douaire,  joyeaoj^ 
feiena*  et  vaiflelte  d'argent  et  autres  meubles  qneU 
lues,  avec  les  officiera  et  domeftiques  de  fa  màito/ù^ 
que   pour  quelque  raifon  ou  confidrration  que  e# 
on  puifle  caufer  aucun  empêchement  «-u   retard  i 
d«'part9   foit  direftement,    foît   fndireétementf    ni 
«cher  Tufage  et  le  recouvrement  de  fes  dits  dot^ 
^irc,  joyeaux  ni  autrea  obligations  qui  pourraient 
avoir  été  ou  dû  avoir   écé   lîiites;    er  â  cette  fia 
I.  le  Roi  de  Portugal  fera  expédier  i  S.  M.  Catho* 
e  pour  la  fusdite  Sérénifllme  Infante  D.  Marie  Anne 
roire,  fa  fille*   les  documens*  et  furetés  qui  feront 
iflàires,  fignés  de  fa  propre  main  et  fceilés  du  grand 
u  et  dès  â  prefent  pour  alors  Sa  Majefté  le  Roi  de 
ugal  en  donnera  Paffurance  pour  lui  et   poUr  lei 
\  fes  foccefleura  foua  la  foi  et  parole  royale. 

Art.   X. 

Leurs  Majeftés  Catholique  et  Portogatfe  fupplieront 
e    très- fainr    Père  le    Pape  de   vouloir  approuver  JjJ^^ 
anoe  qui  fe  fera  en  vertu  de  cea  articles  et  y  donner  tvm  pmf^ 
»nediWon  Apoftolique;  et  de  même  ai.fiî  d'approuver  f*^* 
rapiculatîo<  s  et  les  ratifications  qu*  auront  fait  leurs 
itea  Maiefiéa,    et  que   fera   la  Sérénifiime  Infante» 
ne  aufli  les  aftes   et  fermens  qui  fit  feroAt  çôot 
wpUnu  T.L  Gg  ^Mflt 


4<6       Traité  dt  martagi  aUn  tEfpêgnt 


fijA^  juramentos  t  que  fe  Uiçieren  parajm  coixptimi 
'    '  Umd^lèienjês  Utras  de  aprobacion^  jf  dêbi 


plimiintOt  iufir* 
bemdiciwt^ 


Art.  XL 

T  en  nombre  del  muy  alto ,  fusy  exeeUnte ,  y  Mf 
podero/o  Principe  Don  Phelipe  Qminto  Rey  de  EJ'pamê^ 
y  como  fu  Minijhro^   Comifario^  jlSor,  y  MandMrie 

'  de  la  una  parte ,  y  en  nombre  del  muy  alto ,  muy  eg^ 
lente  f  y  muy  podero/o  Principe  Don  Juan  Quinto  Reg 
de  Portugal,  y  de  muy  alto,  y  muy  podero/o  PriMàfê 
del  Brafil  Don  Jo/tpk ,  y  como  fu  Entbaxador  Ex^ 
ordinario  Plenipotenciario  ^  y  Procurador  de  ta  étn; 
nos  obligamos  hs  mencionados  Miniftros  de  Sus  Magh 

.  ftadeSf  en  virtud  de  nuejlros  re/peaivos  pleuos  poéerOf 
y  promet emos  en  fi,  y  palabra  de  Sus  mage/lades^  ft 
los  pre/entes  Articàlos  /eran  enteramente  ob/ervatks  A 
una  9  y  de  otra  parte ,  cumplidos^^  y  executados  Jinfàlt^ 
i  dkuinuicion  alguna^  y  que/erà  elpre/ente  Trataaopm 
Sus  Magejlades  ratificadô ,  y  dentro  de  ^quiuce  dias,  i 
mas  prejio  fi  /uere  pofible .  /eran  trocadas  las  ratij^ 
clones  en  buena,  y  debida  forma. 

En  fe  de  to  quai  los  dichos  Miniftros  PleuipoteM  J  n 
rhs  f  firmàmos  de  nuefira  propria  mano  dos  JSxem/t^  I  ta 
ris  de  efte  TratadOf  y  les  kizimos  poner  los  SeUos  i 
uuefiras  Armas. 

Fecho  en  Madrid  a  très  de  Septiembre  de  mljte^ 
rientos  y  veinte  y  fiete.' 


(L.  S.)      El  Marques  di  ul  Vax, 
(L.  S.)      El  Marques  pm  AuuuRtt 


if  te  PartugaL  467 

ir  accotnpitffenent,  en  let  ioftnnt  dans  fei  lettrtf  172^ 

Et  tn  nom  do  trèi-bant.  trèf- excellent  et  trèf»  iv«ef^«» 
iffiDt  Prince  D.  Philippe  V.  Roi  iJ'Efpaftne  et  comme  ^^*** 
B  Miniftre,  Cooimiflaire  Agent  et  maodataire  d^me 
rtv  et  ao  nom  dntrèt-hantt  trèf- excellent  et  très* 
iflant  Prince  D.  Joaan  V.  Roi  4e  Porfugal  et  do  trèe* 
Qt  et  très.puiflant  Prince  du  Brefil,  [)on  Joreph,  et 
Bne  Ton  ArabtiTuieùr  extraordinaire  «  Plénîpotenriiiro 
t'roGoreur  de  Taotre;   noua  i«a  mencioooéa  Miniftree 

leurs  Majeft^s  nous  obligeons  en  r emi  de  non  plein* 

Ofoirs   refpe&ifs  et  promettons  en  foi   et  parole  àm 

•urs  Haieftéf  •  que  les  prefents  articles  feront  enti«- 

nent  obfervés  de  Tune  et  de  Tautre  part,  srcomplin 

exécutés  fans  fsote  ou  diminution- quelconque  et  qna 

prefent  traité  fera  ratifié  par  leurs  Majeftés  et  \tm 
dficationa  en  bonne  et  due  forme  écbsngées  dan» 
Ipnoe  de  quinze  joofs  on  plutôt  s*il  eft  pombUr. 

En  foi  de  quoi  nous  les  dits  Miniftres  PléoipoteiU 
lires  avona  figné  de  notre  propre  main  deux  exeou 
■ires  de  ce  tndté  eC  y  sTons  mit  appeler  le  cnchet 
I  Bos  armes. 

fait  i  Madrid  le  %  Septembre  X7S7« 


(L.  S.)      ht  MarfuU  os  x^  Pas. 
CL  &)      Lt  MarqfiU  om 


ÇLtî  ptrimpùimab^  Jn  Rai  d'Éfj^é^»  fim 
t  ^«i/M  r--  ;    «'MP  â^  Roi  de  Portugal  et  t 

^  Di  tmèrt  trV'    9muÉg  ici  ut'fimtM 
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-       ■  66. 

1727  Tratado  do  cafamento  do  Principe  das 
'^*  Afturias  Don  Fernando  i  com  a  Princoa 

D.  Maria  Barbara. 

(Castano  de  Sous  a  provas^  T.  V.  p.  325.  eopUâo  do  Oti- 
ginal,  que  efld  na  Secretaria  de  Eftado.) 

Jl  rcitado  Matrimonial  aeordado  tnire  et  EmbaxadarEx* 
traardinario  dit  Rey  de  Efpana  Don  •  Cmrîos  Jimbnfo 
Spinoia  de  la  Cerda,    Marques  de  los  Balbafes  f  GmtiU 
hombre  de  Caméra  de  S,  M.  y  Don  Domingo  Capuh 
tatro  Marques  de  CapfcelatrOf     Embàxador   Ordinarie 
de  la  ntistna  Mtigeflad^    y  fus  Plenipotenciariost   y  é 
Commifario  del  Rty  de  Portugal  Don  Diego  de  Menéoi 
y'Cortereal^  de  fu  Confejo.  y  Secretaria  de  Efiado^  é 
las  Mercedes^   Expediente ^  y  jifignatnra.   para  el  afê- 
fnitnio^  que  dfve  efeffuarfe  entre  el  muy  alto,  y  muypo- 
derofo  Principe  de  Afiurias  Don  Fernando,   hijo  prim(h 
genito  del  muy  alto,  muy  excelente,  y  ntny  podero/'o  Pria- 
cive  Don  Phelipe  Q^uinto^   por  la  gracia  de  Dios  Rey  éi 
Éfpana^  y  de  la  muy  alta,  tnuy  excelente,  y  mnypok' 
roja  Prîmeja  Dona  Maria   Lut/a  Gairiela  de  Sabo^â^ 
y  a  defunta ,  //*  primera  efpofa ,  y  companera  ;  y  la  mwj 
alta ,   y  muy  poiierojh  Prince/a  Dona  Maria  Infamta  ii 
Portugal  n  hija  del  muy  alto  ^  muy  exceiente^  y  muyfHh 
derofo  Principe  Don  Juan  Quinto,  por  la  /[gracia  de  DiOS 
Rey  de  Portugal,   y  de  la  snuy  alta,  muy  excelente,  f 
muy  poderofa  Prince  fa  Dona   Avaria  Anna  de  AulMa, 
tambîsn  por  la  gracia  de  Dios  Reij*m  de  Portugal  ;  j'egne 
lôs  p}enôs  poderes,   que  han  recivido  hs  dichos  Miniftros 
de  la  Magejlai  del  Rey  CathoUco  »  y  de  la  Mageflai  iA 
Rey  de  Portugal,    cuyas  copias  fe  infertaràn  al  pie  iê 
efie  prezente  .Tratado» 

En  nombre  de  h  Santifllraa  Trinidad,  Padr«,  Hi}% 
y  Spirito  Sinto,  nn  folo  Dios  yerdadt-ro:  a  fu  honot» 
y  glorit,  y  por  el  bien  rcciproco  de  los  puebios  fubditM^ 
y  Vafailos,  de  iino,    y  otro  Keyno. 

Sea  notorio  a  todos  aquellos,  que  las  prezentes  letm 
de  acuerdo  de  matrimonio  vieren^  que  kaviendo  ^  fe  firmai» 
en  el  Real  fitio  de  San  Ildefonfo ,  a  los  fiete  dios  del  ma 

iê 
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66. 

'aité  de  mariage  du  Prince  des  Afluries  1727 

Ferdinand  avec  la  Princejjè  D.  Maria 
rbara  Infante  du  Portugal;  [igné  à  Lis- 
bonne le  1  OSiobre  1727. 

ÇTraduRion' priuie.^ 

TtUtê  matrimonial  conclu  entre  rAœbsfTadeur  ex- 
rdinatre  du  Roi  d'Efpagne  Don  CarlQs  Anibrolio  Spî« 
i  de  la  Cerdv  Marqina  de  Jos  B^ibafes,  Gentilhomme 
U  Chambre  de  S.  M.,  et  Don  Capecelatro  Marquîf 
i^apeceiatro,  Ambafladear  ordinaire  de  fa  dite  Majefté, 
HlénipotPiitiaîreSf  —  et  le  commlfTiiire  du  Roi  de 
:ugal  Don  Diego  de  Mend^za  yCorterpal,  membre 
on  Confeil,  et  Secrétaire  d'Etat,  des  Grâces,  Expe- 
>n8  et  Defpacho^  pour  le  manaf^e  qui  doit  l'efTeâuer 
e  le  très- haut  et  très-puîfîanc  Prince  des  Afturies 
I  Ferdinand,  fiU  aîné  du  trèi-haut,  trèa- excellent 
rès'PuifTant  Prince  Don  Philippe  V«  par  la  Grâce  de 
j  Roi  d  Efpagne  tt  de  la  très- haute,  très-excel- 
e  et  trèa- puiITante  PrincefTe  Donna  Marie  Louife 
riele  de  vS^voye  feu  fa  première  epoufe  et  compagne: 
I  très- haute  et  très- pui (Tante  Princeile  Donna-Marie 
nte  de  Portugal,  fille  du  très -haut,  très- excellent 
rès-puiflr^int  Prince  D.  Juan  V.  par  la  Grâce  de  Dieu 
de  Portugal  et  de  la  très -haute,  trèê  -  excellente 
rcs-puifiante  PrincefTe  D.  Marie  Anne  d'Autriche 
i  par  la  Grâce  de  Dieu  Reine  de  Portugal;  d'après 
pi  tri  n  pouvoirs  qu*ont  reçus  les  dits  Miniftres  de  S.  M, 
loi  Catholique  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal,  dont 
copies  font  annexées  au  bas  du  prefent  traité* 

Au  nom  de  la  tres-fainte  Trinité^  Père 9  fils  it 
tt  Efprit  un  feul  vrai  Dieu  f  en  fon  honneur  ei  gloire^ 
our  le  bien  réciproque  des  peuples  fujets  et  vajfaux 
tin  eî  tautre  royaume. 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
ord  de  mariage  verront,  que  comme  dans  la  refi- 
?   royale  à  St,  lldephonfe  ont  été  fignés  le  7  OCtohtè 
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727  '''   Off«''r*  éft-  aino  dit    ffacimiênto   d»    Nwfiro  t 

J'/»  ''Antfn  rf«  mil  frttelintûs  u  vtinte   y    cinco.  (^^ 

,  lâarq»ts  de  Gri'naido;  Mini/iro,  y  PltnimtUmm^ 
la  I^ttg'lfail  dfl  Rpif  CathoVuo,    y  por  jaftph  di  A^amâ 

'  BrO'hado.  y  /tn:onio  Gu4'i"  P'rtyra,  MimiUm.)  PUi 
fipnifneiario!  dt  In  fljag^llad  d*l  Rât/  di  Porltgil.  têt 
^tifitltts  Pr»Uminar«s  para  it  mttirimamo.  qv  d  Jt/M 
êfrf1nar.  d't  miiv  alto,  y  muu  pottere/o  Principt  it  àlhh 
tias  Don  Fttttando.  kijo  prtmog^nvo  éal  mutfOlto.mf 
txc»lrttU,  y  nujf  9nA»toJtt  Prtat'vpt  Don  Pkthfl  QôMii 
for  ta  gracia  d*  Dtos  Rfjf  4*  ECpa^nn .  if  ai  la  a&f 
fftta.  ff'NV  fxi'lfKtt,  y  mui4  podtro/a  Primctfa  /)inM 
Alaria  Luifa  Ga''rifla  dfSahoya,  yà  ditunta.  h  fi- 
mira  tfpnfa,  v  compjnti^a;  ij  la  mny  alta,  y  muf  p- 
■  dtrûfei    Printfftt    Donna    Maria,     In/nmta    dt    Port^à^ 

.  Hja  liil  tnHj/  alla,  rtru-  exctlintt,  y  mu-^  padrrofo  Pr»- 
cipt  Dnn  jnan  Quinta.  par  ta  gracia  de  Dus  Ri^  il 
Pftrtufî^l,  '!  d»  la  muy  alla,  rniiy  txtrtente,  y  mut  ft' 
d'rofa  Primefn  Dona  Maria  /inna  di  AHfïria,  MnM 
fur  ta  gratta  dt  fMns  Rti/na  dt  Portugal ,  cnj/at  jM- 
tuhs  fwro»  rnttficados  *n  il  mismo  Rrat  fuiû  éi  Sm 
Jldffanla,  a  cattrei  dt  OBuhr*  del  wismo  anno  di  »i 
ffl/cifittox  y  v'tnti  y  cmro .  jjor  ta  Mageflad  dit  Rtif  à 
Elpana  ■  y  por  la  Magrftnd  del  R*y  dt  Portugal  m  ii 
Certt  dt  lÂxhaa  Occtdmtal,  a  los  Irtce  del  imijum  mi 
ée  OPu  re  d'i  dieha  attna  de  mil  fttfciento  y  vtinti  y  ma, 
T  par  qttanfo  n6s.  cemo  Mtnifirat ,  y  PMpoii»- 
àarios.  ahora  el'pectalm^nte  dfputados ,  dthtmo*  rtinàr 
tos  d'chos  Artinlas  a  un  Tratado  formai ,  en  virtnd  /> 
tôt  pltnos  podtrti  refp'ffivai ,  qjie  por  Sus  Magiftldn 
Htti  fit*ron  conadidos.  'oto  pira  tftf  ftn,  havund^los  vAo, 
y  Kxammado.  y  haUandolps  en  bw-Ha,  y  dtbida  fimt 
toml'tnimai  to  jrgwtnt». 

Art.  1. 
■S;  ha  ajuflado,  qut  vi/to  kallarfi,  qtu  lot  pan»- 
Itscos  entre  tl  muy  alto ,  y  mxy  poéerofo  Prindpi  il 
yiHuriat,  y  la  irity  alla  ,  y  tnu^  podi-rofa  Infantit  Voit 
JUaria..  l'on  in  ^ra'ias.  que  no  necifitan  difptmfackm 
dt  nu'lfro  muy  Santo  Padrt  tl  Papa .  eamo  ha  tonfltà 
d'fputs  d'  aju/iaiia  el  primer  Artùulo  dt  las  Prihmiw9 
de  elle  Tralada,  eu  fittt  dt  Oêfuhrt  dt  mil  feleontt 
y  vemti  y  cinto,  y  iavtr  et  ntuy  alto,  y  mu/  paifrà 
Principe  de  /Iflurias  Don  Fernando ,  y  l»  muy  »À 
y  fmiy  podtroja  Jtijanta   Dona  Mtri»^  Utgado  ai  f 


'  it  U  PortngaL  471 

^;*i«  Pan  de  1«    naiflance   de  JeAifl  Chrift  i'f2S  ptr  le  ]< 
^.'  Marquis  de  Grimaido»    Miniftre    et  Plénipotentiaire  de     ^ 

^  S.  M.  le  Roi  Catholique  et  par  Jofeph  de  Acana  Bro- 
V  dudo  et  Antonio  Guedes  Pereyra,  Miniftrea  et  Plëni- 
=  ^*  yotentiaires  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal .  les  articles 
'^'  fréliminairef  po^ir  le  mariafre  qni  doit  avoir  lien  entre  le 
"^  liés-  haot  et  très-  puiflant  Prince  dea  Aftories  Don  Fer* 
'!">  aando  fila  aine  du  très- haut,  très- excellent  et  très- 
^\  paiffaot  Prince  D.  Philippe  V.  par  la  Graoe  de  Dfen  Roi 
W  d'E^agne  et  de  la  très- haute,  très- excellente  et  très- 
[V  pniflante  Princefle  D.  Marie  Louire  Gabriele  de  Savoye, 
?;'  fto  fa  première  epoofe  et  compagne;  et  la  très*baute 
i.  ^t  très-puiflante  Princefle  Donna  Marie  Infante  dePor- 
L  toffal  fille  du  très- haut,  très- excellent  et  très -puiflant 
\  Pnnce  D.  Jean  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal, 
li  et  de  la  très -haute»  très- excellente  et  très-puiflanta 
:  Princefle  D.  Marie  Anne  d'Autriche  aufïï  par  la  Grâce 
1  4e  Dieu  Reine  de  Portugal ,  dont  les  articles  ont  été 
il   ^tifiéa  dans  la  même  refidence  coyale  de  Saitit*Ilde« 

Ihonfe  le  I4  0ftobre  de  la  pf)ème  année  1725  par  S.  M. 
»  Roi  d'Efpagne  »  et  par  S.  M.  le  Roi  de  Portugal  en 
r.  la  Coor  de  Lisbonne  occidentale  le  13  du  mois  d*Oftobre 
;    de  la  dite  année  1725. 

'EJt  comme  nous ,  en  qnslité  de  Miniftres  et  Plénl« 
'  potentiaires  i  prefent  fpécialement  députés,  devons  rè« 
diger  les  dira  articles  en  un  Traité  formel,  en  verta 
Atïï  pleinponvoirs  refpeftifs,  qui  par  leurs  Majeftés  nous 
ocit  été  accordés  uniquement  à  cette  fin,  les  ayant  Tai 
et  examinés  et  trouves  en  bonne  et  due  forme  9  nous 
femmes  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Art.  L 

II  eft  conveno  qoe,  vu  que  les  liens  de  parenté  f/oi 
entre  le  très -haut  et  très  «puiflant  Prince  des  Aftnries, '^^ 
et  la  très- haute  et  très- puiflsnte  Infante  Donna  Marie 
font  en  tels  degrés  qu'ils  n'exigent  pas  lea  difpenfea 
de  notre  très-faint  Père  le  Pape,  comme  il  a  ap(>ara 
après  avoir  ajufté  le  premier  article  des  Préliminaiiea 
de  ce  Traité  le  7  Oftobre  1725,  et  que  le  très -haut 
et  très- puiflant  Prince  des  Afturiea  D.  Ferdinsnd  et  la 
très- hante  et  très-puiiTante  Infafite.D.  Marie  font  par- 
venus i  prefent  i  leur  âge  compétent  ponr  pouvoir 
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ifnti  0  lot  tàaéts  (omprtftites  para  poiter  tiUhm  bt 
^  ^tfv^forins.  V  mairirnonto ,  ft  karan  tôt  àuhas  ii'Oh 
If  rrairiwrtmo  n  la  Cortt  de  la  Magtflai  i'! ilff 
}  Portug'l.  de'^pn's  qw  />  tubûrftt  ajitfiado.  ffinU 
J  titn'vo  tnir'  la  M-iH'Hii''  àtl  R^tf  di  Catkolaa.  f  h 
J"jW(ig»»Tin*  lift  R'V  à'  Fortugil.  y  parrt  «m,  j  Vrm 
i^off"  /"«  ''("•'"I  ins  pa'i'r's,  y  autorid^td  ««//an».  «^ 
I  fi>f  il  Serti:  iffmo  Prinâ-fi»  de  j^flurias.  cowe  f»  H 
r.S^rfnifmo  Krif  Cntholico  fu  padre,  al  Xm^to'vp' 
,  ijHe  fia  mas  de  fu  agrudo. 

AWT.     II. 

Et   Sivenijfimo   Rry   de    Portugaf,    vramrtî.   fj* 

fi^/îea  fi  d'tr,  y  dura  a  h  Srreni^tfna  S^ora  /«.Ut 
I  Jjoffa  Maria,  'tn  date,  V  a  favor  dtl  malrimomo  m 
y^  Sfrmffima  Principe  de  Aflurias  Don  Fernando,  f 
f  jwanf'i  "  '"  Mag'had  dtl  Rty  Cathalico,  i>  a  ^t" 
>  bi''"re  fit  pod-r,  y  commifiùn.  la  funtma  de  gwBiii'M 
f*  «lit  "a-cKi^oi  de  oro  dA  Sol ,  !i  fu  juflo  valor,  en  la  tatU, 
f.l'iUa  du  Mij-irid,  y  fe  rniregarà  en  ta  dicUa  flM» 
.  «il  tiempo  dé  effSmrf»  et  matrimonio. 


AnT, 


lit. 


La  Wa^eliad  dft  Riy  CatkoHca  fe.  ohliga  a  aftevm, 
i  eir''gur,,r<    et   dote  de  la   S  vtiiffma    Seiiora  /«/»■ 
Fîîoxttti  Mina,  en  hwnas  renias,  y  afignj^ioirs  figm  " 
\.à  fi^Uifncînn  de  h  Ma^f/lad  M  Rty  de  Portugal.  % 

*  iffj  p'rtonas,   que  para  e/l'  efeSo  nombrare  ai  titmfê- 
fitcnm'xfo.     y  remittrii   Iwfio   a  la    Magrtlai    dtl  \ 
dt    Pirl»gal.    loi  da-w'ttfios  àt  la    dicha  aJignaào»i_ 
tn  el  cajo  de  defoiutrfe  et  matrimoiio.    y  que  por  *i  é' 
recho  ting-t  luefr  la  rrltitimton   dtl   dote,     fera  iIltK' 
fiittiida  a  la  Sereniffimrt  Stnnora  I» fauta,    à  a  fut  kn- 

i.dtriii.    1/  fithcefores,    qw   lagrcirtin  los  reditoe ,  ?«' i* 

*  'moriartn  loi  diehos  quiniertox  mit  txcudos  de  oro  de  SA 
-  b  rfzoït   de  Mifro  por  eitato ,  qiu  ft  pagaràm  tu  nrli' 

dt  las  dichas  afignaciones. 

A  «T.    IV. 
Por  tnedio  dtl  pagafU'oto  eftStva ,  que  ft  fiari  M  II 
_  -l^agt/iad  d't  R/y  ratifokco  d'  hs  dickos  ^minitmlM  mi 
t  kircvdos  dt  oro  del  Sol.    ô  fu  j»/la  valor,    en  W  irriMMi 

■  £("  q"'d''   d:eho,    fi  darà  por  fatuferha   la   SrrrW^ 

■  ^enTiora  Inff.Kta,  y  fatuftrà  del  dicha  dote,  fin  f w  * 
tiéolatilt  ptiedr  al'gar  oiro  algit«  dereiho,  ni  intnli 
'vtra  al^una  icciM,  ii  pertttifion,  foiiiilandot  fii(  te  pf 
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^hm  fef  flançalllef  et  le  mnnn^e^  les  dltei  fiatiç«Hles  1727 
le  mariage  feront  eelfbrésk  dans  la  Coar  de  S.  M.  le 
li  de  Poitagal  aprèn  en  avoir  arrêté  et  fixé  le  tenia 
tre  S.  M.  W  Roi  Ca^holiqne  er  S.  M.  le  Roî  de  Por* 
(a(  et  pour  l'un  er  Tta-re  afte  feront  donnés  les  poo- 
ira  et  aii'orîré  necefléires,  tant  par  le  Séréniffime 
înre  des  Afturies  qne  par  le  Séréoifliine  Roî  Catholi» 
e  fon  Père  aa  Miniftre  oa  à  la  perfomie  qui  leur  cob^ 
rndra  le  nuieuX' 

Art.  n. 

Le  SéréniflÎRiè  Roi  de  PortOf^al  promet  et  t'obKfre  iht. 

donner  rr  donnera  i  la  Séréniflioie  Infante  D.  Marie 

dot  ^t  en  faveur  du  mariage  avec  le  Sérénîflime  Prince 

■  Afturies  D«  Ferdinand,  et  fera  payer  à  S.  M.  le  R<Mi 

thoiiqoe  ou    à  celui  qui  aura  pouvoir  et  coramiflioo 

lui    a  St^mme  de  500,000  écos  d'or,    di^s  de  Solf-il, 

valeur  ex ift^  d'iceux  en  la  cour  et  ville  de  Madrid» 

cette  fomme  fera  délivrée  i  l'époque  oà  le  mariage 

M  efftrâué. 

Art.  IIL 

S.  M«  le  Roi  Catholique  s*obKge  d'aflbrer  et  aflurera  amrmmiié 
dot  de    la  Séréniflîme  Infante  D«  Marte  en    bonnes  ^Z*^^- 
i^es  et  affignations  fures»    i  la  fafisfa^iion  de  S.  M* 
Roî  de  Portugal ,   ou  de^  perfonnes  qu'elle  nommera 
cet  efF-r  à  l'epoq-e  du  payement,  et  remettra  fur  le 
«mp  a  S.  M.  le  Rot  de  Portugal  les  documens  de  U 
*e  ^iCi^natîon;   et  fi  le  mariage  venait  i  drre  rompu 
que  d'aprèii  le  droit  la  reftitution  de  la  dot  eut  lieu» 
le   fera    reftituée   à  la  Séréniflime  Infante ,    ou  a  fes 
ritiers  et  fuccefleurs,  qui  gagneront  les  revenus  que 
pporteront  les   dits  );oo.ooo  écus  d*or  dits  de  Soleil, 
r^ifon   de  5  pour  cent  qui  fe  payeront  en  vertu  de 
dite  aiCgnatioD. 

Art    IV. 

« 

Moyennant  le  payement  effeâif  qui  fe  fera  i  S.  M.  Rfmm^ 
\  Koi  Catholique  d^9  dits  500.OCO  écus  d'or  dits  de ''*'**^ 
olrtl,  OU  If  ur  jofte  valeur,  dans  le  terme  qui  eft  énoncé, 
Séréniflime  Infante  fe  déclarera  farisfaite  et  fe  con- 
»ntera  de  la  dite  dot  fans  qu'à  l'avenir  elle  puiflb 
ileguer  aucun  antre  droit  ni  incenrer  ancune  autre 
tiioo,  ou  pretenfioOj  en  demandant  qu'il  lui  %ç^«t^VKOf 
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vida  f  rma ,  y  '-on  tadas  las  figuridni 
ttmnidaâts ,  qut  futtr»  ntcffarias;  la 
la  Stnniffima  Smora  Infanta.  a^Ur  t 
jialahras  de  prefenti,  ^  la  confirman 
cilihrar  fl  matrimonio,  y  ta  aproborà 
tamtntf  con  tl  Stmiffimo  Prinàpt  ài 
mhitias  f'rmat,  if  foltmtiidades,  tfut- 
nom  înfuntn  hu'^iert  hecha  la fol-rtsicHt 
y  n  dtmas  con  las  clat$/'ulai,  que  fij 
btnitntfs,  i/  nsce/arias;  y  et  Sertnijfit 
y  la  Serimffima  Senora  Infatita  quidat 
de  firrfenU.  como  para  inlonces ,  oh 
tuituto.  y  ifetfo  dt  la  dicha  renuncia, 
con/omiidad  ds  tos  jirefmtfs  //rticuleS: 
renu>ici<!s,  1/  ratificationts ftran  nvidas 
firefentewentit,  como  para  tntonctt  pi 
virdixd/vnminU  pafadas.  ii  otorgadas 
Kunciax,  -y  ratificàcioms  ff  hara»  tn 
thentica,  y  fficaz,  qut  pudieren  ftr,  piti 
y  validas,  JHKtamnti  cou  todas  Ins  dm 
di  ^unlqui(ra  Ity,  jitnsdicion,  co/ltm 
eonjiittecioties  a  èjto  contrarias,  à  que  t 
h  iM  parte  lot  dkkas  rtiiKticicts,  y  rat\ 
«feSo .  y  vaitiacion  de  h  qui  arribn  mt 
gefiad  del  Rty  Calholice,  y  la  ma^ 
J'ortug:>l  derogaràn,  y  derogan,    da 
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nt  oo  Jf  filent  appartenir  de  plofl  f|;rBnJf  Uenf,  (727 
zéêf   droifa  on  aftiona,    poor  canfe  d^befita^e  on    ^ 
^rtnde  focetiSon  de  L.  M.  le  Roi  et  la  Reine  de 
9I  fon   père   et  fa  nere,    oi  de   qaeiqne  antre 
rre  on  ponr  q^ielqoe  canfe  on  titre  que  ce  foit  on  * 
foit  eonnn  ou  ignoré:  bien  entendu»  que  de  qneU 
qnalitd  et  condf'lon   que    feroieAt   lea  chofeg  ci« 
'   eipriméca,    elle  devra  en  demenrer  exclue;    et 

dVffrftner  lea  fiançatllet  elle  fera  renoncia^ioii 
»ttne  et  doe  forme  et  a?ee  toutea  lea  furerés«  for» 
^  folemniréf  qui  feront  Dereffiiret  ;  la  quelle  re» 
mtxon  la  Serénmoie  Infante  fera  a?ant  d*étre  mariée 
arolea  i$  prrfmtf   et  la  confirmera  auifitôt  aprèa 

célébré  le  mariage ,  et  Papprouvera  et  li  rarifiera 
k^ble  avec  le  Séréo:ffime  Prince  des  Aftnriea  dtns  lea 
^a  formes  et  ibUmnités  qoe  la  SéréniffioM  Infante 
dit  la  fusdice  première  renonciation»  et  de  plus 
les  claofes  qui  feront  jugées  les  plus  coTivenables 
cefiâires;  et  le  SéréniiSme  Prince  et  U  Séréniflime 
^e  reftent  et  refteront  prefentement  comme  â 
ixr  obligés  k  Tacromplifiêment  et  i  l'effet  de  la 
renonciation  et  ratification  en  conformité  des  pre« 
«rticlea,  et  les  fusdites  reooncistions  et  ratifica* 

feront  tennea  et  jugées  2  prefent  comme  alors 

bien  faites  et  vraiment  paflî^es  et  oâroyéea»  et 
lirea  renonciations  et  ratifications  fe  feront  et«  la 
e  la  plua  anthentîqne  et  efficace  qui  pourrait  être 

être  bonnea  et  valides  enfemble  avec  tootts  lea 
Tes  derogatoirea  de  toute  loi  jurisdiftioo,  ufages« 
te  et  conftîtotions  k  ce  contrarea  oa  qui  empêche» 
nt  en  tout  ou  en  partie  les  dites  renonciations  et 
icatioos;  ee  poor  effirâoer  et  valider  ce  qui  eft  dit 
deffos  S.  M.  le  Roi  DthoUqoe  et  S.  M.  le  Roi  de 
:ngal  dérogeront  et  dérogent  dès  i  prefent  fana 
me  referve  et  entendront  et  entendent  â  prefent 
une  alors  tenir  pour  dérogéae  toatea  les  exceptions 
t  contraires. 

Amr.  V. 

S.  M.  le  Roi  Catbolione  donnera  1  la  SérénifBme  J^m. 
mtt  D.  Marie  lors  de  (on  arrivée  en  Efpane  poor  ^^ 
anneaux  et  joyenox  le  valeur  da  8o,ooo  petba»  lea-rM». 
la  lui  appartiendront  fana  diiRculté  apri»  la  celebra- 
I  ëa  SDari^9  de  U  mteit  forte  %iie  tou»  \e%  i»!tw^ 


iàs  qunles  ttndrh  ta  jtirùdiaun  f  y  tt  > 
Titulo  dt  Ducado,  de  fuerlê,,  tfut  las 
tiirra  Uegittn  hafta  la  dieka  fawna  dt  i 
it  oro  dtl  Sol  çadii  anno;  de  los  puâtes 
affi  dadas,  y  aftf'n'adas ,  gozarà  la  S^-i 
Jnfanttt  por  fus  manos,  y  for  fit  anth 
il  fus  Commijfarios,  y  Oficinlei.  y  «n . 
provttri  las  'jujiuias ,  y  n  diuias  rit  t} 
ta  provifion  dt  tas  Oficlot,  como  es  caflua. 
ft,  qui  los  dichos  Oficios  no  podran 
EfpaunoUs  dt  tiacimittito,  como  tami.iat  . 
y  arrtHdamimto  dt  las  dickas  tierras, 
Lfys,  y  coflumhres  dt  Effanna.  2' 
afignacioti  entrarà  a  gozar,  y  pofrr 
Scnnora  Itifanta  Donna  Maria,  Iwgo  q 
lits  arras.  para  gozar  dt  eWi,  toda  J 
quede  tH  Efpsnna,   h  ft  rttire  a  otra  pt 

Art.  VII. 
La  Magefiad  del  Rey  Catholiro  d 
a  ta-  Strtnijpma  Stnnora  Infanla  Donv 
gafio  de  fa  Camtra ,  y  para  mantener  fi 
Hna  fumtna  cotnhtniinte ,  tal ,  quai  perti 
un  tan  gran  Frincipt,  y  a  kija.de  ta 
hfignandoln  m  in  f.rma,  y  manera,  q 
kttzertn  Efpanna  para  ftmejantes  manuti 

Aht.    VMI. 
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3X  qn'elle  apportera  avec  elle  et  appartiendront  en  X727 
-   a  la  Sérénii&iiie   Infante   et  i   fes    herittera  et     ' 
feara  et  à  ceux  à  qui  elle  aara  cédé  fea  droita. 

Art.    VI. 

.  M.  le  Roi  Catholique  aifîjnera  et  conftîtoera  2  la  Doiudr§. 
iTioie   lofante  D  Marit  pour  A>n  douaire  scooo 
*or,  dita  de  Soleil»  par  an,  leaqnela  feront  afli^nég 
s  rentes  et  terres»  desquelles  elle  aura  jurisdiéiion 
:=hef  Heu  le  titre  de  Duché,  de  forte  que  les  dites 

et  terre  montent  jusqu'à  la  dite  fomme  de 
^  écqs  d'or  dits  de  Soleil  chaque  année;  des  quels 
«t  terres  atnfi  donnés  et  aflignés,  la  SérénifCme 
e  jouira  par  fes  mains  et  par  fon  autorité  oa 
^lle  de  fes  commilHirea  et  officiers»   et  dans  ces 

elle  pourvoira  aux  JDrlsdiftions,  et,  de  plus,- lui 
iendra  de  pourvoir  aux  offices,  comme  il  efi  d'ufage» 
ntendu,  que  Tes  dits  offices  ne  pourront  être  con« 
qu'a  des  Efpagnols  de  naiiTince»  comme  anffi 
niftration ,  et  la  ferme  des  dites  terres  aura  lieo 
nformité  des  lois  et  des  afages  d*£fpagne.  Et  la 
kflime  Infante  entrera  en  jouifiance  et  poflêffioa 

fusdite  aflig'nâtion  dès  que  le  douaire  aura  lieu» 
en  jouir  durant  toute  fa  vie,  foxt  qu'elle  refte  en 
.ne,  ou  qu'elle  fe  retire  autre  part. 

Art.  vil 

S.  M*  le  Roi  Catholique  doniieni  et  affignera  â  U^^fi» 
liîSimje  Infante  D.  Marie  pour  les  fraix  de  fii  gar-  mw^ 
le,  pour  maintenir  fon  eut  et  fa  maifoiif  une 
\e  convenable,  telle  qu'il  convient  à  Fepoufe  d'on 
nd  Prince,  et  i  la  tille  d'un  fi  puiflant  Roi,  en 
i  affignant  dana  la  forme  et  manière  uficée  ea 
;ne  pour  de  femblables  frmix  et  entretiens* 

Art.  VIII.     * 

;.  M.  le  Roi  de  Portugal  fera  conduire  la  Séré-  ^^«i« 
le  Infiinte  Marie  fa  fille  dana  le  tema  dont  on  con*  ^  ^' 
ra,  à  fea  fraix  aux  frontières  et  limite  d'Efpigne 
la  dignité  et  le  cortège  qoi  conviennent  i  nne  fi 
le  Princefle,  et  elle  fere  reçue  fur  le  même  [rièl 
part  de  S.  M.  le  Roi  Catholique  et  traitée  et  fmrie 
conte  la  magnificence  convenable. 
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(^27  A  HT.    IX. 

Stretiijfmo  Principe  de  Jifittrias,  y  la  Sntmiffima  St*- 
nnra  fnfanta  Donna  Maria,  y  ijut  tfia  (ohrtvioa  al  n- 
ftrido  Strrni^imo  Prtttipt,  m  efie  cctfo  frr\  IVnrt  g  || 
dicha  Ser/niffima  S''inora  Jifanta  tfufdar  m  Efpam, 
en  el  litgar.  que  quifrre,  6  holver  a  Portugal,  h  a  atat' 
guura  otrn  lugar  com!>enifntf ,  aun  que  fea  furr*  ié 
Reytio  dt  Efpatnia,  todas.  y  cjKantat  veces  bim  te  mm 
cUrit  coH  foftitj  fus  bines,  dote,  y  arr/ts.  joymt.  btfbt 
dos,  y  viiguilla  de  plata,  y  qaal'sijutpra  olro:  mwUi, 
COH  fui  OfieiaUs,  y  criados  dt  fa  Caia,  fin  que  portfuf- 
quirrarazon,  o  confidi/racioif ,  que  fea,  feUpu'dava^ 
.  impedimenta ,  ni  embaraxo  aipuno  a  fm  parlida .  UnSi, 
o  indtrfRantinle,  ut  impedirîe  el  ufo.  y  mupfrofio»  ii 
fus  referiiios  dote,  arras,  y  jayas,  m  olrat  afignaciam, 
qui'fe  II  hubiffen  heeko,  à  devido  fiacer;  y  para  tft» 
efefto  darà  la  Magejlad  dt  El  Rey  Cattinlicù,  a  ta  .Va. 
gejîad  de!  Rey  de  Portugal,  par.i  la  fobrt  dich'a  &rt- 
Kiffima  Sennora  Infanla  Donna  Maria  fu  htja,  aan^in 
Carias,  y  fegundades,  que  fuerem  nicejf^nas .  firvaitt 
de  fit  propria  mano,  y  felladas  tw  Ju  Sello.  y  éttdl 
akora  para  pntoncrs  la  afegurarh,  y  promeUrà  lit  M»' 
gejlad  dfl  Rey  Catholie»,  par  Ji.  y  par  la»  éUys/MsJii- 
ce/ores,  con  fé,  y  palabra  Real. 

AwT.  X. 
La  MageHad  del  Rey  Calhùlico,  y  la  Magrflai  M 
,  Rey  d'  Portugal,  firvluaràn  a  ntuflro  muy  Santa  AMbf 
et  Papa,  con  et  prrftnte  Tratado,  fe  firva  aprottatie.  f 
darle  fu  Binedicion  /Ipoitolica;  y  affi  fMsmo  aprovnr  kt 
CapitulannHfS ,  y  ratijtcaciones.  qiù  hu'in-rn  A/tka  lu 
refertdds  Mag'ftades,  y  qiit  k.ir}  la  S-rrntffima  Stmatm 
Jmanta,  towa  tambie»  lût  aSfns,  y  juramentat ,  ctrb 
hineren  para  fu  eumplimiento ,  inftrtandolot  tn  fus  ttn 
de  aprahacioHt  y  de  bfnedician. 

Art.    Xt. 

T  en  nnmbre  del  muy  alto,  way  excelmU,  y  mwf 
foieroio  Pnnnpe  Von  Plulipt  Quioin  Rey  de  E'pmM, 
y  dit  mny  alto,  y  paderofn  Principt  de  /tilurùts  Dam  Ftr- 
ttaniio.  y  coma  fus  Emhnxadartt  Plenipftemti  iri/ts,  t 
Proturadru-es  de  te  una  parte  ;  y  »»  nom  re  del  ••m  àila, 
fHH/  txcelentt,  y  muy  poderafa  Ptintipt  Don  ^uaut  ^lua». 


it  U  PartttgaL  479 

A  «T.  IX.  1727 

A  çai  qom  le  mirlage  entre  le  S^reniASioe  Prince  ov^^fo. 
tories  et  b  Séréniffime  Infante  D.  Mirie  fut  diflbotf  <*m»  ai 
elle  faiThre  an  ditStrénîffime  Prince,  dans  ce  cas""'^'^^* 

libre  a  U  dite  Séréniflimè  Infante  de  refter  en 
ne  dans  le  lien  qu'elle  defirera,  ou  de  retourner 
rtugal,  00  i  quelque  antre  endroit  conTenable^ 
L*il  fott»  bors  do  royaome  d'Efpagne,  toutes  et 
fols  qu'elle  le  jogera  â  propos,  svec  tons  fes 
dot  et  dooaire,  joyeaUx,  bétail  et  vailleUe  d'argent 
<e  fofte  d'autres  meubles,  atec  fes  officiers  et 
riques  de  fa  maifon ,  fins  que  ponr  quelque  raifon 
nfidération  que  ce  foit  on  puiflê  loi  caufier  aucun 
fieoient,  ni  géoer  foo  départ;  foit  direftement,  foit 
9kenient  ni  l'empécber  d'ofer  et  de  reprendre  fes 
Lts  dot»  douaire  et  joyeaox  ou  autres  aflignationt 
iroient  été  fiaÉtes  on  du  être  faites  â  elle,  et  à  cet 
S.  M.  le  Roi  Catholique  donnera  â  S.  M.  Portugaife 
'eur  de  la  fusdîte  lofiinte  D.  Marie  fii  fille  les  do- 
ns et  farétés  qui  feront  neceflâires,  fignés  de  fa 
e  main  et  mubis  de  fon  Sceau  et  dés  â  prefent 
le  alors  S.  H.  le  Roi  Catholique  le  loi  afluréra  et 
ettera  pour  Lui  et  pour  ka  Rois  fies  foccefleurs 
U  foi  et  parole  royale. 

AoT.   X. 

5.  M.  le  Roi  Catfaotiqoe  et  &  M.  le  R<rf  de  Portugal  é^f^ 
tcront  notre  Saint- Père  le  Pape  d'appronter   \^^^^ 
at  traité  et  de  lui  donner  fa  benediâion  apoftoliqne,  ét$tîm 
mèflibe  d'approuTer  les  capitulations  et  ratifications  f^^f^'** 
les  fosdites  Majeftéa  auront  faites  et  que  fera  la 
lifime  Infante  comme  aufli  les  aâes  et  fermens  qui 
ont  pour  fon  accompUflement,  en  les  inCeiant  dans 
itties  d'approbation  et  de  benediffion. 

Art»  XL 

£t  au  iMMn  du  très-haut,  tris-exceHent  et  très-AtfQU- 
nt  IVnce  D.  Pbiliope  V.  Roi  d'ETpagne  et  du  très.    <^ 

et  trJ«-poiflant  Prince  des  Afturies  0.  Ferdinand» 
mme  fes  Ambaflâdeurs  Plénipotendaires  et  Proco- 
d'une  part;  et  m  nom  du  très*haot,  très-escel. 
It  très-pniiiMtt  PdM^  D.  JtaaV.  Roi  de  PoctooL 
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l727  ^^  ^*  Portugal,  eomofa  Mini/lro  Connnifario.  jtFfor, 
y  Mandafario,  4e  ta  otra;  nos  obliganros  los  wftidô^a* 
dos  Miffifiros  de  Sus  Mageftades ,  en  virtud  de  nuedros 
r^fpeffivùs  plenos  poderfs  •  y  prompUmos .  tm  fé  .  y  pu- 
laira  de  Sus  Magelîades.  que  los  prefenUs  Articttlos 
firan^  enfer  ameute  oh  Immdos  9  de  ie»*A,  y  otra  partie 
çuntplidos*  y  exnutados^  fin  falta  o  dintinucwn  atgwia; 
y  tjUê  fera  el  prefente  Tratàdo  par  Sus  Mag^/tades  r#. 
Ujicadof  y  dentro  de  quince  dias,  0  tnas-prefto  fi  fMer$ 
pofibU^  feran  trocadas  (oj  raUficaaones  en  buena^  y 
debida  forma* 

En  fi  de  lo  quatf  tos  iichos  Mmftros  Phnittotmiê' 
9iôs%  firmàfkos  de  nutfira  propria  mano  dos  Exemple' 
rss  défie  Tratado,  y  les  kizimos  pouer  los  SeQos  ù 
muiftras  Armas* 

Feeko  tn  Lixboa  Occidental  a  primera  de  OBubrt  it 
ml  feUdentos  y  veinte  ^  fUtê^ 


(L.  S.)    El  Karques  db  tos  Baubasbs. 

(L.  S.)     Don  Diego  de  Mkndoza  CortekeâI* 

(L*  S.)    El  MarquH  de  Capkcelatro. 


-.•  * 


■• 
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comme  Cgn  Mîniflre  co  m  mi  fi'**  îre,  aar  ut  et  mandatrtîre  j 
d-  r.utr^;  nous  los  mei.i'onnés  minîftres  de  Leurs  Ma- 
xell ci-,  enverfii  dp  nos  plein  pouvoirs  refpeftîfs  nous  ohlî- 
Ci'ors  r-c  promf-r'ons  fous  la  foi  et  parole  de  Leurs  Ma- 
\A\ÙB  que  les  pr:  H^nts  articles  feront  entièremant  ob- 
fi-rvés,  de  l'une  ft  de  l'autre  part,  accomplis  et  exécuta 
fans  exception  ou  diminution  quelconque;  et  que  le 
prcfent  traité  feri  ratifié  par  Leurs  Majeftes  et  les  rati- 
fications ér!:2r>gées  tn  Donne  et  due^ forme  daos  Tefpaoe 
de  quinze  jours,   ou  plustot  s'il  ell'fipflBble*. 

En  foi  de  quoi  Nous  !(  s  dits  AlîniiSres  plénipoten- 
tiaires avons  Ç\\\Li^  de  notre  propre  tnatn  ({eux  e^emplai* 
res  de  ce  traité  et  y  avons  fait  appeler  le  cachet  de 
nos  armes. 

■    ■  ■  ■  » 

Fait  à  Lisbonne  Occidentale  le  i  d*0(lcbre  1727.      r 


(L,  S.)    El  Marquis  de  los  Balbases. 

(L.  S.)    Don  Diego  de  Mendoza  Cortereal. 

(L.  S.)    Le  Marquis  de  Capecet.atro. 


{Le  pUinpouvoir  ai  S.  M.  CathoHque  efl  duti  du 
J2  Août  îr'2^;  celui  de  S.  M.  Portugaifr.  fin  2ç  Aoàt  /7-r  ; 
la  ratification  du  Roi  d^Efpagne  du,  12  d'OEfobre  if  57.) 


Supplem.,T.  l.  H  h  .       ^7» 
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■  67. 
^Extrait  du  traité  ■préliminaire  "')  enîniMA 

Ijatitk  Roi  de  Dancmarc  et  Son  Âltefjè  ktfiék  1 

I     Trime  Adolphe  Frédéric  defignc  jl 
throne  de  Suède  aufi^jet  de  téchof 
Holjiein;  fignéjous  lamédiation  de  tu  fimn 
à  Copenhague  le  ^^^  1749. 
(G.  V.  Lthar  Staatsfchrtftm  T.I.  9.62$.)      J 
L/er  Thronfolger  leiftet  fUr  ficb  «ntl  fei^e  N«hk«n'  ' 
'  men  Verzicht,    fowchl   auf  aile  AnrprHche  wïRen  iu 
Herzogthums  Schk^wig,    aïs  >uch   suF  den  Bf fin  àl  : 
Furftenthums  HollfteiD  ,  wmn  folcher  an  ihn .  oiltr  60» 
Linie  g«laDf;eD  rolltet  uod  zwir  lerzteres  gegeo  Ërtul' 
tung  einei  Aequîv&lents. 

Diefea  Aequivïlent  beftehet  in  den  Graffclitften  01- 
denbur^r  nnd  Delmenborft,  welche  der  V^Hnig  aliiIuB 
ibtritt,  und  wenn  fich    fSnde.  dafs  Holiflein  mitiT  di- 

i"  ^        trUgi?,    als  gedaciite  Griffchaften,    fo    wlrd  4ef  Un» 
i      {chied  jShdich  b»r  vcrgUcet»   aucb  dersEaUs  Sicbed^ 
*■      geftellet. 
i  Beide  Theile   treten    in    den  Rcfiti!  diefer  Ui^ 

V      fo  ba!d  der  Fall  derSucMiTious-ErOffauDg  fich  erï^ 
In  den  Grarrchaften  bleibt  eben  dicSuccelTioDi-Ofi- 
nung,  wie  foU-he  in  dem  Flirftl.  Hollfteinfchen  gevtf». 
Dnd  wenn  des  TbroDfoigers  Unie  ertcrdie,  der  tltdua 

fur- 

•)  Le  traire  iléfluiiif  du  !<  Avr.  1750   f«  troav»  ni  mil«  W 

fihichte  No>Aihh<!rHtiM.  V-i'  '     "     '        ""  "" 

C./.G.  T.il    p.«7i.     M=i>  cm. _-    „ 

Vtwt  ni(,ncUwa«  «ît  InMisS»!",  ^'.î  cru   it^nh 
Avtfoni  ',n\\i.  ^uov^t  \t  'l*  ^■i\'S.*\t  ^MTMCJi 
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bccedireode  Agnàte  aber  in  den  Tanfcb  nicht  confentirt  \JAC 
litce»  fo  tritt  der  Kaoig  wieder  ia  d«ii  BeûU  gedachter 
Snfrcbiften. 

Der  Kaifer  Toll  gemeinrchaftllcb  xnm  die  Oberlebns* 
iMÉVrlicbe  BeitttigaDg  dièfes  Vergleicbi  erfuchet  werden, 
Id  deren  Ermangelung  jedocb  derfelbe  allemal  feioe  Ver- 
Hndlichkeit  behalten. 

So  bald  der  Anfall  des  HoIIftelnfchen  an  den  Thron« 
folger  dder  deflen  Lînie  gefchiehet  »  werden  7on  beiden 
contrabirendeo  Tbeîlen  genaae  Verzeichntfle  7on  den 
KnkHnften  der  ibzatretenden  Lander  Obergeben;  und 
folcbe»    noter  Kôtiiglich   Franzôfircber   Vermittelang. 
gegen  einander  auageglicben  ;  nicbt  weniger  wlrd  aïs- 
dann  eln  Verzeiebnift  von  den  anf  detn  FUrftl.  Hollftein 
Jliftenden  Scbniden  ausgeliefert,  da  dann,  was  in  dem* 
flelben  nicbt  aafgefilbret,  oder  ftir  liquide  nicbt  erkannt 
ift,   dem  vorigen  Befitzer  zur  Bericbtigung  liherlafTen 
bleibet,  der  K(>nig  aber  flimtliche  ihn  angezeigte  iiqaid/e 
Scbniden  Qbernimmt,  nnd  zwar  fo»  dars  er  da?on».ia 
Betracht  der  anf  daa  Scbleewigiche  geleifteten  Verzichti 
fQr  zweymal  bondert  taufend  Tbaler  unentgeldlicb  be* 
Sâbltt   die  Soninie  der  Obrigen  aber  bey  vorer^'iCbnter 
Aosgleicbnng  in  Abzug  bringet,  und  wenn  (îch  alsdann 
Boch    ein  Ueberfcbufs  fSnde»    defsfalls  in   den  Graf« 
icbaften,  die  er  fcbnldenfrey  abtritt,  ein  ficheres  Un- 
terpftnd  crbXlt« 

Den  gegenwXfi^igen  Befitze  des  GrorsfQrften  ncd 
feiner  kQnftigen  nïnnlicben  Defcendenz,  wie  auch  dem 
Rechte  der  Agntten  foll  ailes  diefes  unnacbtheilig  feyn, 
nnd  diefer  Vergleich  in  eine  befoodere  Afte  verfaflet, 
und  bebôrig  unterzeicbnet ,  ferner  die  Rennnciations* 
nnd  wechrelfeitigen  eventuellen  CeiTionsaften  von  der 
Cronc  Scbweden'  als  eine  /as%'o  fragmoAkOk  u^^^V^'cv^ 


1 

484     ^^-  yrilim.  entre  U  JJanéimarc  et  la  Sneit, 

VjAOMTiA  garantî.ret  •  stucb  dîe  Cîone  Fr.inkreîch  die  Garanti 
d^rf  falls  ebenfâlU  zu  ubernehmen  ,    erfucht  werden. 

Wenn  diefcr  Verglcich  znr  Vol  Ifl à' ndîgke;r/ff (//>/;«, 
'Wird.dîe  zu  Ende  f;ehendp  Defenfiv- Ailianz  ftîtScii\rf- 
^en  erneuert,  np4  die  réciproque  Hulfs.ieîftun^ÎQfinem 
be^Qndtrn  Ârtikei  namentlich  auf  gedachtenVefg\t\cb, 
iK^enn  d'.^rfelbe  angefocbten  werden  folltei  extdiit 
and  beftimnt, 

Diefe    Prâlimînarien  .  follen    baldmoglichft  in  ei«o 
i     Defînitivtraftat  verwapdelt,  und 

-  die.Ratificatîones  derfelbeninnerbalb  dreyerWocbci 
^usgewechfelt  werden. 

I 

Ce  traité  cooçu  en  13  articles  a  été  figné  a  Copei- 

bague  le  ~^^^  1749  par  le  Comte   de   HoUftein  et  k 

Comté  de  Berkentîn  de  la  part  3a  Danemarc,  et  nir 
•le  Baron  de  Flemmîng  de  la  part  ûm  Prince  Adolphe;  îrJ 
ratifications  en  ont  été  échangées  pen  après,  v.  C  ueLy- 
WAR  1.  c.  p.  638.  Je  ne  trouve  nulle  part  les  rjr//;ca- 
tîons  du  traité  définitif.  Mais  voyés  le  reiès  de  la  diè»e 
de  Suède  de  1752.  §8.  dans  Modee  Utdrag  uiwr  fw:^ 
que  Handliftgar^&c,  T.V.  p.  3203, 


T.  ^     ' 
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